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PRfiFACE 


En ccrivant cette nouvelle Syntaxe Iatinc, nous avoii9 voulu d’abord 
donncr aux ctudiants un livre qui les mit au courant des r<$sultats 
aequis dans ce domaine par plds d'un dcmi-sieclc de rcchcrches. Sans 
doute les fatis n‘ont pas cliangc, mnis lc nombrc cil a augmenti, et 
1' interpretat ion de Tensemblc s’en est trouvee modifice. Une 6tudc 
plus aj>profondic ct pius minulicusc des lexlcs a pennis, notamment, 
dc restituor a ia Ini inito elassiquc des conslructions qidunc concep- 
tion trop ctroite dc Ia correctio» en avait climinees; les notions dc 
langue «littcraire », « familiere », « vulgaire » ont ete precisces; l'ori- 
gine, revolution et le developpement de certains tours syntaxiques, 
determines avec exactitude, laissent suivre sans erreur les progres de 
Ja langue dans des directions definies. Aujourddiui, il ne suffit plus 
de dire, par exemple, que le type de phrase dixi quod {ou dixi quia) 
est incorrect — ce qui n'est vrai, du reste, qu’en partie — mais il 
faut — et on le peut — inontrer sur quels modeles voisins de sens la 
construction a pu naitre, comment ct pourquoi clle a gagne peti a peu, 
Eliminant Ia furme dite « proposilion infinitive », doni Ia lourdeur et 
la frcqiientc ambiguite deeonseillaicnt 1’emploi. Cette generalisation 
dc quod ne se constate pas seulemcnt dans rcxcmple precedcmmcnt 
cit<$ : on voit cette conjojiction sc substituer aux autres conjonctions 
compldtives, en particulicr a ut, dont il ne reste plus tracc dans les 
langues romanes ; mais, si la chosc a pu sc faire, c’est qu'il y avait des 
cas ou lc latin pouvait indifferemment uscr de l’une ou dc 1’autrc, ct 
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dire aussi bien accidit quod et accidit ut. La disparition du gfriitif et 
du datif au pro fit de constructions avec de et ad, que l’on constate 
dans les langues romanes, n’cst. pas due seulemcnt & 1’annrisscment 
des syllabos finales qui masqua.it le role des desinences casuclles, mais 
au fait que souvent le sujet pariant avait. Ic choix, par exemple, entre 
unus multorum et unus dc mullis, dare morti et dare ad mortem . Les 


phenornenes de generation spontanee sont rares en syntaxe comme 
ailleurs; et le grammairien ne doit pas se contenter de dderire les 
faits ; il doit les classer d'abord, pour ensuite en expliquer la naissance 
et 1’evohUion, marquer les formes neuves dont 1’usage ira se develop- 
pant, comme les survivanccs d’un etat ancien — tels certains emplois 
du genitif — cp i i nc sc maintiennent qu'cn vertu d’une tradition pre- 
cairc et destinec h sVmblicr. 


Ces breves considcrations iudiquent suffisamincnt Ic caracterc de 
ce livre. ('e n'est pas quo les ailleurs meconnaissent ou diminuent 
rimportancc de 1’epoque classiquc dans 1’histoirc du latin ; et 1'abon- 
dauce des exemples empruntes <i Cesar et a Cic^ron en fait foi. Nous 
11 ’avons pas oublie que nous nous adressons surtout des jcuncs gens 
qui liront principalement des textes de Vaetas aurea ou argentea, qui 
ont besoin de connaitre Lusagedes botis auteurs, pour leur edification 


propre et pour cellc des eleves qu’ils auront h. instruire. Mais 1’aspect 
pris par la langue a 1’epoque de Ciccron ou d'Auguste est le resultat 
d’unc claboration que l’on peut suivre a partir de Plaute; aussi 
avofis-nous puise dans Poeuvrc du comiquc nombre de phrases, des- 
limScs soit <\ monlrer les difftfrcnces qui la separent de Ia langue clas¬ 
siquc, soit & signalcr les amorccs d'innovations qui se d<$vclopperont 
aprta lui. Dc inOntc, il nous a scmble nccessaire de poursuivre Lcx- 
pos6 assez loin dans la lal inite imperiale. On y observe deux tendanccs : 
dans la langue littcrairc, la multiplication des « tournures po6tiques », 
duc Vinflucnce de Virgile; dans la langue « populaire », le dtivelop- 
pement des constructions qui pnSparent les langues romanes. Nous 
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avons indiqu£, avec discr&ion, ces deux sortes d'actions qui s’exercent 
concurremment. 

La syntaxe latine apparaitra donc ici plus complexe qu'on ne l'en- 
seigne dans les classes ou pour la confection du « theme latin ». Pour 
faciliter la lecture de ce livre, nous avons appuye chaque « regie » 
d’un bon nombre d'exemples, que nous avons presque tous traduits, 
au moins dans leur partie pertinente : nous esperons que ce qu'il peut 
y avoir d’abstrait dans la redaction du precepte s’en trouvera eclair6 
et precise. Nous avons multiplie les renvois d’un paragraphe & 1'autre, 
chaque fois que la comparaison laissait voir la diversite des construc- 
tions possibles. Mais nous n’avons que tres rarement fait appel k la 
comparaison avec les dialcctcs italiques et avec le grec; pour cette 


dcrnierc langue, il nous a paru bon dc signalcr les hellenismes de 
s}mtaxc non doutcux qu’on trouve, les uns chez les poetes, et sur- 
tout & partir dc Lucrccc et <lc Virgile, les autres, dans la langue 
tcchnique, ct plus encorc dans colle dc 1'liglisc, sons rinflucncc des 
textes sacres que traduisent ou dont s’inspirent les auteurs chrc- 
tiens. Nous n'avnns jamais perdu de vtic que la syntaxe latine est 
une construction originale, resultat d’un dcveloppemcnt autonome, 
qu’elle doit s'exposer ct s’cxpliquer en elle-memc et pour elle-meme. 

Nous devons beaucoup aux grammairiens qui nous ont procedes, 
et la bibliographie sommaire que nous donnons mentionnera les noms 
des savants, philologues ou linguistes, envers qui notie dette est la 
plus grande. Mais nous tenons a citer specialement le nom d'Othon 
Ricmann, dont la Syntaxe latine, paruc en premiere 6dition en 1886, 
a fourni aux 6tudiants un excellent instrument de travail. Qu’elle 
ait pu se maintenir pendant plus de soixante ans est la mcilleure preuve 
dc son mdrite. Pourtant, 011 s’accordc aujourddiui k d6passer les 
limites assez etroites que Riemann s'etait. tractes; et les remanie- 
ments auxquels, depuis la mort de 1'auteur, Touvrage a et6 soumis 
en ont parfois rompu 1’unite et complique ia lecture, sans remedier 
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cntidremcnt <i son ddfaut initia). Nous souhaitons que notre livre 
rcntlc aux nouvcllcs gendralions Ics memes Services que Ic livre de 
Riemann a rendus dans le passo ct qidil rencontre aupres d’elles un 
accitcil aussi favorablc. 

A. E. ct F. T. 

Janvicr 1951. 


Sans f Ii flerer essent iell ement de la premicre, cette seconde edition 
a ete 1’objet d’une revisinn attentive de M. F. Thomas, qui a entraine 
de nombreux changemcnts de ddtail. On s’cst cfTorce de rendre l’cx- 
pose plus precis et plus clair, on a augmen t6 le nombre des exemples 
probants ct amdliord la Iraduclion. Parfois meme 1'orclrc dc prdscn- 
t at ion des fails a ole modi lio pottr adopter un expose qui a pani plus 
lugique. Fonr rdpondre a un souliait souvcnt exprimo, it a ole ajoule 
un « Index des exemples », comme en avnit deja la Svntaxc do Rie¬ 
mann. Bref, il n’cst pour ainsi dire pas une page qui n\ait dio, peu 011 
prott, morliliec ct, nous 1'espdrons, ameliorec. 

A. E. et F. T. 

Ddcrtnbrc 1952. 


A la faveur dos deuxieme et troisieme tirages, quelques modifica- 
lions ont ete effcctudes. On a vouln, dans une niesure meme restreinte, 
no pas ndgligcr Voccasion d'amcliorer Fcxposc en tenant compte des 
criliques et suggeslions qui uni pu et re formulees. 

A. K. et F. T. 


AmhAviations 
(r..-K-<l.) ; «. 11. • 


: ;ip. • apud; class. ol;issi<|tic ; 
suh urrbo ; v. lat. -•■= vicux hvtin. 



gree ; se. — scilicet 
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§ 1 . La syntaxe —* du gr. « arrangement, disposition » — 

a pour objet Tetude de la phrase et Temploi qui est fait de ses difle- 
rents 61 £ments (nom, verbe, mots invariables). 

Le nom doit 6tre cntcndu au sens large de formc nominale et com- 
prend k ce titre : le substantif, qui nomme des etres, des objets, des 
concepts; le pronom, qui ticnt la place du substantif; Tadjectif, qui 
attribue une qualite au substantif. En latin, d’une maniore gene¬ 
rale, le nom porte indication du nombre et du cas; le genre est 
marqu6, mais n'a pas un scns bien defini. 

Le verbe a pour propre d'cnoncer, en situant dans le temps, soit 
un acte : ferio, edebal, soit.un etat : doleo, soit un evenement : hostes 
urbem euerterunt. Cette triple representation d'un acte, d’un etat, d'un 
evenement est exprimee par le terme general de « proces » (lat. pro¬ 
cessus « ce qui se passe »). Le verbe porte indication du nombre, 


de la personne, du mode, du temps, de la « voix ». Certaines forma- 
tions nominales lui ont ete rattachees : infmitif, participe, supin, 
gerondif. 


Les mots invariables comprennent plusieurs groupes : interjections : 

4 

heus, o, pro(h), uae ; prepositions : ab, ante, in, de, per ; conjonctions : 
et, nec, ut, quod, quotn ; adycrbcs : fortiter, certo, bene. On y reconnait 
d‘ancienncs formes nominales fixees : bene, certo, penes, circum, ou 
verbales : em, ucl ; mais ce sont souvent aussi des partictiles irr^duc- 
tibles k toute autre forme : ab, de, ex, uae, etc. Le r 61 e des mots inva¬ 


riables dans la phrase est alie en croissant. Les prepositions ont pre- 
cis6 les cas; et 1’adverbe tendit k remplacer un tour ancien avec adjec- 


tif: par exemple, hodie ueni s’est substitue k hodiernus ueni . 
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§ 2 . Lo sujel indiquc dc qui mt dc quoi r 0 nonc 6 est aifinnd. Lc mot 
qui conticut P6noiic6 est ;ij>pelc!: predicat — du lat. praedicatum « cc 
qui est dtfcJare ». 

Unc phrase est dite verbale, lorsquc lc prodicat est un verbe : Caesar 
e Gallia redit. Elie est dite nominale, si c’cst un nom : labidae! « his- 
toires (que tout cela) ! », ou un nom accompagne d'un predicat, sans 
copulc : res sacra miser «lc iriallicureux (est) chose sacrec » ; cf., plus 
loin, dans la Phrase simple, § 171 , II existe des types intermediaires. 
Un nom servant de predicat est rapporte au sujet par le verbe «etre»: 
Belgae Gallorum sunt /artissimi. Ou bien, il est Pattribut du comple- 
ment dircct d , ol>jet : dans Fabium Maximum .dictatorem senatus de - 

r' * 

crcuit, raceusatif dictatorem faif parfie de 1'enonce et, par suite, du 
predicat au memc t il re que lc verbe. Cc tuur se retrouve a 1’ablatif 
absnlu : Galba hoste decreto « Galba ayant ete declaro ennemi public ». 

§ ‘b Dans Ia familJe des langues indo-europeennes, lc latin est di- 
roetoineut apparente anx dialectos it aliquos (os<]ue, ombrien), ct 
plusieurs Iradls do ce gmupe s<>nt minimius avec le celtique. Avcc le 
grec, le latin ndtvait pasde ressemblances particulieres; memede fortes 
diHercJices 1’en separaient : article, nombre decas, structure du verbe, 

/\ . v « '; . * 

ctc. Par suite de Pinlluenr.c exerceo par lc grec comme langue de 
civilisation, d’asscz nombreux hellenismcs se sont introduits dans la 
syntaxe latine. Toutefois, cii dehors des calques ou transpositions 
propres aux texi es de traduction, en dehors aussi de quelqnes imi- 
tations artificiclles cliez les poetes, beaucoup d'hellenismcs ont un 
point d’appui dans des tournures existant ou ayant existe en latin 
meme et (pii les preparaient (Ernout, Rev. Idui. LXXI (1945). p. 112, 

Jioie). Ea syntaxe laline nllre en tnut ('as des ressemblnnces avec 

! < " 

ccllc dc 1’osque et de 1'ombrieJi, pour nutant qu’on peut. juger de cette 
derilierc ; cf. lhick, A Grammar o / Osean and IJmhrian, p. 195 sqq. 


ri/V ( '■ 


, ■ . ’ l. 


§ 4 . Le latin est connu a uni; date relnt ivement tardive. LVcuvre dc 
Plaute, qui est lc premier texte important <ju’on ait conserve, a ete 
eerite a la fin du siede ct au debut du n e av. J.-C. : a cette epoque. 
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le grcc cn 6tait d£i<\ a Ia koivri. On ne saurait donc voir dans la langue 

^ J M vj £ < -r -J C *. v •- ' 

de Plaute celle d'un autre Homere. N 4 arimoins, le latin garde cer- 
tains traits archalqucs : il n'a pas d'article, et la construction apposi- 
tionnelle, qui etait une des caract^ristiques de la phrase ancienne, 
y a laiss 4 diverses traces : urbs Roma « la ville de Rome », Jioram 
amplius « pendant plus d'une heure », plus mille homines « plus de 
1,000 hommes », et meme aliquid id genus «quelque chose de ce genre » 
(§ 37), au lieu de aliquid' huius generis ; de nombreuses « particulari- 
tes » d'accord subsistent de cet etat. La subordination, qui rendait 
plus precise et plus claire 1’expression des rapports entre les diffe- 
rents concepts, est surtout le fait de la langue litteraire. La langue 
par!6e (sermo cotfidianus) — cctte appcllation parait pr6f6rable i 
celle de langue vulgaire (sermo plebeius) — a gard£, au contraire, une 
syntaxe plus libro ; et beaucoup de constructions qui s’y rencontrent, 
souvent des le v. latin, sc sont prolongees dans les langues romanes 
(italien, fran^ais, cspagnol, ctc.). 


fi 


<■ «■>. v. 


§ 5 . La langue parl6c est difficile a saisir et a suivre dans son en- 
semble. Au debui, il est possiblc dc s’cn faire une id6c assez prdeise 
grace aux comedics dc Plaute ou & un texte plus court comme le de 

■ •• 1 _ * (2 f ' f 0 * * ' * - V 

Agricultura de Caton. Son cheminement est ensuite masqu£ par les 
progres de la langue litteraire qui s’affirment des T^rence. N6anmoins,. 

J i V 7 

quelques indications sont fournijes par des ceuvres qui admettent une- 
certaine liberte d’expression : Res Rusticae de Varron ; correspondance 
de Ciceron ; Satires d'Horace; traites de Vitruve, de Pline 1 'Ancien; 
Iettres de saint Jcrome, Vulgate, etc. Une connaissance plus directe 

j 

du latin parle peut etre, en outre, retirce d'ecrits ou documents plus 

■ > » /,i i 

t % ■ » , 

eloignes de la langue litteraire. Teis sont, par exemple, les inscriptions, 
et, panni cellcs-ci, les graffiti de Pompei, ainsi que lcsTablettcs d’ex6- 
cration ou Tabellae De fixionum ; les propos des affranchis dans la 
Cena Trimalchionis du Satiricon dc P6trone; les traductions dc la 


Bible antericures a la Vulgate, designees sous le nom d Tlala (uersio ); 

' ■ m . j , 

plus tard, un recit de pelcrinage comme 1 a Peregrinatio Aetheriae ad 
loca sancta (iv e /v p s.) ; une liste de formes ou expressions fautives 
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comme 1 'Appendix Probi ; de nombreux dcrits teclmiques comme la 
Mulomedicina Chironis, les traductions latines d'Oribase et de Dios- 
coridc, etc., et meme des 6crivains tardifs, qui ne savent plus que 
tres imparfaitement la langue litt<$raire, tels les historiens Gr^goire 
de Tours, Fr6d6gaire ou Jordanes. 

§ 6. L'6tude de la syntaxe latine aujourd’hui ne consiste plus k 
eriger en r£gle 1’usage classique : celui-ci n’est qu'un moment dans 
Thistoire du latin, mais c’est un moment important. Ciceron et C6sar, 
en eflfet, joignaient h leurs exigences de puristes un sentiment tr&s 

£ (i C- ^ 

sur de la langue. « Le d6faut peut-Mre le plus grand, disait Ciceron 
(de Or. i, 12 ), est de s eloigner de la maniere courante de s'exprimer 
ct du bon sens » : a uulgari genere orationis atque a consuetudine com¬ 
munis sensus abhorrere. Bcaucoup plus artific iels sont les po&tes, et 
aussi les prosateurs raffin6s comme Salluste, Tacite ou Pline le Jeune, 
fortement pr6occup6s de style et recourant aux archalsmes, aux hel- 
16nismes, aux constructions rares ou factices. Tite-Live, qui est par- 

£ £ . . i. 

fois consid6r6 comme un troisi&me classique, est en realit6 plus pres 
de ces derniers autcurs que de Ciceron. La langue poetique se fixe 
a pres Virgile et varie tres peu jusqu'k Claudien. 
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CHAPITRE PREMIER 

ROLE DES CAS ET DES PREPOSITIONS 

NOMINATIF ET VOCATIF 


§ 7 . La fiexion et ses insufflsances. Le latin exprime la 
fonetion clu nom dans la plirase au moyen de cas, et chacun d'eux 
represcntc un ensemble de notions ou de relations semantiques, asso- 
ciccs a des caraoieristiques morphologiques. Celles-ci, se trouvant en 
fi» de mot, ont rccu le nom dc desincnccs flat, desinere « cesser, finir »). 

' * s V, • 

Les diangements de formo (pie le nom subit ainsi, constituent sa 
ilexion : lat. flectere « courber, flechir, detourner d'une direction 
d’oii « changer ». 

Le mot cas (lat. casus, de cado ) — adaptation du gr. cf. TcfrcTetv 

« tomber » — evoque 1 ’idee d'une « chute ». II semble que, pour les Anciens, 
il y ait eu comparaison implicite avec un objet, un stylet, par exemple, 
qui sc fixe en tombant dans le sol. A la position verticale correspondait 
le nominatif: casus rectus, TCT<o«n<; op 9 ^ ; cf. Priscien, G, L, K. II, 184, 
i sqq. : nominat'tuus... siue rectus ... casus appellatur, ut stilum quoque 
, manu cadentem rectum cecidisse possumus dicere. Les autres cas ctaient des 
positions plus ou moins eloignees de la verticale : casus obliqui, imibosu; 
itXdtytou. Lc vocatif — de iueme qu’un appel reste en dehors de la phrase — 
avait ete tout d’al>ord' laiss6 hors de la serie des cas. Mais ii fut rattaebe 
ensnite au nominatif; et lous deux fonnerent le groupe des casus recti 
oppose a colui des casus obliqui. Celte distinction peut 6tre maintenue . 
les casus recti ne font jamais office (le compl6ment, alors que c’cst lc propre 
des casus obliqui. Barwick, Gnom. IX (1933}, 59 ° sqq.; Nicdcrmanu, 
Emer. XIV (1946), 397-398. 


§ 8. Lc latin possede un ensemble de six cas. L’instrumental et 
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Ic locatif, qui subsistent en sanscrit, en lituanien et en slave, ont 4 te 

— sauf pour qucfqucs restes fragmentaires du second (belli, domi, etc.) 

— fondus avec 1 ’ablatif proprement dit. La fu§ion (ou synertiisme) 
des cas est un trait g6neral des langues i.-e. Le grec a meme £limin£ 
tout ablatif. 


Dans le latin d’epoque historique, on peut considerer que le nomi- 
natif est le cas du sujet; le vocatif, celui de l’appel; 1’accusatif, celui 
du compl6mcnt direct dobjet; le g<$nitif, celui du compl6ment d 6 - 
terminatif de nom; Ic datif, celui du complement indirect d'objet; 


1 ’ablatif, celui des complcments circonstanciels. Ce classement, 

' V' •’: j . 1 j ^ ^ i . •. 

quelque peu exterieur, correspond plutbt k une tendance, effective 
certes, mais recente. Sur plus d’un point, on entrevoit des fonctions 

J p i .i ■ > ;* r i - ; ti ’^ 

casucllcs scnsiblcmcnt differentes, appartenant a un stade anterieur 
ct qui pcuvent eiicore se traduire par des empiois asscz importants. 


§ 9. D’un autre c6te, le passage du latin aux langues romanes a 6te 

[ V ^ ^ V ^ 

marque par une forte rcduction du nombre des cas. En latin m£me 

^ • . < * i 

des empi^tements s'observent de l’un sur 1’autre. L'ablatif exprimait 
la distancc et la durce concurremment avec l’accusatif. Le genitif 
dit de qualitc (uir magni ingenii) se developpait i c6te de 1’ablatif 

<< i 

de meme nom. Le datif dans est patri meo domus alternait avec le 
gdnitif de possession, dans ii clamor caelo avec Taccusatif de mouve- 
ment, dans eripere alicui avec 1'ablatif de s£paration. Meme le nomi- 
natif ct 1’accusatif avaient des points de contact : fabulae! et nugas! 
(§ 30 ), magnam partem et magna pars (§ 1 GG). 

II y avait aussi des confusions de formes : au pluriel, entre. le datif 
ct 1’ablatif & toutes les dfclinaisons; au singulier, entre le genitif 
et le datif & la i rc (rosae) ct k la 5° (diei), entre le datif et 1’ablatif k 
la 2° (domino). A Ia 3 e , 1'ablatif sg. des themes en -i- n’est distingue 
que particllemcnt du datif ; aure et auri, mais cubili, forti pour les 

i ^ 

deux cas; avec les participes pr€sents le flottement provient de cc 

m t • 

que 1’ablatif a lui-meme les deux ddsinences - e et ~i (ardente ct ardenti). 
Aux th^mes consonantiqucs, la dAsinence -i- s’4tendait k 1’ablatif 
des adjcctifs du type inops, parfois aussi chez les poetes k des substan- 

• t ■' * * * * __ 

tifs : silici, au lieu de silice. Enfin, pour les neutres du type templum 
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ct du type cubile, la flexion se rdduisait pratiquement k trois cas : 
nom.-acc.; g4n.; dat.-ablatif. 


§ 10 . Dans la langue par! 6 e, 1'amulssement de -m fjnal — d 6 j& 
courant k Pompei (i €r siecle ap. J.-C.) — rapprocfcait Taccusatif 
arbore(m) de 1 'ablatif arbore. L’accent tonique plac£ sur la p 6 nul- 
tieme ou Tantepenultieme donnait une d 6 b»litd particulare k la 
syllabe finale. A basse epoque, les confusions de timbre ne permet- 
taien£ plus de distinguer les desinences -i et -e, ~€s et -is k la 3 ® d£cli- 
naison, ni non plus 1 'accusatif dominu(tn) et le dat.-ablatif domino 
k la 2 e . Une lente degradation — jointe k l’usage croissant des pr 6 - 
positions — conduisait la d^clinaison latine vers la d4clinaison k 
deux cas (cas sujet et cas r<$gime), qui fut d'abord celle des langues 
romanes et qu'elles perdirent ensuite. Cet appauvrissement s'est ac- 
compagn£ dc la tendance & marquer Ia fonction syntaxique des 
noms par Ieur ordre dans la phrase; et k la liberta ancienne s’est 
peu k peu substituee Ia'construction plus rigide de la phrase dans 
les langues romanes, ou Ia place du mot joue le rble que tenait le 
cas en latin : celui-ci pouvait dire Petrus Paulum ferit, Paulum Petrus 
ferit, Paulum ferit Petrus, etc.; le fran^ais moderne, pour exprimer 
la meme idee, n'a plus qu’une seule construction : Pierre (cas sujet) 
frappe Paul (cas regime). La tendance vers cette fixation s'observe 
d 6 j& dans les textes de langue vulgaire ou tardive : item ostenderunt 
locum ubi filii Israhel habuerunt concupiscentiam escarum ( Peregr. 
Aeth . 5 , 7 ). 


§ 11. Pr6positions et cas. — Anciennement, des par ticule s ou 
adverbes autonomes pr£cisaient la relatiori exprim£e par la forme 
casuelle : Hom., 11. i, 439 : £x St Xpi><njt<; p*}« dehors, Chryseis, du 
navire s'en alia », c'est-a-dire « Chryseis sortit du navire ». Peu k peu, 
& causc de leur caraetbre accessoire, ces petits mots se placarent devant 
le verbe comme preverbes: ad-fero, ex-eo, in-pono, sub-mitio, ou devant 
le nom comme prdpositions : ad eum, ex urbe, in urbe et, in urbem, 
sub montem et sub monte . fitant employ^es plus sp£cialemcht avec tel 
ou tel cas qui convenait & leur sens, les pr 6 positions parurent le«gou- 
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verner »; et, en intime temps, Ja forme casuelle, qu’& 1 'originc clles 
accompagnaient, devint un complanent « regi » par clles. La plupart 
des pr^positions latines se sont fixties avee un scul eas : 1’accusat if 
ou l'ablatif. Quclqucs-uncs ccpcndant, par un reste de 1'autonomic 
prcmifcrc, se construisent cncore suivant le sens avee ces deux eas : 
in, sub, super, etc.; en grec, Ini, napA, 7tept, rcp6<;, U7r6 en admettent 


ineine trois : 1 'accusatif, le genitif et le datif. La construction de 
causa, gratia, etc. avee le genitif a un caractere different et s’explique 
par 1'origine nominale de ces formes. 



§ 12 . Les prepositions 6taient appelees & recueillir le role qui echap- 
pait k la flexion^du fait de ses insuffisances. Au terme de r&volution, 
clles 1’ont meme supplantee, en franpais par exemple, comme en an- 
glais. Le latin est fiun stade intcrm< 5 diairc. Seuls 1 ’accusatif et 1’ablatif, 
c*cst-«Vdirc deux cas exprimant csscnticllcmcnt des relations concrMcs 
(spatiales ou tcmporelles), qu’il convcnait de preciscr, sont accom- 
pagn6s de prepositions. Au contraire, le genitif ct le datif, cas abs- 


trails — ainsi, du reste, que Pablatif ct 1’accusatif dans ccllcs de leurs 
fonctions qui ont ce caractere —- 6chappcnt k 1’emploi prgpositionncl. 
On dit avee pr6position : eo in urbem « je vais k la ville »; uenio ex 
urbe « je viens de la ville »; per fines contendit « il se dirigea a travers 
le territoirc »; ambulare cum amico « se promener avee un ami » — 
mais sans preposition : Uber Petri « le livre de Pierre »; do librum 
amico « je donne un livre i un ami »; ferire gladio « frapper avee une 
6 pee » ; epistulam scribo « j’ecris une lettre »; maerore conficior « je suis 

. * I >- t / ■* 

accab!6 de chagrin ». 


§ 13 . Neanmoins, I’6volution commencee se poursuivait. II n’y avait 
pas toujours de rclation s6mantiquc entre lc cas ct. les prepositions uti- 
listies. Bcaucoup d’cntre clles se construisent avee 1’accusatif et n’ex¬ 


priment pas nticcssaircmciit une idtic dp mouvemcnt : esse a&Jfortas^ 
stare ante urbem. MCmc apud et penes s’emploient surtout aupr£s dc 
verbes dc repos. Panni les prepositions signifiant « avant », ante veut 
1 ’accusatif, prae et pro appellent 1’ablatif, sans que la raison de cette 
diffcrcnce soit ])crccptiblc i P6poquc historique. Celles, d’autrc part 
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II 


* 

qui sont munies dn suffixe -tcr(o)~ (inter, praeter, propter, subter, contra, 
intra, ultra) « r^gissent » 1’accusatif seul, sans doute parce qu*une 
liaison tout exttfricurc s'6tait 6tablie entre ce cas et le type morpho- 
logique en question ; il en resuite que praeter se construit autrement 
que prae dont il est form£. 

La pr^position fmissaitiainsi par marquer plus que le cas lui-m&ne 
la fonction du nom dans la phrase. L'£ 16 ment flexionnel subsistait; 
mais il tendait h devenir un signe superflu, dont il serait facile de se 
passer' lorsque les desinences, sous 1'effet d'actions analogiques et 
phonetiques, se seraient Oonfondues ou effaefe. ' r : ^ v - 
Enfin, la preposition gagnait les cas abstraits eux-mtoes : des 
tours comme dare ad aliquem « donner & quelqu’un » ou dimidium de 
praeda « la moitie du butin » — bien qu' 4 vit 6 s en g&idral par la langue 

7 F ' v •" ^ 

litteraire — apparuissent cependant de bonne heure. 


Le nominatif 


§ 11. Le nominatif ou nominatiuus casus (i\ ivo^xaoTix - )) tctgSok;), 
qui n’a une expression morphologiquc distincte de 1'accusatif qu'au 

JL- 

genrc anime, fut sans doute d abord le cas de 1’agcnt; cf. J. Perret, 
R. R. L., 35 [1957], p. 152 sq. En latin, il d< 5 signe essentiellement 
le sujet en general. 

Mais c’est aussi le cas du nom (nomen) considere en lui-meme. 
Ainsi, dans les titres : le Cato Maior, YOrator de Ciceron, 1’ Hannibal 

c c 1 * * f 

de Cornelius Nepos, en concurrence avee de 4 * abi. ( de Oratore, de 
Re publica) ; dans les enumerations : Cic., de Or. 1, 114 : quid de illis 
dicam quae ... cum ipso homine nascuntur : linguae solutio, uocis sonus, 
latera, uires?; dans les phrases nominales : Cic., Sest. 74 : clamor 
senatus, querelae , preces, socer ad pedes abiectus {cf . § 171 ), ou il tient 
lieu cVenonce; dans les exclamations (nom. exclamatif), ou il alterne 
avec 1'accusatif (§ 30 ) : fabulae! « fablcs ! », nugae! « plaisanterics 1 ». 

J • V 

Cctte fonction pcrmettajt au nominatif qe suppiler le vocatif, voire 
de s’y substituer : 0 festus dies! (T6r., Eu, 560); 0 frustra suscepti 
labores! (Cic., Mi. 94); cf. § 17 . 
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Dans les Utres, 1 e nominatif alterne avec de 4- abi. Ce dernier tour 

f* M v - i 9 

paratt designer plutAt le sujet traite : de Legibus, de Natura Rerum, de 
Re Publica . Le nomin atif indique le p ro tagpnis te de.. 1 'oeuvre : Brutus, 
Cato Maior, ou 1 'objct ddcrit, 6trc anim6 ou chose : Orator, Ibis, Culex , 
Coma Berenicis. Le de Oratore est un trait£ de discussion, V Orator un 
expos6, fait par 1’autcur lui-mfime, de Pid6e qu'il se fait de 1’orateur. 
Aussi certains titres peuvent-ils r6unir les deux tournures : Cato Maior 
de Senectute, Laelius de Amicitia. 


§ 16 . Le nominatif £tait ainsi une sorte dc cas-zero, auquel se met- 
tait tout substantif qui se trouvait iso!6 dans la phrase par rupture 
de construction. La prose litt^raire, soucieuse de r^gularite gramma¬ 
ticale, offre peu d’exemples de ce genre; mais iis ne sont pas rares en 
dehors d’clle. 


A) Un nominatif se trouve, par an acoluthe, en suspens au ddbut 


de la phrase (notninatiuus pendens), tout en indiqua,nt, 4 la maniere 
d'un sujet effectif, de qui ou de quoi il va etre question par la suite. 
Au vieux latin appartiennent des passages comme : Pl„ Poe . 659 : tu* 


si te di amant, agere luam rem occasiost «toi, si les dieux t'aiment, c'est 
le moment de faire ton affaire »; Caton, Or. fr. 18 (Jordan, p, 47) : 
serui, ancillae, si quis eorum sub centone crepuit, quod ego non sensi t 
nullum mihi uitium facit « esclaves, servantes, si quelqu'un d’eux a p6t6 
sous son ydt ement sansque je m'en aper^oive, il ne me fait aucun tort »; 
cf. Caton, Agr. 34, 2 : ager rubricosus..., ibi lupinum bonum fiet. 


Cct eraploi expressit, bien que rare, ne s’est jamais perdu : Lucr. 1, 
455 9 ( 19 - • seruitium contra, paupertas diuitiaeque , || libertas, bellum, con¬ 
cordia ... || ... || haec soliti sumus ... euenia uocare « la scrvitude, au con¬ 
traire, la pauvrct£, les richesses, la liberti... nous avons coutumc d'appe- 
ler cela des accidents »; P6tr. 37, 9 : familia uero — babae babael — 

rculcs puto decumam pariem esse quae dominum suum nouerit 
scs gens, — oh 14 14 t — je crois par Hercule qu’il n’y en a pas le 
dixftme qui connaisse son maltrc ». Cf. Christ. Mohrmann, Gl. XXI 

(1933). 20 

Ces tournures pr^paraient le nominatif absolu, c*est- 4 -dire un nomi¬ 
natif employd, comme Pablatif de mtme nom, avec la valeu r d’une 
pro poaltion autonom e. Cet emploi est annonet en vieux latin : Calp. 
Pis. 27 (Peter I, p. 132) : hi contemnentes eum, assurgere ei nemo uoluit 


non mehe 

( ■< r } 

« quant 4 
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« dans leur mepris, aucun d’cux ne voulut se lever au-devant de lui 
Mais le nominati f absolu nc prcud une certaine extcnsion qu’k basscT 
6poquc/. Peregr. Acth. 16, 7 : benedicens nos episcopus , profecti sumus 
« rdveqiic nous donnant sa bcncdiction, nous partlmes »; egalement C. 
E. 2103, 8 (vi e sieclc) ; Grcg. T., //. F. 2, 21 (munitus) ; etc. , 


§ 16 . B) Nominatif « denominatif ». Un nom (generalement nom 
propre) servant de dcnomination et cite pour lui-meme est parfois 
laiss^ au nominatif, alors que la construction grammaticale stricte 
cxigerait un autre cas : Cl. Quadrig. 12 (Peter I, p. 212) : cognomen 
habuit Cominus « il eut le surnom de Corvinus » (= Coruinum) ; 
Prop. 1, 18, 31 : resonent mihi Cynthii siluae « que les forets resonnent 
(du nom de) Cynthie »; Ov., M. 1, 168-9 : est uia...; |{ lactea nomen 

1 

habet « il est une vnie, ellc a le nom de lactee » (-- lacteam) ; cf. ibid. 
15, 96 ; Vulg., Mare 3, 16 : imposuit Simoni nomen Petrus « & Simon 
il donna le nom de Picrre » (— Petrum). C'est 1 'extcnsion abusive de 

1 

cette construction qui explique le nominatif du qualificatif dans Pe¬ 
regr. Acth . 1, 2 : per uallc(m) illa(m) quam dixi ingens (Lofstedt, 
/Commi., p. 50). Le mot interesse est en quelque sorte inis entre « guil* 

lemcls ». Dans cct. emplni,. le nominatif 6tait Ia construction ancienne ; 

► ■% 

mais il fut habituellcment remplace par 1’accusatif ou le datif d'at- 
tractiori qui paraissaient plus reguliers (§§ 31 d, 163 , 164 ). 



tion 

nati/ par manquement ;t Paccord en cas : C. I. L. VI, 10052 : uicit Scorpus 
equis his : Pegasus, Elates, Andraemo, Cotynus « Scorpus a 6te Veiin- 
cpieur avee los chovaux suivants : Pegase, Elates, etc. »; Tab. Defix. 
270, 11-12 (Audollenl) : ... anima ct cor uratur Sextili, Dionysiae filius... 
«(pie br&lent l’amc et lc cocur de Sextilius, fils de Dionysia » (ibid. 20-21). 
Cf. C. I. L. VI, 3283 (heres); XII, 2246 (interceptus); ctc. Rapprocher 
aussi Ia remarque de 1’ Appendix Probi n. 134 : uico capitis Africae, non 
uien caput Africae « rue dc Ia capitale d'Afrique, et non rue capitale 
d Afriquc ». 


Note /. — L i ndrpeudance du nom au nominatif explique que certaius ad- 
jcctifs aient pu se fixer de bonne hetn e |i cc;cas dans 1’cmploi prdposi- 
tionnel ou advcibial. Ainsi, aduersus,'prorsus (dc *prouorsus), rursus 
(de *reuorsus), alternant avec aduersum, prorsum, rursum, par exemple 
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h partir d'une phrnse comtiie aduersus uenit « il vint tournfi vcrs », d'ou 
« cn facc »; <lo infime, deinceps ; peut-fitre trans et mordicus, itgalement, 
uerutn, coiijonction adversativo (§ 4 W>), tout d’al»ord « (e est) chose 
vraic », d'ou « cn vfiritfi ». 

i . * 1 s. f ‘ y 

t -V • j «- t v • ' 

Note II. Ou ne saurait rattacher aux faits precedents une constructio»! 
du type : Jav. 33, 35, 1 : decem legati... ad liberandas suae , quisque 
regionis duitates discesserunt « dix cnvoyes partirent pour libfircr eha- 
cun les cites de leur region »; car le nominati/ (quisque), malgrfi Pen¬ 
eia ve, se rattache au siijct rlu verbe (legati), sans qu’il y ait rupture 
de constructio» ; cf. Liv. 39, 49, 3 (ipse) ; 41, 10, 13 (adueniens). 


Le vocatif 


§ 17. Le vocatif — uocatiuus casus , q xXiqTixq (npoaaYopeimxT)) tttcook; 
— est le cas tle la personne iutcrpollfie. 

( W/i, 1 : c d *■ d * i.. « . 

Dc intime qu’un appol ediappe au contexto dc Ia phrase, dc meme 
le vocatif se trouvait cn dehors dc la flcxion. Sa formo ctait ccllc du 

< . i . 9 

tlieme riu (gr. xoupc, lat. domine) comme Piinperatif, ou de la racine 
au dcgrfj r&hiit (gr. xdrrep). Tsole dans la declinaison, il devait dispa- 
raitre, rcmplactf par le nominatif. En latin, seuls les themes en -0- j-e~ 
de gcnrc anime ont au singulior un vocatif distinet. Et cncore faut-il 
excepter panni eux les noms du type ager , ou, a part quelqucs 
exemples de la forme puere (Pl., Lucii.), Ic vocatif est devenu sem- 
frlable au nominatif. De plus, deus et populus n'avaient pas de vocatif; 
celui de meus ctait mi (voir Ernout, Morph § 27, 150), 

§ 18 # Les formes dee et me e etaient phonetiquement impossibles. Dee 
apparalt dans le latin chretien d’apr&s le gr. 0e£, qui ctait lui-memc 
une crfiation tardive faite d’aprfis Thfibrcti. A cote de ini, le nomina¬ 
tif meus en fonction de vocatif n’est pas inconmi de la vieille langue, 
son cmploi cntiainant figalement au nominatif le substanti! auquel il se 
rapportait : Pl., As. (>0,j : da, meus ocellus, mea rosa, mi anime... ; de 
mfime : oculus meus (Pl., Alo. 311), meus pullus passer (Pl., Cas. 13H). 
Comme popultis en grec n v av:i.it pas de vocatif; ranciennelc du fait 
est confirmfie par la formule que rapporlc Titc-Livc : 1, 24, 7 : audi, inquit, 
luppiter ; audi, pater patrate populi Albani ; audi tu, populus Albanus. Voir 
Difstcdt, Synt. I a , p. 92 sqq. 

L’emp)oi abusif du nominatif j)our des noms de 2 e declinaison posse- 
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dant un vocatif n'est pas d’ail)curs sans exemples, notamment en poesie : 
Vg., £n. 11, 464-5 : ... equitem, Messapus ... || et cum jratre Caras, latis 
diffundite campis « Messapus et toi, Coras, avee ton fr£rc, d6pldyez la 
cavalerie » : rechcrchc d’exprcssion, influence du sccond terine (Coras) 
d6pourvu dc vocatif? : 

La particule a, en v. latin et dans la prose clasiique, donnait, comme 
encore en gree homerique, 'un caractere affectif bu pathetique a l’ex- 
pression : Ter., An. 783 : 6 Chrcnte, per tempus aditenisl « d Chremes, 
tu arrives ii point! »; Ctc., lia. 10, 26, 2 : 0 mi Furnii « 6 mon cher Fur¬ 
nius ! ». Mais cette particule, en partie sous, 1 ’ipfluence du grec attique, 
ou <0 etait devenu couiant ct banal, fut ensuite souvent employ£e sans 
nuance speciale, surtout chez les poetes : Vg. f B y 1, 54 : et uos, 0 lauri, 
carpam et te, proxima myrte! « et je vous cueillerai, lauriers, et toi, myrte 
voisin ! ». 


§ 19 . Vadjectij adjoint d un nom au vocatif nc fait pas partie de 
Pappcl. Aussi ctnit-il nnciennement 1 a isse au nominatif comme dans 
Hom., 11 . 4, 189 : q>lXo; (o Mev^Xae « Men 61 as, mon ami! ». Avec le 
developpcment dc 1'accord grammatica!, cctte discordance paraissant 
choquante, le qualificalif se mit d'ordinaire au vocatif : PL, Poe. 798 : 
quid nunc, sceleste leno? « et maintertant, scelerat: de leno? »; Cic., 
Arch. 24 : 0 fortunate... adulescens! « 6 heureux jeunc homme! »; — 
meme quand le lien etait assez l:\che ct qu’il s’agissait d'unc v6ritable 
apposition : Hor., Od. 2, 7, 5 : Pompei, meorum prime sodaliuml « Pom¬ 
peius, toi le premier dc mes compagnons! »; llp. 1, 1, 1 sqq. : prhna 
dicte mihi, summa dicende Camena..., Maecenas! « toi que j'ai nomm£ 
avec les premiers accents de ma Muse et que devront nommer les 
derniers, Mecene! »; etc. Dans ce dernier cas, cependant, queiques 
exemples du nominatif subsistent : Vg., £n. 1, 664 : nate, meae 
uires, mea magna potentia solus « mon fils, k toi seul ma force et ma 
toutc-puissance »; Plin., Nat. 7, 117 : saluc, primus omnium parens 
patriae appellate « salui, 6 toi qui le premier as 6tq appele p6re dc la 
patrie ». Solus et primus etant simplcmcnt apposes, le nominatif se. 
Irouvait j>lus conforme au sens. Cf. Juv. 4, 23-24 : ... tu k || succinctus 
patria quondam, Crispinc, papyro «toi, Crispinus, jadis vetii du papy¬ 
rus dc tes peres », et aussi Accius 240/2 (Ribb.), Aug., Conf . 1, 4, 4, 
avec alternance du nominatif et du vocatif. Les prosateurs classiques 
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omplnient plutot uno propositinn relative : o tu qui primus es appel¬ 
latus.. .! 

§ 20. II arrivail en gree qu’un vocalif fit par attraetion passer a ce 
eas im adjeci i f attribui en coniaet aveo lui dans la phraso, mais (pii en 
etait grammal i< alement. independant : Tlieocr. 17, 66 : 6Xpte, xwpe, 
y£voio « puisses-lu, eiifant, etre heureux ! » (— £X( 3 io<;) ; cf. J. Humbert, 
Synf,. gv., § ,p<). Cette attraetion do earaotere arti Aciei fut imit.ee par 
quelqtics poetes latius : ( atu). 77. 1 : /1 tufe, mihi frustra ac nequiquam cre- 
di/c amice ! « Rufus, toi (pie j’ai vainenient et inutilement cru mon ami ! » ; 
Prop. 2, 15, 2 : lectule , deliciis facte beate_meis ! « petit lit, rendu heureux 
par mes delires ! » ; Vg., fin. 2, 282-3 '.-quibus, Hector, ab oris, || exspec¬ 
tate urnis? « de (picis rivages, Hector, viens-tu si attendu? » ; cf. ibid. 10, 
327 ; Perse j, 123 ; Octauia 31 ; etc. Lc nom au vocat i f 11'etait rnenic pas 
toujoms exprime : Vg. t JCn. 10, Hi j : quo moriture ruis? « pourquoi cours-tu 
a la mort ? », et meine par extension : Tib. 1, 7, 33 : sic nenias hodierne f 
« puisses-tu veiiir aujourd hui ! >». 

O11 a explique par une assimilation de ce geme 1’emploi de made dans 
des phrases contine made uirtutc esto ; made nona uirtutc, puer, Vg., En. 9, 
6.| i. Mais 1’et ymologir de made est trop obscure ponr (pi’on puisse rien 
allirmer; voir Krnout-Meiilet, Piet. etym., s. u. 
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§ 21. Caccusatif (accitsatians casus) est par excellcncc le cas du 
complanent direct (Pobjct : urbem statuo , epistulam scribo, et les 
verbes qui se conslruisent avec un regime a Taccusatif sont dits tran- 
sitifs, parce qiVils font « passer » (Int. transire) 1 ’action du sujet sur 
Tobjet. 

Toiitefois, avaul celte specialisation relalivement reccnte, Taccu- 
satif sernble avoir eu Ia fonction plus large de caracteriser sous son 
aspect le plus immediat Faciualisalion du proces, s’opposant ainsi 
aux au tres cas obliques qui designent des aspects plus 61 oignes de 
cettc memc aetualisation. II ne s'appliquait pas seulemcnt a Tobjet 
dans lequel le proces se realise ( urbem statuo), mais tout aussi bien au 
terme du mouvement si tel etait le sens du verbe (eo Romam), a une 
indication detcnduc spatiale ou temporelle (tria milia recessit, tres 
annos regnanit), a une quali fication (clamare maius, uiuere uitam 
tutiorem). A ce stade, le complement d’objet se presente plutbt comme 
une determination apposee : urbem statuo « j'effectue Tacte de cons- 
truire quant i une ville »; de meme, aupres d’un verbe intransitif, 
td gaudeo « je me rejouis quant k cela », tour qui subsiste encore k 
c6tc de gaudeo de re. T)u point de vue morphologiquc, 1 ’accusatif 
6tait la forme la plus indeiinie du noni. Cela explique son aptitude 
a se confondre et roil ement avec Tcnonce verbal et k en devenir partie 
integrante. Cela peut aussi cxpliquer que, sur un autre plan, certains 
de ses emplois se rapprochcnt du nominati! entendu comme cas du 
nom (§§ 14 et 31). Cf. J. Perret, R. fi. L., 35 [ 1957 ], p. 152 sq. 

Note. — Lc termo iVaccusatif est impropre. Les grammairiens Jatins, en 
rendant par accusatinus casus lc.gr. f, aittanxr, 7:r»r><7rf f rattachaient 
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ladjectif ouTiany.oc au verbo odri&nOnu « accuser *>, alors qu'il doit 
l'6trc h atria n la causc, ». L'accusatif est « le eas do eo qui est cau$6 »; 
et la traduction attcnauc par causatiuus casus, c.-ti-d. Ic causati/, se 
reucontre, du reste, queiquefois ; cl. Priscicn, G. L. K. II, 185, 25. 


Accusatif compl^ment cPobjet direct 

§ 22. JVaccusatif comme complement d'objet direct eut une exten- 
sion croissante, qui contribua pour beaucoup a en faire le cas r^gime 
unique des langues romanes. II serait vain de dresser une Jiste de tous 
les verbes transitifs. Du reste, la distinction entre transitifs et intran- 
sitifs n*est pas fondamentale : elle depend souvent de 1'emploi qui 
est fait du verbe et du sens qu'on lui fait exprimer (infra, § 232 ). On 
insistera seulemcnt sur quelques points. 

§ 23 . Nombre de verbes <F< 5 fat ou dc sentiment et, d'une maniere 
g6n6rale, dc verbes consideres comme in transitifs revivent des 
l'6poque ancicnnc 011 au cours du latin un accusatif d’objct direct : 

Sperare « esp^rcr uno chose » ( uictoriam , Cic., Ph. 12, 10) et desperare 
t< perdre Pespoir dc qqe chose » ( honorem, Cic., Mu, 43) ; dolere « deplorer 
qqe chose » (casum, Cic., Scst. 1 35) ; flere, lugere aliquem « fffeurer qqn » 
(Pl., Cic.; etc.) ; lamentari, queri rem (Cic., Tu. 5, 112 ; Ces., B. G. 1, 39, 
4) « se lamenter sur, se plaindrc d’une chose »; horrere « redouter qqe 
chose » (dolorem, Cic., Tu. 5, 85) ; (ad-)mirari « admirer qqn ou qqe 
chose » ; ridere (deridere, irridere) aliquem « rire de qqn, le radier » ; manere 
aliquem « aitendre qqn » c.-a-d. « lui etre reserve » en pariant d’une chose 
(Pl., JLiv., Vg. ; etc.), au lien du datif § 78 . L'accusatif se justifie par 
sa valcur premifcre dc determination apposce au verbe : flere aliquem = 
« plettrer rclativemcnt a qqn ». 

Plus spfccialeinenl, hors de la prose elassique : arderc aliquem (Vg., 
lior.) ou calere (Prud.) ou perire (Pl., Poc. 1095), deperire (Pl., Catnl.) 
« ai nier ardeinment qqn », d’aj>res amare, deamare ; stupere aliquem (Vg.. 
Mart.) « voir aveo admiration », d'apres mirari ; latere aliquem (Vg., fin . 1, 
130; ctc.) « cchappcr a qqn », d’aprcs XavOaveiv riva; freta natare (Vg.) 
« traverser les fiols a c la nage »; cf. Cic., Fi. 2, 112 : maria ambulare, 
terram nauigare (passage poetique) ; currere dequor (Vg.), d’apr£s per¬ 
currere, <l*ou erratas dicere terras (Ov., F. 4, 573) « dire les terres par- 
Vourucs a Paventure »; triumphatus (Vg., Ov.) ; triumphari (Tac.), puis 
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triumphare aliquem (has-latin) « triomphcr dc qqn », d’apres superare et 
uincere. , 

MSme les inchoatifs etaient ( gagn6s : perhorrescere rem (Cic., Cat. 4, 16) 
« rcdouter unp chosc » ; cohorrescere {utilius, Vg., En, 7,-265; cf. Liv. 8, 
35, 11); contremiscere (iniurias , S6n., Ep. 65, 24) ; erubescere « respecter » 
{tura, Vg., En. 2, 541-2) et « rougir de » (euangefium, Vulg., Rom. 1, 16). 
Voir D. Norbcrg, Synt. Forsch., p. 132 sqq. , 


,v\ 1 ; .L 


§ 24 . Des impcrsonnels avaient un accusatif d'objet : me jugit 
(fallit) « il m'echappe » ; me decet, me dedecet «ii me sied, il ne me sied 
jpas »j toutefois, mihi decet, par analogie avec mihi libet ou licet, est 
atteste hors de la prose classique (Pl., Am. 820; Sal.; S 6 n: trag.; 

1 

Fronton ; etc.). I 

► 

Particulierement archaique est la construction transitive des imperson- 
ncls de sentiment me miseret « Uai piti6 »; me paenitet « ie me Tepens »; 
me piget « je suis mccontent »; me pudet « j ai honte a; me taedet « je suis 
d6goflte ». Avec Ia valcur preiniere de 1 ’accusatif comme determinatio», 
ccs locutions signifiaicnt : « il y a cn ce qui me concerne (me) pitie, repen- 
tir, m6contcutcmcnt, honte, d6goftt #; et la cause du sentiment 6tait 
exprimec par un gdnitif de relation : alicuius rei « relativement a qqc 
chosc ». La tournurc personncllc s’introduisait du reste (§ 281 ). 

§ 25 . L’accusatif d’objet remplace dans certains cas un coiupl6ment 
Indircct au datir. Ainsi, pour curare et uitare, qui ont encore chez Plaute 
des restes dc construction au datif, cf. Tri. 1057, Cu. 298. A c6te de 
indui gere, mederi et parcere alicui, 011 voit apparaitre indui gere et mederi 
aliquem (Ter., postclass.), parcere aliquem (Pl., Lucr., Vg.; etc,), sans 
doute d’apres la double construction du type ignoscere alicui « pardonner 
a qqn » et ignoscere peccatum « pardonner une faute ». Seruire aliquem., 
au lieu de alicui, se lit chez Turpilius, auteur de minies (Ribb. II, 39); 
inseruire aliquem est deja employe par Plaute. Plus tard : aliquem nocere 
(Vulg.; noceor, Vitr.), d’apr6s laedere aliquem ct ( 3 XajTTetv t w 6 l\ maledi¬ 
cere aliquem (Pctr. 58, 13) « insulter qqn », puis, dans Ic latin chretien, 
« maudire qqn », comme benedicere aliquem « benir qqn » (Ldfstcdl, 
Komtn., p. 218). 

1" . 

§ 26 . Ailleurs, 1 ’accusatif d’objet se substitue it uu compl6mcnt it Pabla- 
tlf. Carere rem se trouve, par influcncc du tour contraire habere rem, d£s 
Ic v. latin (T£r., Eu. 223 ; Turpil. 32), et ensuite a date tardive. L’analogie 
dc dare rem alicui ani&rie interdicere rem alicui (Caton, Su6t., Fronton. 
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ete.) et. sacrificarc deo hostiam (Pl., Ov., clc.), au licu de interdicere alicui 
re (§ 107 rt) et de sacrificare deo hostia (§ 11 »»)., . , 

Aupres des dcpoiicnts frui ( frunisci) «jouir de » ; jungi « s'aequilier de » ; 
poliri « et re (se romlre) maitre de »; uti « uscr de » ; ucsci « se uourrir de », 
la langue elassique a generali.se lablatif comme plus conforme a leur 
sens : ablatif <le separation pour jungi (§ 107 a), de moyen pour les autres 
(§ II»’»). Neannmins, 1 'accnsalif d’ol>jct est signale des le v. latin : Pl., 
Tri. i : ut munus jungaris tuum (prologne post-plautinien ?) ; 682 : qui 
abusus sum tantam rem patriam « moi qui ai gaspillc un tel patrimoinc » 
(Lindsav, Synt. of Plautus, p. 20 ; Heiinett, Synl.ofearly Latin fi, pp. 211, 
216, 217). Et l’on en suit ulterieurement la trace : Lucr. 3, 733 : jungi 
(mala), au sens de pati. ; Sal., //. 3, 38 : ucsci ; Nep. i.j, 1,2: jungi', B. 
Afr. 36, 4 : potiri ; 'Lac., Agr. 28 : ucsci, ct /f. 3, 2 : jungi ; egalcment diem 
»>u uilam jungi (inscr., clc.) ; uti ( Crom. Lai., p. 123, 10 ; et»'.). 

L’oxislence d’un adjectif en -udus pour la plupart de ccs verbes facili- 
ta.it leur emploi comme transitifs : nasa utenda rogare (Pl., An. 96) 
•< demander des ustensiles a emprunter », ni. a m. « pour otre utilises »; 
ager jruendus datus est ( C. I. L I, 2 , 585, 31) « une terre a ete donnee cu 
jbuissancc ». De plus, frui subissait 1 ‘influencc de habere et surtout de 
possidere, auquel il est sonvent uni dans les textes juridiques, nesci cellc 
<le edere (rssr) » jnanger », potiri, cellc de adipisci et fle assequi . Mais le 
dctail des faits n Yst pas tonjours coherent. Eu v. latin, 1 'accusalif parait 
avoir ete la seule construction de fungi ; au contraire, pour uti, ii ne se 
trouve clicz Plaute avee un suhslautif que dans trois passages : Ep. 263, 
Poe. 10S8, Itu. I2.ji. partout ailleurs aveo un pronom neutro qui peut 
s’expli(pier comme marquant la relation (§ 36 ). Et cependant le meme 
aulcur n’emploic janiais le compose abuti qu’avec 1’accusatif (d’apres 
adhibere, consumere?). 

♦ 

§ 27 . Influcncc do la compositicii. Des verbes iiilntnsHifs ont des 
conipos^s Iransiiifs : adire aliquem « allcr trouver qqn » en face clc ire 
>c allcr ». Dordinaire. le preverbe dans Pempioi prenositionnel se cons¬ 
truit lui inenie a ver 1 ’;icrnsaiif : alloqui aliquem « aborder qqn » ; cir¬ 
cumire urbem « eontourner une ville » ; inire uiani, rationem « s’engagcr 
dans 11 fi<? voie, ttiie mrtlmdr »; ohirc , occumbere mortem « succomber »; 
percurrere urbes « parcourir des villes »; praeterire aliquem ou rem 
« passer a cote de qqn, negliger <iqc chose » ; subire montem , iniuriam 
« gravir tine montagne, subir un dommage »; transcendere Alpes « fran- 
cliir les Alpes »; ctc. Mais 011 trouve aussi — quoique plus rnremcnt 
— des composes dont le preverbe regit coinmc preposition Pabla- 
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tif : connenirc aliquem « rencontrer qcjn », cu face de uenire ; de 
meme : egredi munitiones (Ces., B, C. 3, 52, 1) « franchir les retran- 
chements », ct exire limen (T<$r., Ile. 378) « franchir le seuil ». 

Cette influence de la composition a pu s'exercer de deux maniores : 
d'abord directement par le pr6verbe lorsqu'il est lie k Taccusatif : 
adire aliquem — ire ad aliquem ; ensuite d'une maniere indirecte : car, 
en plus de 1'idee de mouvement qui souvcnt subsiste, la notion 6vo- 
quee par le compose est celle d’un verbe transitif : par exemple, inire 
uiam ou suscipere negotium impliquaient Tidee d'un verbe « faire » 
(agere, facere aliquid). Aussi ce passage a la construction transitive 
a-t-il pu affecter des cornposes de preverbes appelant 1’ablatif : egredi 
munitiones, exire limen, d’apres superare (ripas) ou Texpression con¬ 
traire intrare locum. 

§ 28 . Cct emploi transitif est presque constant pour les compos6s de 
circum-, praeter-, trans-. Pour les cornposes de ab- (rare), ad-, ante-, con 
de-, ex-, in-, inter- (rare), ob-, per-, prae-, sub-, subter-, etc., il alterne a 
des degres divers avec le compl6mcnt prepositionncl : adire ad aliquem, 
congredi cum aliquo, et aussi avee lc datif plus frequent : instare hostes 
(Ncp. 15, 9, 1) et instare hosti (Liv. 2, 65, 2). 

Les poetes et les prosateurs stylistes (Sal., Liv., Tac., etc.) ont bcau- 
coup accru le nombre des cornposes ainsi construits : accedere, allabi, 
aduehi, aduolui, incedere, incurrere, innare, supereminere , etc. Parmi ceux 
dont le prfeverbe gouvernait Pablatif, on notera : decurrere laborem (Vg., 
G. 2, 39) « aller jusqu’au bout de son labeur »;; exstare aliquem (Stace, 
5 . 1, 2, 116) « surpasser qqn », d’apr£s superare . Par contre-coup, 1 ’accu¬ 
satif 6tait parfois entrain£ aupres du verbe simple : currere aequor et perire 
aliquem (§ 28 ) ont etc influenc6s par percurrere urbes, deperire aliquem ; 
de meme, suadere aliquem (Tert., Apul., Arn.), d’apres persuadere aliquem 
(P6tr. 46, 2 ; etc.). 

La construction transitive des compos6s s’est[ ctcndue m6mc a ceux 
dc ante- et de prae- sigiiifiant «Temportcr sur » : antecedere, antecellere, 
anteire, praecedere, praecurrere, praestare, etc. Bion que leur sens abstrait 
appclfU lc datif (§ 78 ), 1 'accusati f, tout en restant: plus rare, 9 e rcncontre 
aupres d'eux des l«a p6riodc r6publicaiuc : aliquem anteire (Pl., Ps. 933 ; 
Cic., Br. 229) \ aliquem antecedere, praecedere, praestare (C6s., B. G. 3, 8, 1 ; 
1, i, 4 ; 8, 6, 2). II devient frdquent chez Varron, Nepos, Tite-Live, Tacite, 
etc.; praeesse aliquem apparait dans les textes tardifs (D. Norberg, Synt. 
Forsch., p. 137). 
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Emplois particuliers de Paccusatif d’objet 

§ 29 . Accusatif compl6ment de nom. — Anciennement, le subs- 
lantif verbal d'un vcrbe transitxf parait avoir pu assez librement re- 
ecvoir un accusatif dobjct. Cette construclion a subsiste dans Lusage 
courant, sans avoir d'ailleurs une grande extension, pour le supin 
en -tum (§ 276 ) : C 4 s. ( B. G. i, ii, 2 : legatos ad Caesarem mittunt 
auxilium rogatum « iis envoient une ambassade & Cesar pour lui de¬ 
mander du secours ». 

La vieillc langue presente encorc quelques noms d’action en -tio avec 
un accusatif d’objet pour coniplement, toujours aupr&s dc est exprime : 
Pl., Am. 519 : quid, tibi hanc curatio est rem? « qu’as-tu a t'occuper de cette 
affairc? » ; cf. As. 920 ; Tru. 622-3 ; Enn., Sc. 242. Les adjectifs en - bundus 
sont parfois construits transitivement, a Pimitation, scmble-t-il, du par¬ 
ticipe present : Liv. 25, 13, 4 : uitabundus castra hostium « voulant eviter 
ic camp des ennemis » (d6ja Siscn., frg. 55 Peter) ; mais les prosateurs 
rlassiqucs ignorent ces tournures. 

l^arfois Paccusatif ctait arnenc par constructio ad sensum, aupr6s d'une 
locution comprenant un substantif ou nn adjcctif verbal et 6quivalant 
pour lc sens a un verbe transitif : quid mihi anclor es? (Pl., Cic., etc.) « que 
me conseillcs-tu? » (— suades). Ainsi peuvent s’expliquer diverses cons- 
tructions cn v. latin : Pl. r Mo. 100 : gnarures uos uolo esse hanc rem « je 
veux que vons soycz au courant de cette affaire » (= scire hanc rem) ; 
Mi. 1253 : amore perdilast te misera « la malheurcuse se meurt d’amour 
pour toi » ( — te deperit), — 011 a basse 6poque : Gr6g. T., Conj. 17 : nomen 
erant ignari « iis ignoraient le nom » (— ignorabant) ’, C. I. L. IX, 5167, 5 : 
cuius pietatem et dulcitudinem memores parentes. La locution ancicnne 
in filias ire -f* accus. « nier qqe chose » (Pl., Mcn. 396), ou 1 ’on reconnait 
la construclion du « doublc accusatif» (§§ 47 sqq.), subissait aussi Pin- 
Ihience de negare. 

§ 80 . Accusatif exclamatif. — L'accusatif dtait courant, comme 
)c nominatif, dans les cxclamations : me miserunt ! « malhcurcux que 
jc suis! ». Souvent pr£c6d6 d’unc particulc : 0 istius nequitiam... sin¬ 
gularem! (Cic., Ver. 5, 92), em tibi hominem! (PL, /Is. 880) « voil& 
rhomme! »; eccc mei (Pl., Ci . 283) « me voici! »; pro deum fidem! 
« bont<5 divine! »; pro deum atque hominum fidem! « par ]a bonne foi 



ACCUSATIF EXCLAMATIF' 23 

des dieux ct des hommcs ! »; parfois aussi il etait accompagne de -ne 
interrogatif : Cie... Ver . 5, 62 : huncine hominem / hancine impuden¬ 
tiam, indices . hanc audaciam! Lc verbe est & 1 ’infinitif (§ 283 ). 

1 * 

. • ^ 

En v, latin, ecce, par coihbinaison avcc divers accusatifs pronominaux, 
donnait les formes eecum, eccam, eccos, eccas, eccillum, eccillam, eccillud : 
Pl., Au. 712 : altat eccum ipsum! « attentiori, ]o voici en personne! »; 
Mi. 1310 : eccos exeunt! «les voici, iis sortcnt! » ; $t. 536 : apud nos eccillam 

festinat... soror tua. Eccum s’etait parfois figfi a son tour comme adverbe 

* 

( = ecce) : Pl., Ba. 611 : Mncsiloc.hus eccum maestus progreditur foras : ct 
l'on connait aussi une forme eccere (Pl., Ter.), au sens de « bon 1 , voila ! », 
peut-fitre issue de ecce 4* re{m) : Pl., Men. 401-2 : eccere. || Perii mtsera 
« pa y est! Misere de moi, je suis perdue ! »; cf. Ani. 554. ligalement, ellum , 
ellam (— en illum, ~am) : Pl., Ba. 938; Ter., Ad. 389. 

L’accusatif exclamatif sp rattaclic a 1 ’accusatif d'objet. Lc fait est clair 
aprfis em, qui n’est autre que Timperatif em(e) de emere au scns ancien de 
« prendre », c.-a-d. « prcnds, tiens » ; et de cm 1’accusatif avait pu s’6tendrc 
par analogie aprfis ecce. La locution pro deum atque hominum fidem sup¬ 
po se 1’ellipse d’un verbe transitif imploro « j’imploro » ou obtestor « je 
prends a tfimoin », En dehors de ces cas particuliers, il pouvait y avoir 
1’idfic latente d’une constatation ou d’un jugemcnt : me miserum! « (que 
je me trouvc) malhcurcux 1 »; fortunatum Xicobulum! (Pl., Ba. 455) 
« (voyez) 1’heureux Nicobule! »; de memc : nugas! (sc. dicis) « (tu dis la) 
des sornettes » ; le verbe dicendi est m&me exprime dans Pl., Ru. 1322 sqq. 

Dans 1’emploi exclamatif, le nominatif avait concurrencfi 1 ’accnsatif 
(ef. ci-dessus, § 14 ), memc apres une particule comme em : Pl., Tri. 3 : em 
illae sunt aedes!, cf. Ep. 488. Ciceron se sert concurremment des deux cas 
apres em, mais toujours du nominatif aprfis ccce et presque toujours aussi 
aprfis en (sauf Ver. 1, 93 : en memoriam). Pour des puristes, 1 ’accusatif, 
fitant le cas par excellence du rfigime direct, ne se comprenait plus aussi 
facilement dans ces tournures autonomes; et en faveur du nominatif 
s'exer9ait en memc temps 1'influence de son emptoi en fonction de vocatif 
aprfis la particule o : type 0 frustra suscepti labores! Neanmoins, 1 ’accusa- 
tif exclamatif a subsiste tout au long du latin. 

La formule bene nos, bene te (Pl., St. 709) «;t notre sani.fi, ii la tienne », cf. 
Ov., E. 2, 637. impliquo dc infime rideo d’unc forme verbale comme adiuuet. 

§ 31 . Accusatif en fonction de nominatif. — E11 partie peut- 
etre par survivanec, 1’accusatif avait certains emplois qui le rap- 
prochaient du nominatif ou le mettaient en rapport avec lui. L'dtude 
des exclamations fournit dej& k cet egard Texemple d'une ^quiva- 
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leme : n fortunatos nimium... agricolas! (Vg., G. 2, 458), cn facc dc : 
o fortunati mercatores! (Hor., S. 1, 1, 4). L’accusatif se ren contrait 
<l , :iilleiirs a ver le imiuinntif sur (Pautres points : 

a) Dans les lours interrogatifs, comme Hor., S. 2, 7, 116 : unde mihi 
lapidem? « oh '(nmverj une pierre? » (2, 5, 102); Ep. f, 5, 12 : quo mihi 
fortunam, si non conceditur uti? « que m/importe la fortune, s’il ne nVest 
pas pennis d’eii user? ». Le subslantif a 1’accusatif ctait 1’objct direct d’un 
vrrbe implicite qui, du reste, est parfois exprime : Prop. i, 18, 5, 

h) Ku apposition a une plirase : Cie., Tu, t, 102 : hoc dicto admoneor ut 
aliquid etiam dc humatione... dicendum existimem : reni non difficilem, 
en face de : ihid. 1, 65 : Ganymcdcn ab dis raptum ait (Homerus) propter 
jonmnn... : non insta causa cur... Aussi, a basse epoque, la locution id est 
(hoc est) «< «'csl-a-dirr » est-elle frequomment suivie de 1 ’accusatif : Ps. 
Aug., Quarst. test. iof>, 3 : his ergo creatis simul substantiis, hoc est aquam, 
tenebras et terram _ 1 « Ale <lu nominatif : Jord., Gei. ik) : tria nunc no¬ 

mina ediderunt , id est V enet hi, / lutes, Sclaueni. D. Norberg, Synt. Eorsch., 
p, 07 sqq. ; et. plus haut, § It». 

i 

c) Mors «le la langue litleraire, 1 ’aceusatif s’introduil a cote du nomi* 
nat it «laus lrs emi nieral imis fPelr. 38, r 3) . dans feuonee <te roceltcs 
(('alon, Agr. 121 ; Apie. 2, »>). Lt il arrive (pie Taccusalif — comme le 
nominali! (i: la) reste en suspeiis : C. /. L. IV, 3525 : Puteolos, Antium, 
7 egra »«>(•'). Pompeios, hae sunt uerac coloniae « Pou/.zoles, Antium, Tegiu- 
mim. Pompei, voila <le vraies eolnnies »; Alui. Chir. 326 : totam curatio¬ 
nem, haec est. D. Norberg, ihid., p. 9 j sqq. 

d) Happortee par un verbe dicendi, 1’cxclamation, (pii, en clle-meme, 
eut e te au nominati! ou voeatif, est enoneee a raccusatif. <pii cquivaut 
abns a nos gnillemets : Cie., Ph. 2, 2.3 : Erutus... ‘Ciceronem' nominaiim 
exclamauit »« linitus, expresseinent, s’ecria 'Ciceron 1’ ». 

§ Accusati/ absolu. •— Les tournures procedentes expliqnont qu’a 
basse epotpie l ;n« nsatif ait pn, comme le nominatif, fournir «les cons- 
truelions aulonomes, analogms a labiali! absolu. Dans celte fonction, 
1’accusat il, par suile de ses nmitiples eonfusions avet' lablatif, est memc 
plus tepaudu if 11»* le nominat if. f ,es exemples d’accusat if absolu soni pai ti- 
culieicmeni Irequents t Iu /, Gregoirr de lours et Jordanes. Ainsi, Jord., 
Poni. 350 : regina... neminem scientem subterfugit « sans <pie personne 
le sui »>; d’ou, en alternanee a ver lablatif : Greg. T., II, E. 5. .13 : accep¬ 
tam a nobis tum edictionem purgaloquc pectore « ayant rc9U votre benedic- 
lioti... ». lioimet. p. 558 s(p|. ; Kroll, Gl. XIX (1931), 260 sqq. 
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§ 82 bis. Accusat i f prole pliquc. — Aupres do vcrbes transili fs pourvus 
<Vuuc proposition completive, le sujel de celte dcrnicre se trouve parfois 
exprime, comme par auticipation, a 1’accusatif, flans la principale, ou il 
sert fle complemcnt d’objct au verbe de celte dcrnifcrc : Ter., Eu. 610*1 : 
metuo fratrem || ne intus sit ; v. 657-8 : illum nescio || qui fuerit. II s‘agit. 
cn realile, d’un reste <le conslruction appositiouncllc qui pla£ait cote it 
cotc la detcrminalion a 1’accnsatif ei la proposition devenue ultericurc- 
nient. completive : « je crains mon frere, eju'il ne soit dedans ; ctc ». Cette 
tournure, a cause de son nianquc de rigueur grammaticale, est evilee 
par la langue litlcraire, non oxclusiveincnt, toutefois. par ex. Cic. Tu. 1, 
56; lior., Od. 1, »7, 2.1-25; \> 1 4. 7*9- Mais ellc s’est continueo dans la 
langue parlcc : Bcl. Afr. 16, 3 : iam mc qui sim intelleges. Ellc n’cst pas 
rare a basse epoque, surlouf clicz les auteurs de langue vuigairc, s’ap- 
pliquant meme, parce qucllc ccssait d etre compri.se, a des verbes intran- 
sitifs : Vit. patr. 3, 106 : oportet ergo monachum ut sempev lugeat. 


Accusatif dc qualificalion, accusatif de relation, 

accusatif adverbial 


§ 38 . Lcs conslrm tions de ce grouj>e ne soni plus que des survi- 
vances, souvcnt ajjpuyees par le gree, ou elles s'etaicnt micux con- 
servees. 

Accusatif cie qualifteation. — Sons sa forme la plus courantc. 
Taccusatif de qualilication est celui dTm substantif determinant un 
verbe intransitif <le menie racinc et dont il developpe le contenu 
(accusatif de la figure etymologique ou du contenu) : type seruilutem 
scruire (formule juridique) « etre esclave ». D’ordinaire, un adjectif 
precise le substantif : Pl., Ps. 524 : istam pugnam pugnabo «je livre- 
rai ce combat »; Cic., Fa. 5, 2, 7 : imam unissimum ... iusiurandum 
« j’ai jur£ le plus veridique des sennculs ». 

Mais il arrivait aussi que le substantif. sans etre de meme racine. 
f(i( simplcmcnt do mente sons que le verbe : longam... ire niam (Vg.. 
£h. 4, 467-8) « faire uhc longuc routc ». Ou bien cncorc, depourvu de 
tout rapport semantidue aveo ce dernier, il constituait a lui scul une 
qU&Jification : lapides loqui (Pl., Ati. 152) « dire (des parolesqui sont) 
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des picrres »; sanguinem silirc (Cie., Pii. 5. 20) « avoir soif de sang •«, 
h ebiti de l’nblnlif insir. pluere sanguine, cf. plus has, § 115 . Avec les 
verbes de saveur ou d'odorat : sapii hircum (Pl., Ps. 737-8) «il sent le 
bouc »; arationes ... redolentes... antiquitatem (Cie., Br. 82) «t des dis- 
cours qui exhalent un parium d’anliqnilc »; etc. 

§ Par analogio avec 1 ’accusatif eVobjet, il y avail parfois transposi- 
lion du tour au passi f : Pl., AT en. p8o : depugnato proelio «le comhat. ayanv 
etc livre » (Catul. 37, 13); Vg., fin. 3, 13-14 : terra... regnata J.ycurgo 
«< terre sur laquclle regna Lycurgee », — raromcnl, dans la prose classiqu** : 
Cic.. Alu. 34 : illa (pugna) summa contentione pugnata. 

L’accusatif de la ligure ctyrnologiquc ou du conteuu appartient p«»ur 
1’originc au vieux foiuls de la langue, atnsi qu’il resuite de sa prescnce eu 
diversos formides du vocabulairc juridi<pie, religieux ou technique {fos¬ 
sam fodere, indicium indicare, noxam nocere, preces precari, sectam sequi, 
uota uoue.rc, etc.) ou dans une expression de type courant, tolle que sapit 
hircum ; et il n’a jamais disparu onticVcinoiit. menie a cpoqur tardive. 
Les prosaleurs classiqucs s‘en soni ilelournes dans une < ertaine niesiuv. 
pcut-elro parce que 1’aceusatif dans ce tour paraissait cloigne de sa fonc- 
tion habiluelle. Par imitation du grec, oii la eonstruetion etait domuinV 
plus vivaute, ont et e creecs, surtout en poesie, beaucoup d’e.\]uessions, 
qui sont des hellenismes en tant qu elles calquent des locnlions de 1’autre 
langue ; mais la temlauce a laquelle eiles se rattacheut est auciemie en 
latin : Olympia uincere (Knn., A. 37.}) « vaincre aux Jeux Olympiques >*, 
d’apres ’0\ufi.7ua vixav ; stadium currere (Cie... Of. 3. 42) « faire la couix- 
du stade », d'apros axctSiov xpeyeiv ; coronari Olympia (Hor., lip. 1, 1. 30) 
« reccvoir la eouronne des Jeux Olyinpiques », ( 1 ’apres axeqxxvwaaaOati xa 
'OXujjima ; resonare... AmaryUida (Vg., B. 1,5)« redire* le noni d’Ainaryllis ", 
comme Anacreon 1,4: ’'Ep<oxa... tjx e C De m cme : saltare Cyclopa (Hor., 
S. 1, 5, 63) (i danser la danse du Cyclope » ; sudare electra (Vg., B. 8. 31) 
« exsuder 1 ’ambrc », cf. B. 4, 30 ; pedibus plaudere choreas (Vg., Kn. 6. '»4.4) 
« mener des eheeurs en frappant du pied, c cst-a-dire en cadcnec-». 

§ J15. l/acewsatil de quuli.lieat.inn etait parfois un nrijcctif neutro : 
exclamare maius (Oie., Tu. 2, 56) «ener fort « (eomparatif intensif. § 
ou eneore poetis pingue quiddam sonantibus atque peregrinum (Cie., 
Arch. 26) « pour des poetes a 1 ’accent empate et etranger »; joint a mi 
adverbe : insanum bene (Id., Mi. 24). Les poetes dcveloppcnt ees emplms 
d’npres le type grec o£0 6pav ; cernis acutum (Hor., S. 1, 3, 26) « tu as* la 
\ ue percaute »; acerba tuens (Lucr. 5, 33) » au regard cruci »; dulce ridet». 
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tem (lior., Od. i, 22, 23) « au doux sourirc », d’apr6s Thom&rique ycXaloat; 
lpep6ev; £galcmcnt, Tac., A. 4, 60 : falsum renidens «avec un sourire hypo¬ 
crite », ctc. Hellenisme aussi, sans doute, Texpression increpui hibernum 
(Pl., Ru. 69, prol.) « j’ai fait grondcr la tempSte », qui est sans autre 
cxemplc a date ancienne : lc texte d’Ennius, ululat acuta (A. 342), est trfcs 
incertain ; il faut sans doute lire acute . 

§ 3 (>. Accusatif de relation. — Pour indiquer la relation, c'est-a- 
dire sous quel rapp*ort vaut Taffirmation 6nonc6e, 1 ’accusatif a et£ 
remplac£ habituellement en latin par d'autres tours : puer mitis inge¬ 
nii ou miti ingenio (~ rcpao<; t6 9j0o<;), natione Syrus (= "EXXtjv to 
yevo;), pes mihi dolet (“ aXyctv tou<; tc62><x<;). Aussi n'est-il gu&re de- 
meur6 que dans le cas d’un pronom ueutre ou de formes assimiles : id, 
hoc, illud, istuc, ipsum, idem, aliud, quod, quid, aliquid, quicquam, nihil, 
unum, utrumque, inulta, omnia, pauca, cetera, pleraque, etc., indiquant 
non pas Tobjet, mais 1’etendue de l'action, aupres de verbes transitifs 
ou intransitifs, et (luelle que soit la construction de ces derniers, 
lorsqidils ont un substantif pour complementi 

Ce sont surtout des verbes de sens abstrait (de sentiment, d’cffort, 
ctc.) : Ter., An. 362 : id gaudeo « jc m’cn rdjouis (quant a cela) », en face 
de gaudere aliqua re ; Cie,, de Or. 1, 35 : cetera asscntior Crasso « pour tout 
le reste, je suis dc Pavis de Crassus », en face dc assentiri alicui de aliqua 
re; Cic., Fa . 6, i, 7 : nihil . aliud sluderc en face de studere alicui rei , En 
mfcmc temps, ii peut y avoir un accusatif d’objet : Cic., At. 13, 22, 4 : 
illud accuso non te, sed illam « de cela ce iTest pas toi que ^'accuse... », 
en face de accusare aliquem rei, de re, propter rem ; etc. 

Cet accusatif neutre de relation subsiste au passif : Cic., Rab. Post. 17 : 
ego hoc cogor «j’y suis contraint »; Fi. 1,14: illud quidem adduci uix pos¬ 
sum ut... « je ne peux gucre etre amen£ a (croire) ceci que... »; — et aussi 
a 1 'impersonnel : Cic., R . Am. 8 : st hoc solum hoc tempore pugnatur ut... 
« s’il est combattu aujourd’hui pour ccci seulemcnt, a savoir... », c.-a-d. 
« si le combat livro aujourdTiui n’a d’autre but que... ». 

Lc v. latin a quclqucs exemples de ces accusatifs pronominaux cm- 
ployds plus librement. Aiusi, avec mittere, prohibere, uenire : Pl., Mi. 1158 ; 
id nos ad te... uenimus « c’cst pour cela que nous sommes venus te trou- 
ver »; Ps. 639 : ut id agam quod missus huc sum « afin de faire ce pour quoi 
j’ai £t6 envoy6 », et 13-14 : id te |f Iuppiter prohibessit! « que Jupiter t’en 
pr&erve! *, m. a m. « relativement a cela #; — ou bien avec un adjec- 
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tif: PL, Ru. 397 : id... maesta esi « c’est pour cela qiPellc est triste ». Cc der- 
nier tour fwt repris plus tard liors de la prose classiquc par imitation du 
gree : Vg., fin. 3, 594 • cetera (imius « pour toni lc reste, un Gree » (= t 4 
AXXor) ; Sal,, //. 1, 116 : sanctus alta; Tac., A. 12, 3 ; ittuenem et alia 
clarum « jeune homine illustre a d'autrcs egards ». 

§ 37 . Accusattf adverbial. — Lc role joue ancienncmcnt par 
l’accusatif comme determimition autonome persiste tout particulie- 
rement dans le eas de 1’accusatif dit adverbial, qui est surtout repre- 
sente : 


Par des adjectifs nculres de quantite ou autres : multum « pour une 
grande quanti 16 , beaucoup »; aliquantum « sensiblement » ; nimium, plus, 
tantum , ceterum « (pour cc qui est) du reste, d’ailleurs » (§ 430 ) ; quantum, 
plerumque /negation nihil, issuc de *ne hilom « en rien », propremeut« pas 
un hilum », De mcinc : primum « d’abord » ou « pour la premiere fois »; 
postremum ct ultimum « pour la dernicrc fois », par ex. : Liv. 1, 29, 3 : 
ultimum illud uidere « voir pour la dernicrc fois », m. a m. « cettc fois 
(illud) comme dernicrc »; tertium consul « consul pour la troisieme fois »; 
commodum « juslcmcnt, a propos »; facile « facilcment »; summum « au 
plus »; iterum « pour la Reconde fois »; etc. Par imitation : immensum 
« immeusGnient » (Sai., 'lac.) ; etc. 

Par fles formes pronominales devenant conjonctions : quid? « pour- 
quoi? » dans quid uenisti? signifiait « rclativcnient a quoi cs-tu venu? »; 
— nihil est quod... et quid est quod...? « il n*y a pas de raison, qticlle raison 
y a-t-il pour que...? », ou quod equivaut a cur; — quod « parce que » est. 
is.su de tours comme ideo quod « ceci pour Ia raison que » ou id quod (rare) 
« pour ccci (pie »; cf. Ter., He. 367*8 : ilico omnes simul [| laetae exclamant 
*urnil', id quod me repente aspexerant « ... ceci parce qu’clles nTavaient 
apertu «; de ineinc : id (= ideo) ... ut -j* subj. « dans Pintention de » : 
Liv. 23, 47, 1 : id modo moratus ut consulem percontaretur ; Ter., Eu. 
1005 ; etc. 

Par les loculions id (hoc) aetatis « de (a) cct age » et id temporis « a ce 
nioineiit 1», emphiyees comme complement. dc nom ou complement cir- 
conslancicl : cum id aetatis filio (Cic., 67 . 141) « avec un lils de cel Age », 
c.-a-d. eius artatis ; quos ego... id temporis uenturos esse praedixeram (Cic., 
C'at. », 10) « dont j’avais dit qu’ils vieudraient a ce inonient-la », c.-a-d. 
co tempore, LiUGrnlcincnt, id aetatis « pour ccci cn fait d'age », avee un 
genitif partitif du type quid negati? (§ 03 h). 

I)e m6me : magnam (maiorem, maximam) pariem « pour une grande 
(la plus grande, une tr?*s grande) part »; bonam partem (Lucr. 6, 1249) ; 
meam partem (PL, Mi. G4G) « pour ma part »; partim (§ 100 n.) ; — uicem 
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alicuius « pour lc, compte, a Ia place, a la manicre do qqn »; uicem meam 
ou tuam « a nia place, a Ia place ». Quelques exprcssions analogues aveo 
genus s'elaient conscrvecs dans la langue parlcc ct teclinique : corona¬ 
menta omne genus (Caton, Agr. 8, 2) « des fouillagcs dc tout gcnrc »; ali¬ 
quid id genus (Cic., At. 13, 12, 3) « quelquc chosc dc ce genrc »; Var., R, 
R . 1, 29, 2 : in id genus praediis ; et avee un relatif dc liaison : quodgenus 
(Cic., Inu. 2, 157 ; souvent.chcz Lucrcce, ctc.) « ainsi, par cxcmple », m! a 
m. # touchant cet ordre de faits, d’idees ». 

Ces fonnules ccdaient elles-memes la place a des tours plus conformes 
aux habitudes nouvelles de la langue : eius (huius) generis', ex omni 
genere; quo de genere; magna ex parte; uice alicuius (postclass.), cf. 
Liv. 1, 25, 6. 


§ 38 . Tours particuliers. a) Les poetes, par une imitation artificiellc 
du gree, employaicnt a Taccusatif de relation les substantifs designant la 
race, la naissanec ct les parties du corps (accusatif grec) : 

Lucr. 3, 489 : tremit artus «ii tremble de ses membres »; Catul. 64, 122 : 
dcuinclam lumina, somno « les ycux fermes par le sommeil »; Vg., En. 8 , 
114 : qui genus (estis) ? « qui etes-vous quant a la race? de queile race? » 
( = xfvss ;) ; ibid. 12, 64-65 ! lacrimis ... ||... perfusa genas, m. a rrl. 

« inond6c dc larmcs quant a ses joucs n; Ov., M. 9, 307 : flaua comas 
« blondc quant a ses chcvcux », (Tapres Ilom., Od. 15, 133 : xipt) £ocv 06 c. 
Sur ce modfclc, Tacite ec rira, A . 6, 9 : clari genus « des personnages illustres 
par la naissance ». 

b) Avec indutus (indui) et (ac-)succinctus, Taccusatif de lachosedont 011 
est revetu etait ancien en latin. II est atteste d£s Plaute : Men. 512-3 non 
ego te indutum foras || exire uidi pallam? « ne t’ai-je pas vu sortir revetu 
de la mante? » ; cf. aussi T. Eug. VI b, 49. Ces formes etant des « moyens », 
Taccusatif se presente comme un accusatif d’objet, complement direct du 
verbe : indutus pallam = « qui a revetu sa mante ». Mais le sentiment de 
cctte valeur avait pu s’cffacer, et dans Vg., En. 2, 275 : redit exuuias 
indutus Achilli, on encore ibid. 7, 640 : loricam induitur « il revfit sa cui- 


rasse », Taccusatif se confondait aisement avec Taccusatif de relation du 

■ 

type gree perfusus genas. 

e) Les 6cri(s tecliniques d’epoque imperiale montrent dolere, d'apres 
«Xyctv toikj 7t68at<;. construit avec Taccusatif dc la partic du corps ou 
Ton a mal : dolere latus (Seribon. Larg., 170), oculos (Pronton, p. 182, 18), 
uenlrem (Mul. Chir. 205)1« av( >i r nial au c6(6, aux yeux, an ventre », sovi- 
vent dans la Vulgate, etc. Priscien remarque (G. L. K. III, 268, 8) : di¬ 
cimus *dolco pedem'. 

Sur ccrtains faits tr6s tardifs, voir 1 ). Norberg, Beitrdgc..., p. 1 sqq. 





Acceptioris concretes de 1’accusatif 


§ rM. Accusatlf d’6tenduc, — ICaccusatif marquant 1 ’extcnsion 
dius 1’cspace nc subsisto qiCapplique a des termes de mesure ou £qui- 
valcnts : digitus, passus, pes, mille [passuum) « un ruillc », stadium, 
iter un g6nitif (bidui), uia , et a quelques formes ncutres : mullum, 
paulum, plurimum, quicquid, tantum ; etc. II designa it : 


a) I/cspac» pnrcouru par quclqubin (aupres d’un verbe de mouvement) : 
Cic., Quincl. 78 : neminem esse... qui possit ... triduo septingenta milia pas¬ 
suum ambulare « parcourir a pied 700.000 pas en 3 jours »; Liv. 21, 54, 8 : 
quicquid ... appropinquabant... « tout 1’espace dont ils approchaicnt », 
c.-ii-d. « a 1 nes ure qtCils approchaicnt »; ab aliquo pedem non discedere 
(]’l., Cic., etc.) « nc pas quitter qqn d’unc semcllc ». 

b) liii dlHtuace, suit avec abesse, distare : Liv. 30, 29, 1 : Zama quinque 
dierum iter a Carthagine abest « Zama est a 5 jours dc mytrehe de Car¬ 
thago » ; Ces., B. G. 7, 72, 4 : quae (turres) pedes LXXX inter sc distarent 
« tours distantes entre ollos do 80 piods », — soit avec un verbe quel- 
couqne : C6s., B. G. 1, 22, 5 : milia, passuum tria ab eorum castris castra 
ponit « il ctablit son camp a 3 milies du lcur ». 

c) La dlmenslon, aupres des adjectifs altus « haut, profond », crassus 
« epais » (rare et non class. dans ce tour), latus, longus, etc. : type 
murus decem pedes altus ; Ces., B. G. 7, 24, 1 : aggerem latum pedes trecentos 
triginta, altum pedes octoginta exstruxerunt « une terrasse large de 330 pieds, 
haute de 80 ». Cei emploi, inconnu du grec, est ancien en latin. 


11 existait d’ailleurs des tournures concurrentes : a) soit avec le subs¬ 
tanti! abstrait corrcspondant : Ces., B. G. 1, 2, 5 : (Heluetiorum) fines in 
longitudinem milia passuum CCXL... patebant; 1, 8 , 1 : murum in alti¬ 
tudinem pedum sedecim fossamque perducit; pour exprimer une « epais- 
seur », cette construction remplace meme dans la prose classique celle de 


crassus -p aecus.; cf. Ces., B. G. 3, 13, 4 : clauis ferreis digiti pollicis cras¬ 
situdine <1 avec des clous de fer de l’6paisseur d’un pouce »; — b) soit, en 
dehors de la langue litt6raire, avec 1’adjectif iui-meine pourvu d’un gc- 
nitif analogique du geiutif de qualit6 : depuis Varron, par ex. R. R. 2, 
4, i,\ : haram ... trium pedum altam « unc soue haute dc trois pieds », fr6- 
quent ensuito (Colum., Vitr., inscr.) ; et plus tard avec 1 'ablatif : Am- 
pcl. 8, 12 : postes longi... cubitis uiginti, et aussi per -1- accus. : C. I. 
L. VI, 10412. 
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§ 10. Accusati! dc dur6c. —- Ccst ('accusati! (1’cxtcnsion appli- 
(jue au tcmps. II designo : 

I/cspace do tcmps pendunt lequel dure une uction ou un 6tat ( = ques- 
lion quam diu?) : noctem totam stertere (Pl., As. 872) « rbnller toutc la 
nuit »; bestiolas quae unum diem uiuant (Cie., Tu. 1, 94) « qui ne vivent 
qu un jour ». II a cie ronforce par Ia preposition per : Caton, Agr. 157, 
i \ ; hoc per dies septem dato « pendant sept jours »; Cie., At, 7. o. 4 : 
tenuisti prouinciam per decem annos. Avec altcrnancc : Liv. 29, 38, 8 : 
ludi Romani biduum instaurati, item per biduum plebe i i (40, 45, 5-6). Sitr 
In confusion avec 1 ’ablatif, voir § 133 . 

Depuis coinbien de tcmps 1’action dure (questiem quam dudum?) avec le 
vorbe au present : Vg., En.\ i, 47-48 : tot annos |j bella gero « depuis tant 
<l‘annees je guerroie ». O11 trouve souvcnt alors iam et le noni de nombre 
ordinal : Cie., Pomp. 7 : annum iam tertium ei uiccsimum regnat « c’est la 
23'’ amiec qu’il regno » (-•• depuis 11 ans), plus rarement le Cardinal : Cic., 
Tlac. 70 : annos iam triginta in foro uersaris. 

Contblen de tcmps il y a qiCun eveneiuent s’est produit (question ex quo 
tempore?), avec abhinc el )<f* verbo au parfait : Cic., Diu. 2, 118 : De¬ 
mosthenes abhinc annos prope trecentos fuit « D6mosthfenc vecut il y a 
pres dc 300 ans ». Abhinc n’est pas a proprcnnmt Parier une preposition, 
mais un juxtapose adverbi.al iudiquant lc poi»t de dbpart, la forme 
casuellc <pii raceompagno marquant la duree : liti. « a partir de mainte- 
nant » (ab -|- hinc). 1.'ablatif s’elait, du reste, egalement cmployc avec 
lui (§ 138 ) dans les memes ebnditions. 

Comme les adjcctifs du type altus, largus, etc., le participe natus 
s etait accompagne d'1111 accusati! d’cxtension au sens de « age de » : Cic., 
Tu. 5, 57 : quinque et uiginti natus annos « age de 25 ans », m. a m. « voila 
25 ans qu’il est ne ». Sous rinfluence du tour puer decem armorum, le g6- 
nitif s’est ici encore introduit; signale depuis Var., Men. 496 : decem 
annorum natus, il est frequent sur les inscriptions. 


§ 41. Emplois derives de 1’accusatif d’extension. 

dextensiori sc rnttnehcnt plusicurs emplois dcrivds : 


A 1 ’idee 


Accusntlf dc degrtf, c.-a-d. les formes adverbialcs neutros multum, ali¬ 
quantum, paulum, quantum, tantum, etc., alternant auprbs des verbes 
de supcriorit6 avec 1 ’ablatif de diffcrencc : T6r., Ph. 247 : incredibilcst 
quantum erum ante eo sapientia « e'est incroyable combicn je surpasse 
mon maitre cn sagessc » : 1’ablatif quanto sigmfierait « dc combien (je 
surpasse) ». Mais 1’ccart etait minime entre les deux tours; et la prc.se 



3-2 CAS r.T PRHPOSITIONS 

classique a plusieurs exemples dc 1 ’accusatif : multum praestare (Cic., de 
Or. i, 15) ct superare (Cic., Ver. 5, 115) ; tantwn excellere (Cic., Pomp. 3*») ; 
etc. Cct accusati f sc rclrouvait — quoiquc, scmblc-t-il, plus rarcnient —* 
anpr6s des comparatifs et formes assimilGes : aliquantum... auidior (Ter., 
Fu. 131); multum... maius (Cic., de Or. 3, 92); permultum ante (Cic., 
i : a. 3, 11, j); haud mullum infra (Liv. 5, 37, 7); multum... dulciores 
(Plin., Nat . 13, 68); etc. Cf. § 117 . 

AccusnUf de mesure : avec ualcrc « valoir (tellc somme) » : Var., L. 
L. 5, 173 : denarii, quod denos (sc. nummos) aeris ualebant « les deniers 
(ainsi d6nomm6s), parce qu’ils valaient chacun dix as »; il s’agit alors de 
mesure, et non dc prix, § 110 ; — avec pendere « peser, etre de tcl poids »: 
Plin., Nat. ‘21, 185 : cyathus pendet drachmas decem « un cyathe p&se dix 
drachmes » ; — et aussi avec Ia locution esse pondo « etre en poids, peser » 
Colum. 12, 28, 1 : irim cribratam quae sit instar pondo quincuncem... per¬ 
misceto « inelez de Ciris criblee environ ( instar ) un 5« d’once ». A partir 
de ce tour, pondo s’6tait parfois employe seul avec 1 'accusatif : Liv. 26, 
■17. 7 •* paterae aureae... libras ferme omnes pondo « des pateres d’or pesant 
presque une livre chacunc ». 

Ilors dc !a langue littcraire, 1’accusatif se substituait 6galement au 
genitif d esUmntion ct dc prlx (§ 00 ) : P6tr. 43, 4 : uendidit enim trinum 
quantum ipse uoluit « il vendit son vin autant qu'il voulut » (deja C. I. 
L. I*, 593, 48 sq., dc 45 av. J.-C.) ; Lucif. Cal., Athan. 2, 29 : illos qui plus 
(= pluris) mensae tuae copias fecerunt quam... « ceux qui ont fait plus 
dc cas des richesses de ta table que... », Avec atternance : Tert., Tcst. 
anitn. 6 : quam tanti facis quantum illa te facit « que tu estimes autant 
qu’cllc Pestime ». 

§ 42. Accusati! de mouvement. — Cet accusatif — dit de Ia ques- 
tion quo — dtfsignait le terme vers lequel est dirig£ le mouvernent ;et, 
bien que Ia preposition soit devenue avec lui usuelle (eo in urbem), il 
s'est maintenu scul par survivance : 

Avec Ics nonis dc vlllcs ct Icfl formes domum, rus (§ 120 ). 

Avec un siihstantif vcrbul dans di verses locutions : nuptum dare « d<m- 
ner cn mariage »; uenum dare # metire en vente »; uenum ire ou uenire 
« Alre inis (m. h ni. « allcr ») cu vente » ; pessum dare « jcter a bas, antfan- 
lir », ct pessum ire (abire) « allcr a sa ruinc # (Pl., Ci. 223 ; Truc. 36). A ce 
type sc rattachc la construet ion du supin en -tum avec un verbe dc mou¬ 
vement ; cf. plus loin, § 270 . 

Dans les expressioris formtdaircs ire malam crucem ou malam rem 
« s'exposcr ri la croix, a une manvaisc affaire, s’en allcr au diable », souvent 
chez les comiqucs (Pl., Men. 328; Tru. 937; etc.), inais in s’introduit 
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(PL, Mo. 850) ; exsequias ire « allcr a un enterrement » (T6r., Ph. 1026) ; 
alicui suppetias (ad-)uenirc, ire, proficisci, occurrere (PL, Men. 1020; 
B. Afr. 5 ; 25 ; 39 ; 66; 68 ; etc.) « venir, aller, partir, se porter au secours 
de qqn #; infitias ire « se porter a 1'action de nier, nicr » (Pl., T6r., Nep., 
Liv., Quint., etc.). 

JLa tetulancc des verbes composSs a sc construire transitivement faci- 
litait aupr^s d‘eux Peinploi de 1 ’accusatil sans preposition : Cic., At. 1, 
14, 5 : rostra Cato aduolat « Caton vole a la tribune »; ou encore Curt. 6, 
2, 16 : discurrunt... tabernacula, d’apr&s percurrere, cn facc de ibid. 3, 12, 
8 : in tabernaculum currunt . 

L’absencc de pr6position pouvait 6trc aussi — et en poesie surtout -r- 
un archaismc, ou un hcllenismc, car en grec Laccusatif de mouvement 
est assez souvent employfe seul. Ainsi : Lucr. 6, 742 : ea... loca cum uenere 
uolantes ; Vg., £n. 1, 2 : Italiam... uenit; Lucain 7, 477 : aethera tendit, 
d’aprcs 1 ’homerique atO£pa (^pa) txavev; etc. Cf. J. Humbert, Synt. 

Gr- § 353 a. 

§ 4IL Accusatif prepositionnei. — C'est surtout avec in et sub 
que 1‘emploi de 1’accusatif est demeure lie a ia notion de mouve¬ 
ment par contrastc avec I'abL-locatif exprimant le repos. Mais ( 
pour super et subter, 1’opposition des deux cas n’existait pratique- 
ment plus. Et les propositioris qui gouvernent Paccusatif seul se ren- 
contrcnt pour la plupart avec ou saiis id<$e de mouvement; par 
exemple, Ces., B. C. 1, 70, 3 : cum... ante se hostem uideret « comme 
il voyait 1’ennemi devant lui » (repos), en face de Cds., B. G. 1, 21, 3 : 
equitatutnque omnem ante se mittit (mouvement) « il envoie toute ia 
cavalerie devant lui ». 

§ 44 , In designe le mouvement qui aboutit a l’intd;rieur du lieu ou de 
1 ’objet : Kcp. 16, 4, 3 : in Persas est profectus « il partit chez les Perses ». 
Ad, an contraire, implique une idee de proximite, et il marque le mouve¬ 
ment qui aboutit nux abords du Heu \ Ces. f B. G. 5, 50, 4 : equitatus ad 
castra accedit « la cavalerie approchc du camp »; d’oii uue oppositiori 
comme Cic., N. D. 3, 25 : in aram confugitis ad deum « sur les degr6s de 
1 ’autcL auprfcs du dieu ». Aussi ad 6tait-il plus indiqu6, lorsque le point 
d'aboutisseinent Mait. une porsonne : on dit adire, mittere, pergere ad ali¬ 
quem, et non in aliquem, a moins qu^i n'y ait lieu d’indiquer Laboutisse- 
snent effectif, notamment pour une rcncontre hpstile, ce qui appelait iit 
ttt aens de t contrc » ( pergere in hostes). Sub apportait souVcnt l’id6c 
<l*tiler au picd de quelque chose : sub montem succedere (C6s., B. C. 1, 45, 
9) ft s’avancer au pied dc la montagne ». 
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Lc tcrmc du mouvcmcnt n’etait pas toujours considcrC ct raccusaiif, 
surtout avcc in, marquait simplement la dircction : in altitudinem, in 
latitudinem, in longitudinem « en hauteur (ou eu profondeur), en largeur, 
en longucur », — ou lc trajct accompli : P6tr. yi, 2 : fui enim hodie in 
funus « j’ai 6te aujourd’hui a un cntcrrcincnt ». Au figurt : in amicitiam 
populi Romani dicionemque esse (Cic., Diu. Caec. 66) « Se trouver dans (le 
sens dc) l’amiti6 ci (sous) la domination du peuplc romain » ; in potesta¬ 
tem esse alicuius (Cic., Ver. 2, 67) « 6trc an pouvoir dc qqn » (§ 134 ). 


§ 16 . Dans le tcrnps, la notion de mota vernent est a 1’originc dc plu- 
sicurs accepi ions : 

Ad « jusqu'a » (souvcnt avcc usque) : ad hanc diem remanere (Cic., Cat. 3, 
17) ct « pour » : ad Idus Apriles reuerterentur (Ccs., B. G. 1, 7, 6) « iis 
reviendraient aux Ides d’avril»; —- in « pour une epoque donnee » : auctio¬ 
nem constituere in mensem Januarium (Cic., Leg . Agr. 1,4)« fixer la vente 
pour lc mois dc janvicr » ; magistratibus in annum creatis « les magistrats 
ayant 6t6 nommfe pour Tann6c ». Avcc un sens distributi! : in diem 
uiucre « vivre pour un jour », c.-a-d. « au jour le jour », ct aussi in dies 
(singulos) « dc jour cn jour », par cxcmple in dies singulos crescere (Cic., 
Cat. 1,5); in aestatem « a mesure que l’Ct6 avancc » (Lucr. 6, 712) ; — sub 
« a 1 'approche dc » : sub lucem (C6s., B. G. 7, 83. 7) ct « immedintement 
apres » : sub eas litteras (Cic., Fa. io, 16, 1). 

L’idcc dc mouvcmcnt conduisait ii celle dc but. Cc sens final est tr&s 
frequent pour ad « cn vuc de, pour », en particuiicr avec le gerondil' ou 
1'adjcctif en -ndus : ad agendum, ad bellum conficiendum ; pour in, il est at- 
teste des Plaute {Mo. 122), mais il ne se dcveloppe qu’a partir dc* Titc-Live. 

In marquait aussi la conformitc : « dans le sens de », c.-a-d. « selou, 
sui vani » : iurarc in uerba alicuius « preter serment a qqn (en suivant sa 
formulc) »; in rem esse « etre conforme a 1’interet » ; et par suite la ma¬ 
niore : seruilem in modum (C6s., B. G: 6, 19, 3) « a la manifcre d’uu es- 
clavc »; in speciem (Cic., Ver. 5, 86) « cn apparcnce »>, ct a l’epoque impe¬ 
riale dans plusieurs expressions neutres : in totum (Colum. 2, 1, 2) •. cn 
totalite » ; in plenum (Plin., Nat, 16, 217) « en gcneral » ; in deterius ITac., 
A. 3, 10) « en pis »; ete. Ad cgalcmcut indi<pie la conformitc : ad natu¬ 
ram « conformcment a la nature >» et par extension raccomp;r»nciM**nt 
(§ 100). Ob 01 propter passoul au sens causai ; ctc. 


§ 4tt. Bicn que ad, dans la plupart de ses emplois, implique une idoe do 
mouvcmcnt, ccltc notion ne lui et ait pas neeessairement attachee. et il 
lui arrive de marquer la proximite avcc repos : stare ad ianuam (Cii ., de 
Or, 2, 353) «• etre debont a la porte »; pons qui erat ad Genuam (Ces., B. 
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G. i, 7, 2) « lc pont qui otait prcs de Gcncve ». D'autre part, apud s'eiu- 
ployait d’ordinaire sans mouvcmcut, ct avcc des personnes : apud nos est 
conniuium (Pl., St. 663) « il y a banquet cbez nous »; apud populum loqui- 
« parier devant lc peuple ». 

Aussi des confusions se produisaient-olles. Ad 61 ait substitui ii apud : 
ad amicam potare (Pl., As. 825) « boire chcz son amie »; agere ad populum 
(Cie., Ph. 12, 17) « parier devant lc peuple », ct aussi a in -f* abi. : esse 
ad uillant « etre a Ia maison dc campagnc » (locution usuelle); ad Opis 
(se. templum) manere (Cie., Ph. 1, 17) « rester au temple d’Ops »; ad exer¬ 
citum manere (Ces., B. G. 5, 53, 3) « rester a 1 ’armec ». 

Dc son cote, apud s’emjployait au lieu dc ad pour marquer la proximite 
avec des noms de choses!: Pl., Am. 350 : quid apud hasce aedis negoti est 
tibi? « qu’as-tu a fairc pres de cette demeure? » ; Ces., B. G. 2, 7, 3 : pau¬ 
lisper apud oppidum morati « etant restes quclquc temps devant la ville », 

* < 

— parfois memc avec mouvcmcnt (non class.) : Sal., H. 1, 119 : ille 
Cotiisturgim apud legiones uenit; souvcnt en bas latin : Itala, Gen. 43, 9 
(cod. Lugd.) : si non adduxero eum apud te (7rp6i; ei) ; Cassiod., Hist. 5, 16 : 
ueniret apud eum. Comme ad, enfm, il etait substitue a in -j- abi. : apud 
aedem (S. C. Bac.) « dans lc temple » ( — in aede ); apud emporium atque 
in macello (Pl., Am. 1012) « a l«a bour.se ct au rrtarchi »; apud ttillam (Pl,, 
T6r.; Cie., Ver. 4, 48) « a la campagnc », a cbte dc ad ttillam ; memc avec 
des noms dc villes (§ 1*11). 


Double accusatif 

• \ 

1 

§ 47 . Parmi les faits qui entrent sous cctte rubrique, est a mettre ;i 
part Ie double accusatit « attribut », c’est-&-dire celui d’un accusatif 
d’objet et de l’attribut qui s’y rapporte, aupres des verbes « fairc, 
appeler, nommer, estimer », etc. : creare aliquem consulem « nominer 
qqn consul »; jaccrc ( reddere) aliquem diuitem « faire (rendre) qqn 
riche »; appellare aliquem regem « saluer qqn (du titre de) roi »; nu¬ 
merare aliquem oratorem «comptcr qqn comme orateur». Par exemplo : 
Cic., de Or. 3, 122 : eosqttc (libellos) rhetoricos inscribunt « iis les int2- 
tulent (ces ecrits) traitisde rhetorique »; Fi. 2, 50 : quid... hoc loco 
intellegit honestum? « qu'cntcnd-il lk par 1'honnetc? »; 0/. 2, 10 : 
malitiam sapientiam indicant. Mime avcc un verbe comme nolo : ie 
adiutorem nolo. La simple adjonction de esse transformait beaucoup 
dc ces tournures en proposition infinitive. Cf. aussi les expressions : ar- 
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genium muluom rogare (FI., Ps. 294) « demander de 1 ‘argent a em- 
prunter » et mutuas sumere pecunias ab aliquo (Cic., Ph. 10, 26) « em- 
prnnter de 1’argent », proprement « deinander ou prendre de 1’argcnt 
k titre cFdchangc ». Ce type est courant : les deux accusatifs con- 
-cerncnt Ia incine personne ou le mcnie objet, et iis sont unis l'un & 
Fautre par Faccord grammatical. 

§ 48 . Toutes differentes sont les autres formes de double accusatif : 
cliacun des deux termes y est independant dc 1’aufre, par juxtapo- 
sition, seion la fonction ancienne du cas (§ 21 ). En v. latin, un accu¬ 
satif d'objet et un accusatif du contenu sont ainsi rapproches dans 
Caton, Agr. 139 : te... bonas preces precor «je te priedebonnes prieres». 
Avec les progres de Fanalyse qui tendaient Si donner une forme dis¬ 
tincte i des compldments differents, le tour te bonas preces precor fut 
remplacc par te bonis precibus precor. Aussi, sous cet aspeet, le double 
accusatif n’a-t-il dans Ia prose classique qu’une place restreinte, alors 
qu’cn dehors d'ellc, et notamment dans la langue parlee, il garde ou 
prend un ccrtain d6vcloppcmcnt. Les principaux types d’cmploi sont 
les suivants : 

§ 19 . /i; L'accusatif d'objct est accompagne d'un accusatif de rela- 
tion, celui-ci etant limite aux formes pronominales neu tres ou assi¬ 
miles, mentionn^es ci-dcssus (§ 36) : 

Cic., At. 5, 17,5: si quicquam tne amas « si tu as qqe affectio» pour moi » ; 
Rep. 1,3 : id cogit omnes « il les y contraint tous ». Cf. la formule si quid 
me uis « si tu me veux en qqe chose, si tu as besoin de moi ». 

B) Aupres d’un verbe compose, 1’accusatif d’objet est accompagne 
d'un accusatif ddpendant du prdverbc, surtout avec des composes de 
circum- ct dc trans- (le preverbe servant d’appui) : 

C6s., Ii. ( 7 . 7, u,0! exercitum Ligerim traducit « il fait passer la Loirc a 
soit arn»6c » (— trans Lt geri tu exercitum ducit) ; ct. ibid. 4, 16, 6, avec 
transportare. D’ou, aupris d'un m6dio-passif : Cic., Diu. 2, 62 : anguis... 
uectem circutnieclus «"un serpent ciiroul6 autour d’une barre ». 

Avec d’autres preverbes, ce double accusatif ne se rencontre gu&re 
qu’en po6sic : Vg., £n. 3, 688 : praeleruehor ... ostia « je depasse Fembou- 
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rhure du fleuve »; Hor., Od. r, 13, 19-20 : interfusa... aequora Cycladas « la 
mer repandue entre les Cyclades », —ou dans des locutions toutes faites : 
aliquem adigere arbitrum « ciicr qqn elevant {ad-) un arbitre »; 
aliquem adigere iusiurandum « conduire qqn $1 {ad-) un serment, lui faire 
preter serment »; mais 011 voit apparaitre 1’ablatif adigere iure iurando, 
sacramento (Liv.) et le tour prepositionncl ad iusiurandum (Sal., S€n.); 

animum aduertere aliquid « tourner son attenlion vers {ad-) qqe chose » : 
satis doute y a-t-il aussi constructio ad sensum, le groupe animum aduertere 
equivalant a un verbe transitif comme cernere, uidere. On rapprochera : 
Pl., Tru. 762 : te manum iniciam (= comprehendam). 

§ 50 . C) Le meme verbe a deux accusntifa d’objet, mais l’un est un 
accusati! de la personne (doceo pueros) et l'autre un accusati! de la 
chose (doceo grammaticam) : Cic., de Or. 2, 216 : eam (artem) tu potis¬ 
simum nos docebis « toi de prcfcrcnce, tu nous enseigneras cet art ». 
Au passif, 1 ‘accusatif de la chose subsiste : Ces., B. C. 1, 87, 3 : Pe- 
treius atque Afranius cum stipendium a legionibus... flagitarentur ... 
« P. et A. se voyant reclamer la solde par les Rgions... ». 

Ce donble accusati! do la personne et dc ha chose ne se trouve plus 
dans la prose classique qidauprfcs dc quclqncs verbes : docere (le pluB fr6- 
quent) ; celare (un scttl exemplo : Cic., Fa. 2, 16, 3) ; (ex-) poscere ; rogare, 
presque cxclusiveincnt dans les formulcs magistratxim ou senatorem rogare 
sententiam « demander son avis a un magistrat ou a un senateur » et popu¬ 
lum rogare magistratus « demander au peupie (d'elire) des magistrats »; 
postulare ; flagitare (seulement Ces., B. G. 1, 16, i, et Cic., Dom. 14). D’or- 
dinairc, un ablatif prepositionnel 6tait substitue soit a 1’accusatif de la 
personne : flagito, posco, postulo rem aliquam ab aliquo, soit a 1’accusatif 
de la chose : doceo, celo, rogo aliquem de re aliqua. Au passif, 1 ’accusatif 
de la chose — en dehors de flagitare dans Ces., B. C. 1, 87, 3 — n’est 
atteste cliez les classiques que par la formule rogari (rogatus) sententiam 
« 6tre interroge. (qui est interrog6) sur son avis ». Doceor rem n*apparait 
pas avant Hor., Od. 3, 6 , 21 ; (e)doctus rem est cliez Salluste, Horaee, 
Tacite, otc. 

On entrevoit, en rcvanchc, dans la vicille langue les restes d'un eniploi 
plus 6tcndu : Pl., Cu. 629-^30 : anulum fl quem parasitus te elusit « 1'anncau 
que lc parasite t’a soutir6 »; Afran. 173 (Ribb.) : id aurum me condonat 
«il me fait don de cct or »; 6galcmcnt avee exigere (Q. Metellus, ap. Geli. 
15, 14, 2, au passif) ; consulere (Pl,, Men. 700); ludificari (Pl., Ba. 523) 
« frustrer qqn de qqe chose »; aliquem ludos pessimos dimittere (Pl., Ru. 
791) «laisser aller qqn (en lui faisant) de mauvais tours », peut-6tre cTapr&s 
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ludos facere aliquem (Pl., Au. 253) « fairc un lour a qqn », liti. « en fairc 
mvjcu n ] insimulare (VI., Am. 859) « accuser »; monere (Pl., St. 58, au 
passif). Cette constructioa avait cxislc dans la langue du droit pour dam¬ 
nare et condemnare, comme lc montrent diverses formides rapportees par 
Gaius, Jnst. IV, 43, 46, 37, 50, 5r : aliquem condemnare (damnare) decem 
milia sestertium ou tantam pecuniam « coiuhunncr qqn a 10.000 sesterces, 
a une soinmc egalc ». Cf. a ussi Caton, Orig. 5, 5 (Jordan, p. 24) : tantum 
damnas esto « qu’il soit condainne d’auta»t: >*. 

D'autre part, Ics poetes et les ecrivains d’epoquc imperiale ont fait au 
doublc accusatif de la personne et de la chosc une part plus grande que 
les prosatours classiques. 11 se retrouve avee precari (Stace, cf. deja 
1 ’exemple de Caton, § 48 ) ; et il gagne percontari (Hor., Curt.), d*apres 
poscere ; erudire (Val. Flac., Stace, Vulg.) et instruere (Tert., Vulg., Jord.), 
d’apr6s docere. A basse epoque le tour s’elargit et l’on voit apparaitre des 
exemples comme C. U. 737, 3 : senilemquc aetatem tantos onerare dolores 
« charger sa vieillessc dc douleurs », d’apres onerare uinum ct onerare 


itauetn ; Mul. Chir. 353 : hae curationes ... sitim iumentum adducunt «donnent 
soif a lamina! » : une action du preverbe a une date aussi tardive est 
improbablc; souvcnt induere, exuere, spoliare aliquem aliquid, construc- 
tion appuy6e par le gree : Hala, Leu. 8, 7 (Rufm) : uestiuit eum tunicam 
et praecinxit eum zonam « il lc velit de la tunique et le cei^nit de la ccin- 
ture » (— iv^uoev au t6v t&v ycrwva xal auri>v -rljv ; fraudare 

aliquem aliquid, Sil., Ulpien. La langue parlcc, moins soucieuse de diffe- 
renciation syntaxique, s’accommodait facilement de ces constructions 


j)Jus I&ches, a mesure surtout que 1 ’accusatif devenait le cas regime par 
excellcncc (P. Norbcrg, Synt. Forsch., p. 108 sqq.). 


§ 51. V<;isin du pr6cedent est le double accusatif du tout et de Ia 
parile. Il s’agit dc deux accusati fs, dont le premicr est dc portee plus 
vaste ; et le sccond, dc sens plus restreint, s’appose au premicr pour le 


pr£ciscr : Caton, Agr. 122 : id mane ieiunus sumito cyathum « prenez-en 
le matin a jcun un cyathe », prop 1 « prenez-le, lc matin, (a dose d’) un 
cyathe »; Pl., Men. 838-9 : hunc senem || ... dedolabo... uiscera « ce vieil- 
lard, je vais Iui < 16 pecer les eutraillos »; hunc senem, du reste detache du 
verbe comme une sorte d’acc. de relation « quatit a ce vieillard » ; cf. aussi 
}{u. 1343-6. Cette tournure apparatt cltez Virgile, Ltn. 10, 698-9 : Lata- 
gum... occupat vs facie.mque... « quatit a Lalagus, il lc frappe H Ia tCte et 
au visage » (ibid. 12, 275-6) — par imitation savante de Homere, IL m, 
240 : r&v 8’ $opi tcXS)!;’ aux^va. Plus tard : Mul. Chir. 386 : defricabis cum 
manibus, lotum corpus « tu lc frotteras des mains (sur) tout lc corps ». 
D. Norbcrg, Beitrdge..., p. 6 sqq. Voir J. Humbcrt, Synt. Gr., §§ 348 sqq. 



CHAPITRE III 

LE G&NITIF 


§ 52 . Le genit if est avant tout devomi le ens du complement deter- 

f 

minatif dc noni : liber Petri, comme ]’accusntSf a etc celui du coniple- 
ment direct dc verbe : Petrum diligo. Lc tcrud* dc «genitif » (lat, gene- 
tiuus casus) est une adaptat ion du gr. r\ yevixYj rmocru;, probablcment 
« le eas dc la categorie » ou « dc Tcspcec ». 

II se pourrait, du reste, que Ia fonction esscntielle du g£nitif ait 
precis6ment de spccifier , L'accusatif apporte 4 l'6nonc<£ une pr6- 
cision immediate, qui fait corps avec Iui : urbem statuo, clamare maius . 
Le g6nitif d6termine un etre, un objet, un proces par r£f6rence & une 
realite ou k une notion d’existence distincte, que ce soit un rapport 
de dcpendance ou de possession ( liber Petri), le rapport de la partie 
au tout ( implere aquae , imus militum), ou un rapport de toute autre 
nature. C'est cette fonction qu'il convient d’apercevoir par de!4 les 
groupes habituels d’emplois : genitif d’appartenance, de definition, 
genitif partitif, genitif de prix, etc., qui ne sont d’ailleurs que des 
moyens approximat ifs de classemcnt. Oji a reum, cn outre, sous le 
nom dc genitif dc la chosc conccrnec diverses tournures ou la relation 
impliqu6e, quoiquc effective, est plus imprecisc : sanus mentis, peritus 
rei militaris, accusare proditionis , etc. Quoiquc servant le pius soli¬ 


vent de complement de nom (genitif adnominal), le genitif se trouve 
encore comme complement de verbe (genitif adverbal). 
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I,os origines de ce cas sont obscures. IJn rolc important parait revenir 
Ia f mnation en -l, (pii drvail avnir des valeiirs propres asse7. 6loign£es 
dvi g6nitif ult6ricur et dont le type lucri facere, par exetnpie, scrait un 
reste. \u e.ours de r6p<>quc hisloriquc, le genitif (1’appartenatice est par- 
liculicrcmonl resistant; mais d’autrcs cmplois sont a des degrfis variables 
en regrossion (genitif partilif, type lucri facere , genitif de la chosc con- 
cern6e, etc.) ; et iis subissent la concurrence do tours prepositionncls, 
surlout de -\- abi., tandis (pie, dans la latinite proprement dite, liber 
Petri n’cst jamais rcmplacc par liber de Petro . 


G6nitif de possession, de d6finition, de qualite 

§ 53 . Genitif de possession ou d’appartenance. — Cette forme 
dc genitif, qui est devenuc Temploi typique du cas, exprime 1'appar- 
tcnance au sens lc plus large : domus patris, fictus omnium, difficultates 
belli (Cic., Leg. Agr. 2 , 83), commoda pacis (Cic., de Or ., 2, 335). Elie 
se trouve (^ga 1 ement dans 1’cmploi attributif : type hacc domus patris 
mei est, en alternance, du reste, avee lc datif (§ 93 ), et aussi, au sens 
ligurd de « c'est le propre de » : Cic., Mi. 82 : est ... utri fortis ne sup¬ 
pliciis quidem moueri « c'est le fait d'un homme courageux de ne pas 
se laisscr ebranlcr memc par les supplices ». Parfois — mais plus rare- 
ment qu’cn gree — en dependance d'un pronom neutre : Cic. Fi. i, 
26 : haec... Epicuri non probo « ces affirmations d'Epicure, je ne les 
approtrve pas » ; ibid. 27 : (dicere) quid non probes eius a quo dissen¬ 
tias « (dire) ce qu’on n'approuvc pas de (= chez) celui avec qui l'on 
est en d6saccord »; cf. Cic., Ver. 2, 63 : omnia... Metelli', Cael. ap. 
Cic., Ea. 8 , 8, 9 : illa... Pompei. 

§ 54. yuclques adjcctifs exprimant une kl<$e voisinc ou d^rivee de 
celle dc possession se construiscnt ainsi avee lc genitif : proprius 
<1 propre h. » ( alicuius ); sacer « consacrc h » (dei) ; similis « scmblable a »; 
par « £gal & »; ainsi que Ictirs contraires : communis (Icqucl 6tait ega- 
lement influenc<$ par particeps, § 61 ), dissimilis, dispar. Ces adjectifs 
prennent aussi le datif. Toutefois, celui-ci, pour similis, n'est atteste 
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que par deux exemples en v. latin (Enn., Sa. 69; Lucii. 297); lc 
gdnitif, qui devait e (re Ia construction a.ncicnnc, s’est maintenu dans 
le juxtaposc uerisimilis « vraiscmblablc »; il est aussi dc beaucoup le 
plus frequent quand lc complcmcnt csl un pronom : similis mei, ini, 
sui, nostri, etc. 


Par analogie, le genitif s*etcndait aupres dc alienus « etranger a i> 
(Lucr., Cic.), a colc du datif ct de 1 'ablatif; et aussi aupres dc dignus, 
indignus « digne, indigne dc » : PJ., Tri. 1153, cf. Nonius 497, 36; Balb., 
ap. Cic., At. 8, 15, 1 ; Vg., £n. 12, 649 (mais seul 1 ’ablatif est classiquc). 

Certains adjectifs sc construisaient avec le genitif possessif quand iis 
etaient substantives : aequalis, amicus, affinis (alicuius), etc. « le contem- 
porain, le parent (par aUiancc), 1’ami de qqn »; d’ou superstes alicuius «(le) 
survivant de qqn ». A 1 ’emploi purement adjcctif etait reserve le datif : 
alicui aequalis . amicus, etc., — sans quo la valour dc c.cttc r6partition 
doive 6tre exagerec. Lc g6nitif se rcnconlrc avec uri comparatif dans : 
Cic., Ph. 5, 44 : ex Antoni amicis, sed amicioribus libertatis « parmi les amis 
d\Antoine, mais encoro plus amis dc la liberte ». Et inversement, la langue 
par!6e donne a un substaniif un complcmcnt dc possession au datif : 
Philocomasio amator, custos « 1 ’amant, lc gardien a Philocomasie » (PI., 
Mi, 2 7 r, 1431), cf. § 1 M. 


§ 55 . Constructions particuliercs : 

1) Le genitif complement d’un substaniif verbal ou cquivalent est dit 
genitif du sujet. (gcn. subjectif) ou genitif de 1’objct (gcn. objectif), se- 
lon qu’il repr£sente le sujet ou 1 ’objet du verbe correspondan -1 ;. Dans le 
premier cas, metus hostium signifie « la craintc des ennemis », c.-a-d. 
* celle qu’ils eprouvcnt » ( = hostes metuunt) ; dans lc second, celle qu’ils 
inspirent (= metuuntur hostes). Seul, toutefois, le genitif « subjectif » est 
un g6nitif de possession ; le genitif « objectif » n’est autre chose qu’un geni¬ 
tif de relation indiquant la chose concernce : « la craintc relative aux enne¬ 
mis ». Cf. ci-apres, § 70 . 

2) Un g6nitif de noin de personne complcmcnt d'uti autre nom dc 
personne suffit a exprimor sans autre indication un lien dc parente ou 
d’appartcnancc familiale : PJ., Cu. 230 : Palinurus Phacdromi « Palinure 
(csclavc) dc Ph6drome »;!Cic., Ver. 4, 138 : Diodorus Timarchidi « Diodore 
(fils) dc Timarchidcs »; Vg., £n. 3, 319 : Hectoris Andromache « Arnlro- 
maque (veuve) d’IIcctor ». II n’y a pas Ik d'cllipsc : Palinurus Phaedromi, 
c*est « le Palinure dc Ph^drome ». Ces tournures pcuvent avoir et6, dans 
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unc certaiue mesurc, iufluencees par Ic grcc (<S TtpapxtSou). Sur les ins- 
eriptions, filius est toujours exprimi pour marquer la liliation. 

De infime, il arrive qu'un noni <le villo ou de liou soit dfitcrminc direc- 
tement par le nom des habitants du pays au gfinitif : Lutetia Parisio¬ 
rum (Cfis., B. G. 6, 3, 4) «(la) Lutfice des Parisii », d’ou, ii 1 ’epoque impe¬ 
riale, le type tres repandu : Augusta Taurinorum ( — Turin), Augusta 
Treuerorurn ( — Treves), On rencontre aussi le genitif du dicu posses- 
seur : Lucii. 126 : Silari ad flumen ; Vg., Fn. 1, 244 : fontem... Timaui ; 
rexpression flumen Tiberis a dii commencer par signi Aer : « le fleuve du 
dicu Tibre »; et ces constructions preparaient le tour urbs Romae (§ 60 ). 
Quant au genitit du nom de la contrec a laquclle appartient la Iocalite, 
il ne parait pas atteste avant Titc-Live, par excmplc 28, 7, 3 : Phocidis 
Flatia « l^latee de ( = cn) Phocide »; il est plutdt de nature partitive et 
paratt imitfi du grcc. 

3) Un genitif d’appartenancc marquait le poinfc de dfipart dans les locu¬ 
tio ns tcinporcllcs : postridie eius dici (depuis Caton, Agr. 2, 1) « le len- 
demain de ce jour-la »; pridie cius dici (depuis Cic., Pa. 1, 4, 1) « la veille 
de ce jour-la. », et, par exteusion, dans des cmplois comme Cic., A t. 3, 
7, 1 : post diem tertium cius dici « te 3 0 jour apres celui-la » ; lac., A. 1, 62 : 
sextum post cladis annum «la 0° annec dc la defaite »; Percgr. Aeth. 5, 9 : 
completo anno profectionis filiorum Israhcl dc terra Egypti « un an aprfcs 
que les fils d’ Israel ement qui Itu la terre d’Egyptc ». Eu bas latin, par 
conlamination avee la tournurc it Fablatif prepositionnel, le gfinitif cn 
arrivait ainsi ;t marquer le point de dfipart local : Eutr. i, 15 : usque ad 
quintum miliarium Vrbis « jusqu’au 5® milliaire de la Ville » {ab Vrbe, 
Lix. 2, 39, 5) ; Grfig. T., H. F. 7, 47 : extracto baltei gladio « ayant tire 
Pfipfic du baudrier », cn face de ibid. 7, 29 : extracto a balteo gladio 
( 1 ). Norbcrg, Bcilrdgc..., p. 33). Ces faits permettent de comprendre com- 
ment le gfinitif a pu cn grcc servir de substitut a Tablatif. 

§ 50 . Genitif explicatif ou de deflnition. — C'est le genitif 
d’un substantif devcloppant et prdeisant le contenu d'un substantif 
de significat ion plus large, dont il d<$pend : frugum alimenta carnisque 
(Liv, 23, 30, 3) « des alimenls consistant en ble et cn viande »; aliis... 
ntrlulibus continentiae, granifalis, iustiliae, fidei (Cic., Mu. 23) « par 
d‘autres vertus, celles du desintfircssement, dc la pondtfration, de la 
justice, dc la loyautd ». Comme attribut : Cic., Fi. 1, 22 : in altera 
Philosophiae parte quae est quaerendi ac disserendi « dans 1'autre partie 
do Ia philosophie, cclle qui consiste a chercher et a exposer ». Dans 
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quelques emplois, cc geniti/ indique la matierc : sebi ac picis glebas 
(C6s., B. G. 7, 25, 2)«des boulcs de suif et de poix »; mais le sens par¬ 
titi/ n’est pas impossible. 

* 

Un gdnitif explicatif s’cst introduit pour etablirun lien de dGpendance 
dans plusieurs constructions appositionnellcs. Le tour ancien et classique 
urbs Roma «la ville de Home » est ainsi concurrence par urbs Romae, des 
la fm de la periode republicaine : B. Afr. 36, 2 : ex oppido Thysdrae (jqpiais 
chez Cesar ni chcz Ciceron ;i dans Ai, 5, 18, 1, il faut lire Antiochia esi). 
Cettc conslruction, que preparait cclle des noms de lieux avec genitif pos¬ 
sessi/ ( Lutetia Parisiorum, § 55 , 2), devint ensuite courante : Vulg., 
Mare 1,5: in Iordanis /lumine (= b/xlo TopSdvj) jroTaptj>). En meme temps, 
i c6tc de arbor olea (Var., R. R . 1, 2, 20) « 1 ’olivier », se d^veloppait le 
genitif du tour arbor fici (Colum. 5, ii, 14) « le figuier », arbor sicomori 
(Peregr. Aeth. 8, 3) «le sycomore ». 

Le genitif explicatif servait, d’autre part, a citer un terme pour lui- 
m£mc : Cic., Tu. 1, 87 : nomen ipsum carendi « le mot meme de « man- 
quer »; Fi, 2, 0 : hacc uox uoluptalis « ce mot dc plaisir »; d'ou Tac., 
A. 13, 2 : signum ... petenti tribuno dedit optimae matris « au tribun qui 
le lui demandait il donna pOur mot d’ordrc : la melllcure des in&res ». 


§ 57. G6nitlf de qualite (descrlptif). — Le genitif d’apparte- 
nancc marquait la qualite poss&lee : 

Noms designant la race ? la classe, 1’cspecc : generis Graeci est (Pl., 
Mer. 525) « il est de race grecque »; mei loci atque ordinis hominem 
(Ter., En. 234) « un homine de mon rang et de ma condition »; huius 
(eiusdem) generis « de cette espece, de la meme espece ». Peut-6tre 
une idee partitive iCest-elle pas exclue : « il fait partie de la race 
grecque ». L'ablatif apparait : ex alio genere, ex hoc genere. 

Tours impliquant une 6valuation : fossa pedum quindecim (C6s., 
B. G. 5, 42,1) a un foss6 de 15 pieds », comme en grec oTaStav... 
Ttlxo; (Thucyd. 7, 2, 4); tridui mora (Ces., B. G. 4, 11, 4) « un ddlai 
dc 3 jours ». Locutions : non multi cibi hospitem (Cic., Fa. 9, 26, 4) 
• un h6te qui n'cst pas de beaucoup dc nourriture », c’cst-i-dire « pas 
gros mangeur »; rem... plurimi oli (Cic., At. 4, 16, 2) « une chose qui 
r^clame beaucoup de loisir »; aliquid huius modi « quelque chose de 
cette sorte », proprement « de cette mesure »; eiusdem modi; magni 
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( parui, minimi, etc.) fireti « de beaucoup (de peu, de tr£s peu) de 
prix » (Pl., Ba. 444, An. 790); homo nihili (PL, Tri. 1017)«un homme 
de rien ». 

G6nitif designant une particiilarit^ diRtinctivo dhin individu (ge¬ 
nitif descripti!) : Ces., B. G. 2, 15, 5 : homines ... tnagnae uirtutis 
« des homines d'un grand courage »; Cic., Tu . 5, 2 : nec (uirtus) 
tantarum uiritim est ut... « la vertu n'a pas assez de forces pour... k 
Dans cette fonction, le genitif de qualit6 concurren^ait 1 'ablatif de 
mcmc nom (§ 112 ), par excmple dans Ia meme phrase : Cic., Leg. 3, 45 : 
uir magni ingenii summaque prudentia (PL, Vi. 42; Nep. 14, 3, 2). 
Tres rare cn vicux latin, ce genitif se repand k Tepoque classique; 
plus tard, il Tcmporte sonvent : S6n., Curt., Peregr. Aeth.> inscrip- 
lions, etc, Ncanmoins, 1 ’ablatif est pr6fere par Tacite, sans doute par 
rcchcrchc de style; ct les nombreuses formules fixees de la langue 
tecbnique contribuaicnt aussi k lui maintenir dans cetlc-ci une place 
importante : Vili., Mul. Chir., trad. d’Oribase, etc. 

Motes. — 1 ) Le suhstanlif au genitif ou i 1'ablatif de qualit 6 est toujours 
accotupagn<; d’un adjectif. On dit : uir plurimi ingenii ou plurimo 
ingenio « un homme de talent », et non uir ingenii ou ingenio. Ce der- 
nier lour, d’originc etrangerc (h 6 bra'ique), ne s’est r 6 pandu que tardi- 
vement par la langue de ntglisc. 

2) Dans la prose litterairc, le g 6 niti/ ct 1'ablatif de qualite sont 
habituellcnunt rattach^s k un nom propre par Linter m&iiai re d’une 
appositio» {uir, homo, adulescens, etc.) ; ainsi, Liv. 2, 23, ig : Appius, 
uehementis ingenii uir. Mais cette prdoccupation dc styJe n’avait rien 
m5cessairu : Liv. 22, 60 , 5 : T. Manlius Torquatus, priscae ac nimis 
durae ... seuerifalis ; Cic., Plane. 52 : Philippus, summa nobilitate et 
eloquentia. 


Rapports du genitif adnominal avec Tadjectif 

§ 68» La rclation (Tappailenanec expriin<$c par 1111 suhstanlif au 
genitif pouvait Tetre aussi par Tadjectif derive correspondant : erilis 
filius « le fils du maitre », cn facc dc eri filius ; regia domus «le palais 
royal », cn face de regis domus. 

Cette fonction de Tadjectif parait avoir anciennement tres 
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dcveloppee, au point qiCcUc a pu etre considende comme ant^rieure 
au gcnitif (J. Wackcrnagcl, Melanges dc Saussure, p. 137 sqq.). Elie 
est encore repr 6 sent< 5 e en latin dans plusieurs groupes de formes : 

a) Derives de noms dc divinitds ou de persormages importauts : 
campus Martius « le champ de Mars »; (mensis) Martius « (le mois) 
dc mars »; sacerdos Veneria (Pl., Ru. 329); uirgo Vestalis « une vierge 
dc Vesta, une Vestale »; Saturnia porta « la porte de Saturne »; Sa¬ 
turnia uirgo (Ov., F. 6, 383; cf. hom. pbj 'HpocxXqcb)). Chez les po&tes, 
c’est moins la conscrvation d'un etat ancicn que Timitation d'un 
tour grec. — Noutrix Paperia (C. I. L. t I 2 , 45) « nourrice de Papi¬ 
rius », cf. Vg., En. 7, 1 : Aeneia nutrix ; terrores... Caesariani (Cie., 
At. 6 , 8, 2) « Ia terreur inspiree par Cesar »; uia Appia, uia Flaminia ; 
colonia Agrippinensis, colonia Augusta, colonia Iulia, etc. 

Beaucoup d’adjcctifs formes sur des noms propres avec le suffixe pos- 
sessif -tus etaient devenus eux-memes des noms propres : Quintius, Sex¬ 
tius, Tullius, etc., proprement «lc (ftls) de Quintus, de Sextus, de Tullus ».' 


b) Derives dc noms indiquant Ttftat familial, social, etc. : erilis 
filius, souvcnt cn vicux latin ; lar familiaris, res familiaris « le patri- 
moine »; muliebris ornatus ; terra hostilis « lc territoirc de Tennemi »»; 
ttinuni dominicum (Petr. 31,2, locution proverbiale) «le vin dumaitre » ; 
patrio corpore (Pl., Mcr . 73) et patriae manus (Ov., M. 8, 211); erra¬ 
tum fabrile (Cic., At. 6, 1, 17) « Terreur d’un ouvrier ». La valeur etait 
parfois celle d'un gcnitif objectif : semitis percontatio (Cic., de Or. 2. 
327) « le fait d’interroger un esclave >► ; metus hostilis (Sali., J. 41, 2) 

1 

«ia peur (qu’on a) de Tennemi ». En bas latin : dies dominica «le jour 
du Seigneur » (fr. dimanche), deja dans Peregr. Aclh. 3, 1. 


L’adjcctif ainsi emplnye mettait cn rclief la quali te; le gcnitif s’appli- 
<piait plutOt au possesse ur lui-mdmc ; campus Martius « lc champ de 
Mars » (consac.rc a des exercic.es determines), par opposition a aedes Mar¬ 
tis «le temple dti (dieu) Mars » ; cf. Cic., Mi. 34 : gloria (sc. Milonis ) quae 
cottidic augebatur frangendis furoribus Clodianis, iam Clodii morte cecidit 
« les furcurs Clodiennes (bieii commes par leur violcncc ct Icur r6p£ti- 
tion)..., la mort dc Clodius (lui-meme) ». ligaleitient : Prop. 4» 4 » 21 : 
( Tarpeia) obstipuit regis facie et regalibus armis « (Tarpcia) fut 6blouie 
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par lc vi sage <lii roi (bindividu) et par les annes royalcs (la condii ion 
sociale) ». Mais cettc rGpartilio» n’a rien d’absoln, ei notamment cbr/. 
Plaute la consid6ration de la commodil6 lruHriquc paralt intervenir. Voir 
J. Wackernagel. Varies. JI r p. 75; K. Lbfstedt, Synt. I 2 , p. iti ; ('hr. 
Mohrmann, Mclanges Marouzr.au, p. 437 sqq.; P. II. Harsli, Mnnn<>\., 
»0 | 9 , J>. 3 :i:i sqq. 

§ r>9. Genitif en fonction d'adjectif. — 11 existait une tendancc inverse 
a utiliscr le substantif en fonction d'adjectif. Cettc possibilitc est deja 
seiisiblc dans le genitif de definition : alimenta carnis — « des alimcnts 
consistant en viande », ct par suite « carnes », d’ou une equivalence comme 
PJ., Mi. 502 : nisi mihi supplicium uirgarum dc te datur, en face de v. 51 1 : 
nisi mihi supplicium stimuleum dc te datur. Ainsi s’expliquent diverses 
locutions expressivos dc la langue familiere : scelus uiri (PL, Mi. 1434) 
« un scelerat » (= uir scelestus) ; flagitium hominis (Pl., As. 473) « coquin 
d‘homine »; monstrum mulieris (Pl., Poe. 273) « un monstre de femine »; 
deliciae pueri (Pl.. Pe. 204) « un amonr d’enfant »; cf. Cic.. Fa. 5, 8, 1 : 
quaedam pestes hominum. La langue litterairc avait quclques exemples 
analogues : Lucr. 5, 1193 : murmura magna minarum « des grondemeuts 
de menaee » (== minantia) ; Cic., Cl. 31 : illo poculo mortis, cn face do 
Tu. 1,71: mortiferum poculum ; Prop. 2, 28 b, 39 : una ratis fati « une seulc 
barque fatale ». Par roeberehe de la raret.6, Tacite introdnisait le genitif 
mOme dans des formides oii 1’adjcctif etait consacrc par 1’usagc : A. 1, 
S : uirgincs Vestae ( — Vestales) ; j 5, 39 : campus Martis (= Martius) ; 
15, 44 : Sibyllae libri ( = Sibyllini). Onitrairement a ce qui a ete observo 
pour le genitif dc qualite, aucunc epithete n’accompagne le substantif, 
puisqiTil en fait lui-meme fonction. 

En bas latin, Temploi du genitif avec valeur d’adjectif etait devomi 
courant sous 1 ’influence de 1 ’hebreu : type dominus gloriae (Vulg., I Cor. 2, 
8) ; de ineme : Greg. T., H. F. 5, 35 : praeceptum iniquitatis « un ordre 
inique »; ira furoris (= furiosa), caecitas imperitiae, crudelitas saeuitiae, 
ubertas fecunditatis , etc. Deja Yitr. 6, praef. : audacia proteruilatis « une 
audace effrontee ». 


EMPLOIS EN R^GRESSION; SURVIVANGES 


Genitif partitif 


5 GO, Le genitif purfUlf indique le tuut <Iont 011 extralt une partio. 

II sc rcncoiiirait anciennement a la place de tout autre cas, comme 
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encorc cn grec : af|j.aTO<; Tttetv (H0111., Od. 11, 96) « boiro du sang » (= ae¬ 
cus. (1’objet), vuxt 6<; « a un moment de la nuit, dc nuit » (abi. loc.), rr)<; 
xcqpaXSfc xoniocye (Aristoph., Ach. 1180) « il se fractura la tete » ( = aecus, 
do la partio) ; cte. Voir J. Hinnbort. Synt. gr., §§ 366 sqq. En latin, il 
n’y a que des restes isolcs de cos omplois : par ex. la forme adverbiale nox 
(§ 76 ) 011 les genit iis boni, et negati, dans PI., Poc. 631 et Mo. 1018-9 (encorc 
s’agit-il do reprises) ; e( la notion parlitivo so degage souvont du scul con¬ 
texte : aquam bibo « je bois de 1 ’oau ». En outre, le genitif dans cettc fonc- 
tion etait concurrence par 1’ablatif aveo ex,, surtout. avee de (cf. le « <lc » 
partitif du frau<;ais), deja dans la vicille langue : dimidium de praeda 
(Pl. r Ps. 1164) « la moitic du butin »; faex de uino (Caton, Agr. 96, .1) 
« de la lie de vin ». et, dans la prose classiquc surtout, comme compl6mcnt 
de pronoin : unus e. (de) multis ; cf. aussi Ov\, F. 4, 725. A bassc epoque, 
de -j- abi. devint de plus cn plus frequent : Peregr. Aeth. 37, 2 : summi¬ 
tates de ligno sancto « les extremites du saint bois ». Et memc ce tour ten- 
<lait a reprendre certaines des fonctions que le genitif partitif avait per- 
dues, notamment comme complcment d’objcl apres un verbe transitif : 
Pl., St. 400 : ibo intro ad libros et discam de dictis melioribus « pour ap- 
prendre (quelqucs-uncs) des meillcures plaisantqrics »; Cic., FI. 91 : dat 
de lucro (§ 282 ) ; Acta J-ratr. Aru. (240 ap. J.-C.) boo, 2, ri : et dc porcilias 
partiti ct epulati sunt « et iis se sont partag6 et ont mang6 des truies 
plcines » (avee de -|- aecus., § 144) ; Peregr. Aeth. 3, f> : dederunt nobis 
presbyteri loci ipsius eulogias, id est dc pomis « les pretres du lieu nous 
lirent de petils prcseiits, a savoir des fruits »; Grcg. T., Mart. 1, 34 : dc 

sancta cera super arborem posui «je mis de la sainte cire sur 1’arbrc ». 

% 

\ 

§ 61 . Genitif partitif complement de nom. — Cest comme com- 
plement de nom que le genitif partitif s’est le mieux conservi, en par- 
ticulier avee des termes impliquant par eux-memes une idde de divi¬ 
siori, de partage ou de mesure : pars (equitum), cadus (uini), tria 
milia hominum et aussi mille hominum (§ 165 ) ; avee quelques adjectifs 
neutres substantivos : dimidium « la moitie » (praedae)’, extremum 
«1'cxtrdmitc >» (prouinciac) ; reliquum « lc reste » (uitae) ; summum « le 
Sommct w, tour qui reni])lacc la eonstruction appositive du type me¬ 
dius collis «lc milicu <lo la colline » (§ 192 ); avee les adjectifs particeps 
et expers « fjui a (n'a pas) pari a » (rationis) ; consors « qui posside en 
cummim » (regni) ; exsors (poetes, Liv., etc.), ct, par analogie, exsul 
(patriae, Hor,, Od. 2, 16, 19; Ov., cte.); socius « associe a »; conscius 
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« coinplicc dc » (maleficii, Cie., Cl. 59); inscius « qui n’cst pas nu cou- 
nuit de ». 


§ (»2. L e genitif partitif, designant ce qui est tirtf d’1111 groupe 
ou d’une sdrie, sert dc complcment au superiatif : optimus ciuium ; 
au compara tif en fonction de superiatif : maior puerorum « l’ain6 de 
deux enfants » (§ 11 )1) ; aux noms de nombre ordinaux : harum trium 
partium prima (Cic., de Or. 2, 129) « le premier de ces trois points »; 
aux adjcctifs medius « qui est au milicu dc » [Galliae), princeps (sena¬ 
tus), et aussi mulli (ciuium), pauci (militum), plerique (hominum), 
en altcrnance aveo Ia construclion appositionnelle : plerique homines, 
ctc.; aux interrogatifs ou indefinis : quis, aliquis, quisquam, quisque, 
alter, nemo, ctc.; quis ucstrum? « qui d’entre vous? »; nemo uestrum 
« personne j>anni vous »; etc. 

TonrR pri)|ioRltimindfi concurrents : aupres du superiatif : acerrimus ex 
omnibus nostris sensibus {Cic., dc Or, 2, 357), — ct de divers pronoms : 
si quis... de nostris hominibus (Cic., Flac. 9), pauci de nostris (C6s., B. 
ti. 15, 2), en parlicnlicr ave; quidam : e militibus ou inter milites. 
Pour unus, 011 ne trouve plus guere comme gemtif partitif compRment 
que cciui <1 'itix; formo pronominale : unus eorum (Cic., N. D. 3, 54), 
(nubibus) quarum una... {ibid, 3, 51), en face de unus e (de) mullis « un 
panni heaucoup, tin quel< onqur» », ct aussi unus inter milites. II cn est de 
ntciuc pour utcrqne : quorum utrique (Cic., Mi. 75) ; mais s’i! s’agit d’un 
substant if, uterque s’accordc Ic plus souvent avec lui : consul uterque. 
Enfin, comme complcment d'un relatif (masc. ou fem.), le gemtif partitif 
est. bien ntoins frequent qu'cn grec : Liv. 2, 22, 6 : qui captiuorum remissi 
ad suos fuerant « ecux d’cntre les prisonniers qui avaient ete rettvoyes 
cbez eux » : Texpression usuelle serait qui ex captiuis... 


§ 03 . Ailleurs, re sont des tournures neutros et fixees qui ont as¬ 
sui c le mainlien du genitif partitif : 


a) Cienitif dependant d*ndvcrbcs dc quantite : multum auri, plus 
equorum ; de nirme, avee amplius, plurimum, paulum, minus, mini¬ 
mum, parum, nimium, tantum, quantum, satis, exiguum ; ctc. Noter ad 
fatim « abondamment de » (diuiliarum), m. m. «jusqu'^ eclalemcnt ». 


A cause de leur caract^ro formulaire, ces locutions ne se trouvent plus 
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que rarcmcnt (et. hors de Ia prose classiquc) aprcs prcposition : Liv. 27, 
28, 10 : in tantum altitudinis , — ou a un autrc cas que le nom.-accusatif : 
Pliu. ( Nat, 20, 70 : aluminis paruo admixto « un peti d’ahin etant ajoute 
au milangc 

\ 

1 

b) Gdnitif dependant des neutres quid, aliquid, quicqtiam, nihil, id, 

k 

hoc, etc. : quid negoti? « quoi d’affaire? », c’est-&-dire « qu'y a-t-il? » 
(= quod negotium?) ; quid rei ou rerum? ; quid causae est cur? « quelle 
laison y a-t-il pour que...? »; consulere ne quid detrimenti respublica 
capiat (formule) « veiller k.cc que 1'lttat ne subisse pas de prejudice » ; 
nihil praemii « rien en (ait de recompense »>; id muneris « ccci en fait de 
cadeau » (= nullum praemium, id munus ) ; idem iuris (Cic., Balb. 29) 
«la meme tegislation », m. a m. «la meme chose en fait dc 14 gislation »; 
id (hoc) aetatis (§ 37), et meme quid mulieris? (Ter., He. 643 ) « quelle 
csp&ce de femme...? ». 


Le genitif etait parfois un adjectif neutro substantive : quid noui.> 
« quoi de nouvcau? »; nihil noni, certi, reliqui ; etc. Mais ce tour itait lie 
a la forme de genitif en -1 des thimes en -0- Avec des adjectifs appar- 
tenant a la 3® dcclinaison, il y avait accord : aliquid miserabile, et non 
aliquid miserabilis ; egalemcnt, du reste, si Tadjectif, fftt-il du type bonus, 
-a, -utn, itait lui-meme pourvu d'un compleincnt : Cic., de Or. i, 137 : 
nihil exspectatione uestra dignum, car 1'adjectif cesse alors d’etre substan¬ 
tivi. Cf. Lofstedt, Synl. I 2 , p. 141. Dans Cic., N. D. 1, 75 : nihil solidi, nihil 
expressi, nihil eminentis, la forme eminentis a e te entrainec par les gini- 
tifs en -i qui la precedent. 

Comme compliment d’un relatif neutre indefini, le genitif partitif 
etait d-meure usuel : Cic., Ver. 2, 135 : accusatorum... quicquid erat « tcut 
ce qu’il y avait d’accusateurs ». Mais avec le relatif ordinaire, il n’en sub¬ 
siste plus que des traces, surtout en v. latin : C. I. L. I 2 , 584, 13 : agri 
poplici quod... posident « ce qu’ils possedent de territoire public ». Parfcis, 
le ginitif itait lui-meme un pronom neutre : Ter., Hau. 961 : quicquid 
ego huius jeci « toul ce que j’ai fait la », m. a m. « de cette affaire »; cf. la 
formule quod cius (facere) poteris « pour cc que tu pourras faire de la 
chose, dans Ia mosure du possiblc » : Caton, Agr. 32, 1, et 33, 1 ; Cic., 
At. 11, 12, 4 ; Liv. 39, 43, 7. 


c) Genitif dependant d’adverbes ddmonstratifs, rclatifs ou autres. 
generalement de sens local : ubi terrarum? « en quel point de la terre? » 
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(-*- rtoij rij? .') i nusquam gentium « nulle pnrt au morule »; eo loci 
{Cie., Seat. 68) el quo loci {Cie., Diu. 2, 135), c’cst-&-dire eo loco, quo 
loco. 

On possede aussi quolques exemples aueiens ou archaisants des formes 
loci ou locorum avee valcur temporellc; : adhuc locorum (Pl., Cap. 385) 
« jusquVi present »; ad id locorum (Sal., /. 63, 6) « jusqu*a ce moment »; 
interca loci (PL, Ps. 266 ; d er.. Eu. 126) « cntrc temps » ; postidea loci (PL, 
Ci. 784) et postea loci (SaL, J. 102, 1) « ensuite n. ligalement, semper 
annorum (Apul., Flor. 16, 48) « a jamais »; tum temporis (Justin, Apulee), 
par reprise artificiellc d’anciens tours. 

§ G 4 . Alors que lc g6nitif partitif ctait ainsi en recul dans la langue 
couraute, les po6tcs et les prosateurs qui les imitent etaient portes — par 
reaction — a le reprendre et a lui donner un emploi plus etendu. 

Ainsi apparait-il aupres d’un vocatif dans Vg., fin. 4, 576 : sequimur 
te, sancte deorum « toi qui es sacre panni les dicux », d'aprcs Enn., A. 64 
et a. rimitation dc l’hom. Sia Ocdcoiv ; ou cncore dans lc tour eo uecordiae 
processit ut... (SaL, /. 5, 2) « en vint a un tel degre dc fureur quo... » 
(Tao., A. 3, 73 ; 6, 24 ; etc.), qui se d6vcloppe sur le inod6lc du gr. ci? y^P 
touto OpAaou? Aipixero (D6mos. 21, 194) ; dc mCme, quo amentiae (Liv. 28, 
27, 12). Plus spec.ialemcul, le genifif partitif est reehercli6 comtne coni- 
pMmozit <l , mi ndjeellf neutro flu)>.stniiliv6 : Lucr. i, 86 : prima uirorum 
« les premiers d’cntrc les h6ros » (hell£nismc?); Vg., G. 1, 478 : sub obs¬ 
curum noctis ; Liv, 7, 8, 5 : serum dici « le tard du jour, le soir »; Tac., 
A, 4, 67 : celeberrimo fori « au moment le plus frequente du forum » ; de 
m&mc, au pluricl : SaL, / 7 . 2, 28 : per caua terrae ; Tac., A. 2, 23 : in aperta 
Oceani (deja Ccs., B. C. 3, 105, 4). Parfois, ces tournures sont employees 
en 1 ’abscnce de toute idee partitive : Lucr. 1, 315 : strata... uiarum « les 
rues pavees », et non «les parties pavees des rues », repris par Vg., £n. 1, 
422 ; cf. aussi 2, 332 : angusta uiarum; cuncta uiai (Lucr. 5, 739) ; cuncta 
gignentium (SaL, J. 93, 4) « tous les vcg6taux »; hominum cunctos (Ov., 
M. 4, 631 ; Tac., A. 11, 22), d'apres plerique hominum. 

Une extension 6galemcnt abusive du partitif — inais propre a la langue 
courantc — est le g6nitif marquant le rcnch6risNoment dans les for- 
mules reliquiarum reliquiae (PL, Cu. 388) « la reserve de la reserve »; 
nummorum numini (Petr. 37, 8) « les ecus des 6cus ». Les tournures bi- 
bliques du tyj>c caeli caelorum, saecula saeculorum , uanitas uanitatum, 
appcl6cs parfois gcnctiuus inhacrentiac ou identitatis, sont influenc6cs par 
l'h6breu, mais pouvaient Gtre pr6parecs par des tours comme les pr£ce- 
dents. 
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§ 05. Genitif partiti! compl£ment de verbes (et adjectils 
correspondants). — Un genitif partitif se laisse reconnaitre dans 
le compl6ment dc ccrtains verbes, notamment des verbes « emplir.», 
car pour emplir 011 ne prend quTinc parlie du liquide utilis<$, ou des 
verbes « se souvenir », car Jc souvenir qui emane d'unc personne n'erf 
est quTine rcpr6scnl:ation particlle, ole. (V. J. Humbcrt, Synt. gr., 
§ 374 sqq.). Cet emploi, anciennement tres repandu, n'a laisse en la- 
tin que quelques constructions dont la valeur premiere n’etait plus 
per£ue et qui, par suite, ietaient concurrencees par d’autres tours. 

a) Verbes d'abondance ou de privat ion. Le genitif est surtout 

i 

represente avec complere, implere, replere « emplir » (gr. 7rX7jpouv rt 
tivo;) et egere, indigere « manquer de » : Caton, Agr. 88, 1 ; ampho¬ 
ram,... puram inplcto aquae purae « emplissez une amphore propre 
d'eau propre »; Ces., B. 'G. f>, 11, 4 : ne quis ex plebe... auxilii egeret 
« afin que personne de la plebe ne manquat de secours ». L'ablatif, 
toutefois, 1’emportc a partir dc 1’epoque clasjiiquc, sauf pour egere : 
Cic., Fa. 9, 3, 2 ; At. 7, 22, 2. 


Pour les au tres verbes de eette cat^gorie, lc genitif n’cst atteste qu’iso- 
I6menc : (ob-)saturarc (Pl., St. 18 ; Ter., Hau. 869) ; abundare (Lucii. 308 ; 
Manii. 2, 600) ; carere (Ter., Hau. 400; Laevius, ap. Geli. 19, 7, 7) ; opus 
est (v. Iatin ; Prop. 2, 10, 12). Lgalement, pour les verbes de desir (gr. 
iiuOufXEvv Ttvo?) habitucllement rattaches a ce groupe : cupere, par ex. 
Pl., Mi. 964 : quae cupiunt tui « (des femines) qui te d£sirent »; cf. Tri. 
842 (cod. A) ; studere (Caecil. 201, Ribb.) et son contraire fastidire (Pl., 
Au. 245) ; etc.; mais on peut penser a un genitif de relation. 

Adjectifs : plenus « plein de » (ancien et class. ; Plaute n’a encore qu’un 
exemple de 1 ’ablatif et dans un passage peu sur, Mer. 880) ; cumulatus 
(Pl., Au. 825 ; Caecil. 61, Ribb.) ; refertus (depuis Cic.) ; satur (Ter., Hor., 
Colum.) ; orbus (Pl., Ru. 349 ; Lucr., Ov., etc.) ; inops (class.) ; ieiunus 
(depuis Cic,., ct rare), etc.. Pour la plupart de ces adjectifs, le g6nitif peut 
aussi etre considere comme marquant la relation (§ 71). 


b) Verbes « dominor, regner » (gr. dlvafiueiv tiv^?). Des verbes de ce 
groupe, seul poliri « etre (se rendre) maitre de » se construit avec le 
genitif, par exemple totius Galliae (Ces., B. G. 1, 3, 8), surtout dans 
la locution potiri rerum « s'emparer du pouvoir ». L’ablatif est, du reste, 
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plus frtfqucnt, r.t il y a des traces de Faccusatif (§ 20 ). En tout eas, 
pour les adjcctifs compos «mailrc de » et impotens « qui n'cst pas maitre 
dc », lc g6nitif 6tait usuel. 

Simplos calqucs du gree sont dos cmplois reccnls, comme Hor., Od. 3, 
30, 12 : regnauil populorum ou Minucius Felix, Oct. 12, 5 : ucstri domi¬ 
nantur, cf. Tert., A pol. 26, 3. 


e) Verbes de sotivcnir et cFoubli : meminisse, reminisci, oblinisci ali¬ 
cuius ou alicuius rei (gr. (jtepv/joOat rivo;) ; in mentem (mihi) uenit ali¬ 
cuius « lc souvcnir (me) vient dc qqn »; adjcctifs memor, immetttor 
(alicuius). 


Une alternance ancienne existait avec Faccusatif cFobjct (gr. |j.epv7j<j0otl 
tivo<; et pepvSjoOocf ti). Dans les ernplois latins — et sans qu’il s’agisse 
(Fune vcritable repartition — le g6nitif parait impliquer Fidce d’un effort 
pour se souvcnir ou pour ne pas oublicr ; 1’accusatif indique plutGt cc dont 
on se souvient plcincmcnt et il est plus fr6quent pour les choses : Cic., 
E*. 5, 3 : uiuorum memini «jc pense aux vivants » (Pl., Cap, 800; C6s,, 
Ii. G. 1. 13, 4). on face de Pl., Mi. 1378 : officium memini «jc sais ce que 
j‘ai ;i faire » (I.”#fstodt, Synt., II, p. 27). Avec un pronom (ou une forme 
assimil6e) neulre, 1’accusatif est a peu pr&s constant : type memini aliquid, 
multa, clc., pour la clartG, car !e genitif prdtait a confusion sur lc genre; 
d., ccpendant : Liv. 28, 29, 7. 

En onire apparait memini de aliquo ou de aliqua re, au sens de « penser 
u 11 ou « faire mention dc » : Pl., As. 939 : de palla memento « n'oublie pas 
la mante »; Cic., Sui. 43 : de rei publicae periculo... meminisse « parier du 
p£ril dc 1 ’fitat »; At. 15, 27, 3 : de Herode meminero « je n’oublierai pas 
Htrodc »; cf. Leg. Agr. 2, 3 ; Ph. 2, 91. D’autre part, recordari de -f- abi. 
* sc rappclcr » est usuel; le g6nitif recordari (alicuius, rei) ne se rencontre 
que tardivement (Plin., Pan. 42, 4). 


G6nitif d’estimation et ablatif de prix; 

type « lucri facere » 

§ 00 . Lc g6nilif marquait rcslimation qui est faite d'unc chosc cn 
diversos expressions advorblalos dc qunntit6 011 dc dcgr6. Mais lc geni- 
lif dans cctte fonction sc rapprochait dc Pablatif instrumculal de 
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prix (§ 11 fi). Et tmc rdpartition s'cst dtablie selon Ics groupes de verbes 
entre les deux eas, snns potivoir etre d'ailleurs absolument rigoureuse. 
Cf. WolfTlin, A. L. L. G. IX (1896), 101 sqq. 


A) Verbes « estimer, Iappr6cier, faire cas de, etc. ». — Les 
adverbos do degrd sont avec ces verbes au gdnitif (genitif cTestima- 
tion) : aestimare, existimare, pendere, censere « estimer »; facere « faire 
cas »; esse « £tre (de telle valeur) »; ducere, putare « considerer comme 
(6tant de telle valeur) »; etc.; magni « beaucoup »; maximi « extr6- 
mement »; minoris « moiris »; minimi « le moins, tres peu »; nihili 
« en rien, aucunement »; parui « peu »; pluris « plus »; plurimi « le 
plus, a un tres fort degre » ; tanti... {quanti) « autant.., (que) » ; quanti P 
« combien? »; etc. 

Exemples : Pl., Ba. 821 i tanti est quanti est fungus putidus « it vaut 
autant qiTun champignon pourri »; Catul. 23, 24-5 : haec... || noli... 
putare parui « ne considere pas cela comme de peu d'importance »;. 
Cic., Fi. 2, 42 : uoluptafem... uirtus minimi facit « la vertu ne fait pas 
le moindre cas du plaisir », mot k mot « considere comme dtant de 
tres peu ». 

Ce genitif n’cst pas a separer du genitif de quatite adnominal : 
fossa quindecim pedum, uir minimi preti (§ 67 ), et tous deux sont reu- 
nis dans une phrase comme : Cic., Q. fr. i, 2, 14 : noli spectare quanti 
homo sit; parui enim preti est qui tam nihili sit « ne considere pas ce 
que vaut cet homme; car il ne vaut pas cher celui qui ne vaut rien a 
ce point Ik ». 


La langue parlee avait — egalement au genitif — quelqucs 4 quivalents 
expressifs des formes precedentes : assis (gen.) ■« (la valeur d*) un as »; 
flocci « un /6tu »; pili « un chcvcu »; nauci « un zeste ». Ainsi: Pl., Cu. 713 : 
non ego te flocci facio «jc ne fais pas fle toi le cas d’un fetu » ; Cic., Diu. 1, 
132 : 11011 habeo nauci Marsum augurem « je ne /ais pas d’iin augurc Marse 
le cas d’un zeste ». C’etait parfois un demonstrati/ neutre : Ter., Ad. 163 : 
huius non faciam «je u'en ferai pas le cas de ceci », c.-a-d. un claquement 
dc doigts ou un signo aualogue. 

Cc genitif adverbial d’estimation s’6tait par analogic 6tcndu aux im- 
pcrsonncls refert ct inter est « il importe » : magni, parui, pluris, tanti, 



54 


CAS ET PREPOSITIONS 


quanti, elc. •< peu, beaucoup, plus, autant, etc. », a cM.6 de 1’accusatif : 
multum, plurimum, quantum, ot aussi d’autrcs tournurcs : tantopere, 
uehc.me.ntcr, elc. 

§ 07 . B) Verbes « acheter, vendre, cotiter ». — A causc de 
ritlec de prix, les advcrbes de drgre sont avec ccs vcrbcs a 
iiistrumcnial, a 1’cxccption, toutcfois, de quairc formes pour les- 
quellcs Ic geniti? du groupe procedent a prcvalu : a savoir, les compa- 
ratifs pluris, minoris et les correlatifs tanti, quanti. Ainsi : emere, 
redimere « acheter, rachetcr »; nemini ire et uenirc (§ 227 ) « etre vendu »; 
locare « loucr »; conducere « prendre a gages »; constare (stare), esse 
« coutcr », proprement « etre Ia a lel prix »; ctc. ; magno « cher »; 
maximo (plurimo) « tres cher » ; partto << peu cher » ; minimo « le moins 
cher, tres bon marche »; nihilo « pour rien »; ctc. Mais : pluris « plus 
chcr »; minoris « moins cher »; tanti ... (quanti) « si (aussi) cher... 
(que) »; quanti? « a qucl ]>rix?. combicii? ». 

Exemples : PI., Mcr. 325 : dum... ne minoris nendas quam ego emi 
« h condii ion de ne pas vendre moins cher que je n'ai aehole >•; Cic., 
Ver. 3, 71 : magno emerat... magno ncndidisli, et avec alternance : 
lior., S. 2, 3, 155-6 : sume hoc tisanarium orizae ||. — quanti emptae?. 

— parito « prends ce peu de lisanc de riz. —combicn l’as-tu payec?. 

— pas cher ». 

Des quatre genilifs qui apparaissent dans cctt.c serie, pluris fut sans 
doulc le premicr a s’introduire, 1’ablatif plure etant a peu pres cutiere- 
ment sorti de Pusago dans Pcmploi advcrbial. La substitution de pluris 
a plure, entraina par .analogio cellc de minoris a minore ; et, du couple 
pluris I minoris, le geniti! s’ctcndit aux deux autres adverbes qui sc trou- 
vaiont l’un 1 ’aulre en relalion : tanti / quanti. Du reste, tout souvenir 
des formes d’ablatif 11'avait pas disparu ; le grammairion Charisius signale 
((7. I.. K. 1, io<), 10) : *plure aut minore emptum' antiqui dicebant; et Ovido 
a encoie 1111 exemplo de 1’ablatif quanto dans B. 2, 812 : heu! quanto regnis 
nox stetit una tuis / « combicii une seule nuit a-t-clle coute a ion royaume ! » 
( " quanti). 

1 )’.'intro part, Pablalif de prix 11’etait ]>as rare aupri?s de aestimare : 
Cic., Ver. 3, 221 : minimo aestimabit « il estiinera a trt^s bas prix »; 7 u. 3, 
8 : ista gloriosa sapientia non magno aestimanda est « nc doit pas (Hrc esti- 
inee chcr». Cc verbo semble avoir cn fait admis les deux constructions : ma- 
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gni aestimare « cstimer de grande valeur » et magno aestimare « cstimer 
a un granei prix » (abi. instrumenta!). En latin tardif, les confusions s’ao 
ccnlucnt; 1’ablati! advcrbial sc trouve, par excmplc, aupres de facere 
« cstimer » : Tert., Culi. feni. t, 9 : tanto maior fit concupiscentia quanto 
magno fecit quod concupiuii ; et Paccusatif <le mesurc s’introduit (§ 41 ). 

Note. — Avoe des substantiis (et non plus avec des expressions advorbialcs), 
c’cst 1’ablatif qui parait avoir ete gcneralise, mfirae aupres des verbes 
« cstimer ». Ainsi, avee aestimare : Pl., Cap. 364 : aestimatum uiginti 
minis « estime a 20 mines »; Cic., Ver. 3, 220 : ternis denariis aestimare, 
et aussi avec d'autres verbes : Cic., Ver. 4, 13 : si denariis quadringentis 
Cupidinem illum putasset ; ibid. 3, 196 : quanti frumentum sit considera 
— Video esse binis sestertiis «je vois <pi'il eoute deux sestcrces par mc- 
surc » (cf. 3, 214)1 Ncanmoins, le geniti! dans le cas d'un substanti! 
n’est pas inconnu, en particulicr avec esse : Cic., Of. 3, 92 : an emat 
denario quod sit mille denarium?', dans cc* passage, il semble que le 
geniti! ait ete employe pour designer la valeur r<kdlc de i’objet par 
opposition h son cout exprime par 1’ablatif : « acheterait-il un denier 
ce qui eu vaut mille? ». Egalement : Petr. 30, 8 : ucstimenta quae uix 
fuissent decem sestertiorum « des vetemonts cjui valaient k peine 10 ses- 
terces » (geniti! d’evaluation comme au § 57 ). 

1 

§ <>8. Type lucri facere. — Le verbo facere, so t rou ve dans quclqucs locu- 
tions construit avee le gfmitif d’un substantif indiquant la categorie ou 
I’on range une cliosc : lucri facere « mottre au compte du gain, faire... dc 
benefice » : Pl., Poc. 771, : mc esse, hos trecentos Philippos facturum lucri 
« que je vais faire ces 300 philippcs dc bcuclicc »; cf. Cic., Ver. 3, m, 
116, 1 74 ; Nep. 8, 1.3; ete. Le sons primitif de la racine *dhe- « poser, 
placer « (gr. tiOt]|ju) reste «cncore sensible : lucri facere, c’est proprement 
« placer en fait de gain ».• 

De memc : compendi fkccrc aliquid « economiper qqe chose » et sumpti 
(dispendi) facere aliquid « faire la depense de qqe chose », surtout qn 
v. latin ; reliqui facere aliquid (depuis Cic.) « reserver qqe chose » ou — 
plus rarement — sous forme negative : nihil reliqui facere « ne rien laisser, 
nc rien negliger »; par extension : numerare lucri (Cic., Ver. 3, 84). 

U11 groupe voisin est colui des locutions aequi bonique facere aliquid 
« tenir pour juste et bon, «'accommoder d’uue chose, en prondreson parti » 
(Pl., Ali. 784 ; Ter., Uau. 788 ; C.ic., At. 7, 7, 4 ; Liv. 34, 22, 13) ; boni con¬ 
sulere aliquid, memc sens (Pi., Tru. 429; Var., L. L. 7, 4; S6n., Ben. 1, 
8, 1 ; ete.). 

Ces locutions de caracterc archaiquc ont toutes la forme -i dc genitif; 
cf. J. Wackcrnagel, Ai clanges dc Saussure, p. 129 sqq. II y a la un type tr&s 
ancicn, atteste en sanscrit, et qui, a Porigine, 11’avait sans doute rien de 
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comimm avec Io genitif proprcmcnt dit. Peut-fllrc les Latins le ratta- 
chaicnt-ils au partitif, comme parait 1’indiquer la transposition par de d- 
ablatif dans une expression voisine comme T6r., Ad. 817 : id de lucro 
pulato esse omne « considere que cVst tout du gain ». 


Genitif de relation 


§ 80 , Ce n’csl pas nue forme particulicre de genitif, mais un groupe- 
meiit de divers etnplois isoles, 011 apparait claircment la fonction propre 
an cas de speci(irr par un rapport et qui sont pour la plupart les restes 
d'uue utilisation libro anciennoment developpec. 

Le genitif de relation semble avoir eu une grande extension dont les 
traccs apparaisscut cncore en v. latin : Pl., Poe. 670 : trecentos nummos 
Philippos portat praesidi(i) « il apporte 300 philippes a titre de secours »; 
Ci. 562 : ( talenta ) dei dotis «des talents a titre de dot » {Mer. 703) ; Pe. 785 : 
quia ei fidem non habui argenti « parce que je n’ai pas eu confiance en lui 
sous le rapport de 1 ’argent »; Ep. 239 : nec sermonis fallebar « leur con- 
vorsation ne m’ecbappait pas », m. a m. « je n’etais pas tromp6 quant a 
leur conversation »; Cap. 264 : quarum rerum te falsiloquom mihi esse nolo 
« sur ce sujet, je tic veux pas que tu mc mentes » (Lindsay, Synt. of Plau¬ 
tus, p. 12 sqq.). ('e genitif se rctrouve dans la locution omnium rerum « en 
tout 1» (Pl., As. 459); Cic., Cat. 2, 25 : omnium rerum desperatio « un d6ses- 
poir tolal», — et aussi dans la forme animi = «relativement a son esprit», 
que 1’ablatif animo a supplantec, mais qui est encore employee avec 
quelques verbes ou adjectifs : animi se excruciare (Pl., Ep. 390) ou angi 
((‘ic., IVr. 2, 84) « se tourmenter, etre dans Fangoisse »; animi pendere 
(Pl., iVier. 128; Cic., Tu. 4, 35, etc.) « etre dans Pincertltude »; nec me 
animi fallit (Puer. 1, 136) « il ne nCeehappe pas » ; animi lassus (Pl.), im¬ 
modicus (Sal.), dubius (Vg.), etc. Ce n’est pas la un locatif; avec des 
substantiis de la 3 0 dedinaison, on a, en effet, la forme du genitif, et non 
de 1’ablatif : Pl., Ep. 138 : desipiebam mentis « je perdais le sens », m. a 
m. « je deraisonnais sons le rapport de 1’esprit.»; Tri. 454 : satin tu es sanus 
mentis aut animi? « rs-tu saiu d’esprit et de raison? ». Voir A. Eruo ut, 
Philologica. p. 217 sqq. 

§ 70 , Comme complemcnl «Ic* noni, le genitif implique 1111 rapport dc 
rrlalion cnrore percepi ible dans les fonclions liabituellcmeiit rappor- 
tecs au genitif « objcctif » (§ 55, 1). 11 lient licu d*un accusatif dY>b- 
jct : cupiditate regni (Pes,, II. (i. 1,2, 1) « par Ic desir de regner », m. 
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k m. « par un dcsir concernant le pouvoir royal », — ou de tout aiitre 
comptement : Cic., Arch.^ 23 : maximum periculorum incitamentum 
« un tres grand encouragement k affronter les p^rils », m. k m. « en ce 
qui concerne les peri Is »; Cic., Of. 1, 97 : praestantia animantium 
reliquarum « superiorite par rapport aux autres etres animas »; Pl,, 
Ep. 282-3 : consultatio nuptiarum « delibdration relative au mariage »; 
Cic., Tu. 1, 30 : deorum opinio « Ia croyance (relative) aux dieux » 
(= de deis) ; Sest. 72 : rei publicae dissensio « le d6saccord concernant 
les affaires publiques »; cf. Itor., Od. 1, 28, 14-15. Un autre genitif 
coexiste parfois : Cic., Tu. 3, 38 : forma Epicuri uitac beatae « le tableau 
de la felicit£ £picurienne »; Ces., B. G. 1, 30, 2 : pro ueteribus Helue- 
tiorum iniuriis populi Romani « en compensation des dommages cau- 
ses par les Helvetes (rclativement) au peuple romain »; cf .ibid. 2,17, 2. 

§ 71. Un genitif marquant la relation est complemcnt d’adjectifs : 
Pl., Ru. 213 : incerta sum, consiti « incertaine quant k la ddcision »; 
C6s., B. G. 7, 30, 4 : homines insueti laboris « inaccoutum6s (relative- 
ment) au travail », a c6t6 de insuetus alicui rei ou ad rem. II forme 
aussi le complemcnt de auidus, cupidus (gloriae), studiosus (uenandi 

1 

aut pilae, Cic., Lae. 74), k cote de in aliqua re; peritus [antiquitatis, 
Cic., Br. 205); rudis « ignorant dans » (rei militaris, Cic., Ac. 2, 2); 
sagax (rerum, poet.) ; imperitus, gnarus, ignarus, capax, edax, etc. Cf. 
egalement le juxtapose iuris consultus, proprement « qui est consulte 
(ou « qui a d&ibere », sens actif) relativement au droit », lequel se pr6- 
sente aussi sous la forme iure consultus (ablatif ou doublet phonetique 
de iuris?); et aussi beaucoup d'adjectifs mentionnes § 65, par ex. 
inops amicorum (Cic., Lae. 53) « pauvre (en fait) d'amis »; impotens 
irae (Liv. 29, 9, 9)« qui n'est pas maitre de (relativement k) sacolere». 

Avcc les participes prtfscnts, le genitif de relation exprime la qua- 
lite permanente : miles patiens frigoris « un soldat endurant (rela- 
tivement) au froid », tandis que Paccusatif s’applique k 1'action 
momentanee : miles patiens frigus « un soldat qui endure (actuelle- 
ment) le froid ». Ainsi : Pl., As. 857 : amantem uxoris maxime « fort 
amourcux de sa femme »; Cic., de Or. 2, 435 : alieni appetens « convoi- 
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tcux (sons lc rapport) du bicn d'autrui » ; Quinct . 62 : sui negotii bene 
gerens « qui fa.it une bonne gestion de ses affaires », d’ou negotii ge¬ 
rentes (Cie., Sest. 97) « les gens d'affaires ». Lc gdnitif correspond k 
1 cmploi du participe comme adjcctif, Taccusatif a 1'emploi vcrbal. 


§ 72 . Mais les rclations ainsi exprimees ctaicnt trop cloignees de la fonc- 
tion habitucllo <lu genitif comme complement determinatif marquant l’ap- 
partcnancc 011 la qualite. Aussi des tours prcpositionnels plus explicites lui 
etaicnt-ils substitues : Cic., N. D. 3, 84 : in homines iniuriam, en face de 
Ces., D. G. 1, 20, 5 : rei publicae iniuriam', avee alternancc : Cic., Of. 1, 
99 : adhibenda est... reuerentia quaedam aduersus homines, et optimi 
cuiusque et reliquorum « il faut avoir du respect pour les hommes, et pour 
les mcilleurs et pour les au tres ». Les poetes, au contraire, et leurs imita- 
teurs usaient systernatiquement du genitif de relation : Vg., £n. 1, 462 : 
lacrimae rerum « des larmes pour lc malhcur »; 2, 413 : ereptae uirginis ira 
« dans la colere de voir que la jcunc fUlc leur est enlevee »; en particulier 
avee les adjcctifs : Ifor., 6. r, 1, 35 : incauta futuri « sans souci (sous lc rap¬ 
port) de 1 ’avenir », d’apr<js ignarus ; Sen., lien. 4, 32, 4 : gloriae sequentis 
fugacissimus « obstino a fuir une gloirc qui lc suivait »; Tac., A. 16, 32 : 
amicitiae (g6n.) fallaces « trompeurs en amitie ». Dc meme : Vg., J 'in. 1 , 
178 : fessi rerum ; 1 r, 73 : laeta laborum ; Ov., M . 5, 100 : timidusque deo¬ 
rum ; 11, 315 : patriae, non degener artis. 


§ 7 ‘b U11 genitif marquant la relation subsiste par survivanec — et 
sans etre toujours por< ( u eominc tcl — dans le complement : 

Des verbes admonere, commonere, commonefacere pour designer la 
chosedont on avertit, dont on fait souvenir : Sal., C. 21, 4 : admonebat 
alium egestatis, alium cupiditatis suae « il rappelait a l’un son denu- 
ment, i 1’autre sa convoitise », m. k m. « il le faisait souvenir quant 
k.,. ». Mais c’est de abi. qui ctait devenu la construction habituelle. 

Des locutions impersonnelles me miseret, me paenitet, me pudet, 
etc., pour indiquer Ia causo du sentiment cprouve, alors que Paccn- 
satif dosignait la personne qui Peprouvc : Cic.,. Dow. 29 : ut me ... 
pigeat stultitiae meae. « de sorte que jc suis mecon tent (sous le rap¬ 
port) de ma sottise » (§ 21). 


Avee pudet, lc g6uitif s’appliquait aussi a la personae devant qui Pon 
a honte : Cic., Ph. 2, 61 : si te municipiorum non pudebat « si tu ne res- 
pcctais pas (si tu n’avais pas honte devant) les habitants... »; d’ou, avee 
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doublc ginitif : Enn., Sc . 59 : patris mei meum jactum (gin. pl.) pudet 
« j’ai honte elevant jnon pire de mes actions », construction comparable 
au doublc accusatif. — Quand ces impcrsonncls passirent a la construc¬ 
tion pcrsonnclle, le compliment au ginitif subsista : ainsi, pour misereor 
(sociorum , Cic., Ver. 1, 72), et aussi — isoliinent — pour uereor : Cic., At. 
8, 4, 1 : ne tui quidem testimonii... ueritus « sans craindre mime ton ti- 
moignage » (Ter., Ph. 971) ; Atta 7 (Ribb.). En bas latin, misereor de -f 
abl. ou alicui, cf. Itala, Matth. 9, 27 (codd. Vcrc. Brix.) miserere nobis 
(Vulg. nostri). 

§ 74 . Dans la langue du droit, un genitif dc relation designait a la 

fois le grief dont on accusc et la peine a laquclle on condamne : 

■ 

a) Ginitif (lu grief : avec accusare, arguere, insimulare « accuser », 
condemnare , absolnere, liberare, etc. : Cic., Flac . 83 : eum tu accusas 
auaritiae? « tu Taccuses de cupidite? »; 43 : pecuniae publicae est 
condemnatus « pour detournement de fonds publics », m. h. m. «rei at i- 
vernent A de 1 ’argent public ». Avec reus : (pecuniarum) repetundarum 
reus « accuse de concussion », proprement « pour de Targent k ricla- 
incr ». I 

Dc incine : tenere aliquem mendaci (Pl., Tru.' 132) « prendre qqn en 
flagrant dclit de monsonge »; teneri eiusdem cupiditatis (Cic., Leg. 3, 31) 
« itre convaincu dc la mumc passion » ; manum inicere aliquem quadrupli 
(Pl., Tru. 762) « poursuivre en restitution du quadruple ». Locution : 
damni infecti promittere ou salis dare « faire une promesse, donner caution 
pour un dommage non cause, c.-a-d. iventucl ». 

Ici encore, on observe une extension factice et litteraire du ginitif, 
par ex. aux verbes interrogare, postulare, urgere « poursuivre pour », sou- 
vent chez Tacite (A. 1, 74 ; 13, 14 ; etc.), et, d’apriS reus, aux adjectifs 
manifestus « convaincu de » ( sceleris, Sal., J. 35, 8); insons « innocent de » 
(depuis Liv. 22, 49, 7) ; noxius « coupable de » (coniurationis, Tac., A. 5, 
11) ; suspectus « soup^onnc de » ( alicuius rei, Liv., Curt., Tac.) ; etc. 

Comme dans ces conslruclions lo genitif nVjt.ait. plus compris, les abla- 
tifs crimine, indicio, nomine y furent parfois introduits pour lui servir 
graminaticalcincnt <l’apj)ui : Cic., Cl. 120 : quos censores furti... nomine 
notarunt « que les cciiscurs ont notes pour vol » en face dc Caton, Or. fr. 
24, 2 (Jordan, p. 52) : inpoliliae (= incuriae) notabatur. Et d’autrcs tours 
apparaissent : inter sicarios accusare (Cic., Rose. Am. 90) « en mettant au 
noxnbre des assassins » \'ob (propter) rem aliquam damnatus, scelere dam¬ 
natus, in re aliqua coarguitur (Cic,, Ver. 4, 104) ; surtout de + abi. dis 
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Plaute ( Tru. 486) : de maiestate, de praeuaricatione, de ni, de pecuniis 
repetundis, ctc. 

b) (J6nllif do Jft polnc : il ne s’est conservi que dans quetques formules : 
capitis damnare (C6s., B. C. 3, 83, 3) « condamner a mort », m. a m. 
* relati venient «1 la tote »; dupli, quadrupli damnari (condemnari) « itre 
condamne au double, au quadruple » (Caton, Agr. pracf. 1 ; Cic., Ver. 3, 
29) ; minoris sestertium tricies... non posse damnari (Cic., Ver. act. pr. 38) 
« ne jias pouvoir itre condamne a moins de trois millions de scsterces » ; 
Liv. 7, 28, 4 : uoti damnari « etre condamn6 quant a son vceu », c.-a-d. ;i 
s'en acquitter, parce qu’il a eti exauc6 ; 5, 28, 1 : liberari uoti « s’acquitter 
do (rclativemont a) un vccu ». 

C’est d’ordinaire 1 ’ablatif instrumenlal qui exprime la peine avec mul¬ 
tare (plus rare est damnare) : exsilio, morte, pecunia « condamner a 1’exil, 
a la mori, a une amendo » (§ 110 ). Et il tend a rcmplacer le genitif merne 
ilaus Ics locutions ou cclui-ci s’etait maintenu : damnare aliquem capite 
(Cic., Ver. 5, 109) ; damnare notis (Vg., B. 5, 80). On trouve, cn outre, 
damnare morti (Lucr. 6, 1232), d'apris dare morti ; damnare (condem¬ 
nare) ad mortem (Tac., A. 16, 21), ad bestias (Suet., Cal. 27), in metallum 
(Plin., Epist. 2, 11, 8) « aux mines » (souvent dans le Digeste). 

Note. — QueUjne.s emplois du genitif & ErpcMjuc d'Augnsle avec fd£o (le 
ft£pnrntlon sont en partii; imputables a 1 ‘influcnce grecque : Hor., 
S. 2. (>, 83-8,1 : neque... || ... ciceris... inuidit « il nc fut pas regardant 
de ses pois «; Od. 2, 9, 17*18 ; desine mollium J| tandem querellarum 
ti cesse cnfin tes plaintcs pon viriles » ; A. P. 212 : liber laborum «libre de 
ses tiavaux ». M:\is cos tourmires avnient en latin incine des antcce- 
dents dont 1 interpretatio» par Ic genitif de relation n’cst pas donteuse : 
1 *1., A m. 105 : liber harum rerum multarunt « libre relativcincnt a beau- 
coup de ces choscs »; Pu. 247 : ut me... laborum leuas ! « conunc tu 
inc soulages (soiis le rappoi t) de mes peines I ». En revanche, la cons- 
trnetion de mirati avec le genitif est, comme le note Servius, un pur 
helleiiisme dans Vg., En. 11, 126 : iuslitiaene prius mirer? « dois-je 
I’admiror d’abord pour ta justi ce ? », d'apres Oavui^uv tc/i:. 

Au giromlif et k 1 ’adjcctif en -ndus, v. infra, § 279 d. 


Emplois autonomes du genitif 

§ 75. la; ginitif et ait csscuiieltoincnt Io cas do la dcpemlance nomiualo, 
et il 11 'est que rarement cmployi d’unc manierc autonome. 

On cito a cot igard 1’archaique nox « dc nuit », pcut-elrc ancien genitif 
issu dc *noct(e)s, comparablc au gr. vuxt6i; et qui scrait comme lui d ori- 
gine partitive : Gcll. 8, 1 ; XII Tab ., ap, Macr., Sat, i, 4, 19 ; Enn., A. 431 ; 
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Lucii. 127. ftgalement, dius « de jour » (Pl., Mer. 862 ; Titin. 13, Ribb.). 
Mais pour les Latins, ce sont des ind^clinables. 

Certains faits iso!6s sc prcsentcnt, en outrc, au cours de T6poque his- 
torique : 

a) (J6i»lt1! pxclamiitif, attcste scntement par quelques exemples, peut- 
ctre imites du gree, oii cet emploi etait courant : Catul. 9, 5 : 0 mihi 
nuntii beati ! « oh 1 'heureuse nouvelle! »; Prop. 4, 7, 21 : foederis heu! 
taciti ; Luc. 2, 43 : 0 miserae sortis! ; Tert., Paen. 12 : pro malae tractatio¬ 
nis! Deux se trouvent chez Plaute : Mo. 912 : di immortales, mcrcimoni 
lepidi! « le beau marche ! »; Tru. 409 ; o mercis malae! « la mauvaisc 
affaire » (partitif?). Lcxemple de Catulle peut elre un nominatif. 

b) Le genitif dc quallb* est parfois appos6 d’une mani&re assoz Ifiche : 
Liv. 30, 37, 9 : nouem... annorum a uobis profectus « 6tant parti d’au- 
pr£s de vous a 1 ’age de neuf ans »; cf. 30, 26, 7 ; Nep. 17, 8, 2, etc.; il 
s’agit alors d’un v6rilablo compl6mcnt circonslancicl, h. la manitre d’\m 
ablatif. Meme en fonction de sujet : Liv. 39, 8, 6 : mixti feminis mares, 
aetatis tenerae maioribus « le m^lange des sexes et des ages », litt. « (ceux 
d’) age jeune m£lcs aux adultes ». En bas latin, la locution sui nominis 
devient fr6quente au sens de « en son nom » : i cr exemple, C. I. L. II, 
1459 (Vespas.) ; et huiuscemodi sc trouve au licu de hoc modo (D. Norberg, 
Beilrage, p. 40-41). 

c) Apr£s ad et (plus rarement) ab, ante, in, prope., le genitif d’un nom 
de divlnit6 est employc seul avec. ellipse du nom du templo ou de l’6di- 
fice consacre : Ter., Ad. 582 : ubi ad Dianae ueneris « quand tu seras 
'arriv6 au (temple. sc. fanum) de Diane »; C . /. L. XIII. 1983 : uade in 
Apolinis lauari « va te baigncr aux (bains, sc. balneis) d’Apollon »; cf. 
Cic. r Quinci. 17; Q. fr. 2, 3, 3; At. 16, 14, 1 ; etc. Ce tour existe en grec, 
ou il etait m£me plus developpe : Hom., II. 24, 160 : I^cv 4$ Ilpuipoto (sc. 
olxov) ; cf. aussi 1 ’anglais at PauVs. En latin, c’est surtout un raccourci 
d’expression de la langue courante, mais de caract&re ancien. Parfois, le 
genitif se rencontrait sans le support de la preposition, notamment en 
fonction de sujet: Liv. 2, 7, 12 : ubi nunc Vicae Potae est « la ou se trouve 
maintenant le (temple, sc. fanum) de Vica Pota »; cf. Vitr. 3, 3, 2 ; etc. 

1 

d) Les gdnitifs bidui et tridui sont signalcs avee ellipse de iter ou de spa¬ 
tio dans Cic., At. 5, 16, 4 : castra ... quae aberant tridui, et 5, 17, 1 : castra ... 
a quibus aberam bidui « a deux (a trois) jours de 'marche »; plus tard = 
« pendant deux ou trois jours #, Gr/;g. T., 11 . F. 2, 5 : ut bidui triduique 
sine ullo cibo maneret . Voir Lofstedt, Synt. II, p. 246 sqq. 



CHAPITRE IV 

LE DATIF 


§ 7 (». Lc datif est lc eas de ia personne (ou chose personniliee) a qui 
s'adresse 1’enonce ou qui est interosseo par lui. II exprime : 

a) attributio n , c.-i-d. qui une chose est donnee, dite, envoyde, 
appori.ee ou — a ussi bien, au sens contraire — cnlev£e, otee, arra- 
cliec : do fanem faufert ; monstrum... cui lumen adcmftnm , Vg., En. 3, 
658. C’cst a ccttc fonction quo se rapporte lc nom meme du datif : 
fj tttoj au ;, daliuus casus. 


b) La personne dans Yinteret ou au dctrimcnl de qui Laetiori est faite 
(daliuus commodi 011 incommodi ) : Pl., Mer. 71 : tibi aras..., tibi 
seris, libi... metes « c'cst pour toi que tu laboures, pour toi que tu 
semes, pour toi que tu moissonneras » ; Ter., Ad. 115-6 : si quid feccat 
(filius), !| mihi peccat «si mon fils bronche, c'est a mon detriment qu'il 
bronche ». 


Dans unc mesure plus restreinte, )a datif designe la fin en vue de 
laquoile une chose est faite [daliuus finalis) : auxilio mittere « onvoycr 
au secours ». Lcitc fonetion explique le noni de i\ dmn tixatik r, itwat<; 
donne parfois au cas par ies grammairiens grecs. 


Lc datif dc fm constitue une calcgorie plus tranchee. Mais le datif 
d*int6rfit n’cst qu'unc forme 6largie du datif cPattribution : entre lc datif 
dc fanem do pauperi et: colui de tibi aras, il n‘y a pas unc differencc de 
nature ; la rciation avee le verbo est siniplcinent plus directe ct plus 
etroite dans lc promior tour que dans lc second. 
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Datif complement indirect de verbes transitifs 

§ 77. Un datif d'attribution sert de complement indirect d*ob- 
jet & un verbe transitif, le complement direct etant 4 1'accusatif : ali - 
quid do alicui . 

Cette construction est, en particulier, celle des verbes dare, reddere, 
relinquere , concedere, praestare « fournir »; distribuere , diuidere (prae¬ 
dam militibus)', dicere et ses composes; narrare, respondere, mons¬ 
trare, ostendere ; negare « refuser »; probare « faire approuver », sua¬ 
dere ; polliceri, promittere « promettre »; committere, mandare et credere 
« confier, preter »; debere « devoir » (qqe chose 4 qqn) ; imperare, 
praecipere, praescribere « commander, enjoindre, prescrire 4 qqn »; 
immolare, sacrare « consacrer a »; uouere « vouer 4 »; facere, au sens 
de « procurer, crfier » alicui potestatem (Cic., Ver. 2, 179) ou cognomen 
(Liv. 1,3, 9) ; adimere, eripere, auferre alicui «enlever, dter a qqn »; etc. 

Lc type dare aliquid alicui avait par analogio entraine donare rem alicui 
(depuis Pl., Poe. 469) ct circumdare murum urbi (class.; cf. Cic., Tu. 5, 
59), au lieu de donare aliquem re, circumdare urbem muro (§ 116 ). De 
infime, d’aprfis imperare alicui, on a dit iubere alicui (non class.), soit 
avec 1 ’infinitif (peut-etre des Catuli. 64, 140, Cic., At. 9, 13, 2), soit avec 
ut et le subjonctif (§ 608 ). 

Le verbe persuadere appelle le datif de la personne que l’on veut per- 
suader ou a qui l’on veut persuader une chose, dans les multiples cons- 
tructions auxquelles il se prete, par ex. id illis persuasi, persuadeo alicui 
ut + subj., mihi persuasum est « on m’a persuadfi, ma conviction est faite » 
(de re) ; mihi persuadeo ou persuasi « je me persuade, ma conviction est » 
, (id, prop. inf.) ; etc. Mais persuadere aliquem est a peinc attestfi : Enn. 
d’aprfis Serv. En. 10, 10; Petr. 46, 2 et 62, 1 ; chez ce demier auteur, il 
8’agit sans doute d’unc extension dc 1’accusatif cPobjet propre k la langue 
parlfie. 


Datif 

complement de verbes intransitifs et d’adjectifs 

1 

1 \ 

§ 78. Un datif soit d'attribution, soit d'int6rfit {commodi ou incom- 
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modi) formo )c complemont do nombrcux vorbos Inlransilifs expri¬ 
mant : 

mi senliment cprouv6, uno altitudc manifestae (favorablc ou non) 
a lYigard de qm»lqu'nn : alicui nocere (fauerc) « nuire (6trc favorable) 
a <|qn »; obesse, obstare « fairc obstaclc, porter pnSjudicc i» ; insidiari 
«tendre un piege a »; auxiliari , opitulari, prodesse « aider qqn, lui £tre 
utile » ; mederi « soigner qqn » ; obtemperare, parere « obeir k », — audire 
n’a garde ce sens et Ia construet ion afferente au datif (gr. «xouetv rm) 
que dans la locution dicto audiens (Pl., Am. 989; Cie., Ver . 1, 114) 
et dans lc compose oboedire ; irasci, saeuirc, susccnsere « s’irriter 
contrc »; plaudere « applaudir ii »; obtrectare « denigrer »; inuidere 
« porter cnvie a »; assenliri, blandiri ; bene (male) uelle alicui ; cauere, 
consulere (curare arci»., § 25 ) « prendre soin de »; fidere, diffidere ; 
ignoscere, parcere ; moderari, temperare ; supplicare , proprement« ployer 
les geno»ix ii 1‘adrcssc de » (deo) ; nubere alicui « prendre le voile pour 
{se marier avee) qqn » (en pariant de la fctnme); 

un evenement qui se produit ou un etat qui existe pour quel- 
qu'un : alicui accidit, contingit, cuenil « ii arrive a qqn »; quid mihi 
fiet? (Pl., Mo. 776) «que va-t-il nparriver? », icdt^ de Pablatif instru- 
tnental (§ 113); — alicui libet, licet, placet, proprement « il y a envie, 
pouvoir, plaisir pour qqn », et, par analogic, mihi decet (pre- et post- 
olass., § 21); res alicui stiper est ou suppetit « une chose est en surplus, 
ou vient en abondancc pour qqn »; — bene est mihi « je suis heureux, 
j'ai de la chance »; — fatum alicui manet « un destin attend qqn, lui 


est reservo », cf. § 23 ; 

la situation ou sc trouve une personne par rapport a une autre : 
praccsse « etre ii la tete dc » (equitatui ); seruire « etre esclave de » 
(domino ); cedere alicui « cedcr a qqn » et succedere «lui succcder »; — 
alicui antecedere , antecellere, anteire, anteuertere , praecedere, praestare 
« Pemporter sur qqn. lc depasser »>, Paccusatif s’introduisant du reste 
(§ 28 ). 


§ 79 . Adjcctlfs. - - Crrtains soiit de memc racinc que Ics verbes 
procedents : adttersarius, credulus (depilis Vg:), fidus (podt.); innisus, 
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invidiosus , iratus ; sacer ( deo, postcl., au licu clu gen. § 54) ; supplex : 
Cic., Tu . 3, 77 : cum Alcibiades Socrati supplex esset ut ... « Alcibiade 
suppliant Socrate de... ». Pour bcaucoup d'autres, il y avait simple- 
ment analogie dc sons : alicui aequus « favo rabie i qqn »; propitius, 
amicus, hostis, inimicus, contrarius, implacabilis, infestus, odiosus, 
perniciosus, alienus (rare, d'ordinaire ab -b abi.); acceptus « agreable 
i »; commodus, gratus, suavis ; utilis ; superstes « qui survit a »; etc. ; 
ces adjectifs pour Ia plupart se construisent aussi avec le genitif 

(§ 64). 

§ 80 . Quelques substantifs vcrbnux gardaient le datif complement du 
verbe correspondant : Pl., Am. 166 : opulento homini seruilus « le fait 
d’etre esclave d’un homine riche » (= sentire alicui) ; Cic., Leg. 1, 42 : 
obtemperatio scriptis legibus « Pobeissancc aiix lois ecrites » ( = obtemperare 
alicui) ; Ph. 1, 36 : Pompei statuae plausus « des applaudissements a 
1 'adrcsse de la statue de Pompec #; Sal., C. 32, 1 ct 2 : insidiae consuli « des 
embuches a l’adresse du consul »>; cf. Liv. 23, 35, 7 : exprobratio cuiquam ; 
etc. Mais ces construetions demeurent rares. 0'ordinaire, Ic substantif 
forme groupe avec un verbe, ct le datif depend de 1 ’cnsemble : C6s,, B. 
G; i, 19, 3 : cui ... fidem habebat « en qui ii avait confiance »; de mfime, 
pour les noms d’agents comme adiutor, comes, tutor, par cx. Cic., N. D. 1, 
17 : tibi hic uenit adiutor. 


Datif de rapprochement 

1 

§ 81 . Du sens general d’attribution, le datif etait conduit par une 
application directe a marqtier le rapprochement. Ainsi, au propre : 
iuttgere ( coniungere ) alicui « joindre a qqn » depuis Caton, et class.; 

copulare « lier a » (class.), a cote de cum aliqub ; assidere « etre assis 

► 

(plac£) anpres dc » ; haerere !« etre altar.be ;i » (class.), a cote de ad ~b 
acctts. ou (cn poesic) de 1’ablatif scul; propinquus « ]»rochc de » [ali¬ 
cui) depuis Plaute, egaleincnt avee les comparatifs et supcrlatifs pro- 

1 

pior, propius, proximus, proxime (alicui, loco) ; finitimus, uicinus 
« voisin dc ». Dc propinquus !c datif sYdait applique au verbe appro¬ 
pinquare « approchcr de » (urbi), ainsi qu\\ propinquare (Sal., Vg., 
Tac.; etc.) et k adpropiarc (Itala; > fr. approchcr). 
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§ 82 . Au figure, la notion dc rapprochcment se traduisait par colles 
de rcsscmblance, d’cgalite, de communaute, etc., k rexpression des- 
qucllcs Ic gcnitif (§ 64 ) concoiirait cn raemc temps que le datif: adjec- 
tifs similis « sembtablc a » ( alicui ) ct dissimilis ; par et dispar , com¬ 
munis «commuu a »depuis Plaute, surtout dans Tcxprcssion communis 
alicui cum aliquo ; proprius alicui (Ter., .class.); congruens, conucniem 
« en aeeord aveo », ainsi que Ics udverbes congruenter, conucmcnter 
(naturae, Cie., Fi. 3, 26), a cote de cum -f- abi. Par extension : parti¬ 
ceps (postclass.), cf. Sen., llcr. Fu. 369 : particeps regno ; discors « en 
desaccord avee », depuis ()v., Tr. 5, 5. 35 I absurdus « qui jure avec » 
(Tac., / 1 . 12, 9). l)c meme, aupres des verbes de comparaison et de 
prefet encc : alicui aliquem comparare, conferre « comparer qqn a qqn » 
(class.), a cote de cum aliquo ; alicui aliquem anteferre, anteponere, 
praeferre « preferer qqn a qqn ». 

I.adveibe iuxta ;t une trace is<*lee de eonstruction avec le datif : l.iv. 2 .\, 

1 <), (> : mu... iuxta magnis (rebus) difficilem « cho.se difficile a 1 'egal des 
plus grandes », saiis doule d’apr&s similis. ftgalemenl, pariter : l.iv, 38, 
K), 11 : (gentes) pariter ultimae propinquis « les peuples les plus cToignes 
comme les plus prorhes » — ;Y moins que ce ne soit un ablati! analogique 
de la eonstruction du comparatif, comme avec aeque (§ 202). 

$ HJt. Hn porsie el a 1’epocpie imperiale, le datif de rappror.boment gagna 
plusicurs groupes de verbes : a) « meter, associer, cgalcr » miscere, impli¬ 
care ,aequare, sociare alicui, au lieu dc cum aliquo ; — b) « cliffcrer de qqn, 
eho en desaccord-avec » differre, discordare, discrepare, dissentire, distare 
alicui, au lieu de ab aliquo, eu partte d’aprcs dissimilis, dispar; — c) loqui 
alicui, au lieu de cum aliquo, ( 1 ’apres dicere ct 8taX£yeoOa( rtvt ; — d) 
« combaltre contre qqn » pugnare alicui, au lieu de cum aliquo, d’apres 
abesse (obstare) alicui et ttv. ; dc meme : alicui altercari, certare, 

componere se, contendere, conserere (manus), luctari, etc. ; — e) « (s’)a.ccou- 
t uiner » adsuescere., adsuctus, adstte facere rei (Liv., Vg., ctc.; douteux dans 
la prose class.), au lieu de 1’ahlatif instruimmtal (§ 115 ). 

Kxemples : Vg., ICn. 2, 773-4 : dextrae se parttus Iulus |1 implicuit « le 
petit Iule H’a(tarlia a ma main »; lior., S, 1, 4, 48 : (comoedia) differt ser¬ 
moni « differe de la ronversalion »; Vg., Fu. 4, 38 : pugnabis amori? « lut- 

teras-tu coutrc 1 ’amour? »; Tac., A. 2, 44 : ut suesceret militiae « potu 
s’accoutuiner au initier militaire ». 
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Souvent il s’agit d’unc forme mixte de dat.-ablatif : Cic., Plane . 22 : 
uiciniias... non adsueta mendaciis’, Hor., j£p. 2, i, 194 : (scire) quantum 
discordet parcus auaro « combien 1’homme 6conojne diff&re de Tavare »; 
Vg., £n. 1, 440 : (se) miscet utris, ou encore : implicare bracchia collo ali¬ 
cuius (Ov., M . 1, 762). L'indis tine tion morphologique facilitait en parcil 
cas 1’extension — essentiellcment litt^raire — du datif. 

Pour idem, des traces de construction au datif sont signal6es hors dc 
la prose classique : I,ucr. 4, 1174 : eadem ... omnia turpi (mulieri) « toutes 
les m&ncs choses qu’unc femme laide »; Hor., A, P. 467 : idem facit occi¬ 
denti (t il fait Ja meme chose que cclui qui tue »; Macrobe, Sat. 1, 11, 6 : 
quasi ( serui ) non ex eisdetti tibi et constent et alantur elementis « comme si 
les esclaves n’6taient pas constituas et ne se sustentaient pas avec les 
mdmes 61 ements que toi figalement : Lucr. 2, 918 : mortalibus ... eadem ; 
3, 1038 : eadem ... aliis ... quiete; Ov. Am. 1, 4, 1 : epulas nobis aditurus 
easdem ; etc. L’analogic de similis alicui fournit sans peine une explica- 
tion. On peut toutefois se demander si la construction du comparatif 
{doctior Petro ) n’aurait pas exerc6 aussi son influence et si un ablatif ne se 
dissimulcrait pas dans une ccrtainc mesurc sous les formes mixtes (mor¬ 
talibus, nobis ) ; meme la forme cn -i du sg. a la 3® d6clinaison n’cxclut 
pas niccssaircmont coito interpnHation (§ f>0). 


Doubles constructions 

§ 84. Par les notions d'attribution et ddnt^ret, le datif convenait 
plus sp^cialement aux personnes ou aux relations abstraites. Aussi 
alteme-t-il assez fr6quemment avec d’autres constructions r^servees 
aux choses ou aux relations concr&tcs : accusatif d'objet; accusatif 
pr^positionnel avec ad, in; ablatif de separation. Parfois, cependant, 
son caract&re plus expressif le faisait pr£f<$rer i ces derni&res, dans la 
langue litteraire surtout, ce qui ne pouvait se faire qu'au d&riment 
de sa valeur propre. 

§ 85. a) Datif et accusatif d’objet, — I/opposition des deux 
toumures est encorc scnsible entre cauere aliquid (canem) « prendre 
garde k qqe chose (au chicn) » et alicui « vcillcr sur qqn »; imperare 
rem « ordonner une chose » et alicui « commandcr i qqn »; metuere ou 
Umere aliquem (aliquid ) « craindre qqn (qqe chose) » et alicui « craindre 
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pour qqn »; prouidcrc ou prospicere futura « prevoir 1'avcnir » ot alicui 
(saluti alicuius) « pourvoir a qqn (h. son salut) »; moderari equum 
« conduirc un chcval » (Lncr. 5, 1298) ct alicui (orationi alienius) 
« rcfrtncr qqn (son I angage) » (Cie,, At. 5, 20, 9 \Q. fr. 1, i, 38); tem¬ 
perare rem publicam, mare « organiser 1 'Iitat, dirigor la mer « (Cic., 
Diu. 1, 96 ; lior., Od. i, 12,16) et temperare alicui « contenir » (linguae, 
Pl., Rud. 1254 ; irae, Liv. 33, 20, 6) ou « epargner » (cuiquam, Cic., 
Ver. 2, 17). itgalcmcnt : consulere aliquem « consulter (jqn » et consulere 
alicui « veiIJer aux in teret s de qqn » (avec, toutefois, un complement de 
personne dans les deux eas). A sequi aliquem « suivre qqn » s’opposait 
le coinpose obsequi alicui « deferer a qqn », d’apres obtemperare alicui. 
Ccs doublcs constructions sont signalees par le grammairien Charisius, 
G. L. K . I., p. 295-296. 


Auscultare, doublet: de audio dans la langue parlee et qui l’a tinalement 
supplanto (cf. Ic fr. « ecouter »), avait aussi unc doublc construction. Avec 
le datif, au sons de « obeir a, fairo confiancc a » : Pl., Trin. 662, Ter., Ad. 
906, noiaminont dans Tcxprossion ausculta mihi « ccoutc-moi, crois-moi », 
Pl., Au. 237, reprise par Cic., /?. Am. 104 (scul ex. du verbe chez cet 
auteur) ; dans la litteraturc de traduction, le datif est appuye par le gr. 
Axouetv Tivl : Vulg., Aci. 8, 10 : cui auscultabant omnes « a qui tons fai- 
saient confiancc ». Avec 1 ’accusatif, il a simplement le seris de « ecouter » : 
Pl., Au. 496 (hunc), Mer. 477 (omnia istaec ), Ps. 427 ( crimina ) ; Catuli. 
67. 30 (populum) ; Vulg., Job 34, 2 (me) ; etc. 

Parfois la construction avec 1 ’accusatif etaitrsortie de 1 ’usage. En face 
de inuidere alicui « porter envio a qqn », on a dit ancienncinent inuidere 
aliquem (aliquid) « regarder vers qqn (qqe chose) », comme adspicere ali¬ 
quem (aliquid), ainsi que le rappelle Cic., Tu. 3, 20. Ignoscere se trouve 
encore en v. latin avec 1’accusatif de la chose pardonnec : ignoscere pecca¬ 
tum (Pl., Am. 257) ; mais le datif s’est ensuite gencralise : ignoscere alicui et 
ignoscere rei (class.). Pour curare et nitar e, il a an contraire disparu (§ 25). 

II s’en fant, en (in, quo la dnalilc de construction reponde neccssairc- 
njeiil a une diftirenoe de sons : a nocere alicui correspond le gr. pxijrmv 
xivdc. On a vu que la langue couranle etait portio a ilendre l'a< cusatif 
d’objet (§§ 25 et 28). Invcrseinciit, Ic datif ompietait sur lui par riaction 
ou sons I‘citet d'analogios particulicros : impedire alicui (Var., L. L. 9, 20), 
d’npr6s obesse, obstare \ dominari alicui (depuis Sen.) ct regnare (lat. ccct.), 
d'aprfcs imperare \ sperare alicui (Sil. It. 2, 594), d’apres fidere ; delectat 
alicui (Anthimus 24), d'aprcs placet alicui ; etc. 
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§ 86. 6/ Datif et accusatif avec « ad » ou « in ». — L’opposition 
du datif de la personne et de Taccusatif (pr£positionnel) de la chose 
s'observe aupres de verbes de mouvement et de d^placement spa- 
tial : tendere alieni lucem (Cic., de Or. 1, 184) « pr&senter une lumtere k 
qqn », en face de tendere ad castra (Liv. 9, 37, 10) « sc diriger vers le 
camp »; hominem alieni adducere (PI. f Mo. 804) « amener une per¬ 
sonne qqn », cn face de adducere exercitum ad urbem (Cic. ( Ph. 5, 22) 
ou in fines (Ces,, B. G. 5, 46, 3) « amener une arinee aux portes de la 
ville, dans un territoire ». Avec differcnce du concret et de 1 'abstrait : 
accidere ad terram « tornber k terre » et accidit mihi « il m'arrive »; 
adesse ad portam « etre a la porte » et adesse amicis « assister ses 
amis »; inicere se in medios hostes « se jcter au milieu des ennemis » et 
inicere terrorem exercitui « inspirer de Pepouvantc k Parmae ». 

9 

Beaucoup de ces verbes sont des composes; le besoin de pr£ciser la 
rclation exprimee appelait, en eflet, 1’emploi d’un pr6verbe : afferre, 
deferre , immittere, infundere, adspergere « rdpandre sur », admonere , inge¬ 
rere (bellum alicui), subicere , imponere , supponere, ctc. Mais il ne s’agit 
nullement d’une catcgorie dc datif propre aux composds : cclui-ci se jus¬ 
ti fie par sa valeur de destination et d’ in teret. Et des verbes simples — 
certains tres usuels, comme fero ou mitto — 1’admettcnt aussi bien, a cOte 
du coinplcment prepositionncl : ferre ou mittere alicui, ferre ou mittere ad 
portam. 


§ 87 . Ici e.icore des confusions se produisaient. Dans Pl., Ep. 294 : ego 
illum conucniam atque adducam huc ad te, 011 attendait plut6t le datif, 
puisqifil s agit duiie personne. Et, au contraire, celui-ci n’est pas rare 
pour des clioses : se obicere telis hostium (Cic., Tu. 1, 89) « s’exposer aux 
traits des ennemis », ou encore aggeri ignem inferre (Ces., B. G. 7, 22, 4) 
«mettre le feu au retranchement », a cote de in ignem inferre aliquid ( ibid. 
6 , 19, 4). Pour incumbere, ad -f accus. est couraut au sens moral de « s’ap- 
pliquer a » : Cie., Cat. 4,4: incumbite ad rei publicae salutem, alors que le 
datif apparait au sens materiei dans Vg., fin. 5, 15 : iubet... incumbere 
mnis « il onlomtr d*appuyer sur les rames ». 

Grace st ces 6changrs et aussi par recherche d’exprcssion — les p06f.es 
cn nrriv6rcnt a user du datif pour designer le terme du mouvement, au 
licu dc 1 ’accusatif de la question quo : Vg., ii«. 5, 451 : it clamor caelo 
« une clameur s’eleve vers le ciel » (= ad caelum ); de m6me : B, 8, 102-3 : 
(cineres) riuo... fluenti... Ij ... iace « jette lefc cendres dans I’eau courante » 
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( — in riuum) ; Ov., M. 4, 92 : (lux) praecipitatur aquis (= in aquas). 

Mais celte extcnsion toulc facticc avait sa contre-partie : le datif 6tait 
a son tmir concurrence par le tonr preposiiionnel dans sa fonction m&me 
d'attribiilion. Colle substitutum est annoneta d&s la vicille langue auprfcs 
do duro a la faveur du sens local cie « . clivo y ei* » que pouvait prendre ce 
verbo : PL, Gap. 1019 : hunc... ad carnificem dabo «je livrerai cet homme au 
bourreau », cl aussi Am. 809 : me... ad mortem dedit , en face de me toxico 
morti dabo, Afer. 472 ; d'ou, sans id£c dc mouvemcnt : Ep. 38 : ad hostes 
eximias dabit « il abandonnera les dcpou i 11 cs a Pcnncmi » (A. Ernout, Rev. 
Phil., 1944, ]». /85-6). Cet cmploj dc ad devient frfiqucnt k bassc 6poquc, 
en piirliculier aveo les ver bos « dire » : Gr6g. T., H. F. 2, 3 : ad episcopum 
aiebat. 

§ 88. Avec les adjectifs aptus et accommodatus « adapte k », idoneus 

« propre a », naius « ne pour », utilis « utile a », inutilis « nuisible a », 

ctc,, se retrouve la meme repartition entre datif et accusatif avec 

ad 011 in : Cic. t Br. 326 : genera dicendi aptiora... adulescentibus 

« espeees <le slyle mioux appropritfes anx jeunes gens », en face de 

Cie., de Or . r, 231 : (calcei) apti ad pedem « des chaussurcs qui vont 

hien au piod ». De meme ; homini (PP, Gap. 325) ct ad eam rem (PP, 

Ep. 2 <)i) utilis. 

\ 

Mais, omnino pour les verbes, le cornplemcnt au datif fut souvent appli- 
<pie ;iux elioses : Liv. 27, 26, 7 : tumulum insidiis... aptiorem ; Celse 3, 
0, 9 : idoneus... cibo aeger ; egaleinent, avec bonus « bon pour»(non class.) : 
Liv. 29, 31, <» : (mons) pecori bonus alendo ; ete, C’6tait alors un veritable 
(liilif lina) (§ 1)0). 

§ 81). c) Datif et ablatif. — JLe principal cas d'a!tcr.nancc est celui 
des verbes « otcr, enlcver » : (ad-)eximere, auferre, subducere, (de-) 
eripere, (de-)subtrahere, excutere, exhaurire, extorquere, etc., construits 
avec lc datif de la personne a qui Pon enleve (eripere alicui) et 1’ablatif 
du lie.u <Pou Pon enleve (eripere ex manibus) : PP, Au. 635 : nil equidem 
libi abstuli « je ne l’ai rien piis a toi »; Cic., 0 /. 1, 43 : eripiunt aliis 
quod aliis largiantur «iis enlevent aux uns dc quoi faiie des largesscs 
(Paulres », en face dc Cie., Br. 90 : se... eripuit flamma « il sParraeha 
aux llammeswou Vg., Iin. 1, 8.8 q: eripiunt... nubes caelumque diemque |[ 
Teucrorum ex oculis (cf. Lucr. i, 218) « les nuages d6robent aux yeux 
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des Troyens et le ciel et le jour ». Dans Ia m£me phrase : Pl., Mer. 176 
tuquidem ex orc orationem mi eripis ; Cic., Ver. 4, 57 : quam multis 
istum putatis hominibus honestis de digitis anulos abstulisse? Le datif 
est alors 11 n da tinus incommodi. Tout flottcment n’6tait pas d'aillcurs 
exclu : par ex. Cic., Ver\ 4, 14 : ab homine eo... eripuisse atque abstu¬ 
lisse « qu*il avait enJeve et ravi k cet homme ,». 


§ 1 > 0 . Avec les verbes arcere, defendere, ctc., le datif d6signait aussi la 
personne au pro Ut de qui Pon 6carte quclque chose : Cic., Red. Sen. 19 : 
seruitutem depulit duitati « il ecarta la servitude dc la cit6 »; le tour de¬ 
pulit ex duitate aurait un tout autre sens : «il chassa 1’esclavage de la cit6 ». 
Mais cet emploi du datif fut developp6 par les poetes : Vg., G. 3, 154-5 : 
hunc... |1 arcebis grauido pecori « tu 1’ecarteras des femelles encore 
plcincs »; Hor., Od. i, 17,; 3 : (Faunus) defendit aestatem capellis « il pro- 
tfege mes ch£vres de la chaleur ». Et, d'une maniere g6n6rale, le datif ten¬ 
dit en podsie a remplacen 1’ablatif de la questiou unde aupr&s des verbes 
do mouvoment, comme il le faisait pour Paccusatif de la question quo : 
Vg., n. 6 , 16 : serta... capiti delapsa iacebant « des guirlandes tomb6es de 
sa tete gisaienl a terre » ( -- dc capito) ; 1 'in. i, 174 : silici scintillam excu¬ 
dit « du silex frappe i! lit jaillir lYdineelle » (~ c silice) ; IJ, 702 : euadere 
pugnae « 6chappcr au eombat » (•— e pugna). II faut, toutcfois, remarquer 
que riiiterpretation par 1’ablatif reste morphologiquemeiit possible eu ce 
qui concerne les formes capiti, pecori et silici ; car les ddsinences -e et -i 
au datif et a 1’ablatif sg. de la 3« declinaison n’ont jamais 6t6 r6parties de 
fa^on rigoureusc, ct ia poesic dactyliquc 6vitait ainsi le tribraque (A. Er- 
nout, R. Ph., 1944, p. 19T sqq.). 

A basse dpoque, lc datif gagna les verbes de domande, au lieu de ab, 
de, ex + abi. : Grcg. T. • Patr. 9 : cui cum quaereret; Martyr. 79 : peto cari¬ 
tati tuae (Bonnet, p. 544); Farm. Andecau. 24 : interrogatum fuit ipsi illi, 
qui ... Mais peto alicui etait, dc son c6t6, concurrcnci par peto ad aliquem 
(Vita Amandi 1,17, cf. Ldfstedt, Synt. l a , p. 205) ; d’oh, le fr. « demander a 
qqn », qui, du reste, peut egalement representer peto ab aliquo, par suite 
de la confusion phonetique de ab et de ad. Enfin, dignus, condignus, indi¬ 
gnus, sous 1’influence dc aptus, idoneus, ctc., s’ctaient aussi construits 
avee lc datif : Vulg., 11 Macc. 0, 24 : non enim aetati nostrae dignum est; 
Gr6g. T., M. F. 1,31 : huic mysterio condignam. 


Note. -— Dans decedere nocti do Vg., 11 . 8, 89, d. calori G. 4, 23, les formes 
nocti, calori sont des datifs h valcur normale : « c<klcr le pas h la nuit, 
k la chaleur », comme cedere alicui (f 78 ). 

Pour fido ct confido a pu exister une alternance de construction entre 



72 


CAS ET PRIiPOSITIONS 


lc datif « avoir confiance cn qqn * ( alicui ) et r&blfttiJT instrumenta! 
(§ 115 ), Htttfralcmcnt « <*prouver dc la confiance grAcc k qqe chose * 
(aliqua re). Lc participe confisus sc construit avec 1 ’ablatif (§ 115 ). 


Constructions d6riv6es du datif d'inter6t 

§ 91 . Lc datif d'int£ret ne designait pas seulement la personne avan- 
tag£c ou desavantagee par 1 'action. Par affaiblissement ou par exten- 
sion d'emploi, il ctait a 1'origine de plusicurs constructions. 

m 

Datif de polnt de vue (datiuus indicantis) indiquant aux yeux de 
qui raffirmation cnoncce est vraic : Catul. 86, i : Quintia formosa est 
multis « Qttinlic est belle aux yeux de bcaucoup ». 

Au participo present, ce datif formait un tour caracteristique avee 
valctir indefinie, <pii se devcloppe surtout a repoque imperiale : Liv. 26, 
26, 2 : sita Anticyra est in Locride laeua parte sinum Corinthiacum in¬ 
tranti « Anticyra est situcc cn Locride a gauchc pour qui entre (= quand 
on entre) dans lc golfc do Corintho »; deja Var., L , L. 5, .47 ; Cos., B. C. 3, 

fio, 1. 

La loculinn grecquo toot’ buv £pol (iouXo|i£v<{> (Thucydide) « cela est a 
moi lc voulant », c.-a-d. « cola me fait plaisir », fut reproduite par Sal- 
luste, /• 8.j, 3 : neque plebi militia nolenti putabatur « Ia plebe passait 
pour fitre opposcc au Service inilitairc «; ensuite, Liv. 21, 50, 10; Tac., 
Agr. ifi ; otc. 


§ 92, Dntif Gthique (gr. tjOixo*;) ou de sentiment, c.-i-d. de pro- 
noms rattachcs a la phrnse d’unc tnaniere tres libre, avec simple va- 
Icur affective (d'ou son nom), comme dans le fr. « prcnds-wot Ie bon 
parti » : Pl., Afi. 5 : ego hanc machaeram mihi consolari uolo « je veux 
mc consoler cctlc chore epee »; Cic., Fa. 9, 2, 1 : at tibi repente paucis 
post diebus... uenit ad me Caninius « vojla que soudain peu de jours 
apros m’arrivc (lon) Caninius... »; cf. Cie.. Cat. 2, 10 : qui mihi accu¬ 
bantes in eonuiuiis... eructant... caedem. 


Aveo uellc, re datif formo los cxpiessions quid tibi yis? (Cic., dc Or. 2, 
269) « quVnlends-lu (fairc)? »; quid... sibi uolt? (TGr., An. 375) « que 
vcut-il donc? », et non pas : « quo veux-tu pour toi? » ou « que vcut-il pour 
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lui? ». figalement, avec un nom de chose pour sujet: Cic., C. M. 66 : aua- 
ritia... senilis quid sibi uelit non intellego « je ne comprends pas ce que 
signifie la cupidite chcz un vieillard ». 

§ 93. Datif de possession, indiquant qu’ime chose existe pour 
quelqu'un, c.- 4 -d. qu’elle est k sa disposition et qu’elle lui appartient. 
Ce datif de possession alterne avec le g6nitif de meme nature (§ 63 ). 
II se rencontre : 

avec esse : type est patri meo domus, atteste des Plaute, cf. Au. 187. 
L'affirmation est enoncee du point de vue du possesseur : « mon pere 
a une maison », tandis qu’avcc le g£nitif elle Lest du point de vue de 
Lobjet poss£d6 : « la maison est (appartient) k mon pere »; 


Le type est mihi aliquid est 1’ancien tour utiliso pour oxprimer la pos- 
session dans Ies langues indo-curopeenncs ; le verbo « avoir » est partout 
d’acquisition reccntc. Kn latin, les deux tours esi mihi aliquid et habeo 
(fiossideo) aliquid coexislcut ; Ciceron scmble avoir une pr6f6rencc en 
faveur du second pour les biens materiels. 


avec un verbe quclconque : C6s., B. G. 1, 3r, 2 : sese... Caesari ad 
pedes proiecerunt « iis se jeterent aux pieds de C6sar », en face de Cic., 
Fa. 4, 4, 3 : cum... se ad Caesaris pedes abiecisset ; cf. aussi Pl., Cap . 
174 : quia mi est natalis dies (— meus). Le latin a le choix entre mili¬ 
tum animos accendere et militibus animos accendere. 


Dans cet emploi, le datif 1’emporte sur le gdnitif chez Plaute et T6rence, 
chez beaucoup d’auteurs de langue familiare, et aussi en po6sie: Ciceron 
tend a leviter, sauf pour les formes pronominales ; C6sar en use plus libre- 
ment. Le g£nitif etablissait une d6pendance grammaticale plus 6troite; 
le datif paratt parfois plus expressif. L’alternancc est en tout cas anciennc ; 
cf. Hom., Od. 12, 47 et 117 (Lofstedt, Synt. I 9 , p. 225). 


avec un substantif : Philocomasio amator (Pl., Mi. 1431) « Laniant 
k Philocomasie ». Cclait un tour de la langue parlee, comme Lest 
cncore aujourd’liui cu fran^.ais le type « la femme k Paul ». La cons¬ 
tructio» avec ad apparait, du reste, en bas latin : C. I. L. XIII, 2483 
(vi e s.) : hic requiescunt membra ad duus fratres, Gallo et Fidendo. 
Utile parfois pour une possession moins directe ou momentanae : Tac., 
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II. I, 22 : Othoni in Hispania comes « compagnon d'Othon en Es- 

pagne ». 

§ 91. Datif (1’agent (datiuus auctoris). — Ce terme — en grande 
partic improprc — ddsignc Tcmploi du datif comme compldment du 
passif ou dc forrnations rnttachdes h cclui-ci. 

a) Datif compldincnt dc Pudjcctif vcrbal cn -ndus : c’cst un datif 
d’interet indiquant pour qui 1 'obligation existe : Pl., Am. 8 gi : facien¬ 
dum est mihi illud... quod illacc postulat « il mc faut faire ce qu'ellc 

demande >i,.propreincnt « c'est pour inoi une chose h faire », comme 
cn gree xauxa £gol rcpaxT^a £<jt(v, 

J/ablatif avee ab 6tait parfois impos6 par le sens : Cic., Hat. Resp. 5 : 
cum nunquam a me esse accusandum putaui « je n’ai jamais pens6 que 
raccusaiion dfit venir dc moi » (idee dc provenance), —» ou necessaire a 
la clartc : Cic., Pomp. 6 : bona... quibus est a uobis... consulendum « biens 
sur lest|_u<?ls il vous faut vcillcr » : le verbe consulere sc construit d6jb par 
lui-mftnm avee le datif {consulere alicui). Dans certains eas, onfin, il y avait 
simplnnent rxtrnsion nuatogique <lc ab, d’apr£s les autres formes du 
passif: Cic., Lc.g. A (>r. 2, 95 : non eos in deorum immortalium numero ucne- 
raiuios a nobis ct colendos putatis? <1 ne ponsez-vous pas que nous devons 
les venerer et les reverer...? »; pcut-ctre aussi pour souligner, en plus de 
l’id6e d’obligation, celle de 1’execution ; cf. Sest. 41. De toute fa9on, la 
construet ion de 1’adjcclif en -ndus avec ab ne parait pas attestee avant 
I’epo([ue ciassique : dans Ter., An. 156 : ea primum ab illo animaduerienda 
in i uria est, le compidment ab illo ddpend de iniuria : « c’est lh. de sa part 
le preinier tort qui merite reprimande ». 

h) Datif compltiment du participe pnssd passif (adjectif en -to-) : il 
designait dc mei ne la personne pour qui existe un dtat ou une situa- 
tion : Cic., Fa. 5, 19, 2 : mihi consilium captum iamdiu est « c’est pour 
moi depuis longtemps une resolution prise », d’oii « j’ai pris depuis 
longtcmps... ». Aussi lc datif fut-il tout d’abord limite au perfectum 
passif, en par Iiciilicr aux formes auditus, cognitus, compertus, explora¬ 
tus, inuentus, conductus, emptus, susceptus ; decretum, deliberatum, ins¬ 
titutum, perspectum, cie. C'est l;\ un lieritage indo-europdcn. 

c) Puis, en poesie ct chez les prosateurs (Tdpoque impdrialc, le da¬ 
tif s’dtondit h rinfcctmn ct parut se comporter comme un compld- 
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ment d’agent : Vg., £n. i, 440 : neque cernitur ulli « il n'est apertu 
de personne »; Tnc.. //., 2, 80 : militibus... castra in modum penatium 
diligebantur « !cs soidats aimaient leur camp a Vegal de leurs foyers »; 

i 

etc. Parfois — comme Vablatif avcc ab — il 6ta.it appliqu 4 i des in- 
transitifs equivalant pour lc scns ;'i un passif : Lucain 2, 547 : Catulo 
tacuit « il toinba sons Ics cotips dc Catulus ». 


§ 06 . Ccttc oxlension 6tnit prcparee par diversos construction s particu¬ 
lares, 011 lc dalif. tout en se justifiant commei dalif (Vinterdt, d6pendait 
d’une formo passive ou. medio-passive : res alicui uidetur « une choso 
semble a qqu n ( 1 ’influcncc do ccttc locution sur lo cernitur ulli de Virgilo 
est probable) ; res alicui probatur « une chose agree a qqn »; ou encore res 
mihi comparatur, expetitur, quaeritur, par transposition de rem mihi com¬ 
paro, expeto, quaero, etc. : Cie., Ver. 3, 43 : libi consulatus quaerebatur # tn 
recherchais le considat », litt. : « il y avait pour toi recherche du consu¬ 
lat ». Le datif est proprement un datif dc la personne interess£e. Mais la 
personne intcresscc ctaijfc en m6me temps Vagent. De m6me : Cic., Tu. 5, 
68 : sumatur... nobis quidam praestans uir « prenons un homme supe- 
ricur 1», c.-a-d. sumamus nobis utrum quemdam praestantem ; ou encorc : 
Cic., C. M. 38 : srmprr... in his studiis laboribusque uiucnti non intellegi¬ 
tur quando obrepat senectus « pour qui vit sans cosse datis ccs 6tudes et 
ccs travaux, le sontiment n’existe pas du moinont oii sc glisse la vieil- 
lessc » (datif dc point de vuc, § 01). 

Neanmoins, il rosultait de tout cela un flottcmcnt favorable a 1 ’emploi 
du datif comme oomplemcnt (Vagent, (Vautant plus que la construction 
du passif avec ab ne fui jainais tr6s vivante. Aussi un exemplc du datif 
dans cette fonction pout-il 6trc relev6 a V infectum d£s Cic., Inu. 1, 86 : 
illa nobis alio tempore... explicabuntur « nous exposerons cela une autre 
fois » ( = a nobis), sans doute par analogic avcc lc tour haec nobis satis 
dicta sint « cn voila assez ». 


i 

Note. — II est en tout cas utile de reniontcr, quand on le peut, a la vaieur 
premicre des tours. Dans iin passage comme Cic., Fin. 5, 75 : quam¬ 
quam ego non quaero quid tibi a me probatum sit , sed huic Ciceroni nos¬ 
tro, le datif est un datif (Vinteret, et lc complcment Vablatif avec ab 
garde quelque eliose de sa vaieur preini^re ile provcnance : « du reste, 
je ne clierche pas h. savoir re qui venant de moi (== dans mon cxpos6, 
a me) te platt h toi (tibi), mais \ notre Cic< 5 ron que voici ( Ciceroni ) ». 


§ 00 . Divcrs adjeciifs cn -to-, rcsl6s eu dehors dc la conjugaison, consci- 
vaient la construction au datif: uxori exoptatus (Pl„ Ani. 654) « tr&s d6sir6 
de sa femme » (— gratus ); certum mihi esi 4* inf. « c’est pour moi une chose 
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d6cid£c do * (mnis le rapport do certus avcc cerno etail-il absolumcnt 
ctTae/*?). Des Irae os de complcmcnt au datif existout, en outre, pour les 
substantifs vorbaux en -tio : type quid tibi hanc tactio est? (§ 29 ), egale- 
miiiil pour les adjeetifs cii -bilis : Pl., Ps. 1112 : neque is (dat. plur.) un¬ 
quam nobilis fui (— notus) ; Lucii. 50R : amico exoptabilis (— exoptatus). 
Ce dernier t«uir fui repris a 1 ’epoquc imperiale : flebilis alicui (Hor., Od. r, 
2.j, f>) « pleure de qqn >*; alicui tolerabilis (Liv. 3, 3, 2) « supportable pour 

qqn », .et meme applique a d’autres «adjeetifs : nulli non saucius hosti 

(Sil. It. 5, 33l), celebres Homero uituli (Plin., Nat. 32, 144) « les vcaux 
marius celebres par Homere »; etc. 


Datif final (« datiuus finalis ))) 

§ 97 . Dans celte fonction — mieux representee qu’en gree —- le 

a 

datif indique en vne de quoi Paction est accomplie, s'app]iquant es- 
senticllcment une cliose, ct non plus h une personne. : Ces., B. G. i, 
49, 1 : castris idoneum locum delegit «il clioisit un cmplnccment appro- 
prio pour le camp »; de meme : canere receptui « sonner pottr la re- 
traite », oleas condere esui (Var., R. R. i, 60) « mettre des olives en con¬ 
serve >», m. a m. «pour inanger ». Plaute a cncorc les locutions isti rei... 
ut ( Ru . 717) (i en vue de », cui re i? (Poc. 479) « «\ qucllc fm? ». Ncan- 
moins, dans 1’usage rourant, ce datif final a etc suppiaTdrTpar d’autres 
tours, notamnient par ad -j- arcus. ; cf. dej.a Pl., Tri. 232 : ad aetatem 
agundam, a cdte de aetati agundac, v. 229. Cc iPcst plus qu’unc survi- 
vancc ; ct les locutions, ou il sc presente, appartiennent en general au 
vicux fonds de la langue. 

§ 98 . Comme cnmpltftneitt <le verbes, le datif final se rencontre 
aveo dare, dicere ; ducere ct habere « considerer comme »; esse ; mittere ; 
etc., dans des expressions dont benucoup avaient un caractcrc tccb- 
nique ; et souvent il s’y joint un antro datif designant la personne inle- 
ressee (douhle datif) : 

arraboni dare (Pl., Mo. 635) « donner en arrhes »; pecuniam doti ou 
fenori dare (alicui) « donner de Pargcnt (ft qqn) en dot, i interet »; 
se (agrum) pignori opponere « donner sa personne (un cliamp) en 
gage »; muneri mi Here (alieni) « envoycr (k qqn) en present »; diem 
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dicere t constituere , petere conloquio, concilio , pugnae « fixer, £tablir, de¬ 
mander un jour pour 1'entrevue, pour le conscii, pour le combat »; 
auxilio uenire « venir au secours »; remedio adhibere « apporter en 
remote »; etc. 

aliquid alicui dare (ueHere) laudi, ttiiio, crimini « imputer qqchose 
4 qqn k louange, k faute, k grief », c.-i-d. « lui en faire un objet de 
louange, dc grief, etc. »; habere (ducere) aliquid curae, gaudio, probro, 
religioni « tenir (considerer) comme un objet de soin, dc joie, de honte, 
de scrupule »; etc. 

alicui esse (fieri) cordi « avoir a coeur »; alicui esse auxilio, praesi¬ 
dio, curae, dolon, exitio, gaudio, uoluptati, etc. « etre pour qqn k aide, 
fi secours, k doulcur... », c.-ci-d. « lui etre une aide, un secours, un 
objet de souci, de doulcur, une cause de ruine, de joie, de plaisir », etc. 
1 ’lusicurs locutions avee substantif abstrait ont etc ainsicr&es par 
Cic£ron sur le modelc ancicn (delectationi, infamiae, inuidiae, etc.). 


Auprfes des verbes attributifs (css«, peri, etc.), ce datif 6tait concurrenc6 
par le nominat i f : est exitium, en face dc est exitio. Ainsi : Pl., Poe. 145 : 
/i tibi lubido est aut uoluptati, sino « si c’cst ton cnvie ou ton plaisir, j’y 
consciis * (avee juxlajHisition des deux tours) ; Vg., 13. 3, 101 : idem 
amor exitiftm est pecori pecorisque magistro « le ni6me amour est la perte 
et du troupcau et du maltre <lu troupcau »; cf. Sen., Clem. 1, 4, 2 ; etc. 
En bas latin : Jord., Rom. 148 : adeo terror erat ut... (le texte de Florus 
id reproduit avait terrori) ; cf. Lofstedt, Synt. I*, p. 198. 

SvU. — Au datil final se rapporte la forme frugi « figee * comme quali fi¬ 
cati/ invariable. Cctait le datif sg. d’un substantif *frux {nomin. inu¬ 
niti), dtftachc d’un tour comme hic ager est (bonae) frugi « cettc terre 
est & bon rendenunt »; d'oti « dc bonne qualittf » cn pariant des choscs 
(ager frugi). « scrieux, honnete » cn pariant des personnes (homo frugi). 
Cettc origine n’ctant plus perduc, frugi fut,‘comme un adjcctif, pourvu 
dc dogn ; s de comparaison : frugalior, frugalissimus. 


| 91 ). Dans ccrtaincs expressions courantcs, le datif final est celui 
d*un mibstnntlf vcrbal (supin, cf. plus bas, § 270 ) ou tout autre : 
linteum extersui (Pl., Cn. 578) « serviette k essuyer »; satui semen 
(Caton, Agr. 5, 3) « graines pour semer »; pabulum ouibus (ibid. 5, 8 ) 
4 fotirrage pour brebis »; receptui signum (Cic. f Ph. 13, 15) « le signal 
pour (*= de) la retraite », — construction qui a surv^cu dans le type.fr. 
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pot d cau. Au langngc administrati! appartienncnt des locutions an- 
cicnncs avcc le gdrondif ct 1’adjoctif cn -ttdus, ou Ic datif indiquc 
pour qucllc tftchc une pcrsonne est dcsignde : decemuiri legibus scri- 
bundis « ddccmvirs pour (= chargfo de) la rldaction des lois »; fresum 
agris dandis adsignandis « triumvirs charges de donner et assigner les 
terres »; praefecti frumento dando (S. C. de 743, cf. Frontin, Aqu. 100, 
3) ; egalernenl, lex parieti faciendo (C. I. L., I 2 698, 5), etc. Le g^nitif 
s’introduit du reste : C. I. L. IX, 3306 (i /il e s. ap. J.-C.) : curatori ae¬ 
dium sacrarum monumentorumque publicorum tuendorum. 


A 1 'epoquc imperiale, une rcaction — purement litt6raire, d’ailleurs — 
se manifeste cn favear du <latif final, applique a une chose, au lien du 
geiiitif ou d’un tour prepositienncl : Vg., En. 3, 305 : ei geminas, cau¬ 
sam lacrimis, sacraucrat aras « elle avait consacre deux autels, cause de 
bien des larmes » ( = lacrimarum), repris par Lucain 3, 607 ; ibid. 2, 798 : 
collectam exsilio pubem « jcunesse rassemblce pour 1’exil » (= ad exsi¬ 
lium) ; egidenicnl ;ivoc les adjeclifs d 11 type aptus, idoneus, etc. (§ 88) : 
Sen., N. Q. \, 1.7: quaedam concipiendis ignibus idonea « (corpusculcs) 
propirs pH-ndie Iru, iilfl;uimi;il)lr-; »; 'lar., A. l .j, 3 H : serendis frudibus 


tncuriosos « insoucieux de faire les semailles 


». 


Note. - - Les etnplois du dnuhlc datif sont ;i rapproeher de crux du double 
accusatif : il n’y a pas de diffcrrncc entre docere aliquem grammaticam, 
te bonas preces precor, et hoc ei saluti fuit, bubus glandem prandio depro¬ 
mere. Dans les deux cas, cVst un compl<$mcnt dc la pcrsonne et un 
compl^ment dc 1‘objct <pii sont envisagds simultandmcnt. 
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L’ABLATIF 


§ 100 . Trois cas conerets sont rcprescntcs, comme on l’a vu (§ 10 ), 
dans 1'ablatif latin : 1’ablatif proprement dit, l'instrumental et le loca- 
tif. Aussi un role important a-t-il echu aux prepositions pour preciser 
les notions qui revcnaient & chacun d’cux et que la forme casuelle ne 


permettait plus de distinguer. Ab, de, ex se licrent ainsi a 1 'ablatif 
proprement dit; cum a rablal if-instnuncntal maKpiant l'acccmpagnc- 
mcnt ; in, sub, cie., a l'ablati(-locatif. Mais 1 ’ablatif latin ne cessa 


jamais de sVmployrr sriil, par ex. dans l;i plirase snivanle <le Cieeron, 
nii il fournit trois cumplemenls de valeur differente : Br. 315 : Menip¬ 
pus Stratonicensis, meo indicio iota Asia illis temporibus disertissimus. 


Note. — Par opposition au grcc qui n 'ava.it pas conserve 1 'ablatif, cclut-ci 
6tail parfois qtiuliftc che/ les gramrnairirns de rasus Latinus. Lorsqu'1111 
mot grcc doit ctre introduit dans une phrasi* latine cn fonction d’abla- 
tif, il l’est d’ordinaire sons Ia forme du datif : Cic., At. 13, 21, 3 : id ab 
CTtoyyj remotissimum est « cela est tres eloignd du gree fttoyri ». 


Ablatif proprement dit 

§ 101 . L'ablatif proprement dit — ou ablatiuus casus du lat. auferre 
(ablatum) « 6tcr, enlever » — marque le poinf, dc dtfpart, P^loignc- 
ment, Ia 86parati<>n. An sons local, comme eomplemcnt des verbes dc 
mpuvement, c’ost I'ablatif de la question unde : Caesar e Gallia pro- 

ftdus est. 

prepositions ab, dc, ex qui accompagncnt alors 1’ablatif, ab 



CAS KT 1’RKPOSITIONS 


(gr. tltJ)) « en sVIoignant do » designo lo mouvcmcnt qui part des 
ahords du lien ou de 1 ’objct : a signo Vertumni ucnire (Cic., Ver . i, 
J 5‘l) « venir (d’anpres) do Ia slaluo dc Vertumne »; ex (gr. ££) « hors 
de •> caraeleriso le mouvement qui part du licti ou dc 1’objct lui-meme : 
e castris erumpere (Cos., B. G. 3, 5, 3) « fairc irrujilion liors du camp ». 
Ab ot ex sopposent ainsi dc Ia mome maniore que ad ct in (§ 44 ). La 
valcur parliculiere de ab en faisait la preposition habituelle quand le 
j)oint dc dcparl dt ait une personne : a Caesare redire (Cic., Q. jr. 2, 4, 
6) « revenit*. d’nuprcs dc Ccsar ». 

De « en partant dc » s’applique au mouvement dirige de haut en 
bas : decido de Iccio (Pl., Cas. 931) «jc tombe du lit », comme, du reste, 
dans despicere « regarder dc haut, mepriscr ». Mais souvent aussi, il 
n’a pus dc nuancc speciale ; et, rondu plus resistant par son initiale 
cnnsonanjicjuc, il cmpictait sur ab ct sur ex dans la langue parlee. 
Seul de cos Imis formes il a survecu en rnman. 

('('Lio roparlilion ne fut d’ailleurs jatnais constanto. Ciecron dit haurire 
a fontibus (Ac. 1, <H) ou de puteo (Diu. 1, 1 12), a cote <lo e fontibus (de Or. t, 
12). I Paul re pari, 1111 vorbo < omposc, muni dc 1 ’unc dc ccs formes comme 
proverbe, a souvent son oonipleinent propositionnel introduit par 1’autre : 
ex eo loco abesse (('os., B. G. 5, 21, 2), de carccrc emitti (Cic., Ver. 5, 22), 
cicere de uaui (Cio., Of. 3, 8<>) *. 

$ 102. 1,’ablatif s’osl maintomi — ou tendait a sc maintenir — scul : 
a) aveo los nonis do villos ot Ics formes domo, rure (§ 129 ) ; dans des Iocu- 
lioits lixres par l usagc : opsonatu, uenatu redire (Pl.) « rc\ r cnir du marche, 
do la oliasso » ; manu mittere (emittere) « affranchir, laissor allor hors de sa 
tutollo »; cedere loco (Cos., B. C. 2, 31, 3) « lacher pied », mais locum 
ex :/uo cesserant (l.iv. 3. (>3. 1) ; ete. ; — b) quand lc verbe etait lui-meme 
oomposo de ab, dc, ex (sans que cela, du reste, efit rien de necessaire), 
par ('x. castris egressi (('es., B. G. 2, 11, 1) « et.ant sortis du camp » et muro 
deieeti (tbid. 7, 2S, 1) « delo^es du mur », a cote de e. castris egressi (ibid. 


1 . l/etuploi des doublets (/, ahs, c <'dait «1 peu prfcs lc mente qu'en compositio». 
I.rs formes lodnilrs a et r se frouvenl devant consonae, sauf h : a Cattis, c dui¬ 
tate ; los formo*: picinos ah et ex, devant voyclle 011 h : ab Aquitanis, ab homine, 
ex itio, ex homine ; abs, <pii est un renforcemcnt dc ab comme sus dc sub 
( sub |- s), apparati, devant r ct surtout / : abs te. Potir plus dc ddtails, voir 
Krnotd Meillet, Die!, etym., s. n. 
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i, 27, 4) ou de muro se deiecerunt (Ccs., B. C. 1, 18, 3) ; igalement Vg., £n. 
1, 145 : detrudunt naucs scopulo ( — e scopulo) ; — c) cn v. latin, par sur- 
vivance : saxo salire (Pl., Tri. 265*») « sauter d’un rocher », et, plus tard, 
par recherche de style : Vg., fin. 6 , 190-1 : columbae || ... caelo uenere 
uolantes « des colombes vinrent du cici en volant »; Tac., A. 2, 34 : pro¬ 
cessit Palatio « il sortit du Palatium »; peut-etrc tncinc Ccs., B. C. 3, 29, 1 : 
oppido fugit (codd.). La situation est la minie que pour 1’accusatif. 


§ 103 . Appliquc au ieinps, 1’ablatif de point dc clepart se presente 
avec preposition dans les deux acceptions suivantes : a) « des, depuis » : 
ab initio, a principio « des le debut », a puero (pueris, pueritia) « des 
1 'enfance »; ex illo die ou tempore « depuis ce jour-la, depuis ce moment¬ 
is »; — b) « en s’eloignant de tel evenement », c.-a-d. « au sortir de, 
aussitdt apris » : ab re diuina (Pl., Poe. 618) « au sortir du sacrifice »; 
e consulatu (Cic., Br. 318) « au sortir du consulat » ; non bonust somnus 
de prandio (Pl., Mo. 697) « lc sommcil au sortir de tablc »; diem ex (dc) 
dic exspectare ou differre « attendrc, diffircr de jour en jour », m., 
k m. « un jour apres 1'autre »; cf., en outrc, le type inulta dc nocte 

(§ 108 , 5 ). 

Sans preposition, un ablatif dc point de depart se laissc reconnaitre 
dans des tournures negatives comme Cic., Rose. Am. 74 : Romam mul¬ 
tis annis non uenit « il n'est pas venu a Rome depuis de nombreuses 
annies ». Cet emploi est habituellcment interpreti par le locatif « dans 
1'espace de nombreuses annees » ; en fa.it, les deux cas se rejoignaient. 


§ 104 . A b ablatif de point de depart se rattachent le compliment du 
comparatif sans preposition : doctior Petro (§ 195) 1 , et le complement 
d’agent du passif avec ab (§ 228 ). 

Il forme aussi le complement de plusieurs verbes : accipere ab aliquo 
« recevoir dc qqn » ; audire ab aliquo « entendre (apprendre) de qqn », 
et, par suite, bene (male) audire ex (ab) aliquo « avoir bonne (mau- 
vaise) riputation aupres dc qqn »; discere ab aliquo « apprendre de 
qqn »; metuere (timere) ab aliquo « craindre qqe chose dc qqn », en 
face de metuere (timere) alicui « craindre pour qqn »; petere ab (par- 

l 

\ 

1 . Ccrtains grammairiens voient dans Petro un instrumental; mais 1'emploi 
du ginitif-ablatif cn groc : IRrpou <ro<pfimpoc, coinbat ccttc interpritation. 
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fnis ex), postulare ab, quaerere ab ou de ou ex aliquo (class.), rogare ab 
aliquo (PL, Kb. Hcr., Sal.) « demander h qqn », construction qui se 
substitue au cloublc accusati! (§ 60 ). Cf. aussi un emploi comme dolere 
ab oculis « soulfrir des ycux » (Pl., Ci. 60), h c6t6 du tour plus fr£- 
quent : pes mihi dolet. 

§ 105 . f/ablatil’ tPorigino est Tablatif dc point dc depart cmployE 
avee les verbes nasci « n ait re », parere « enfanter » et les participes 
natus, ortus, prognatus (en poesic, cretus, editus, satus ) « ne de »; 
oriundus « originairc dc »; ctc. 

La preposition est lc plus souvent exprimee : ex pour la descendance 
directe (pere, mere) : Cic., Rose. Com. 30 : ex improbo patre nasci ; N. 

D. 3, 57 : Apollo e Vulcano natus ; ab pour la descendance eloignee 

* 

(graiuls-parcnts, aieux), surtout avec ortus et prognatus : Cic., Tu. 1, 
21 : Pherccraten quendam... a Deucalione ortum « qui descend de Deu¬ 
calion »; Cos., P. (i. 6, 18, t : (Gallos) omnes ab Dite patre prognatos 
« descendants de Dispalor» : d'01'1, 1 'expression homo a se ortus « un 
hotnnu! qui descend de lui-memc, sans aieux, un boinmc nouvcau ». 
('ette rcpartilion est conforme h la diiferencc signalee au sens propre 
entre les deux propositions. Mais clle n’cst pas toujours observEe : 
Ccs., />. G. 2, 2<p 4 : ex Cimbris Teutonisque prognati. En outre, de 
apparuit au lien <lc ex : Ov., M. 9, 613 : de tigride natus « ne d’une 
tigresse »; cf. aussi Cic., Rcp. 2, 34 : cum de matre familias Tarquiniensi 
duo filios procrcauissct. 


§ 100. I/ablatif seul, inaintcmi par le caraetere formulairc du tour, 
apparuit eneore asscz souvent aupres des participes signifiant # ne de » 
en v. latin et chcz les poetes : PL, Ani. 363 ; Vg., fin. 9, 642 ; Hor., Od. 1, 1, 
t, e te. Ciceron ne le presente guerc qnavec natus : Cl. 27 : Papia natus, 
a inoins ejue le complcment soit un pronom, auquel cas la preposition a 
ete generalisre, a rause de la forme grnrralement: faible dc celiti-ci : ex te, 
ex illa naius. Si e’r,s( une loc.ulion indiqnant le rang ou la condition, 
1’ablalif non preposit ioimel reste egalenient usuel, mais il peut s’inl.crprc- 
ler dans une < ei taino mesurc comme 1111 in:;l nimenlal ou un locat i f : nobili 
genere, summo loro, equestri loeo, amplissima ou antiquissima familia, etc. ; 
par ex., ( es., Ii. G. .j, \ 2, 4 : amplissimo genere natus « de tres haute 
naissance »; Egalenient, Vg., fin. 2, 74 : quo sanguine cretus? « n£ de qnel 



ABLATIF PROPREMENT DIT 83 

sang? », De, cependant, s’introduit : quo de genere natus? (Pl., Cap. 277), 
accusator de plebe (Cic., Br. 1 3 1 ). 

Pour designer la patrie, le latin peut employer 1 ’ablatif seul ou pr6po- 
aitionncl, avcc ou sans participe indiquant la naissance : N. Magius Cre¬ 
mona (C6s., B . C. 1, 24, 4) « Numerius Magius, de Cr6mone », et Turnus 
Herdonius ab Aricia {Liv. i, 50, 3) « Turnus Herdonius, d'Aricie »; de 
mSme Liv. 1, 20, 3 : Alba oriundum, en face de 1, 52, 2 : ab Alba oriundi, 
ou encore : Q. Iunius ex Hispania quidam (C6s,, B. G. 5, 27, 1). Mais Tad- 
jectif derivc du nom de pays ct en accord est courant : Nep. 1, 1, 1 : Mil¬ 
tiades, Cimonis filius, Atheniensis « d’Ath6nes ». Et si l’on se sert de natus, 
c’est 1 ’ablatif avec in ou lc locatif qui s’impose : in Hispania natus, Romae 
natus ; mais 1’ablatif seul s’est parfois cgalement introduit en ce cas hors de 
la langue litt^raire : C. I. L, VI, 3422 d, 13 : natus Araud ; 2760, 2 : Victo- 
rinus natus Moesia (d’aprks nobili genere natus ?). 

La tribu k laquelle appartient le citoyen romain est dans l’6nonc6 offi- 
ciel de son nom toujours indiqu^e a 1 ’ablatif seul : Cic., Ph. 9, 15 : Seru. 
Sulpicius Q. /. Lem. Rufus « Servius Sulpicius Rufus, fils de Quintus, de la 
tribu Lemonia » : c’est un ablatif de provenanec main tenti par le caract6re 
formulairc du tour. 


§ 107 . Ablatif de separation. -— Ce n’cst pas autre chose que 
rablatif propyement dit appliqud k des verbes.ou adjcctifs varids, 
mais impliquant k quelque degr6 une idee commune de separation. 
En ce qui concerne 1'emploi du cas avec ou sans pr^position, on ne 
peut formider que des observations particulieres. 


a) I/ftblatfT demetire sans pr6positlon avec les verbes dc privation et 
de discite : priuarc (oculis), orbare (filio), exuere (hostem arniis), nu¬ 
dare (murum defensoribus), fraudare (debito) « frustrer dc son dfl »; spo¬ 
liare (argento) ; ct, par extension, inuidere alicui aliqua re (postclass.) 
« priver jalousement qqn de qqe chcsc »; carere (pane), egere (amico), 
indigere (diligentia) : pour ces deux derniers, le genitif ctait encore assez 
fr^quent (§ 65) ; — avec fungi « s’acquitter de » (munere) ; — dans les 
locutions abdicare se magistratu « sc demettre d’une chargc »; interdicere 
alicui aliqua re « intordite qqc chose a qqn», propr. : *< formulcr dans un 
groupe (inter-) k 1’cgard de qqn (alicui) une decision qui 1'ccarte de qqe 
chose (aliqua re) », par cx. igni et aqua interdicere alicui « interdire k qqn 
lVau et le feu, 1 'exiln ». 

■ I 

b) Au contraire, In propositio» (pour les personnes, plus spOchale- 
ment ab) 6 tait habltuclle : avec les verbes de sons materiei fort « en- 
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lever, 6tcr, arracher, emmener, cliasscr », comme eripere (e ou de ma¬ 
nibus, a ou ex moric), abstrahere (a corpore, de manibus), detrahere (ab 
aris, de digito) ; abducere, auferre ; monere (cx agro) ; pellere, depellere (a 
matre, de spe) ; cf., ccpeudant, les locutions mouere loco, sedibus, posses¬ 
sione ; pellere loco, duitate ; — avec les compos6s dc dis-, re-, se-, pr6verbcs 
non cmploy6s comme prepositions : discedere (ab officio, ex animo) ; discer¬ 
nere (utrum a falso) ; dissentire, differre, discrepare ab aliquo « avoir un 
avis dilT6rcnt de qqn », a cdte dc cum aliquo (§ 110) ; redimere « rachetcr » 
(a praedonibus) ; reducere (ab exsilio) ; remittere (aliquid de scueritate) ; 
reuocare ; secernere (blandum amicum a uero), segregare, seiungere, ctc. ; 
— avee les verbes canere « se garder de » (ab aliquo, ab aliqua re), tempe¬ 
rare, mcine sens (ab iniuria) ; abhorrere « avoir de Tdloignement pour » 
(a dolore). Dans 1 ’cxpression cane malo ou infortunio (Pl., Da. 147; Ru. 
828 ; ctc.), on peut hesiter cntrc 1'ablatif « garde-toi d’un malheur » et le 
datif « prends garde a un malheur ». 


c) Avec les verbes « 6cartcr, tenir 61 oign 6 de, renoncer » (arcere, prohi¬ 
bere, intercludere, abstinere, desistere), « dclivrer de » (liberare), « ctre 
exempt dc » (uaeare), les adjeciifs liber, inops ct uacuus, lo flottement fllnlt 
plus inarguti : 1’ablatif elait preccdc dc ab pour les personnes ; pour les 
clioscs, la preposition ((pii est souvettt ab cgalcmcnt) ct 1’ablatif scul 
alternaient. Aiusi, abstinere a mulieribus (Ccs., D. G. 7, 47. 5) « epargner 
les femmes » ct abstinere faba (('ic., Diu. 2, 119), abstinere a uoluptatibus 
(Cio., Tn. 5, 94) ; inops ab amicis (Cic., At. r, 1, 2) ct inops uerbis (Cic., 
Br. 2.\ 7). Dans lc cas d’nn pronom, on trouve cncore isol£incnt 1 ’ablatif 
scul en v. Jntin : Pl., Ru. 425 : potin ut me abstineas manum? « veux-tu 
bicu /doigner la main dc moi? » ( — a me). II y avait, cn outre, une part 
(batbitraire : dans la prose classiquc, les verbes nudare et orbare sont 
courants avec 1’ablatif seni, les adjcctifs nudus et orbus avec ab ; alienus 
se pr6scntc avec les deux constructions : alienus dignitate (Cic., Leg. 
Agr. 2, 65) ct a dignitate (Cic., Fa. 4, 7, 1). Lc verbe leuare paratt avoir 
1'ablatif scul (onere). 

Pour 1‘adjectif expers, il y a des traces ancicnnes dc construction avec 
1'ablatif : Pl., Am. 713, As. 44, Re. 509; Turp. 157 (Ribb. II) ; et cncore 


Sal., C. 33 , 1 ; mais le genitif l a emporte. 

Kn dehors de res dilferents verbes (ou adjcctifs), la separation elait 


exprimar par Ia preposition sine « sans » -{ abi. : sine exercitu, sine gladio ; 
anciennernent se, setl : se fraude (XII Tab.) « sans <161 it n; sedulo. Cctail 


rnppnsf* de cum avee 1 'ablatif insti timenlal d'aci:ompagnement. 


§ 108. Emplois d6rlvcs dc 1’ablatif proprement dit. — Dans 
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ses cmplois derives, d’ordinairc tr&s vivants et qui se substituent sou- 
vent & d'autrcs tournures, 1'ablatif proprement dit marque : 

1) la dlrectlon avee ab, ex : a fronte « de front », a latere « de flanc »; 
d’ou'stare ab aliquo « se tenir du cAt6 de qqn, 6tre de son parti » ; ex (hac) 
parte « de ce c6te i>; ex utraque parte « des deux c6t6s »; ex aduerso (Liv., 
etc.) « en face »; e regione (Lucr., Cic., Ces., etc.) « en droite ligne, vis-k- 
vis de » (-)- genitif 011 datif) ; — et, au figur6, Io polnt de vue : Pl., Au. 
186 : haud per bene (ualeo) a pecunia « je ne vais pas du tout bien du 
c6t6 de 1 ’argent »; Cic., Rose. Com. 29 : ex ueritate pauca, ex opinione multa 
aestimat (uulgus) « du point de vue de la v£rit6..., de celui de 1’opinion » ; 
cf. Sal., C. 10, 5. A 1 ’epoque imp6riale, ab servit ainsi a designer la fonction 
a laquelle quelqu’un est prdpose : type liberti ab epistulis (Tac., A. 15, 
35) « affranchis pr6pos6s au secrfetariat », m. a m. « sous le rapport de la 
correspondance ». Ce tour apparatt d&s Cic6ron dans ses lettres : At. 8, 
5, 1 : Pollicem seruutn a pedibus meum Romam misi « mon esclave prdposG 
aux courscs »; 

2) la mati&re, c.-a-d. ce dont un objet est tir6, avec ex : pocula ex auro 
(Cic., Ver. 4, 62) « des coupes d’or »; souvent aussi de en po£sie et dans 
la langue comante : templum de marmore (Vg., G. 3, 13), sucus de quinque¬ 
folio (Plin., Nat. 26, 23) ; 

3) la ciuise, c.-a-d. ce dont provient un 6tat, une action, principale- 
ment avec ex dans la prose classique : ex uulnere aeger (Cic., Rep. 2, 38) 
« malade d’une blessure »; cf. aussi ex me doluisti (Cic., Fa . 16, 21, 3). 
Avec de, surtout dans les locutions qua de causa, ea de causa, mais aussi : 
Pl., Ps. 661 : lassus ueni de uia ; Ov., Tr. 3, 3, 82 : deque tuis lacrimis 
umida serta \ Peregr. Acth. 36, 2 : fatigati de uigiliis. Avec ab, encore rare 
a l’6poque classiquc et surtout pour une cause agissante (cf. ab compl6- 
ment du passif) : Cic., N. D. 2, 138 : calescit (anima) primum ab ipso 
spiritu « l’air s’echauffe du fait meme de la respiration », comme ibid. 2, 
118 : uaporibus qui a sole ex agris tepefactis ... excitantur « par Taction du 
soleil »; plus tard, le tour s' 61 argit : ab ira (Liv-. 24, 30, 1), ab odio (Liv. 3, 
I 5. 7 ). a duabus causis punire (S6n., Clem. 1, 20, 1) « punirpour deux rai- 
Bons ». Plus tard inlcrvient la confusion phonfdique de ab avec ob. 

Rcmarqucr : laborare de aliqua rc « se metire en peine d’une cliose », de 
aliquo « au sujet do qqn », laborare a frigore « souflrir du froid », ex renibus 
« des reins ». 

4) la conformlW, c.-a-d. ce qui est fait d partir d’une chose prise pour 
guide, surtout avec ex : ex edicto « selon l'6dit »; ex senatus sententia ; 
ex composito « d'apr£s le plan pr6vu »; ex ri publica facere aliquid « selon 
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TintcrOt public »; cx animo « de coeur, sinc&rement » (fr£quent) ; ex ordine 
« d’apr<\s Tordrc, successi voment. ». Mais de s’introduit aussi dans cette 
fonction : de cius consilio (T6r., Ph. 481) ; de sententia propinquorum 
(Cic., Caci. 68 ) ; de mea nolunlafe (Cic., At. 4, 2, 4) ; ctc. 

5) le tout <lont on oxtrult uno partio. Cct ablatif partitif avee ex et 
surtout de a 6te examine h propos du g6nitif qu’il tend k remplacer 
(§ 00). IVtme maniore generale, de 6tn.it lie a Tid6c d’un retranchcment : 
sumere poenas de aliquo « lirer des coinpcnsations dc qqn, le ch&ticr j» ; 
de mea pecunia on de meo « a mes frais », m. k m. r en prenant sur mon 
argent, sur ce qui est a moi ». Cela Iui conforait dans le temps Ia valeiir de 
« en prenant .sur (fnrt avant), au cours dc » : dc nocte qui abiit piscatum 
(Pl., Ru. 898) « (pii est parti pecher en pleinc nuit »; multa dc nocte (Cic., 

75) « cn pleinc nuit »; dc tertia uigilia (Ccs., B. G. 1, 12, 2) « au cours 
de la 3 0 vcillc ». Par la egalcmcnt s’cxpliquc le sens figure de « au sujet 
dc », m. a m. « en prenant sur tcl sujet j » (Cic., At. 10, 11, 3) : de aliqua 
re scribere aliquid , —- emploi suppi ante a 1’epoque imperiale par circa 
(-}- aecus.), et surtout par super (4- abi.) ; 

6) la muniero, dans diversos loeulions, avee ttn .adjectif neutre substan¬ 
tive : de < tudito (I’l., ftlcr. <>03) «d’apr£s une chose entendue, par oui-dire #; 
dc integro « de nouveau », proprement « en pariant ddine basc intacte, sur 
nouveaux frais » ; de industria « de propos deliber^ ». Klles se d£veloppcnt 
bcaucoup dans la la(inite imperiale : de nihilo (1’rop. 2, 3, 16) ; de ou e 
longinquo (Tert., Apitl. ; Sen., Plinc l’Anc.) ; ex aperto, dc ou e ucro, de falso ; 
ex omni (Prop. 3, 21, 6), e toto « entierement » (Ov., Hcr. 16 (15), 160 ; S£n., 
Contr. i. 7, 5) ; e facili « facilement », par cx. Ov., A. Am. t, 356 : quod petis, 
cx facili, si nolet illa, petes « ce que tu demandes, tu Tauras facilement, si 
clle vcut », (dc. 

Dans eerlains de ccs prolongemcnts, en particulier comme expression 
dc la causc et de la matiore, T ablatif dc point de d6part se rencontrait 
avee Tinstrumcntal (§§ 116 , 117 , 126 ). 


Ablatif (instrumental) d^accompagnement 

§ 101). lAmcien inst mniont :\\, cn plus du moyen proprement dit, 
cxpiimnit Taeeompagnemenl, [casus socialium), comme du reste en 
franrais la preposit ion « nvec » : marcber avee qqn ct frapper avrc unc 
6 pee. Mnis nlors que le la t in cmploic T ablatif seul dans la fonction 
(Tinst rumen t, il tend h. Ic cnraetcriscr habitucllement par la prepo- 
sition cum dans colle (Vaccotnpngnement. 
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Au propre, cum est usuel pour designer la personne avec qui 1’on 
est : C6s., B. G. 4, 27, 2 : cum his legatis... ucnit «il vint avec l’am- 
bassade », — egalement 1'objet qu'on a avec soi : Cic., Cat. 1 , 32 : 
obsidere cum gladiis curiam « assi6gcr la curie l’6p(5c b. la main » (sans 
cum, 1'ablatif gladiis significrait «& coups d'6p6c »); de Or. 3 , 6 : cum 
febri domum rediit «il revint chcz lui avec la fievre ». Dans lc temps : 
Pl., Am. 743 : egone abs te abii... cum diluculo? « ainsi moi, je t’ai 
quittfe au point du jour? » (— simultaneile). 


Dans la langue niilitairc, les substantiis designant les troupes que le 
chef emm^ne avec lui, sont tres souvcnt a 1’ablatif seul dans des locutions 
oii iis se presentent avec un determinant, par ex. omnibus copiis, pedes¬ 
tribus copiis, ingenti exercitu, etc. Ainsi, Ces., B. C. 1, 41, 2 : Caesar om¬ 
nibus copiis ad Ilerdam proficiscitur ; B. G. 3, 11, 5 : eo pedestribus copiis 
contendit ; Liv. 1, 23, 3 : Albani ingenti exercitu in agrum Romanum impe¬ 
tum fecere. En revanche, cum est exprim6, lorsque lc substantif n’a pas de 
d6tcrminant : C6s., B. G. 1. 42, 4 : uterque cum equitatu uenirel, ou bien si 
une pr£cision, numerique ou autro, fait perdre a la locution son caract&re 
formulaire : (".As., B. G. 1, to, 3 : eum his quinque legionibus ire ; 3, 17, 1 : 
cum iis copiis quas a Caesare acceperat... peruenit ; Liv. 21, 51, 7 : cum 
exercitu suo profectus. 

Il est vraiscmhlablc que les formides precitees a 1’ablatif seul mainte- 
naient 1 ’ancien usage ou le cas se suffisait a hii-meinc. Mais une influence 
concordante ctait exerc(*c par les tournures a 1’ablatif absolu du type : 
Ncruii... duce Bodu-o gnato... ad eum locum contenderunt (C6s., B. G. 2, 

2 3 * d)- 


Note. — L^ccompagncmcnt, <\ causc dc l’id< 5 e d’adaptation qui s’y ajou- 
tait, 6tait dans certains cas sp<!lciaux exprimi par ad : ad tibiam canere 
(Cic., Tu. 4, 3) « chantcr avee accompagncmcnt dc la flftte »; ad lucer¬ 
nam (Stfn., lr. 3, 18, 4) « la lueur d’unc lampc »; ad lunam (Vg., Rn. 4, 
513) « h la lueur dc la lune ». 


§ 110. L’ablatif avee cum sert de com plument. anx verbes «comparer 
(avec) » aliquem cum aliquo comparare, conferre ; « miir b. » iungere, 
coniungerc cum aliquo (loutefois, les participes iunctus ct coniunctus 

sont courants avec 1 ’ablatif seul); « parier, avoir affairc avec qqn » 
loqui, agere, disputare, res est alieni cum aliquo ; « partager » partiri, 
communicare rem cum aliquo, d’ou communis alicui cum aliquo « com- 
mun & une personne et i une autre » ; « £changer une chose avec qqn » 
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rem cuvt aliquo (con-)mutare, d’ou, par analogic, rem cum re (coit-) 
mutare « 6cliaiigcr une cliose contrc une autre », au licu de 1'ablatif de 
moyen, rem re (§ 115);«s'accorder aveo » cum aliquo congruere, consen¬ 
tire, conuenire, et, par applicatiori k 1’cxprcssion contraire : « fitre en 
d6saccord avee » cum aliquo dissentire, discrepare, differre, au lieu de 
ab aliquo ; « lutter » cum aliquo certare, contendere, luctari, pugnare, 
manus conserere. Lc datif s’est aussi cmployd avec beaucoup de ces 
verbes (§ 85). 


§ 111. Ablatif de la circonstance concomitante. — C'est une 
forme d6rivce des einplois prccedcnts et indiquant les circonstances 
qui accoinpagnent 1’action. 


Lc sens materiei ctant moins ac.cus6 et de nombreuses expressions toutes 
faites entrant dans cettc categorie, 1‘ablatif subsiste souvent seni. II en 
est ainsi, lorsquc le substantif rst pourvu d’une d6tcrmination, adjectif 
ou g£nilif complcnient : ductu, imperio, auspicio (-iis) alicuius « sons la 
conduite, lc commandcmont de qqn »; tussit (iniussu) alicuius « sur 
1’ordrc (sans 1’ordrc) dc qqn »; magno comitatu « avec un important cor- 
t^go »; freqnentissimo senatu « devant uno tr£s grande afllucucc dc sena- 
tcurs »; tanto conumtn, magno consessu cinium ; ou encore Cic., I.eg. 
Agr. 2, 101 : hac contione, hoc populo... non uerercr « avec une asscmblee 


comme celle-ci, un public comme celui-ci, |e n’aurais rien a craindre »; 


6galcmenf commodo, incommodo (meo, alicuius) « a l’avantage, au desa- 
vantage de »; lege, condicione (ut) « a la condition que... # ; etc. 


N6anmoins, la tcndance et ait a 1 ’emploi dc cum. On trouve concurrem- 


ment : malo (bono) suo ou publico « pour son inalheur (son bien) ou celui 
de 1 ’lttat » ct cum malo (bono) suo, ctc., depuis Pl., As. 130 ; meo (huius) 


periculo ct magno cum periculo alicuius ; salute nostra et cum salute nostra 
(depuis Pl., Mer. 811) ; damno « avec unc perte de » (duarum cohortium, 
C6s., B. G. 6, 43, 1) ct damno cum meo « a mon detriment » (Pl., As. 187 ; 
etc.) ; bona tua nenia, pace alicuius « avec ta permission, avee cellc de 
qqn n et cum bona uenia (Liv. 20, 17, b), cum bona pace (Liv. 21, 2,j, 5) ; 
ctc. A plus forte raison, quand 1’expression a un caractere moins ftx6 : 
Cic., Ph. t, 9 : nidi quanto meo dolore! et Mare. 16 : quanto cum dolore 


nidi!’, de Or. 2, 0 : spr aggredior maiore et l\ab. Post. 5 : quod cum spe 
magna sis ingressus, id non exsequi. Lorsquc lc substantif n’avait pas de 
determinant, cum 6tait devomi usucl : Cic., Ph. 2, 85 : tu diadema impone¬ 
bas cum plangore populi, ille cum plausu rciciebat « au mi lieu des lamenta¬ 
tione..., au milieu des applaudisscments ». 



ABLATIF D’ACCOMPAGNEMENT 


89 


Par reaction contre 1 ’usage d’Ennius, qui multiplie les cum (par ex. 
A. 381 : Hannibal audaci cum pectore), les poetes dc l’6poque imperiale et 
ceux des prosateurs qui les imitent 6vitaient la prdposition : Vg., J £n. 2, 
323 : gemitu... talia reddit « il r6pond cn gfrnissant » ; 6, 159 : paribus curis 
uestigia figit «il imprime ses pas dans le sol avec de pareils soucis ». 

Cet ablatif comilatif en arrivait a marquer la mani£fe : Pl. f Pe. 198 : 
face rem hanc cum cura geras (= accurate) ; Cic., Fi. 3, 29 : honeste, id est 
cum uirtute itinere ; cf. Cic., Or. 174 : cum seuerilate..., cum uoluptate. 

§ 112 . Ablatif de qualit£. — C’est 1 ’ablatif d’accompagnement 
designant la particula rite passag^re ou durable d’un individu; en 
g^ncral sans cum, parce que la relation est abstraite. Cet ablatif de 
qualite est un des rar^s emplois ou 1'ablatif, presque partout ailleurs 
complement de verbe 011 complement circonstanciel, se prdsente 

4 

comme complement de nom 011 comme attribut : T6r., Hau. 1060-1 : 
illam uirginem || ... adunco naso « cette fdlc au nez crochu »; C6s., B. 
G. i, 47, 4 : C. Valerium Procillum... summa uirtute et humanitate 
adulescentem', 5, 14, 3 : capillo sunt promisso (Britanni) atque omni 
parte corporis rasa... « iis ont les chcvcux longs et sont ras6s sur tout 
le corps ». 


Cum se trouve, toutefois, dans la langue ancicnne ou parlee : Enn., 
A. 35 : cum tremulis anus... artubus « la vieille aux mains tremblantes »; 
Pl., Au. 553-4 : quingentos coquos || cum senis manibus « 500 cuisiniers 
avec leurs six mains chacun » (Bennett II, p. 318). 

L’ablatif de qualite a ete un moyen de remedier a la disparition de 
Paccusatif de relation : le tour capillo sunt promisso tient lieu d’un plus 
ancien * capillos promissi que les poetes ont d’ailleurs retrouve (type 
flaua comas) par 1 ’imitation du grec. A son tour, le g^nitif, cas par excel- 
lencc du complement determinati! de nom, a dans cette fonction concur- 
rence l’ablatif (§ 57 ). 

Eii soi, il se peut que 1’ablatif ait ete plus apte a ddsigner la maniore 


d’(Mre «au physique et au moral, le g6nitif impliquant davantage un juge- 
ment dc valeur. On dit toujours animo bono es « aie bon courage », animo 


quieto (tristi) esse « elro calme (trisie) », et non pas animi boni ou quieti 


(tristis) esse. Au contraire, IVxpression homo maxitni animi « un hoinmc 


d’un grand cceur »> est constante au genitif, cclui-ci gardant quclque chosc 
du sens d’estirnation ou d’evaluation (§§ 57 , 66). Mais une r6partition de 
ce geiire n’a jamais exist6 qu’a l’6tat restreint ou virtuel. M6me a l’6poque 
imperiale ou Ia concurrence des deux cas jouc plcinement, des questions 
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purcinent formclles paraissent intcrvenir. On ne trouve, par exemple, 
que les ablatifs facie et specie, et jamais les g6nitifs corrcspondants; et 
crt (e rcmarquc concordo aveo le fait que le geiiitif de Ia 5° d£clitiaison est 
d’rxtension limilce et tardive. L’ablalif corpore, en pareil cas, est toujours 
deineurc plus frequent (pie le genilif corporis, lequel n’appara!t pas avant 
Nep. 14, 3, 1 ; Hor., £p. 1, 20, 24, La prescncc d'un adjectif de la 3« d£cli- 
naison dans plusicurs expressions faisait eviter le genitif, sansdoute acause 
de Pamphibologic de la forme en - is : on dit presque toujours immani 
(magnitudine.), incredibili (audacia), insigni (uirtute), pari (dignitate), 
simili (statura), singulari (prudentia). Cf. Lofstcdt, Synl. I 2 , p. 155 sqq. 


Ablatif (instrumental) de moyen 

§ 113 . Idablatif-inslrumcntal. maintenu sans la preposition cum, 
inclique le nioym, c.-a-d. avec quoi 1’action est faite, et il s’applique 
le plus souvcnt a des objets 011 a des choscs, que lc verbe soit a 1’actif 
ou au passif : ( es.. />. (i. t, 5.:, 4 : gladiis pugnatum est « 011 combattit 
avee 1'epee »; 5, .} j : scalis uallum ascendere coeperunt « iis sc mirent 
a esealadrr le re! ranebrinent ;ivoc des rebelles »>. 

Avee des personnes. e’esl per j arcus. qui devient IVxpressioii usuelle : 
Cie... fiosc. Avi. 112: recede, de medio; per alium transigam « rctire-toi; jc 
ferai 1'afTaire par 1111 autre » ; cf. (!os., II. G. i, 12. 2 : per exploratores cer¬ 
tior jactus, en face de 2, 1, i : litteris... certior fiebat. L/ablatif de moyen ne 
subsiste guere que : 

a) ponr designer des individus servant d’instrumcnt passif (esclavcs, 
soldals, efc.) : ('es., />. G. t, 8 , 1 : legione quam se cum habebat militibusque 
qui cx provincia coitu currant..., murum fossamque perducit « avee la legioii 
qu’il avait aupres de lui et les soldats qui elaient venus de la province, il 
etablit 1111 inur et 1111 fosse » ; 

b) dans quebpies tournures lixocfi : canere absidibus, praedibus « se 
garantif par des otages, par caution » ; conuincere aliquem testibus « con- 
fnndre qqn par des leumins >», d’nn : Cie., Mi. 47 : tacent suis testibus « iis 
sout coufoudus par lenis propres leinoins «; Ineulions du type quid eo 
uis? (Pl., Mcn. 200) « que veux-tu eu faire? >*, m. a in. « avoc cela »; quid 
hoc homine facias? (Cie,, Ver. 2, 40) « que faire d‘uu tel homine? »; quid 
illa fiet fidicina? (Pl., Kp. 131) « <pie sera-t-il fait de la joucuse de flflle? »; 
si quid co fuerit (Pl., I ri. 1 r ,y) « s’il lui anive qqc chosc ». Dans ccs locu¬ 
ti» ms sdntroduivsaient, d’ailleurs, lc datif et 1 ’ablatif avee de (§§ 78 et 114 ). 
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§ 114 . II semble bien qu’avec 1'ablatif de moyen le latin familier ait us6 
de cum, qui est attestd chez Catulle (98, 3) et devient courant',k basse 
4 poquc : Gr6g. T. ( //. I 7 . 8 , 15 : confractum cum malleis « bris6 k coups de 
marteau ». 1 

II y avait, du reste, une jtcndancc g6n£rale h rcmplaccr 1’ablatif de 
moyen par des tours prepositionnels : ' 

k 

per + accus., dont oh a d6ja vu 1’emploi pour les personnes, apparut 
aussi assez vite avec les choses : Cic., Ph. 2, 102 : consuluisti me per litte¬ 
ras ; Hier., Ep. 58, 3, 5 : ... si loca sancta per idola polluissent. II en r6sul- 
tait des locutions frequentes dans la langue parl6c ct pass6es dans la langue 
litttrairc, ct qui marquaieut Ia maniore : per iocum « par plaisanterie » 
(Pl., Am. 963), per contumeliam (Ces., B. C. 1, 9, 2) « outrageusement », 
per uirtutem, per scelus, per uim, etc.; souvcnt chez Sal., Liv., Tac. 

ab 4- abi. : par extensiort abusive et postclass. de son emploi comme 
complement d'agent : Ov., A. Am. i, 761 : hic iaculo pisces, illic capiuntur 
ab hamis « les poissons sont pris ici au filet, ici a rhame^on » (avec alter- 
nance, commodite m6trique?); Val. FI. 8, 317 : uictus cecidisset ab hasta. 

ad 4 - accus. : V6g., Mttl. 4, 3, 13 : orbiculum perforas ad acum « avec 
tine aiguille ». A 1 ’origine sont des tours dans lesqucls ad garde quclque 
chose dc son sens local : ad ignem coquere (Caton, Agr. 81), ad tornum teri 
(Lucr. 4, 361) « Atre passe au f.otir », <»u bion marque Taccompagnemcnt : 
type ad lucernam, ad Ubiam canere (§ 100). 

in 4- abi. : Mul. Chir. 480 : in uino ueteri diluito (la nuance locale sub¬ 
siste) ; et, dans les textes traduits du gree, il y avait calque de bt instru- 
mcntal : Itala, Exod. y/, 5 (Aug., Loc. Hept. 2, 91) : uirgam in qua per¬ 
cussisti flumen « la verge avec laquellc tu as frapp6 le fleuve »; 

de 4- abi., a partir de tours comme duo parietes de eadem fidelia deal¬ 
bare (expression proverbiale) « blanchir deux murs avec (en prenant dans) 
un mfime pot de chaux », 011 encore : Ter., Ad. 996 de fratre quid fiet? 
« que scra-t-il fait dc mon frftre? »; Cic., Ph. 8, 13 : quid te facturum de 
belua putas? « que penses-tu dcvofr faire avec une,'b6te sauvage? * (par 
suhstitution a quid eo fiet?, voir ci-dessus, § 118 ). Le premier exemple 
d6gag6 de toute idee de provenance paratt fourni par Ovide, M. 6, 80 : 
percussam... sua... de cuspide terram « la terre frapp6c de sa lance »; mais, 
avec. ce sens instrumcntal, dc ne devient frdqucnt que dans Ia latinit6 tar¬ 
dive : Peregr . Aeth. 37, 2 : de manibus suis summitates... premet (sc. pre¬ 
mit) «il presse de ses maius les cxtr6mit6s ». 

§ 115. Ablati! do moyon compl6ment. — Un ablatif dc moyen 
dtait le complement dc tr^s nombrcitx verbes (ou adjectifs) : 

1 

i empllr » complere, implere aliquid aliqua re ; « abonder » abundare , 
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redundare, affluere, circumfluere (diuitiis, hominibus) ; adjectifs plenus, 
confertus, differtus, refertus, opimus, ferax, fertilis, repletus (postclass.), 
iuops, inanis, ctc. L’ablatif sc substitue ici au g£nitif (§ 65 ); 

vi mftlcr » miscere, commiscere aquam uino « mftler 1’cau dc vin, m&ler 
1’eau et Ic vin » ; parfois aussi cum uino (§ 110) ou lc datif (§ 88); 

« pourvoir de » augere aliquem diuitiis, imperio; ■ munir, 6quiper » 
ornare, instruere (classem omnibus rebus) ; « charger » onerare (umerum 
pallio) ; « gratificr dc » donare aliquem re aliqua (duitate) ; « entourer 
dc » circumdare (urbem muro). Participes ou adjectifs corrcspondants : 
auctus, ornatus, instructus, onustus (cibo, parfois le g£nitif), grauatus, 
imbutus, satur (non class. ; 6 galcment, gOn.), etc. Le verbe adficere cons¬ 
truit avee un ablatif dc moyen avait un cniploi trfcs vari6 : adficere aliquem 
gaudio « rcmplir qqn de joie *; morte « lui infliger la mort » ; sepultura « lui 
donner Ia scpulturc »; praemiis « le recompcnser # ; etc.; 

« uscr dc » uti (lingua, seucriiale), et, avee un nom de personne, uti ali¬ 
quo « et re en rclations avee qqn » (familiarissime) ; «jouir de » frui (sapien¬ 
tia) ; « se nourrir de » nesci (carne) ; « sc rendre maltrc de (puissant par) » 
potiri (imperio) ; Taccusatif se trouve ccpcndant (§ 26 ), ainsi que pour 
potiri le genii i f (§ 05 ). — Opus est (usus est, surtout en v. latin) mihi 
aliqua re « j’ai besoin de qqe cliose » : 1’ablatif n’cst pas n6cessairement 
analogique de uti ; le sens preinier dc ccs locutions parait avoir 6t6 : 
« il y a 1 ravail (usage) pour moi avee tellc chose », avee passage de l’id6e 
<le t ravail a ccllc de besoin, cf, en fran^ais la parente de besogne et de 
besoin. La faveur de la langue pour la tournure pcrsonnelle fit parfois 
transformer le eomplcmcnl a 1 ‘ablatif en un sujet au nominatif : Cic., 
ia. 2 , 6, 4 : dux nobis et auctor opus est « il nous faut un chef et un 


guidc *; 

« accompagne, escor te dc » comitatus, stipatus (uiris armatis) ", 

« avoir confiancc, qui a confiancc en qqe chose » fidere, confidere, fidus, 
confidens, confisus aliqua re (prudentia, uiribus), proprement « grace a 
qqe chose », en alternance avee lc datif (alicui) « cn qqn »; « s’appuyer 
sur » niti (hasta), proprement « avee une lance »; fretus « qui s’appuie sur, 
fort de » (conscientia), parfois avee le genitif; 

« £changor n mulare rem re « une cliose au inoyen d'une autre », c.-a-d. 
« euntre nue autre n; ou trouve aussi mutare rem cum re (§ 110) ; 

« areoulumer, 8’accout limer » ad sue'facere, adsuescerc, adsue factus aliqua 
re (labore) « a qqe chose (au travail) >», m. a m. « par lc trav.ail »; lc datif 
(labori) est secondaire (§ 88), 1’accusatif avee ad courant ct classique. 

« plcuvoir, neigcr, ctc » : forinulc archaiquc pluit sanguine (Liv. 24, 
io, 7) ou terra (Liv. 37, 3, 3) «il plut avee du sang, dc la terre »; niuit sa¬ 
gittis, plumbo ct saxis grandinat (Pacuvius, Ribb. I, p.325). figalement: su - 
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dare (sanguine), manare ( sudore , Cic., Diu. 1, 74), stillare (guttis), rorare 
(sanguine) ; fluere « sc fornlrc » (mollitia). 

De meme : immolare, sacrificare et facere (absol 4 , sens rituel) « faire un 
Bacrificc », par ex. deo hostia « a un dicu au moyen d’unc victimo » : Vg., 
B. 3, 77 : cum faciam uitula pro frugibus « quand je ferai 1’ofTrande d'une 
genisse cn faveur de ma recoltc »; operari (Prop., Liv., Tac.), m6me sens ; 
mais I’accusati f hostiam apparait (§ 26 ) — canere fidibus ou tibiis « jouer 
(m. h m. « faire un chant au moyen) de la lyre, dc la flflte »; par suite, 
docere ou scire fidibus « cnscigner a jouer, savoir jouer de la lyre » : Cic,, 
Fa. 9, 22, 3 : Socraten fidibus docuit nobilissimus fidicen ; *— includere 
aliquem carcere « cnfcrmcr qqn au moyen de (— dans) une prison »; tenere 
milites castris « tenir les soldats au moyen dc (— dans) lc camp »; ac¬ 
cipere aliquem tecto « recevoir qqn au moyen de (= dans) sa deineure » 
et, par analogie, inuitare aliquem tecto ac domo. L’instrumental se confond 
ici avec le locatif, et in tend a sintroduirc dans cet: emploi (§ 124 ). Au 
figure : contentus (aliqua re) « qui sait se conteutor de ». 

Stare a un reste de construetion aiiciennc avee 1 ’abl. instrumcntal dans 
Enn., An. 608 : stant putuere campi « les plaines ne sont qiduiic massc de 
poussierc », liti 1 « se dressent en poussierc »; tour repris par Vg., En. 12, 
407-8 : putuere caelum || stare uident; lior., Od. 1, 9, 1-2 : uides ut alta 
stet niue candidum || Soracte (ma.\s ici il y a un adjeciif). 

§ 11 (». Emplois derives de Pablatif de moyen. — En raison 
meme dc leur nombre et de icur diversite, les cmplois derives de 1’abla- 
tif de moyen ont etc souvent concurrences par des tours plus clairs et 
plus explicites. L/ablatif exprimait ainsi : 

la routo par Inqiicllc cu se rend dans un lieu (question qui?) : Cic., 
Cat. 2, 6 : Aurelia uia profectus est « il partit par la voie Aurelia » ; egale- 
ment terra « par terre », mari « par mer » et quclqucs formes uSuelles : 
colle, flumine, itinere, iugo, porta, etc. Hors dc la, per 4- accus. a prevalu : 
C6s., B. G. 1,7,1: per prouinciam nostram iter facere ; Liv. 22/15, 3 : P er 
easdem angustias quibus intrauerat Falernum agrum... ; 

lo temps utilis^ pour faire une chosc (question quanto tempore?) : 
Cic., N. I). 2, 52 : Saturni .stella triginta fere annis cursum suunt conficit 
* l’6toile fle Saturne aocmnplit sa revolution cn trente ann6es environ »; 

lo prlx, c.-a-d. aver fjuoj 011 solde un acliat, aupres des verbes emere, 
redimere, uendere, uenum ire (uenirc) « Gtre mis en vente », conducere 
« prendre a gages n, locare « loucr #, esse « 6tre dc tel prix », constare (stare) 
«coftter », ualcre « valoir »(en pariant de la valeur marcliande d’une chose), 
etc. : Pl., Cu. 343-4 : emi uirginem || triginta minis « j'ai achet6 la jeune 
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lilio trcnte mines »; Ccs., Ii. G. 7, 19, 4 : (edocet) quot utrorum fortium 
morte necessc sit constare nictor i am « de la mort de combien de braves la 
victoire drvrail cire payee » ; l’iiu., N. 11 . 33, 47 : ita ut scripulum ualeret 
sestertiis uicenis « cliaque scrupule (unite de poids) valanl 20 sesterccs * 
(distinet de 1 ’emploi signale § 41 ). Avcc Ies adjectifs uenalis « qui est cn 
vente au prix de « (Cic., Cael. 17 : decem milibus), carus « cher », nilis 
i< bon m.uvlie >» (IN., Ce. <>o.S, Mo. znj ; Caton, ap. Scii., lip. 94, 28). Aupres 
d'un verbe quelconque : mcrccdc docere (Cie., de Or. 1, 126) 0 faire payer 
ses le^ons », triginta milibus (sc. nummum) habitare (Cic., Cael. 17) 
« payer 1111 loyer de (reniti mille sesterccs ». Pour les expressions adver- 
biales <ie de/'re, voir § (>7 Ii ; 

Iu peinc doni 011 clialio quclqiCuii aveo multare ( exsilio , morte, pecu¬ 
nia, agns) « pmur (au moyen) de Pexil, de la mort, d’unc amende, de la 
]>erte des terres »>. Damnare et condemnare ont pris par aualogic la memc 
constructum ; damnare, capite « condamner a mort », en remplacement du 
genitif (§ 74 b) ; 

lu cuuse, surtoul dans des tours lixes par Pusage fame interire « mou- 
rir de faim » (Xi[i.< 7 > Oxveiv), culpa alicuius « par la fautc de qqn », en particu- 
lier avee des nonis indiquant Je sentiment <pti fait agir : exsultare gaudio, 
ira incilari, uictona gloriari (('es., /f. G. i, 14, 4) ; metu « par penr », amore 
« par amunr », odio « par liaine ». Certains de ees ablatifs avaient pris ime 
valeur advribiate : ea re, e.o, hoc « pour cela », qua re « cYsl ponrqnoi >*, — 
ou prepnsi 1 imiuelle : causa, gratia |- gen. « eu vue de. pour » (§ PIO). 
Haus Iensem I*le, c et ablalif de rause e.lail remplacc par per -\- aecus. 
(per metum), par Pablalif de poiul de depart avee ex ou de (§ 108 ), cf. 
gaudeo, laetor de aliqua re, par ob, propter -f- arcus., in abi. ( lactari in 
re aliqua) , Hr. I)n emploi comme Sal., /. 10, <> : concordia parttae res 

w- 

crescunt « Ies pelits Ktats graudisseiit par la concorde » parait etre une 
rcclierchede slyle. Cf. § 114 . 


§ 117. Par un alTaiblisseinent plus graiul (lu sens instrumenta!, 
1’ablatif do moyen indiquait la mesurc, le point de vue, la maniere : 

a) Ahlutif ile mesuns Nep. 18, 1, 1 : magnos homines uirtute meti¬ 
mur, non fortuna « notis mesurons les grands hommes a lcur merite, non 
a leur fortune », et ahlutif flo ilillerence, represenle surtout par les ad- 
verbes de quanlile multo, paulo, minimo, ete., aupres des verbes de su pe¬ 
rimite el. aiques des comparat iis ou formes assimilees comme ante, post, 
infra, supra, aliter (rare), secus, ete. : multo praestare (Cic., llr. 236) 
w remporler de beaueoup », ante aliquanto (Cie., f'a. 10, 3, 2) « sensi- 
bleuienl avant », paulo infra (Var., U. 1 \. 1, 41. 3), nec multo secus (Cie., 
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!/& D. i, 32) 
(Cic.. At. 13. 
moitic ». 


« gucre autremciit »; de meme : dimidio minoris constare 
29, 2) « coti (er moitid moins cher », proprcmcnt « de la 


altero tanto maior « plus grand du doublc », liti* « d’une autre fois au- 
tant »; ter tanto longior (uia) «(route) trois fois plus Iongue », litt* « de trois 
fois autant »; Pl., Am. <>.j3 : bis tanto amici sunt «011 s’aime deux fois 
plus »; cf. Cic., Or. 188. 

A cela se rattachent les tours correlatifs : 


tanto... quanto , avcc un comparatif dans chaquc mcmbre 
quo... co ' « plus... plus », m. a m. « d’autant... d’autant ». 

eo magis quod j avn: mi compara! if dans Io promicr mcmbre 
co minus quod j « d’aulant plus, (Tautant moins que » (§ 358 ). 

Quelques traees dc 1’ablatif dc dilTerence subsistent d’ailleurs en dehors 
dc cos formes adverbiales : Pl.. Tru. 303-4 : maceria.'.. quae in noctes sin¬ 
gulas |! latere fit mutor « mur qui chaquc nuit diminue d’une brique »; 
Liv. 5, 30, 7 : legem una pluyes tribus antiquarunt quam iusserunt « les 
tribus furent une de plus (m. a m. « plus nombreuses d’une ») a repousser 
la loi qu'a la voter ». Cf. aussi, dans la langue militaire, les expressions du 


type modico intcruallo distare (IJv. 
int ervalle », bidui spatio abesse « e 
marchc ». 


37, 30, 14) « etro distant d’un faiblc 
t r<r a une distance de deux jours de 


1>e cet ablalif de inesme et de differonco se rapprochait 1’accusatif 
d’extension : multum praestare, aliquantum auidior (§ 41 ). 


b) Ablatif tlo polut do, vuo indiquatit le rapport sous lequel est enon* 
c6e unc airirmation (ablatiuus respectus 011 limitationis) : Pl., Mo. 708-9 : 


nescio ut moritiUs sient uoslrtic 


je ne sais comment sont vos femines 


sous le rapport du caraclere »; et nolamment dans les tours suivants : 

« surpasser, 1’emporler en q<|e. chose » : superare, uincere aliquem gloria, 
diuitiis ; praestare ou excellere alicui (inter omnes) humanitate, doctrina'. 


differre (natura) « differor (de nature) »; errare (tota re) «se tromper 
(du tout au tout) »; stare promissis « tenir ses ctigagements », m. m. 


« dtre constant sous ce rapport » (ou abl.-locatif?) ; 

formd similis, pedibus mobilis, mente captus « possddc (sous le rapport 
de 1’esprit) »; animo deficere « utre deficient sous le rapport du courage, 


cn manquer »; 

nomine «dc nom », re « en fait », specie « en apparcnce » : Cic., Of. 1, 105 ; 
Sunt quidam homines non re, sed nomine; Nep. 4, 1, 2 : Mardonius,.., 
natione Medus « Mardonius, Mede d’origine » ; 

minor, minimus, maior, maximus natu « (le) plus jcuiio, (le) plus Ag<i #; 
oppida numero ad duodecim « villos au nombre d’unc douzainc », m. <1 
m. « douze cnviron (ad, § 138 ) pour le nombre »; 
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si quo opera eorum opus esset (Liv. 27, 28, 5) « si a quclquc cgard {quo) 
on avnil besoin dVux ». 

Cot ablatif do point do vuo peut <lans plusicurs dc cos expressions tenir 
liou dc 1 'accusatif de rclation disparu et dont il clait tr6s voisin : 011 gree 
classique coexistouf l<?s formes Trp^tpotcuv et irpo«p« 4 aet « en apparoncc », 
«puatv ot <puaet « par naturo », tfvopa ot 6v6|Aom « dc nom », cf. J. Humbcrt, 
Synt. gr., § .(1 o, rom. Le monio ablatif rcmplacc dans une ccrtaine mc- 
suro Io genilif tlo rclation : ceteris rebus (Pl., Ba. 26S), au lieu de om¬ 
nium rerum (Pl., As. 459) ; surtout dans le cas tr6s frequent dc la forme 
animo subslituce a animi (§ 00 ) : animo angi (Cie., Br. 7), au licu de 
animi angi ; etc. 

c) Ahliitir de nmni^rc, represente le plus souvcnt par des expressions 
do caractere fixo (ablatif advcrbial) : more (ritu) « a la maniore de » (ali¬ 
cuius, meo, tuo) ; eo modo et; more modoque ; arte « avec art », casu « par 
hasard », dolo « par ruse », ioco « par plaisanteric » ; iure, merito « a bon 
droit »; iniund « a tort », uitio « irrcguli6rement » (uitio creatus), ordine 
« aveo ordro, sclon les regios »; ratione (uid, arte) « avec methode », silentio 
« on sileiieo >», cursu « on comant », pedibus « a picti », agmine « en eolonno », 
ui « aveo violent e », gratiis « gracieusemcnt » et ingratiis « a regrot », etc. 

.Pes adverbes 0.11 -c {bene, male, certe.) sont precis^ment d’ancicns ins- 
trumentaux (A. Krnont, Morphol., § 31). 

La inaniero clait, eti outro, oxprimee par 1 ’ablat.if comitatif procede dc 
cum (§ 111, eum cura) ; par 1’ablalif avec de 011 ex (§ 108 ), et: par per T 
aeous. (§ III) ; cf. Liv. 39, 8, 8 : multa dolo, pleraque per uim audebantur. 

\ < >ii .1 f fib iida, pago 33 |. 


Ablatif-locatif 


§ 118 . A lopoquc historique, le locatif n’a de forme speciale qu’au 
singulior des themes en -n jc- : Tarenti « a Tarente », et des themes en 
-a : Romae « a Rome », cf. Ernout, Morphol., §§ 5, 6. La desinence -t 
du type Tarenti se trouvait aussi dans quelques noms de la 3 e decli- 
naison : lempeti (v. latin) « a temps »; heri « hier » (d’un ancien nom. 
* git es, cf. gr. x (> ^) i Carthagini « a Carthago » ; Sicyoni « Sicyone ». 
Partout ailleurs, au singulior [lilore) et au pluriel {Athenis, Puteolis), 
le loeatif a la moiue forme que 1’ablatif (question ubi). 

Los principatix oxoinplos do locatif sont des noms de villcs, et aussi dc 
potiles ilos dont Io nom clait souvcnt celui dc la localite qui s’y trouvait : 
Deli « a Dolos », Lemni « a T.omuos «. 
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Ce Sont 6galemcnt <lcs survivances isolecs : domi, humi, ruri ; duelli 
(«* belli) « a Ia gnerre », militiae « en campagnc », uiciniae (lat. anc.) 
« dans le voisinage » ; peut-6lrc terrae « a terre », d’aprcs humi : Ov., M. 5, 
122 : procubuit terrae, d’apres Vg., Hn. 5, 481 : procumbit humi (A. Ernout, 
Rev. Phil., 1944, p. 196) ; pri die, poslri-dic, vesperi, temperi, heri et les 
expressions archaiques : die crastini (Pl., Mo. 881) « le lendemain », die 
septimi (Pl., Men. 1156) « le 7® jour ». Quclques-uncs de ces formes dispa- 
rurent vite : uiciniae est tr6s rare ; temperi est remplac6 par tempore chez 
Cicdron, par in tempore chez Titc-Livc ; heri est devenu heri par abr^ge- 
ment iambique, puis here. En rcvanche, 1 ’ablatif humo ne parait pas 
substitue au locatif humi avant Sidoine et Grego i re de Tours. Pour les 
noms de villes de 2 e declinaison, 1’emploi de 1’ablatif sg. au lieu du locatif 
commence a se rencontrer chez Vitruvc (2, 8, 9, Arretio). 


Note. — Le locatif uiciniae est tr&s net dans Pl., Ba. 205-C : proximae uici¬ 
niae || habitat « il habite tout pres ». Ailletirs ii apparatt cotnbin6 avee 
lc demonstrati/ advcrbial hic : Pl., Mi. 273-4 ' certo edepol scio me ui- 
disse hic proximae uiciniae || Philocomasium, Ru. 613; T6r.,, Ph. 95. 
La construction hic proximae uiciniae ou hic meae uiciniae devait Gtrc 
h 1’origine appositionncllc : « ici, dans lc voisinage imm&liat; ici, dans 
mon voisinage ». Mais, lc locatif n’< 5 tant plus nettement per^u, clle 
subissait aussi 1'influcnce du type quid negati?. (§ 08 ) ; et, dans unemploi 
<i la question quo, comme lY;r., An. 70 : cx Andro commigrauit huc uici¬ 
niae, la formo uiciniae nc peut plus Cire qu'un gduilif. 


§ 119 . L'ablatif-locatif, au sens propre, a ctc dans 1 'cnsemble pre- 
cise par des prepositions, surtout in « dans » et « sur », sub « sous » et 
« au pied de », sans idec de mouvement, par opposition h 1 ’accusatif : 
in urbe ou in Italia manere ; esse in vitio « etre en faute »; coronam 
habere in capite (Cie., Ver. 5, 27) « sur la tete » ; sub terra habitare (Cic., 
N. D. 2, 95) ; sub monte consedere (Ces., B. G. 1, 21, 1) « s’installer au 
pied de la montagne» ; sub imperio alicuius esse, et, a partir de T6poque 
d’Auguste, souvent avec un nom propre : sub C. Flaminio consule 
merere (Liv. 22, 7, 10), sub Domitiano (Tac., Agr. 45). 


Au figur£, in avec l'abl.-locatif designe ce qui est en epiestion, cc dont 
il s’agit : C ac., Pomp. 56 : in salute communi idem populus Romanus ... 
maluit « quaiul il s'agissait. du sal ut commuii, le infime peuplc romain 
aima micux »; de Or. 2, 248 : idem in bono serito dici solet «la m6me chose 
se dit (a propos) d'un bon csclave ». 11 indiquait aussi une situation don- 
n6e, avec valeur causale ou adversative : C 6 s ., 13 . G. 1, 27, 4 : in tanta mul¬ 
titudine dediticiorum suam jugam ... occultari,., posse existimarent « 6tant 
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<>s 

dotine la foulc des liommcs qui se rendaient, iis pensaient... »; Liv. 1, 17, 
3 : in uariis uoluntatibus regnari tamen omnes nolebant « au milieu de 
(— malgre) ccs opinions divergentes, tous voulaicnt ccpcndant un roi ». 

Plusieurs verbes, d’autrc p.art, avaient un compl6mcnt introduit par 
in -\- abi. : in aliqua re adquiesccre « prendre son plaisir dans » (Cic., Lae. 
101) ; constare et consistere « reposer sur, consistor en » (C6s., B. G. 6, 21, 
3 ; 7, 84, 4 ; B. C. 3, 89. 4) ; in aliqua re inuidere (alicui) « porter envie en 
qqe chosc » (Cic., de Or. 2, 228) ; in re laetari (Cic., Ph. 11, 9) «se rejouir 
(a propos) de *> ; delectari (Cic., Fi. 1, 39), gloriari (Cic., Of. 2, 59), a c6t6 
de ] 'ablatif de moyen ou de 1’ablatif avee de ; etc. 

Super « sur, au-dessus de » : au propre, avec Pabl.-locatif, se trouve 
surtout en poesic : Hor., Od. 3, 1, 17 : super ceruice « sur la t6te » ; cf. Vg., 
B. 1, 80 ; l’accusatif etait plus frequent ct class., mais sans difference de 
sons avec 1 ’ablatif: super aspidem adsidere (Cic., Fi. 2, 59) « s’asseoir sur un 
serpent ». Au figuro, super « au sujet de » (toujours avec 1 ’ablatif) concur- 
rencc de dans la langue familicrc (Cic., Ai. 16, 6, 1), et il le remplace a 
l’6poque imperiale. Subter a pour construction habituelle Vaccusatif, 
comme toutes les prepositions ayant le suffixe -tero- (§ 13 ), quelquefois 
1’ablatif d'apn v s super. 


§ 120 . Sans preposilion, 1 ’ablafif-locatif sc mainlicnt : a) avec. les 
noms dc villes, en 1 'abscncc du locat if : Athenis « h Athenes »; — 


b) lorsquc lc substantif a lui-memc un sens local : loco, parte, litore, 
regione, cornu (dans Ia langue militairc), etc. : par ex. eo loco ( Ces., 
B. G. b, 27, 4) ; aperto ac plano litore (ibid . 4, 23, 6 ), en face dc tn eo 
loco (ibid., 5, 7, 3) ; in litore molli atque aperto (ibid. 5, 9, 1) ; au figure, 
loco «en son lieu, <1 propos »; — -c) parfois, lorsquTin adjectif comme 
medius, unus, summus, etc., precise 1 ’emplacement : Liv. 1, 33, 8 : 


carcer... media urbe... aedificatur « au milieu de la ville »; avec totus 


6galement, mais il s’agit plutdt d’un instrumental (§ 124 ). 

Hors de ces cas particuliers, l’abl.-locatif non prepositionnel etait 
conserve parfois, meme par la prose classique : Cic., Arch. 9 : his igitur 
tabulis nullam lituram... uidetis « or, sur notre registre, vous ne voyez 


aucunc raturc »; souvcnt chcz les poetes et chez Tite-Live, Tacite, 
etc. : Vg., tin. 8, 232 : ter fessus uallc resedit « par trois fois, fatigu6, il 
s’assit dans lc val »; Liv. 22, 4, 6 : nebula campo quam montibus den¬ 


sior sederat « plus dense dans la plainc que sur les montagnes »; Tac., 
II. 2, 16 : balineis interficitur « il est tu <5 dans son bain »; <$galcment 



ABLATI F-LOCATIF 


99 


B. Hisp. 25 : planitie iniquiore loco constiterunt « en plainc » (hyper- 
urbanisme, ou concision du langage militaire, influence de iniquiore 
loco?). 

Les formides esse alicui parentis laro « Afro pour qqn cn place dc pi»rc, 
un vrai pAre », hostis loco habere aliquem «traiter qqn cn ennemi », obsidum 
numero mitti (C6s., B. G. 5, 27, 2) « Atre cnvoye cn qualite d'ctage » peuvent 
s’cxpliqner aussi par le datif de fin, surtont Ia dcrni&rc : « 6tre envoyA pour 
Atrc au nombre des otages ». 


§ 121 . Dans le temps, Pabl.-localif avail deux valcurs cssenticlles, 
selon qu’il indiquait : 

j t 

A) Le moment ou s^accomplit Taclion (queslion quando)', et il 
subsistait cn gcn6ral sans propositio» aveo les substantiis qui 
marquent une division du temps (jour, heure, ann6e, etc.) : dic septimo 
peruenit (C6s., B . G. i, 10, 5) « il arriva le 7 e jour », hac nocte (Pl., 
Cas. 671) « cettc nuit », hieme « cn hiver », aestate « cn 6t6 »; Idibus 
Martiis « aux Ides dc Mars »; aveo diversos cxj>rcssions usuelles 
permcUant dc dalcr : calendis, Quinquatribus « aux calcndcs, aux 
Quinquatrics » (fote), Pl., Mi. 691-2 ; gladiatoribus, ludis Apollina¬ 
ribus « aux jeux de gladiatcurs, aux jcux Apollinaircs », Cic., At. 2, 19, 


3 ; occasu, ortu solis* « au coucher, au lever du solcil »; aduentu Caesa¬ 
ris in Galliam, Cos., B. G. 5, 54, 2 ; triumpho C. Flaminii (Liv. 23, 14, 


4) '(lors du triomphe dc C.! Flaminius »; quarto consulatu (Cic., C. M. 
43) « durant son 4° consulat »; prima pueritia, extrema senectute (Pad¬ 
jecti! employ6 localisc (16 j a); tempore « en temps opportun ». 


I^a preposition in apparaft, lorsque 1’exprcssion est plus libre : in 
ciuili bello (Cic., Ph. 2, 47) « dans la guerre civile », cn face des locutions 
pace belloque ou Veienti bello (Cic., Diu. 1, 100) « pendant la guerre de 
Veies ». De meme : in consulatu nostro (Cic., Arch. 28). Mais les formules 
aussi Ataient gagnAes : in pueritia, in senectute ; in principio (Cic., de Or. 1, 
209), au lieu dc principio ; in tempore « a temps » (T6r., Sal., Liv., etc.), 
au lieu <lc tempore (--- loc. temperi) ; in tali tempore « cn une tolle circons- 
tance ». 


Ancien ct classiquc est 1’cmploi de in dans le tour distribiitif: bis in die 
0 deux fois par jour » (Caton, Agr. 26 ; Cic., Tu. 5, 100). L’ablatif seul est 


sccondairc : triduo bis (Caci. ap.Cic., Fa. 8, 7, 2) «deux foisen trois jours »; 



100 


CA5 ET PR^POSITIONS 


mille dic (I lor., ,S. 2, 1, 4) « mille par jonr » ; et il devient frequent a 1 ’epoque 
imperiale. 

Formes fixecs adverbialcment : primo « en premier lieu, eVabord *, 
postremo « en dernicr lien, enfin », qui s’opposent aux accusati fs primum, 
postremum (§ J 17 ), — partiellement du reste, car, si ccs derniers ont en 
propre le sens de « pour Ia preniifcrc, pour la derniire fois », il leur arrive 
aussi de prendre colui des ablatifs pr£c6dcnts. 


§ 122. B) Lo laps dc teinps aux limites dtiquol se place un 6vene- 

ment (abi.-localij de limite), souvent (tnais non ndeessairement) avec 

• • 

le demonstrat i f hic ou la preposition in. D'ordinaire, c’est le point 
final du laps de teinps qui est envisage : C6s., B. C. 1, 41, 1 : eo biduo 
Caesar in castra pcrucnit « deux jours apres, C6sar arriva au camp » 
(= au terme de cet cspacc de deux jours) ; cf. Cic., At. 9, 14, 2 : quid¬ 
quid est, biduo sciemus, l^galement : Pl., Pe. 504 : neque istuc redire 
his octo possum mensibus « je ne peux pas revenir ici dans ces huit 
mois », c.-a-d. « pas avant huit mois »; Sal., J. 28, 2 : uti in diebus 
proximis decem Italia decederent « quitter Fltalie dans les dix jours » 
( = au terme de dix jours), cn face dc 38, 9 : uti decem diebus Numi¬ 
dia decederet (sans in). 

Parfois, ccpendant, c’cst le point initia! du laps de temps qui est 
considere : Pl., Men. 205 : quattuor minis ego emi istanc anno uxori 
meae « je l’ai achetde (cette servante) voici un an pour ma femme »; 
Cic., Rep. r, 58 : ergo his annis quadringentis Romae rex erat? « donc, 
il y a 400 ans maintenant (his) Roine avait un roi? ». 

La considdration du point initial et celle du point final sont r6unies 
dans une phrase comme : Cic., Rose. Am. 105 : mors Sex. Roscii qua¬ 
driduo quo is occisus est, Chrysogono nuntiatur « la mort de S. Roscius 
est annonc6e i Chrysogonus quatre jours apres qu’il eut ete tue », 
c.-;\-d. au terme de 1’espace de quatre jours au dibul duquel il avait 

6tc tue. 


Ces snrvivam es ancicmirs etaienl d’ailleurs remplacces par <lc'S tours 
plus explirites : lypo post tres dies pro pe i se ur «je purlirui dans trois jours » 
en face de biduo seienuts ; egalement, post biennium (Cic., Quinct. 41), 
post diem tertium (('aes., H. G. q, 9, i), intra quintum quam adfuerat 
annum (Suet., ( es. 15. 3) H moins de einq jours apres sa venue », ou itiver- 
sement abhinc f* acens. (§ 40 ), ante annum (l’lin., Ilp, 8, 23, 7), c.-a-d. 
anno ante, elc. 
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Rapprochements et confusions cTemplois 


§ 123 . Lcs principales fonctions de 1 'ablatif latin n'£taient pas sans 
avoir entre elles de noinbreux rapports s&nantiques. Ceux-ci avaient 
anciennement facilit6 le syncr^tisme des trois cas dont il est issu; et, 
au cours de l’6poque historique, iis se manifestent cncore par diverses 
confusions d^mplois. 

L'ablatif de point de d£part avait la valeur d'un abl.-locatif dans 
des expressions comme ex equo pugnare « combattre de (— a) cheval » ; 
pendere ex (ab) umero « etre suspendu a 1'epaule ». II alternait avec 
lui dans les souscriptions de lettres : Cic., Fa. 14, 2, 4 : data a. d. 
III Nonas Octobres Thessdlonicd « de Thessaloniquc, le 3 e jour avant 
les nones cPoctobre », et ibid. 14, i, 6 : data a. d. VI Kalendas De¬ 


cembres Dyrrachi « a Dyrrachium, le 6 C jour avant les calendes de 
ddeembre ». Inverscmcnt, le locatif de limite indiquant un espace de 


temps considere a son debut rejoignait 1’ablatif de point de d^part : 



Ver. 4, 39 : illud argentum se paucis illis diebus misisse « (qu')il 


avait envoye 1'argenterie peu de jours auparavant », c.-i-d. « dans 
Vespace de ces qtielques jours » 011 « a partir de ces quelques jours ». 


§ 124 . L’instruniental se confondait avec le locatif : superioribus 
proeliis exercitati (Ces., B. G. 2, 20, 3) « entraiwSs par (et dans ) les 
combats precedents ». Le latin dit de meme : niti hastili « s’appuyer 
avec (= sur) une hampe de lance »; curru uehi « se transporter avec 
un char », c.-a-d. « en char »; continere aliquem castris « retenir qqn 
avec (= dans) le camp »; includere aliquem carcere « enfermer qqn 
avec (= dans) une prison »(§ 116). Un compldment de moyen apporte 
ainsi une determina!ion de lien, et, du reste, in se pnSsente dans plu- 
sieurs de ces locutions : in essedo uehi (Cic., Ph. 2, 58) ; continere in 
castris (Ces., B. G. 4, 34, 4); includere in cella (Cic., Ph. 3, 31), h c6t6, 
d’aillcurs, de in equum Troianum (ibid. 2, 32). 

Pour designer — en particulier avec totus — l’6tendue 06 se situe la 
notion verbale, le latin disposait de deux tours : 

ablatif de la question qua avec un verbe designant le mouvement qui 
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se deploie : Ter., An. 332 : toto me oppido exanimatum quaerere « (qu’il) me 
cherche hors d’ha1cinc par toutc Ia villo » (— per totum oppidum) ; dc 
mfinie : Cie., Ph . 11,6: tota Asia ungatur ( — per totam Asiam) ; cf. C6s., 
B. G. 7, 38, 10; 1 ’etenduc est considcrce comme un moyen ; 

ablatif-locatif avee in, si Ic verbo designo uu etat que l’on constate : 
Pl., J > oe.. 833-5 : in totis aedibus || tenebrae, latebrae « dans toutc Ia maison, 
ce ne sont (juo tenebres, caehottes »; Cie., Proti. Cons. 7 : qui locus... in 
Graecia tota tam sanctus fuit...? « quel lien dans Ia Gr6cc enlifcrc fui si 
sacre...? ». 

Le meme rapport ('xistait au figure : ('ic., Of. 2, 31 : de amicitia alio 
libro dictum est « il a ete pario de 1’amitie dans un autre livrc », c.-a-d. 
travers un autre livrc itui lui est entierement consacre; mais Cic., C.M. 
59 : agricultura laudatur in eo libro qui est de tuenda re familiari « Tagri- 
culturc est louee dans le livre consacre a rcconomie domestique » {allu- 
sion a un simple passage du livre). 

Toutefois, une distinction aussi subtile ne se verifiait pas toujours. 
Ciedott omploie 1’ablatif seul avec un verbo d’6tat : Pomp. 31 : quis enim 
loto mari locus per hos annos... tam firmum habuit praesidium... ? « cjucl licu 
sur toutc Ia mer rui mu; tolle defense...? »; il s’agit d’une expression 
toutc Inite. Kn outro, los formes adverbiales hac, qu.i, clc., n’ont pas scu- 
lement le snis de « par ici, par Ia oii >». mais aussi celtii de « ici, de cc 
cOte, du cute oii >» ( queslioti ubi) ; cf. (.es., B. G. i, 38, 5 ; Prop. 3, 1,9 
et. jb ; H c. 


§ 125 . 1,’ablalif cToriginc et rinstrumental exprimaient conjointe- 
ment Ia rause : grani de causa, ex quo (it ut..., fame interire ; lc point dc 
Vuc : a fronte, serui ab epistulis, natione Medas', ct aussi la matiore : 
cn effet, a cote de la constructio» pocula ex (dc) auro, ccrtains exemples 
d’al»latif non piejM^sitionnel se rattachent ;\ 1’instrumental : Caton, 
Agr. 21,5: cupam materia ulmea facito « un axe en bois d^rme »; Pliii., 
Nat. 36, 86 : lapide polito fornicibus tecti « (labyrinthes) couverts de 
voutes en pierre bien dresscc »; cf. Vg., Itn. 3, 84. Le complement 
indiquait alors non pas d’ou 1'objct est t ire, mais avec quoi il est fait 
(avec <It 1 bois d’omto, (dc.). 

J)e meme, en face de ex ou de au sons de « sclon », il existc un ablatif 
do coi icon lance sans preposition, (pii nVsl qtdune forme dc 1’ablalif 
d’acconi]lagnentenl : Cos., P. G. 2, 19, 2 : consuetudine sua Caesar VI 
legiones expeditas ducebat « sclon son habitude, C6sar avait 6 l6gions 
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pretes h. combattre »; eodem (uno) exemplo ; more meo (maiorum) ; 
mea sententia, ctc., proprement « cn allant (d’accord) avee 1'habitude, 
1 ’usage, Pavis de quelqiPun ». Cet ablatif dc concordance se retrouve 
dans la locution refert mea (tua) «il importe », m. & m. « cela se dirige 
{fert, intrans.) en accord avec mon ou ton interet » ( mea ou tua re), 
cf. § 209 n. II explique aussi lc complcrncnt de dignus « digne de » 
{laude, praemio), c.-«\-d. « qui est cn convenance (sens de la racine 
*dek- de decet) avec tellc chosc ». 


Ablatif absolu 


§ 126. L/ablatif dit absolu, c.-<\-d. cmploye d’une maniore auto- 
nome et sans preposition, comme une proposition raccourcie, est & 
1’origine une conslruction dc valeur mixte :j ablatif d’accompagne- 
ment, dc maniore, de cause, de temps (locati!), etc., et qui se ddtache 
du contexte. Un ablatif dc la circonstance concomitantc comme fre- 
quentissimo senatu est d£j«i un ablatif absolu. La pr6scnce(Pun par¬ 
ticipe n etait pas neccssaire, et ce type ancien a subsisti dans plu- 
sicurs tours fixes par Pusagc : 

avec .des. nonis de magistrats : M. Messala M. Pisone consulibus 
(Cds.. B. G. 1, 2, 1) ; 

avec des nonis d'agent ou assimiles : auctore, adiutricc, deprecatore, 
teste, etc. : Pl., Mo. 9T6 : me suasore atque impulsore id factum audacter 
dicito « tu peux dire bardiment que cela s'cst fait sur mon conseil et 
sur mon impulsion »; Cic., Mu. 9 : te aduocato ; Lcg. 1, 20 : natura duce 
errari nullo pacto potest « avec la nature pour guide »; 

avec certains noms designant P&ge : me puero, adulescente illo ; me 
sene (Hor., 5 . 2, 5, 84) ; 

avec quelqucs adjectifs imliquant Ptftat, la situation : aduerso (flu¬ 
mine) ; incolumi, saluo, superstite, inuito, nescio, propitio, reliquo, se¬ 
cundo, incerto, ctc. : Cic., Mu. 43 : re integra « rien n'6tant cncorc 
dtaidtf »; Vat. 37 : salua lege Aelia « sans cnfrcindrc la loi Aelia »; cf. 
aussi Pexpression me uiuo « de mon vivant ». 
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A la place <lc 1 ’atljcclif, un participe — d'ordinaire, pass6 — s’est 
souvent introduit dans ces toumures en donnant lieu an participe 
absolu : C6s., B. G. t, 6 , 4 : omnibus rebus ad profectionem compa¬ 
ratis, diem dicunt « tout ayant 6t6 r6uni pour le d^part, iis fixent le 
jour »; avec alternance : Pl., Pe. 753 sqq. Cette construction, de d6ve- 
loppement secondaire, eut un rdle important comme substitut des 
diverses propositions circonstancielles (§ 294 ). 


127 . a) I/ablatif absolu ctant 
vaitis evitent d’y recourir (piand 


une determination autonome, les ecri- 
il est possiblc d’en fairc accorder les 


termes avec 1111 autre mot de la phrase : sujet, accusatif d'objet, regime 
indircct au datif. 


Mais cette « regie » n’etait pas toujours observee. Les expressions for- 
mulaircs y echappaicnt : Pl., St. 132 : uosne ego patiar cum mendicis nup¬ 
tas, me uitto, uiris? «je souffrirai, moi, que, de mon vivant, vous ayez des 
mendiants pour maris? »; Cic., At. 10, 4, 6 : me libente eripies mihi hunc 
errorem ; Ph. 11, 23 : nemo erit... qui credat te inuito provinciam libi 
esse decretam. Parfois cc type « irrcgulicr » d’abl. abs. s'6tend hors des 
formules : p. ex. C6s., B. G. 3, 14, 4 : turribus autem excitatis, tamen 
has altitudo puppium... superabat « m6mc si des tours 6taient 61 ev 6 es, 
la hautcur des poupes les d6passait: »; ibid. 7, 4, 1 : Vercingetorix..., 
conuocatis suis clientibus, facile incendit [= clientes suos quos conuo - 
caucrat, incendit J ; ctc. A 6poque tardive, cette libert6 s’accrut : Mul. 
Chir. 159 ; Gr6g. T., II . F . 5, 48 (Bonnet, p. 559 sqq.) ; k c6t6 d’un par¬ 
ticipe en accord : Itin. Anton. Plac. 31 : revertentes... descendentibus no¬ 
bis... ttenimus. 

On a vu, d'autre pari, qu’un nominatif et un accusatit absolus se d6ve- 
loppcnt alors k c6l6 de 1 ’ablatif (§ 15 et § 82 ). 


b) Par survivancc d’un usage ancien, le participe en -to- est employ£ 
scul au neutre impersonncl : Cl. Quadr., fr. 60 (Peter I, 225, 13-14) : ali¬ 
quantisper pugnato, nihil promonet Poenus « apr&s qu’on eut combattu 
un ccrtain temps, le Carthaginois ne progresse pas ». Ce type — trfcs 
arcbaique — est surtout roprf‘sent6 par des formules : auspicato (Pl., 
Pe. 607) « les auspices une fois pris », c.-a-d. b sous d’heurcux auspices »; 
consulto (Pl., Poe. 788; Cic., Of. 1, 27; ctc.) « de propos d6Iib£r£ »; satis 
dato « cn donnant caulion n, ct aussi intestato, contestato dans la langue 
du droit; cf. lior., 5 . 1, 9, 36-7 : respondere uadato || debebat « ii devait r6- 
pondre (<\ une assignation), caution ayant 6t6 donn6e (par lui) ». Une pro- 
position completive d^pendait parfois du participe impersonnel : Liv. 33, 



ABLATIF ABSOLU 


105 


41, 5 : cognito uiucre Ptolemaeum, m. a m. « la chosc ayant 6t6 apprise 
que Ptol6m6c vivait »; <Je mfiinc : Cic., Inu. 2, 34 : hoc loco praeterito et, 
cur praeterealur, demon st r aio... « ce point une fois laiss6 de c6t6 et la rai- 
son, pour laquelle il est laiss6, une fois donn6c... »; Fi. 2, 85 ; Sal., Tac., 
Curt., Gr6g. T., etc. 

c) L'ellipse proprement dite du « sujet » dc 1’ablatif absolu, asscz rare 
a l’6poque republicaine : C6s., B. C. 1, 30, 3; Cic., Fa. 15, 4, 9, devient 
frequente ensuite chcz Tite-Live et surtout chez Tacite : A. 1, 5 : haec 
atque talia agitantibus (sc. hominibus supradictis) grauescere ualetudo Au¬ 
gusti « tandis qu’ils agitaient ccs pcnsces et d'auires semblables, l’6tat 
d'Auguste empirait ». 



CHAPITRE VI 


RELATIONS SPATIALES ET TEMPOHELLES 

SOMMAIRE DES PREPOSITIONS 


Qucstions de lieu et de temps 


§ 128. 1,0 l,iUn exprime lcs relations spatiales ct temporelles avec 
im imjM»r(ant materiei de formes casnellcs employces seulcs et de 
tours j)iopositiomiel.s, sans d'aillcurs eliminor tout flottement : 

/ 1 ) Qucstions de lieu. 


< M ! t M I«» N S 


u hi << <iii? » 
sans mnuvnmmt 


( 11(0 « OVI? ). 

aves; mouvenient 


unde « (1‘nil? »t 


qua «i par o(i? » 


tonus 


lotatif : domi, Hamae, Tarenti . 

abi. 1. icalif : Athenis, Tormiis, loco aperto ; 
in urbe esse, sub colle, consedere. 

abi.-inslruimmt.al : continere aliquem cas¬ 
tris. 

prepositi» >ns employces avec 1’ablatif oh 
raecusatif, sans consideratio» dc la va- 
leur de ce dernicr : apud Caesarem ce¬ 
nare ; ad. exercitum manere ; stare prae 
(fao) castris ; ante portas ; ctc. 

accusat i f : Hamam, domum ire. 

ad exercitum, in urbem profi¬ 
cisci ; sub noctem. 

ilatif : appropinquare urbi. 

it clamor caelo (poet.). 

ablatif propicmrtil dii : Horna, domo, 
nenire ; ab urbe discedere, ex urbe.pro¬ 
jici se i, de muro de ice re, 

ablatif instrinnental : uia Appia profec¬ 
tus est. 

per -|- accusatif : per fines Sequanorum 
iter facere. 
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B) Questions de temps. 


KsrtoNS 

TOURS KMH.flYKS 

quando « quarnl ? » 

abl.-locatil : aestate, hieme, aduentu>Cae- 

saris. 

in principio, 
hoc triduo sciemus. 

quamdiu « rombieii de 
temps dure (a dure, du- 
rcra)? » 

accusat i f : uixit annos triginta. 

per quindecim dies. 

Dos confusions se prodii isciit avee 1 ’abla- 
tif {§ 133 ). 


quam dudum « dcpuis 
combien de temps duro? » 


rx quo tempore « dcpuis 
nnnbieii de temps a eu 
! ieu ? » 

quanto tempore « en cnm- 
l»ien de temps? » 


accusatif avec iam : tertium iam annum 
regnat. 

ablatif de point de depart : multis annis 
non uenit (tours hegatifs § 133 ), a 

pueris. 

abhinc -| accus. (rarement abi.) : abhinc 
triennium profectus esi. 

abl.-locatif : anno ancillam emi (§ 122). 

abi. instruincntal : Troiam decem annis 
ceperunt. 


Formes du type « domum, rus », etc. 

► 

§ 129 . Quelques formes casucllcs.dc noms tres usit6s designant les 
principaux endroits oii s’excrce l'activitc dc 1’individu (noms de la 
« maison », du « sol », de la « campagne », de la « porte », etc.) s'£taient 
fixees avec valeur adverbiale ou semi-adverbialc et conserv^es sans 
preposition aux differentes questions dc lien : 

a la (juestion ubi : domi (locati!) « la maison, clicz soi »; humi 
(loc.) « a terre »; ruri et rure « la campagne »; / oris (abl.-loc.) « de- 
liors ». ( f. aussi les localifs belli (ardi, duelli) et militiae dans les locu- 
tions domi duellique, domi militiaeque « i la paix et i la guerre », ou la 
pr^sence de domi contribuait h. les maintenir; 
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6 . Ia qucstion quo : les accusatifs domum ; rus ; foras « dchors »; 
jainais humum au sons <Ic i 

& Ia qucstion unde : les abi at i fs domo ; humo ; rure ; foris « dchors ». 

Exemples : Os., B. G. 4, 1, 5 : domi remanent « iis restent chez eux »; 
Cic., Rose. Am. 81 : ruri adsidutts... fuit « il fut constammcnt a la cain- 
pagne »; Hor., Ep . 1, 14, 10 : rure... uiuentem * celui qui vit a la cam- 
pagne »; Cie., de Or. 2, 163 : ea quae sunt foris « les choses ext6rieures »; 

T6r., Eu. 216 : rus ibo « j'irai a Ia campagne »; Ces., B. G. 1, 20, 3 : 
domum redierunt « iis revinrent chez eux » ; Cic., Cat. 2, 2 : laetari uidetur... 
quod tantam pestem... foras... proiccerit « (1’avoir rejete dehors » ; 

C6s., 13 . G. 1, 53. 4 : domo... duxerat «il avait aincne de chez lui »; Vg., 
G. 3, 9 : tollere humo « elever de terre »; Ter., He. 190 : rure huc aduenit 
t il est rcvemi ici de la campagne »; Cic., Ph. 2, 26 : consilium peterent... 
foris potius quam domo? « iis dcvraient prendre conscii... du dchors plu- 
t6t que de chez eux? », reprisc de ab alienis maioribus et de a suis maio¬ 
ribus. 

Par suite de leur caraet£rc advcrbial, humi, ruri, foras ne pouvaient 
plus rcccvoir de det<Miniiiation. Domi et domum adinettent seulcmcnt un 
adjectif possessif 011 le genitif dhm noni propre : meae domi (Pl., Au. 432) 
« chez moi »; domi suae (Cic., N. I). 3, 81) « chez lui » ; domos abeamus nos¬ 
tras (Pl., Poe. 8r4) « enlrons chez notis »; rure meo (Hor., lip. i. 15, 
17) « a nia campagne »; Pomponi domum uenisse dicitur (Cic., Of. 3, 112) 
« chez Pomponius »; domo patroni defrromere (Cic., Ver. 3, 155) « tirer de 
chez son patro n ». La preposilion appara! t, au contraire, dans eo in locu¬ 
pletem domum, ou cncore C£s., B. C. 2, 18, 2 : arma... in domum Galloni 
contulit, parce <pic domum garde sa valcur substantive : « dans une riche 
maison, dans la demetire dc Gallonius ». Mais elle gagnait mome 1’emploi 
advcrbial : Liv. 9, 9, 12 : senes ab domo... accersunt ; 25, 31, 3 : per sedi¬ 
tiones pulsi ab domo ( = «de chez eux »). 


Noms de villes, d’iles, de pays 


§ 130 . Aveo les noms de villes 
1'cxprcssion des rclations spatiales 


• particuliercmcnt usucls dans 
le cas tendait missi «a se main- 


trnir soul. (Velail du moins la « r^gle » en latin classique : ('ieeroti 
explique dans une lettre (At. 7, 3, 10) que, s’il a cmploy6 la preposition 
in avec lc nom du Pirtfo, il l’a fait en considerant cclui-ci non comme 
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1 

une ville, rnais comme un licu (quelconque) : non enim hoc (sc. in) 
ut oppido praeposui, sed ut loco. Ainsi : Ncp. 23, 7, 4 : ut Romae con¬ 
sules, sic Carthagine quotannis annui bini reges creabantur « & Rome... 
h. Carthage »; Juv. 3, 80 : natus Athenis « 116 5 . Atli^ncs »; C6s., B . C. I, 
24, 1 : Pompeius... Luceria proficiscitur Canusium « Pompae part de 
Luc6rie pour Canusium »; Pl., Mi. 239 : Athenis aduenisse « 4 tre venu 
dWthenes ». 

Aux noms de villes 6taient assimilds ceux do petitos lies, lesquels 
4 taient souvent aussi ceux de Ia localit <5 qui s'y trouvait : Ithacae 
uiuere (Cic., Of. 3, 97) ; ea habitabat Rhodi (Ter., Eu. 107) ; Delum 
uenit... Delo proficiscitur (Cic., Ver. 1, 46). 

Ici encore, Ia formo casuclle cmployec seule 11’avait plus que des pos- 
sibilitcs d’accord tr£s reduites, iiolainmcnl avoc un possessif : Athenis 
tuis (C-ic., At. 16, 6, 2) « dans ton Athencs », mais in ipsa Alexandrea 
(1 ibid. 11, 16, 1), ou avec un rolatif : Cic., Cl. 27 : Theani Apuli quod abest 
a Larino decem ei octo milia passuum « a Tlicanum Apulum qui est 61 oign 6 
de... ». Parfois elle supporto a ellc scule unc apposition : Cic., Rep. 1,1: 
Tusculi..., salubri et propinquo loco \ Jjv. 3,1.5: Antium, propinquam... 
et maritimam urbem, coloniam deduci. Mais plus souvent une preposition 
s’intcrcale : Cic., Ph. 4. G : Albae..., in urbe opportuna ; Font. 41 : Tusculo, 
ex clarissimo municipio ; Rep. 2, 34 : Tarquinios, in urbem Etruriae floren¬ 
ti sstmam. 

Dans le tour urbs Roma, la preposition est normalement exprimee 
devant le nom commun : in urbe Roma, in urbem Romam, ex urbe Roma ; 
c’est le nom de ville qui est alors appose. 

§ 181 . Extension de la preposition. — Lcs noms de villes, malgr6 la ten- 
dance pr£c6dente a maintenir la forme casuelle seule, s’employaient aussi 
avec la preposition. Celle-ci pouvait apporter une pr6cision locale. Ainsi, 
cui et ab indiquaient, conformement a leur sens propre, que le mouvement 
aboutit aux abords ou part des environs de la ville : Cic., C. M. 10 : adu¬ 
lescentulus miles ad Capuam profectus est (— in castra ad Capuam) ; 
Ph. 12, 11 : a Mutina discederet « qu’il s’ 61 oignfit dc Mod6nc (assidgde) *. 
Ou bien, iis marquaieiil la direction : ibid. 12, 22 : Ires uiae sunt ad Mu¬ 
tinam * il y a trois ronlos vors Mod6nc »; C6s., 13 . G. 7, 45, 4 : erat a Ger - 
gouia despectus in castra «de Gcrgovie on avait vuc sur lc camp ». Avec 
abesse « dtre a unc dislancc dc », le nom de ville prend d’ordinairc ab : 
C6s., B. G. 7, 38, 1 : Litauiccus ... cum milia passuum circiter triginta ab 
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Gergouia abesset ; au sens de « tHre absent, s’absenter de », on trouve plu- 
tAt 1 'ablatif seni : Nep. 12, 3, 4 : aberat Athenis libenter. 

Mors do Ia prose classique, la preposition etait frequento avec les noms 
<le villos grecques, pour qui Tcmploi de £v, el<;, £x etait courant : in 
Epheso (Pl., Mi. 441), a cAtA de Ephesi ( ibid . 64R) ; ex Carysto (Pl., Ps. 
737), a cAtA de Carysto {ibid. 730) ; in I.enmum aufugit (Pl., Ci. 161). a 
cAte dc projectus ... es Temnum (Ter., Ph. 567). Des le v. latin, du reste, 
des noms de villos italiques en s( nt aussi procedes : C.at' n, Agr. 135, 1 : 
tegulae (nuantur) rx Venafro ; memo dans la prose classique. sous la 
simple act i<>n d’un complemont preposit ionnel voisin : Cio., At. 15. n, 2 : 
proficisci... in Asiam... ab Antio, eu face de 7. 14, 1 : Capuam Calibus 
proficiscens. I)’une maniore generale, la preposition s’Atendait aux noms 
de villos comme elle 1 ’avait fait aux noms eommuns. Lc maintien de la 
forme casuelle senio devenait une eleganoc litteraire (Suet., Diu. Aug. 86, 
2), que dans Ia langue courunte on sacrifiait aux exigences de la clarte, 
particulierernent a la question unde, <pi’il etait utile de distinguer de 
Tabl.-locatif : B. Jlisp. 12, 3 : a Corduba... missi', Liv. i, 27, 4 : exerci¬ 
tuque. cius ah Alba accito ; ole. A la question ubi, apud nNHait pas rare 
dovant im notu do villo dans lo latin vuljutite : apud I hebas (Pl., Ep. 53), 
apud Edessam (Prrrgr. Acth. 17, 1) ; clio/. Tacite aussi : A. 6, 20 : apud 
Ehodum, C,i< Aron Acrit lui-mAim* : Ver. 4, 7 2 : ab Aenea fugiente a Troia 
(pour la darie, a rauso de 1 ’ablafif antAiiem). 

§ PI 2 . Les noms de pays, (Pcmploi moins frequent que ceux de 
villos, pienaient oouramment la jueposilion : in Italia manere, in 
Hispaniam proficisci, e Gallia redire, ni usi que ( 1 ’ordinairc ceux dc 
grandes ilos qui Iour elaienl assimiles : in Sicilia, in Sardiniam, e 
Corsica. 


II y avait dos restes d’emploi non propositionncl en v. latin par survi- 
vance : Liv. Amlr., Od. fr. 14 (Baehr.) : Graeciam redire\ Pl., Cu. 339 : 
ueniam Cariam ; plus tard aussi cn poesie, par recherche d’expression : 
Vg., En. r, 2-3 : Italiam... Eauiniaque uenit || litora ; cf. B. 1, 64 : ibimus 
Afros ; En. t, 263 : bellum ingens geret Italia « on Italie » ; Tac., H. 2, 79 : 
Syria remeans « rovonant do Syrio ». Lo nom do 1 ’Kgypto Atait souvent 
omployo soni : Pl., Mo. 440 : Aegypto aduenio domum ; CAs., B. C. 3, 106, t : 
Aegyptum i/er habere ; cf. Cie.., N. D. 3, 56 ; Nep. 14, 4, 1 ; Liv. 31, 43, 5 ; 
Tac., A. 2, 30 ; aussi bien qu’avee une prAposition {in, ad, cf. Tlios., s. 
u.). Dc mAme : Cie., Mu. 34 : eum Bosphorum confugisset. 
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Confusions entre Taccusatif et Tablatif 

§ 133. Ablatif de distance et de dur^e. — Bien que 1 ’expression 
de la distance et de la dur<!*c fiit le propre de 1’accusatif (§§ 39-40), 
1’ablatif lc concurrcn<;ait dans cette double fonction. 

Ablatif do distance. Ccs., B. G. i, 48, 1 : milibus passuum sex a 
Caesaris castris sub monte consedit « il s’etablit 6000 pas du camp 
dc Cesar » (cf. ibid., 1, 43, 2), cn face de Ccs., B. G. 1, 21, 1 : consedisse 
milia passuum ab ipsius castris octo. 

C’est une extension dc Tabl.-locatif; car, dans les passages de ce genre, 
le terme qui indique la distance (6.000 pas) d^signe en mt-me ternps le 
lien ou se passe 1’action (d 6.000 pas). Cette substitution de 1 ’ablatif b. 
1 ’accusatif ne s’observe pas avant Cesar; elle parstit etrang&re a Cic£ron 
et a Titc-Live, mais elle devient ensuite frequento : Pline l‘Anc., Pallad., 
Aur. Viet., Sulp.-S^v., Mart. Cap., Grom.; etc. Elle 6tn.it pr£par6c par 
1’cmploi des formes infernalia et spatio (-f- gen.) en tant qu’ablatifs de 

1 

mesurc (§ 1 17 ) aupr<>s des vorbes abesse, distare ou d’un verbe quelconque : 
C6s., B. C. i, 18, r : quod oppidum a Corfinio VII milium intcruallo abest ; 
li. G. 3, 17, 5 : cum... contra eum duum milium spatio consedisset, 

Ablatif do durde. Atte<d6 des 1 ’epoque classique au moins par 

1 

quelques exemples : C.ic., dc ()r. 3, 138 : (Pericles) quadraginta annis 
praefuit Athenis « dirigea Athencs pendant quarante ans »; C4s., B. 
C, I, 46, 1 : hoc cum esset modo pugnatum continenter horis quinque 
« comme on avait combattu de cette maniere sans arr€t pendant cinq 
heures »; cf. ibid. 1, 47, 3. De m£me : Sal., /. 54, 1 : in isdem castris 
quadriduo moratus ; Tac., A. 1, 53 : quattuordecim annis exilium tole¬ 
ranti ; Peregr. Aeth. 2, 2 : futi ibi (Moyses) quadraginta diebus et qua¬ 
draginta noctibus ; etc. 

Enl re 1 ’accusatif do la question quam diu? (tres annos regnauit) et 1 ’abla- 
tif de la question quanto tempore? (decem annis urbem ceperunt) , il n’y 
avait, en eflet, qu’nne faihle difT6rence, ?i savoir la pr6scnce d’un verbe 
dY*tat (regnauit) dans le promior cas, d’un verbe d\nction (ceperunt) dans 
lc sccond. A cela s’ajoutait rinflucncc des locutions dc valcur instrumen- 
tale tota uita (Catul. 109, 5), tota nocte (C6s.; B, G . 1, 26, 5), ou 1 'adjectif 
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totus soulignajt 1 ’idco de dur6c. La voic 6tait 6galcinent pr6par£c par les 
tournures ntgatives du type Romae multis annis non uenii «il n’est pas venu 
A Rome depuis de nombreuses ann6es » : Fablatif y a toujours 6te usuel 
en face de multos annos a Roma afuit ou de per multos annos a Roma afuit. 
Qu’il fftt un ablatif proprement dit (§ 108 ) ou un abl.docatif de limite 
(§ 122), il n’cn marquait pas moins une dur6e, et le passage 6tait facile A 
un emploi non n^gatif comme : Cie., Diu. i, 38 : negari non potest... multis 
saeculis ucrax fuisse id oraculum « il ne peut Atrc nie que durant de nom- 
breux si6cles cet oracle a et6 v6ridique ». 

Avec abhinc, enfin, 1 'ablatif de point de depart — quoique plus rare — 
est attoste a c6t£ dc Faccusatif (§ 40 ) d6s Plaute, Mo. 494 : abhinc sexa- 
ginta annis occisus et isol6mcnt chez Cic6ron, Rose. Com. 37 : quo tem¬ 
pore? — abhinc annis XV « il y a 15 ans » (par attraction?); cf. Ver. 2, 
130; plus tard : Fronton, Geli., etc. 

Sur les inscriptions fun6raircs d’6poquc imperiale, pour indiquer FAge 
du defunt, une alternance purement artificielle s’6tait 6tablic entre 1’accu- 
satif et 1 'ablati f de dur6e. Dans le type lc plus r6pandu, les annues sont A 
Pablalif, les inois et les jours a Faccusatif, par ex. uixit annis XXX, 
menses III, dies XIX (Lofstedt, Synt. II, p. 60). 

§ 181. Confusion entre les questions « ubi » et « quo ». —- 

Des nntions aussi distinctos que celle du lien ou Von est (question ubi) 
et celle du licti ou Von va (question quo) pretaient ccpendant A con¬ 
fusion dans P emploi. Certains tours, quoique se justifiant en eux- 
mcincs, contribuaicnt A les rapprocher : tel, par exemple, Fabla- 
tif (proprement instrumental) qui designait 1’etendue ou se deploie 
un mouvcmcnt : loto oppido aliquem quaerere (§ 124 ), ou inverse- 
ment Faccusatif de direction aupres d'un verbe de repos : esse in 
potestatem (§ 41 ), esse in mentem (Pl., Ani. 180; Ter., Hau. 986; 
Ad. 528). 

J/liesitation dc la langue se marque surtout aupres des verbes qui 
indiqucnl un «Hat resultant d'un mouvemcnt. Avec ccux du groupe 
<f jtoscr, placer » ponere , locare, collocare, figere, statuere, constituere, 
etc., et memc « jeler » ahicere, cicere, le latin, considerant le termo 
du mouvemcnt, mettait d’ordinaire lc complcment A Fablatif precdd6 
dc in : type pone hunc librum in mensa. Ainsi : Ter,, Eu. 593 : eam in 
lecto illae conlocarunt «cllcs la placerent sur son lit»; Cic., de Or. 1, 28 : 
ut se abiccret in herba. « sVdcndrc sur l'herbc », cf. Fi. 5, 92 ; Ver. 1, 
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66 : ut in conuiuio utrorum accumberent mulieres ; N. D. 2, 124 : aues 
quae se in mari mergerent. 

Pour d’a utres vcrbcs, au contraire, c'est le mouvemcnt lui-memc 
ou le trajet accompli qui etait envisage, ce qui appelait Taccusatif : 
Cic., Sest. 26 : cum incredibilis in Capitolium multitudo... conuenisset 
« comme une multitude incroyable s'etait rassembl6e au Capitole »; 
Ces., B.G. 2,5,4: copias in unum locum coactas « des troupes concen- 
tr6es en un seul point »; cf. aduenire ad forum, in prouinciam ; deuerti 
ad hospitem « descendre clicz un bote » (Pl., Poe. 673 ; Cic., Diu. 1, 57). 


II semble que parfois Taccusalif ait ete reserve a 1’infectum (action), 
l’ablatif au perfectum (etat) : Cic., Arch. 6 : adseribi se in eam duitatem 
uoluit, en face de 10 : praesertim cum aliis quoque in duitatibus fuerit 
adseriptus. Mais cela iCallait pas sans flottement, et l’on trouve 1 ’accusatif 
merne avee un verbe du groupe « poscr, jeter » au parfait : C. I. L. I a , 583, 
66 : quae pecunia in aerarium posita erit « 1’argent qui aura ct6 d6pose au 
tresor »; C6s., B. G. 1, 18, 7 : sororem... et propinquas suas nuptum in 
alias duitates collocasse « il avait mari6 en d’autres cit6s »; 5, 10, 2 :* 
naues... in litus cicctas esse « les vaisseaux avaient 61:6 jct6s au rivage »; 


cf. Cic., Diu. i, 104. 

II en rcsultait pour cortains verbes \ino grarnle <liversit6 de construc- 
tions. Par ex., condere s(‘ rencontre avee in -|- aecus. : in puteum condite 
(Pl., Au. 347) ; avee in -j- abi., au parfait : in pectore condita sunt (Pl., 
Ps. 941), mais aussi au present : in foliis auinm se milia condunt (Vg., 
G. 4, 473) ; avee 1’ablatif seul, peut-etre instrumental : condebat mem¬ 
bra sepulcro (Enn., A. 139) ; avee le locatif : condet humi (Vg., £n. 10, 

558). ‘ : 


§ 135 . La langue parlec 6tait enc.ore plus eloignee d’une repartition 
stricte. Un locatif est chez Plaute apr6s un verbe de mouvemcnt : adue- 
niens domi (Ep. 361, Pe. 731) « en arrivant a la maison »; ailleurs, c’est 
I’adverbe huc que ce ineme auteur emploie aptes un verbe de repos : 
Ait. 640 : ostende huc manus « motitre ici tes maius ». Sans doute y a-t-il 
un mouvemcnt implicite : tcmls ici (-- ad me) »; et, dc mOnie, dans 
Petr. 30. 3 : Caius noster foras cenat « notre maitre Cnitis dine cn ville », 
le verbe renare a 1(> sens <lr « allcr dtner ». Mais le scntimenl de la distine- 
lioti grammaticale enti e ubi- et quo non etait pas moins trouble. Et i! 
arrive qu’il s’efface enlierement : P6tr. 47, 5 : omnia foras parata sunt ; 
62, 1 : Capuae exierat «il etait allc a Capone »; Peregr. Acth. 8, 3 : uadent 
(sc. -unt) ibi « iis y vont »>; Greg. T., H. F. 4, 46 : sc in Villauo ierriturio 
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contulit ; 7, 30 : in Iholosann direxit '. Martyr . 50 : domi rediit (Bonnct. 
P- 57 - 57 «) • 

Sommaire des prepositions 

§ 130 . Ccst suri<>iil par lcms rapporls avcc Ics cas que los preposi¬ 
tions intcTessent la syntaxe. Uno etude dctaillec de leurs developpc- 
ments semant iques relevc plitlnt du voeabulairc, el Pon nc trouvera 
ici qiiun fablcau dVnsemblo avcc quelqites indications. 

I) Prepositions sc coiistruisant a la fois avcc Pablalif et avcc 
1’accusati f : 

in (gr. £v). 
sub (gr. uui). 

super (gr. U7r£p), sans grande distinction cnlre Ics deux cas, sauf que le 
sens de « au sujet <lc *» est reservo a 1’ablatif. 
subter, aecus. ( aur. el elass.). ( f, § 13 ; abi., analogique de super, 
insuper « au drssus de », aecus, depilis ('aloii, /I gr. |H, 5, abi. depuis 
Vilr. 5, 1,0; <« en plus de n, abi., Vg., h.n. <>, 2 71 : insuper his « en plus 
de cela >». Non < lass. comme preposilion. - desuper « du haut de # 
(bas lat.) avcc abi. et ace. (dans Vg., tin. 12, J05. il est adverbe). 

clam « a Pinsu de », aecus. d’apres celare : Pl., Per., Jlell. IJisp., archai- 
sanls; abi. d’apres coram, depilis Pes., /f. C. 2, 3 2, 8. Clanculum -f- 
accus., v. lat. (Ter., Ad. f,.;). 

II) 1 Yeposit.ioiis consimiles avcc Pa!>latif seni : 

ab, a, abs (gr. arcA) « en pariant de » ; longe ab el, par analogio, prope ab. 
de (ilalo-colt.) « de, du baul. de ». 
cx, e (gr. ££) « hors de ». 

abusque (ab -\- usque) « depuis (sans disoontimier) », local ot temporcl 
(Vg., 'Lac., etc.). 

procul « loin de » (poetes, Tiv., etc.), a partir dc procul ab. 
sine « sans » (arch. sed, se). 

absque (cf. abs de ab) fui delaclie a dale tardive de la loeutjon ar- 
etiaxpie absque me (te, ele.) foret uti esset (§ US 3 e) el servit de 
preposilion en dehois dVlle : « sans, exreple, liottnis, loin de » : 
1'ioulon, A p 11 1 ., ( »el I., Teli., Vlllg., langue pnpulaile. 

cum « avec » (italo < elL). 

simul « avec » (poetes, epoque imper.), a partir de simul cum. 
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prae « devant », c.-a-d. « en avant de soi » (rare) : prae se ferre ; d’ou « au 
regard dc, cn comparaison de » : prae nobis beatus, et aussi « par suite 
de », surtout dans les phrases negatives : nec loqui prae maerore 
potuit. 

pro (gr. rcp6) « devant », par rapport a une chose qu’on a derrifere soi : 
pugnare pro muris (en pariant des d6fenscurs) ; « pour »; « k la place 
de ». L’ablatif peut se conccvoir comme un ablatif proprement dit : 
« cn avant, a parlir des murs ». 

coram « cn prcsencc de » : Lex Repet., Cic., Ces., etc. ; palam, m£me sens 
depilis Hnr., fipod. r 1, ro ; souvcnl postpnscs : tous les <lcux, adverbes 
ayant pris comme prepositions 1’ablatif d'aprf;s prae et pro. 

III) Prepositions construites avec 1 ’accusatif seul: 

ad « vers », proximite avet; oti sans mouveinent, bnt, conforniite ; apud 
« chez », iuxia « a cote de », penes « chez, au pouvoir de » (sou- 
vent postpost) ; prope « pr6s de » ; propter « pr£s dc », sens local rare 
apres Cic. ; surtout « a cause de » et par extenihon « en vuc de ». 

r 

praeter « en avant de », par rapport a 1111 objet ( ter) qn’on depasse, D’oii, 
au ftgur6, une double s^rie d’arcepHons : a) « au dola dc » (prae¬ 
ter spem), « plus que » (praeter ceteros) ; - b) « excepl6 » (nemo prae¬ 

ter me), « en plus de » (praeter pecuniam imperatam), et inftmc « sans » 
(Pallad., Aug.). 

usque (soiivent poslpose) ct adusque « jusqu'a », in. a m. « en allant vers, 
sans discontinuer ». Catul., Vg., Tac., etc. 

oh « au-devant de », rare au sens propre, ol tendant a sortir d’usage ; « en 
vuc de n ; « a eanse de ». 

ante (gr. Avrl) « devant », par rapport a une chosc «pie l’on a en face dc soi: 
pugnare ante muros (en pariant des assaillants). 

Post (arch. pone < *pos(t) -ne) « apr<Ss »; secundum (secus, arch. et bas- 
latin) « suivant, selon » ; retro « derri^ro » : Apul., Itala, Vulg., etc. 

per (gr. xept) « a travers, par, pendant, a cause de ». 

inter (parfois postpose), intra, extra, infra, supra « entre, a 1’interieur de, 
a 1’exterieur dc, au-dessous, au-dessus dc » ; dextra « a droite de » 
(Sal,, J. 11,3; Vitr., etc.). 

cis ct uls (arch.), citra, ultra, trans « eu tle^a, au dola de, a travers ». 

circum, circa, circiter « aittour de ». 

uersus (sonvenl postpose), adversus ( um), exadversum (('i<‘.) « en tace de ». 

contra, erga, t contre, en vers ». 

subtus («lepuis Vitruve .j, 1 , 5) « sous ». 
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§ 187* P&rtlcul&rit^s d’emploL 

i° Lcs formes propius et proxime, propior (non class.) et proximus, sous 
1’infliicncc de prope, se construiscnt parfois avec 1'accusatif : qui proximi 
Rhenum incolunt (Ces., Z?. G. i, 54, i) « ccux qui habitent les pius prfcs du 
Khin » ; propius te (Cie., At. 11, 13, 2) « plus pr6s de toi » ; proxime Italiam 
(Cie., Ph. io, 26) * le plus pres de 1 'Italie ». On trouve aussi — plus rare- 
ment, du reste — le datif sous 1’action de propinquus, uicinus ; par ex. 
Ces., B. C. 1, 72, 5 : proxime... hostium castris. Pour iuxta -}- dat., cf. § 82 . 

2° Dans les formulcs de datation du type die tertio ante Kalendas (Idus) 
Januarias « le 3° jour avant les calcndes (les ides) de janvier », la prepo- 
silion ante ctait courammcnt reportee en tete, et tous les termes se met- 
laieiit a Paeeusalif : ante diem tertium Kalendas (Idus) Ianuatias, en 
abrege A. D. III K. (I.) IAN. C’6tait la une anticipation mecaniquc, faci- 
lit.ee par Panalogie des tournures paucos ante annos, ante biennium, ovi 
ante ctait adverbo : « peu d'annees (deux ans) auparavant. » L'cusemblc, 
lPclant plus analyse, pouvait etre regi a son tour par uno autre prepo- 
sition, ad, usque ad, in : Cic., Cat. 1,7: in ante diem V Kalendas Nouembres 
« pour le 5 0 jour avant les calcndes dc novembre ». II arrivait aussi que 
le groupe ante diem disparlU par abreviation : <'ic., At. 11, 23, 2 : is nuntia¬ 
bat Quintum [dium ad Caesarem profectum IIII Kal. Iun., c.-a-d. ante 
diem quartum Kal. lun.\ Tae., An. 6, 25 : decretumque ut quintum deci¬ 
mum Kalendas Nouembres... donum loui sacraretur, c.-a-d. ante diem quin¬ 
tum decimum Kal. Nouembres. 

Ilue atlrarlioii analogae a la procedente existe aveo, post : C"ic., Mi. 44 : 
post diem tertium quam... « le 3 C jour apres que... » (= die tertio postquam). 

p’ Post a imi osco-oiubrien un eoi respondant, <pii gouvernc Pablatif. 
Peut-elre y a-t-il un reste de cette e.onstruction dans posthac et postea, 
lesquels auraieiit a leur tour en t rame antehac et anted. Mais ces formes 
peuvent aussi s’expliquer par Pablatif de point dc depart combine avec 
1'adverbe : « en avant » (ante) ou « apros » (post) « a partir d’ici » (hdc), « de 
1 a w (/r a j. 

Ante et post soni respectivenient issus de *anti, *posti. A ces formes, 
ronforcecs d'une parliculc -d(e), remontent lcs adverbes antid et postid, 
conservas dans antidea et postidea ; postid efit, du reste, atteste : Pl., 
Cas. 130, au sens de « ensuile ». OYst sans douto d'apres postid (antid), 
doni 1'origine n'ctait plus perlue, qu’a e te construite la loeution ad id 
locorum (§ 88 c), tandis que postid et postidea etaient ciix-mfnics pourvus 
d'un genitif partitif : postid Unorum, postidea loci (Pl., Cas. 120, Ci. 784). 

La fonne *posti 6tait passee a poste, qui est cticnrc altes 16 : Enn., An. 
230 ; Pl., As. 915. 



pr£positions. particularit£s 



§ 188. Quclqucs prdposilions ont gardd des f races de lcur emploi ancien 
comme pnrtlcule autonomo : 


ad au sens de « environ »avec un nom de nombre : C6s., B. G. 2, 33, 5 : oc¬ 
cisis ad hominum milibus quattuor « 4.000 hommes environ ayant dtd tuds » ; 

de dans Ia locution susque deque « de bas en haut comme de haut en 
bas », c.-a-d.« d’une manidre indiffdrente», en particulier avec habere (ferre) 
« ne pas se soucier d'une chose » (Pl. f Am. 886 ; Cic., At. 14, 6, 1 ; etc.) ; 

Prae dans i prae (PJ., Ps. 241) « marchc devant », en face de i tu secun¬ 
dum (Pl., Am. 551) « va en suivant », c.-a-d. « suis-moi » ; 

prae et pro dans prae quam (Pl,, Ter.) et proquam (Lucr.) « en compa- 
raison de ce que » ; prout « sclon que »; 

praeter dans praeterpropter (arch.) « tant bien que mal » ; praeter quam 
« sauf, excepte » ; 


per comme renforccmcnt d’adjcctifs 011 d’adverbes, dans le latin fami- 
lier surtout : perfacilis, per bene ; parfois cncore disjoint de la forme sur 
laquelle ii porte : Cic., Fa. 3, 5, 3 : per fore accommodatum tibi « (qu')il 
te sera tout a fait avantageux »; de Or. 1, 214 : per mihi mirum uisum est 
« il m’a paru tout a fait etonnant ». Plus rarement, avec des verbes : 
perodi « je ddteste », en face de odi « je hais », 

IVautrc part, bcaucoup de prdpositions dlaient des adycrbes qui 
eontinuaicnt a dtre cmployds comme tels : ante, post, prope, propter, 
extra, intra, super, etc., ou que l’on voit passer au rang de prdpositions 
durant 1’epoque historique clle-memc : citra, infra, iuxta, palam, procul, 
simul, etc. Plusieurs sont d’anciens cas nominaux : penes (loc. sans desi- 
nence) ; circum, secundum (aecus.) ; uersus, aduersus, trans (nomin.) ; 
extra, infra, supra (abi.). 

Dans Vg., Jin. 12, 203 : (orantem) desuper altus equo grauiter ferit, 011 
ne peut pas dire que desuper soit traite comme une preposition. L’auteur 
precisc la forme casuclle (equo) par l’adverbe en les juxtaposant : « par en 


d essus, 
Lucr. 4 


de son cheval ii frappe... ». Meme remarque pour intus dans 
. 1091 ; Vg., lin. 7, 192. Ce sont des restes de la construction home- 


ri(pie ci-dessus mentionnde (§ 11), peut-etre avec ‘imitation savante. 


§ 180. Prdpositlonn impropros. — Ccrtaincs formes casuclles en voie 
de sc fixer comme prepositions sont appelees prdpositions Impropros; 
car, du fait de lcur appartenancc nominale, cllcs conservent k des dcgrds 
divers la possibilild d’avoir un compldmcnt ddtermiualif au gdnitif, le- 
quel habiluellcincnt les prceddo. 

Les pri ncipalcs sont les ablatifs causa « en vuc de, pour » et gratia 
« pour 1’amour de, en vuc de » (+ gdn.), qui appartiennent k des substan- 
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tifs iihucIs : sororis causa (PP, Tri. 686) « ]>ar 6gard ponr ia Rfriir » ; honoris 
causa (formule) « pour faire honneur »; hostias hominum gratia generatas 
essr (Cie., N. D. 2, 158) ; exempli gratia (Cie., Of. 3, 50) « ponr prendre 
un exemplo ». Au lien du g6nilif du pronom pcrsonnel : mei, tui, nostri, 
urstri causa, c'cst Padjectif possessif en accord <pii est, comme ponr tout 
suhslantif, tPordinaire utilise : mea, tua, nostra, ucstra causa « cn vuc de 
moi, dc toi, dc nous, etc. » : Cie., Ver. 5, 173 : uesira reique publicae causa 
« pour votis ct ponr Pellat »; de mime : TM., Mi. 754 : nostra gratia « par 
Agard pour notis » (non elass., toutefois, avec gratia). On rapprochera 
comme lendant a nu emploi analogue Pablalif uitio (alicuius) « par la 
faute de (quclqiPun) »; ef. Cie., Ph. 2, 44 : fortunae uitio, et atissi, h 
Pepoque imperiale, beneficio, merito (alicuius) « gracc a qqn ». 

D'au tres preposilions impropres sont plus cloignees dc Icur origine 
nominale ct iPont plus toujours le genitif comme construction exclusivc : 

ergo « cn raison de, a rause dc » gen. ; scmblc etre compose de ex et 
dc Pablatif du suhslantif vcrhal de rego « jc dirige ». Attcste surtout dans 
des formules : uirtutis ergo, uietoriae ergo, funeris ergo, mais repris a basse 
Apoque avec des sens diffeienls. Siit - ergo a ele lefait erga |- aecus., d’aptes 
citra et ultra cn fare de citro, ultro ; 

fnn (avec un doiihlH fine allesle depilis l.mieee) « jtisqiPa >*, ablatif 
du sul>slantif finis : (lalon, Agr. 1 13, 2 : ansatum infimarum fini «jusqidau 
bas des anses ». Le geniiif esf concurrent e par Pablalif : 1 * 1 ., Men. 85«) : 
osse fini «jusqtPa Pos », proprcmcnl « avec. Pos pour limite » (apposilion) ; 

fenus « jusqiFa », substant i f netilrc parent de teneo, a) Avec le genitif, 
surloul en poesin : Cie., Arat. 83 : lumborum tenus « jiisqiPaux reins ». 
b) Avec Pablalif : Cie., Dei. 36 : Tauro tenus « jttscpPati laurus »; d’ou 
lcfc loc.utions de sens limita!if : hactenus « justppici sculcmcnt, cn voilfi 
asse/ »; eatenus « jusque-la », surtout correlatif; quatenus «dans la mesure 
seuleinenl ow » et « dans tpielle mesure »; uerbo tenus « jusqiPaux parolcs 
(et pas ]> 1 11 s loin) », c.-a-d. « en parolcs sculcmcnt ». c) L’accusatif (Val. 
FI. 1, 538) — (Papres usque — est rare ; 

pridie « la veille de », avec le genitif cPappartcnance eius dici (§ 65 ), 
mais aussi avec P accusati f d'apros ante : pridie eum diem (Cic., At. 11, 
23, 2) «la veille de ce jour-la »; de meme : pridie Kalcndas, Nonas, Compi¬ 
talia, etc. 

Place des pr6positions 


§ 140 . Les prtfpositions se sont cn general iixees devant lcur rcgiinc, 
comme Findiquc lcnr noin m6mc : praepositio, 011 plus rarement 
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firaeucrhium. II nrrivnit rependant pour des raisons particuli&res que 
la pr^position fbt postpos6e, c.- 4 -d. suivit son r<$gime, ou qu’ellc fftt 
ins^r^e & 1’intericur de celui-ci, ou enfin qu'elle en ffit s^par^e. Voir 
J. Marotizcau, Vordrc des tttols , III, p. 35 sqq. 

A) Pr^position poslpos< 5 o. Les prepositions impropres causa, gra¬ 
tia, fini, tenus suivent couramment {ergo toujours) leur complement. 
Ceci provient de leur origine nominale; car anciennement le com¬ 
plement determinati! dc nom au g6nitif parait s’6tre place le plus 
souvcnt, comme Padjcclif, avant le d6tcrmin6. 

II y avait aussi une tendance ancicnne k placer la pr^position apr£s 
un pronom complement, : relatif, pronom personnel, demonstratif. 
Cet ordre a subsiste pour cum dans mecum, tccum, nobiscum, uobis- 
cum, ainsi que dans quicum (abi. adverbial; Pl*, Ter., Lucih, etc.). Mais 
cum quo, cum qua, cum quibus se trouvent des l’6poque classique k cdte 
dc quocum, quarum, quibuscum ; et iis deviennont courants ensuite. 

Une pr6posilion innnoSyllabiquc antro quo cum pos(pos6e au relatif 
R’cst 6galcment mainlenue dans qnolqnes Incutions adniinistrativcs : illud 
quo de agilur (formnlo du pr6tcur) « cc dont il s’agit » ; dies || quam ad dares 
(T6r., Ph. 523-4) « le jonir auqucl tu devais payer » ; quos ad soleret (sc. 
referri) referendum ccnsuit (Cic., N . D. 2, 10) « ceux a qui on en r6f6re 
habituellcment »; cf. aussi quoad. Plus fr6quemmcnt postpos^es en pareil 
cas etaient les prepositions de deux ou trois syllabos : inter, propter, 
contra, coram, penes, uersus ct — a un dcgr6 moindre — aduersus, ante, 
circum, circa, sine, ultra ; car leur forme plus picine et le fait que beau- 
coup d*entre elles se rcncontraicnt encorc comme adverbes leur conte- 
raient une certaine autonomic; par cx. quem propter (Pl., Au. 786, Ru. 
496), quos inter (C£s., B. O. 7, 33, 2 ; Cic., Ver. 3, 50), haec inter (Hor., S. 2, 
6, 77), hunc propter (Lucr. 1, 90), te aduersus (Pl., Am. 750), hos contra 
(Cic., Fi. 5, 22), te coram (Hor., S. 1,4, 95), etc. 

Avec un substanttf pour complement, ces m6mes formes ne sont gufcre 
postposdes qu’cn po£sicrcliez Tacite, etc. : ancillas inter (Ov., Am. I, 11, 
2 ), portas propter et Cumas apud (Lucr. 1, 316, ct 6 , 747 ), Italiam contra 
(Vg., Fn. 1, 13), Tiberim iuxia ('lac., A. 2, 41), patribus coram {ibid. 3, 
24 ), etc. 

§ 141. B) Pr^ifositlon ins^nSo. Lc plus souvcnt, la prtfposition est 
ins6r£c apr£s un adjcctif ou un complement determinati! au g^nitif. 
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inais-Ie substantif qu'clle regit la suit normalcment : quam ob rem, 
quem ad modum, cuius de itinere (Cic., At. 15, 23), magna cum cura, 
paucos post dies, hanc aduersus urbem , ‘etc. Cette construction, qui 
mettait Jc determinant en relief, est tr6s rdpandue. 

Parfois inter 6tait intercaI6 entre les deux substantifs qui lui servaient 
de compl6mcnt, ce qui 6tablissa.it une liaison expressive entre le sens de 
cette pr6position et sa place : Hor., fip. 1, 4, 12 : timores inter et iras; 
mCme chcz C6sar, B. C. 3, 6, 3 : saxa inter et alia loca . — C’est sculement 
dans la langue po6tiquc que la preposition est ins6r6e apr6s le substantif 
conipl6ment*et devant le determinant de celui-ci : tempore in omni (Lucr. 
1, 26), ilice sub nigra (Vg., B . 6 , 54), ou — en dehors de inter — entre 
deux compl6mcnts coordonnes : ceruices circum collumque (Lucr. 2, 802), 
Misenum apud et Rauennam (Tac., A. 4, 5). 


§ 112 . C) Preposition disjointo de son coinpldmont. Ce cas est tres 
rare; car un lien 6froit unit cn latin la preposition k son regime. 
Et la liberte qui, dans 1 ’usage ancien, lui permettait d'en etre separee 
et (ju'illustrent les tmeses encorc frequentes du grec hom6rique, ne 
se manifeste plus que d*unc maniore exccptionncllc : 

pour per dans les formulcs d’adjuration : Pl., Men. 990 : per ego 
nobis deos atque homines dico « au nom des dieux et des homines 
(-- per deos...), jc vous dis »; 

dans le eas de Pcnclitiquc -que, surtout apres une preposition dis- 
syllabiquc : circumque ea loca, cOntraque legem, sineque exercitu, etc. 
Pour inter et propter, cette disposition est m6me courante : interque 
tumultum, propterque inuidiam, sauf, semblc-t-il, si le compMment est 
un pronoin : inter nosque (plutdt que interque nos). 

Avcc les pr6positions monosyllabiques, -que 6tait habituellement rejete 
apr6s le compl6incnt: in rebusque, de prouinciaquc, per uimque, etc. (§ 485 ). 
Opendanl, la disjonc.lion par -que s’cst maintctiue dans la locution exque 
re publica, parfois aussi devant une formo du pronom is ou un demonstra¬ 
ti! : inqtte eam tribum (('. 1 . L. ! a , 583, 77), exque ea pecunia (Mon. Ancyr . 4, 
53), cumque eo (Pl., .S 7 . 409), proque hac opinione (Cic., Rep. 3, 27), ou 
encore aprAs uno pr6posiiion i6pet6e : Pl., Cas. 612 : cum hac, cum istac 
cumque amica etiam tua ; Cic., de ()r. t, 26 : de temporibus deque uniuersa 
re publica. 
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Quelques exemples de disjonction par 1’enclitique -ue itaient igale- 
ment conservas : C. I. L. l a , 585, 7.: inue formas ; Cic., Ph. 5, 10 : deue 
dictatura ... deue coloniis. On peut signaler aussi un passage comme Cic., 
Of. 2, 27 : post ucro Sullae uictoriam ; mais la disjonction par un autre mot 
que les cnclitiqucs -que. et -ue est dans Tcnsemblc a peu pris limitic aux 
poetes : Hor., S, 1, 3, G9-70 : amicus dulcis... || cum mea compenset uitiis 
bona; Ov., F. 5, 12, 551 : ultor ad ipse suos caelo descendit honores, en 
particulier avec circum (Hor., S. 1, 6, 58-9; Vg., £n. 2, 278) et inter 
(Lucr. 6, 1004 ; lior., Od. 3, 3, 37 ; Ov., F. 4, 363). 

1 

Reprise de la preposition 

§ 143 . Une preposition n’£tait pas necessairement reprise devant 
un sccond compliinent, oar la fonction dc cclui-ci, grftcc i la d6sinence, 
itait plus explicite que dans une langue dipourvue de flexion comme 
le fran^ais : Cic., Rose. Ani. 74 : si per alios fecisse (sc. eum) dicis, 
quaero quos? seruosnc an liberos ? « si tu pritends qu’il l’a fait par 
d’aulres, je demande par qui? par des esclaves ou par des hommes 
libres? » ; de memc : Cic., C. M. 15 : a rebus gerendis senectus abstrahit. 
Quibus? an iis quae iuuentute geruntur et uiribus? « la vieillesse d£- 
tourne de l'activit6. De laquelle? de cellc de la jeunesse dans sa vi- 
gueur? ». Dans le dialogue : Tir., Ad. 961 : quodnam ob factum? — 
multa, c.-&-d. ob multa. \ 

Aussi Ia preposition exprimee devant 1 ’anteccdent n'est-elle pas 
ripetie devant le relatif : Nep. 5,3, 1 : incidit in eandem inuidiam 
quam (— in quam) pater suus « il tomba dans la mime impopulariti 
que son pere ». 


Histoire ult6rieure des prdpositions 

§ 144 . La constructio» dc ccrtaincs prepositions avec deux cas — 
laquelle n’6tait plus d’ail1curs qu’nnc survivance — tendit asscz vite h 
itre 61 imin 6 e par la langue parlcc. C’esf: le plus souvcnt 1 ’accusatif qui a 
6t6 giniralisi, apparaissant dis les inscriptions de Pomp6i pour ab, cum, 
sine, pro : a puluinar (C. I. L. IV, 2155), cum discentes suos (ibid., 698), 
sine dulcissimam Philote {ibid., 3710), pro ferrum {ibid., 4603) ; dis 
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Patrone. pour prae : 39, 12 : prae mala, et 46, 1 : prae litteras; plus tard 
pour coram, de, ex, — lamiis que ante, apud, propter, ob, per se trouvent 
parlois avec 1’ablatif (Wackcrnagcl, Vorles. II, p. 216; Diehl, Vulgdrlat. 
Inschr., p. 166). A cet.tc simplification contribunit 1 ’afTaibIissement des 
syllabos Anales, et aussi de certaines nuances de sens, comme la distine- 
t ion entre ubi et quo. 

D'autre pari, des prepositions nouvclles s’introduisaient : 

foris « hors de » : aecus. Groni. Lat. 364, 27 : foris limites', Vulg., Itala, 
Greg. T., ctc., a cote de extra ; — gen. Itala, Matth. 23, 26 (cod. $) ; — abi. 
depuis Lucif. Cal., Alhan, 2, 11 : foris ecclesia. 

foras « hors de » : accus. Peregi. Acth. 19, 9 : foras duitatem; — g6n. 
Apul., Ap. 50, 2 : foras corporis ; Itala, etc. ; 

retro « derriere » : Apul., M. 6, 8 : retro metas \< dcrricre les bornes », sou- 
vent dans P Itala et la Vulgate ; 

in giro « autour de » (= circum), avec accus. et abi. : in giro parietes 
ecclesiae, Peregr. Acth. 3, 8 ; in giro colliculo isto, ibid . 14, 2 ; per girum, 
avec gen. : per girum ipsius colliculi, ibid. 13, 3 ; 

de latus « a cote de », gen. : de latus riui, Groin. Lat. 324, it ; accus. : de 
latus montem, ibid. 324, 3; abi. : de latus easa, 319, 12. Dc l?i providit 
latus seul ('; • v. fr. /e :) : latus se, ibid. 313, (> et 19. Kgalemeiit, aforis, 
deforis el deforas L * Ii. dehors), surtout avec le genitif. 

Beaucoup d'au tres juxtaposes, quoiquc surtout employes comiiu* ad- 
verbes, servaieiit aussi de prepositions : ad prope, in ante, in contra (fr. 
encontre), circumcirca, de ex (> fr. d<Ss), ab ante (> fr. avant), de abante 
(>■ fr. devant), de retro (>■ fr. derricre), de post (it. dopo), de sub, de subtus 
(> fr. dessous), etc..; par ex., Itala, Lenit. 10, 4 (cod. Ltigd.) : tollite 
fratres uestros abante faciem sanctuarii « <Hez <ic devant le sanctuairc »; 

1 

C. I. L. VIII, 9162, 7 : de post cuius morte « apros (depuis) la mort du- 
quel »; Alui. Chir. 455 : de subtus pedes « dessous les pieds » (Bourcicz, 
lilements, § 123). 

Pour designer la catise et le motif, ob et propter furent dans le latin 
vulgaire rem places par pro ; cf. C. I. L. III, 3493 ; deja Cic., de Or. 1, 234 ; 
quem omnes amare meritissimo pro cius eximia suauitate debemus. 

La pr6position grccque xaxi (avec 1 ’accusatif) « selon », introduite par 
Io latin des traductcurs dc l’Ttvangile : euangelium cata Aiatthaeum (Cypr., 
/est. t, 10), a piis ciisuitc un rAle important comme distributi! (§ 220 ). 
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L’ACGORD 


§ 146. On appelle accord — ou plus sp£cialement accord gramma- 
tical — le rapport de ddpendancc dtabli dans la plirase entrc des 
mots formant groupe, de telle maniere que la forme de l'un commande 
celle de 1 'autre. Cct accord peut se faire en cas, en genre, en nombre, 
en personne. II se produit g£n6ralement entre le sujet et le verbe, 
cntre le sujet et 1’attribut, entre le substantif et son £pith£te, entre 
le substantif et son apposition, cnirc lc rclatif ct son ant6c6dcnt. 

L’accord est lc plus souvent « de r^gle » en latin. Mais il y a des 
traces d’unc liberti plus grande, qui rcpr&sente un 6tat ancien ou 
les mots de la phrase 6taient dans un rapport moins striet de d 4 pen- 
dance. Ainsi, en grec, dans Hom., Od 6, 155-7 : irou 09101 9up&<; ||... 

lalverat... || Xeuao6vr6)v « leur coeur dcit etre vraiment 4 la joie quand 
iis aper^ivent... », le datif <19101 a une apposition (Xeuoo^vxcov) au 
g&iitif. En v. latin, on trouve encore des exemples approchants, telles 
les deux phrases suivantes emprunt^es & des textes non litt^raires : 

S6natus-consulte des Bacchanales (186 av . 4 J.-C.), 1 . 19 sqq. : (censuere) 
homines plous V oinuorsei uirei atque mu i eres sacra ne quisquam || jccise 
uclct, neue inter i hei uirei plous duobus, t mli eribus plous tribus |j ar/uise 
uelent, nisei de pr. urbani senatuosque senlei liad„. « qu’il n*y eOt pas plus de 
cinq personnes en tont, homines ct femtn :s, h vouloir c 616 bror lc culte ct 
qu'il n’y cflt pas panni eux plus <lc deux homines, plus dc trois femmes, i 
moins que ce ne fftt du consentemcnt du pr^tcur urbain et du S6nat ». 
Lc premier verbe ( uelet ) s’accorde avec le pronom singulier quisquam, qui 
reprend le sujet homines, et ccpendant la proposition suivante a son verbe 
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au pluriel {udent). En ontrc, 1 ’ablatif mulieribus rcmplace le nominatif 
at tendn mulieres, sans doute par attraction avcc duobus... tribus. 

Eormulc du style curial rapporU*e par Titc-Livc 26, 33, 14 : quod sena¬ 
tus iuratus, maxima pars, censeat, qui adsient, id nolumus iubetttusque « er 
que le s6nat d£cidera aprcs serjnent (dans) la inajorit6 (clc) scs mcmbrcs 
pi 7 *sonls, nous le voulons ct ordonnons ». Jxr gTOupc senatus iuratus est 
appose a pars, alnis <pi’il (Spjivaut a un (ompEmcnt au g£nitif : maxima 
pars senatus. Et, d'autre pari, la relative qui adsient, cllc-m6mc apposce 
senatus, preiid la forme <lu pluriel, comme s’il y avait maxima pars 
senatorum, c.-a-d. quod maxima pars senatorum qui adsint, postquam iurati 
sint, censeat, id nolumus iubemusque. Les subjonctifs adsint (sint) censeat 
sont, cn outre, les cquivalents des futurs aderunt (erunt) censebit (§ 267 ). 


Tout un travail d'analysc s'cst accompli pour substituer & l’ind£- 
pendance premicre des cllmcnts de la phrase les relations precises de 
la construction grammaticale. N6anmoins, celles-ci ne s’£tablirent 
jamais plcincment. Une tendance subsista toujours k faire 1’accord 
par allradion <m sclon le sens, et cela non sculcincnt dans la langue 
parlee 011 vulgairc, nioins stricte et moins exigeante, mais dans le 
1 a 1 in Ii!i/*raire lui-nifunc, <pii prcsenle ainsi de noinbreuscs « particu¬ 
lari tes >■ d accord. 


Accord du verbe 

§ li(>. Ee verbe s’accorde avcc le sujet cn nombre, et — si celui-ci 
est un pronom personnel — ^galement cn personne. Si c'est un relatif, 
lc verbe sc met a la personne dc l’antcc6dcnt : Pl., Ps. 611 : non uidere 
dignus qui liber sies «tu ne parais pas digne d'etre libre » ; Vg., En. 9, 
427 : me, me adsum qui jeci « me voici, c'est moi qui ai tout fait ». 

Comme lc verbe latin contenait cn lui-mcmc un sujet implicite {feci = 
« /’ai fait », fecisti -- « tu as fait »). tout sujet cxprim6 6tait une apposi¬ 
tum explicat ive au verbe, ct il n’y avail pas toujours une (.oiioordiince 
1 nise. Kn v. latin. un pxmnm iudctini ou interrogatif siiq»ulier sc 

rem onlrc parfois aupiYs d’un verbe a la 1 r0 ou k la 2° personne du plu 
ricl : 1*1., P.p. 3<>H <> : heus foras || exite huc aliquis « I16 la, sorti;/., cpicl- 
qu un » (un individu sui la pluralitA inlcrpellte) *, Am. 1071 : neque nos¬ 
trum quisquam sensimus « nous ne nous en sommes pas apertus, personne 
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d’entrc nous »; Men. tnp : uter eratis, tun an ille, maior? « vous 6tiez 
{dc vous deux), toi «ni lui, Icqucl lo plus ftgc »? Coite construction r6appa- 
rail cn po£sie : Vg., l'.n. 4, 625 : exoriarc aliquis nostris ex ossibus ultor 
« sors, qui quo tu sois, do mos os, mon vongcnr » ; cf, Hor., Od. 3, 27, 51. 
On roncontre aussi parfois un stibslautif ainsi appos6 H uno i r ® pcrsonno : 
Ncp. 2, g, 2 : Themistocles ueni ad te « moi, Themistocle, je suis venu 
auprfcs dc toi » (-- Tlnicyd. 1, 137, 4 : 0 efncrToxX 5 )<; fjxo> rcapA o£); Liv. 30, 
30, 29 : Hannibal peto pacem « moi, Hannibal, jc demande la paix »; cf. 
Ov., M. 12, 499 : populus superamur ab uno ; Her. 17 (16), 102 ; Vg., £n. 3, 
310, et aussi Hor., A. P. 24-25 (§ 100 ). — Lo grammairien Prncien, qui 
ne comprenait plus eetto construction, y voit un sol6cisme : G. L. K. II, 
448, 20 sqq. : nam si dicam 'lego Cicero', soloecismus est, nisi addidero 
pronomen, dicens 'lego ego Cicero'. 


Accord de 1’attribut 

§ 147 . T/nt tribui s’accord e avee le sujet cn genre, en nombre et en 
eas. Toiilcfois, si Taltribut est un substantif, 1 ’accord en nombre Ji'a 
pns toujours dc raison dTtrc : type captiui militum praeda fuerunt 
« les caplifs furcnl !c butin dos soldais »; et 1’accord cn gcnrc nc peut 
sc fairc que si ribtit est un substantif ayant —- ce qui est rare — 
une double forme : dominus / domina, effector / effectrix, etc. : Cic., 
Fi. 2 , 55 : {pecunia) est... effectrix multarum ct magnarum uoluptaium, 
Rose. Am. 75 : uita autem haec rustica... iuslitiae magistra est ; mais, 
sans adaptation j>osstblc de forme : Cic., Of. 3, 72 : quoniam iuris na¬ 
tura fons sit ...« puisque la nature est la source du droit » ; N. D. 2 , 58 : 
mundi natura... artifex ab eodem Zenone dicitur. 

Uattribut — comme Ie verbe — n’avait pas un lien £troit avec le 
sujet, et son caractere d'apposition est encore sensible dans la phrase 
nominale : facilis descensus Auerno (Vg., £n. 6, 126) « facile (est) la 
descente vers 1 ’A verne ». Cela permet b. 1 ’adjcctif attribut de se trou- 
ver imi noutre iivcc valoiir grintfnilisnnto en face (Tun sujet masculin 
ou feminin : turpitudo prius est quam dolor ((ac., Tu. 2, 31) « la honte 
csl cbose pire que la doulcur »; de niAmc : Vg., H. 3 , 80 : triste lupus 
stabulis « c'cst une cbose funeste pour les 6tablcs que le loup »; Tac., 
H. 5, 5 : parentes, pueros, fratres uilia habere « tenir parents, enfants, 
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fr£res pour objets de vil prix ». Du reste apparait la periphrase con¬ 
currente avec res : Cic., Tu. 3, 3 : est enim gloria solida quaedam res ; 
Ov.,.Pont. 2, 7, 37 : res Umida est omnis miser. 

§ 148 . Gr&cc a. celte ind6pcndancc, le verbe ou Tattribut — dans la 
langue non lilt6raire — se fixaient facilement & rimpersonncl en face 
d*un substantif qui aurait pu cn etre le sujet grammatical : Caton, Agr. 
135, 4 : reliquum erit pedes XLVI « il restera 46 picds »; ibid. 144, 5 : 
accedit oleae salsae modii V « on y ajoute 5 mesures d'huilc salee »; a 
6poque tardive : Chron. Alex, chron. T, p. 94, 22 : factum est dispersio. 
Voir Lbfstcdt, Synt. I 2 , p. 1 sqq. 

Dans quclqucs formules archaiques a 1 ’ablatif absolu, le participe 
— plac6 en tfite — restait egalcmcnt invariable au singulier : absente 
nobis (Ter., Eu. 649) « en notre absence »; praesente nobis (Pl., Am. 400, 
d’apr£s Non. 76, 14) ; praesente his (Accius 428 Ribb.) ou amicis (Pomp. 
Bonon. 47 Ribb.) ou multis ( Phet. Her. 4, 16; var. praesentibus ) ; astante 
ciuibus (C. 1 . L. V, 895). En has latin : Gr6g. T., Ii. F. 5, 14 : excepto 
filiabus, et, avec Taccusatif, Jord., Cet. 1,6: excepto oppida ucl posses¬ 
siones, comme dans le fr. « cxccpte, vu, 6tant donn6... ». La place du par¬ 
ticipe rinilialc 6tait pour beaucoup dans ce manquement a 1’accord. 


Accord du verbe ou de 1’attribut 
avec deux ou plusieurs sujets 


§ 149 . Lorsque le verbe 011 Tattribut avaient deux ou plusieurs 
sujets, P accord se faisait soit avec Tensemble des sujets, soit avec un 
scul d’entre eux. 


A) Dans Tnccord avec Tensemble — plus conforme & la logique et 
qui a £t6 g6n6ralis6, ou presque, en fran^ais — le verbe se met au plu- 
ricl, mfonc si tous les sujets sont au singulier : Cic., Cacc. 27 : A. Ati¬ 
lius ct eius filius L. Atilius dixerunt. En outre, la i ro personne Tein- 
porte sur la 2°, Ia 2 r sur la 3 0 : Cic., Fa. 14, 5, 1 : si tu et Tullia... ualc- 
tis, ego cl suauissimus Cicero uafemus « si Tullia ct toi vous allez bien, 
mon tr£s airnablc Cicdron ct moi-m$mc nous allons bien ». 

Uattribut est (Sgalcmcnt au pluriel, au cas et au genre des sujets : 
Cic., Fi. 2, 74 : tnette et Triarium dignos existimas... ? « nous juges-tu 
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Triarius et moi-meme dignes...? ». Si les sujets sont des personnes 
de genre different, c’est dvec le masculin que se fait Taccord : mihi 
pater et mater mortui sunt, cf. T&r., Eu. 517-8. Si les sujets sont des 
noms de choses de genre different, Tattribut se met au pluriel neutre : 
Liv. 35, 21, 4 : (nuntiatum est) Formiis portam murumque de caelo tacta 
esse « (on annonga) qu’& Formies une porte et la muraille avaient 
^t<$ frapp^es de la foudre ». Certains 6crivains (Sal., Liv., Tac., etc.) 
ont parfois employe abusivement ce neutre avcc des sujets de m6me 
genre, surtout feminins : Sal., C. 20, 2 : ni uirtus fidesque uostra satis 
spectata mihi forent « si votre valeur et votrc loyaut6 n’6taient pleine- 
ment connues de moi », au lieu de spectatae ; Tac., H. 3, 70 : pacem et 
concordiam uictis utilia... esse. 

B) I/accord avcc un soul des sujets impliquc un souci moindrc de 
la logique et une structure de phrase plus libre. II a lieu d'ordinaire 
avec le plus proclie : Cic., Flac. 11 : nisi nostri mores ac disciplina plus 
ualeret ; Cat. 4, 1 : uideo... in me omnium uestrum ora atque oculos esse 
conucrsos. Mais on lc (rouvc aussi avcc le sujct le plus 61 oign 6 , surtout 
si celui-ci est en memc temps le plus important ou le plus caract6ris- 
tique : Cic., N. D. 1, 82 : ne fando quidem auditum est crocodilum 
(masc.) aut ibim (f£m.) aut felem (fem.) esse uiolatum ab Aegyptio 
« m6me de tradition orale on n'a jamais entendu dire qu'un crocodile, 
un ibis ou un chat ait 6te mis h. mal par un Jigyptien ». 

Quand, avec deux sujets au singulier et de m£me genre, le verbe 
reste au singulier et que 1'attribut, s’il y en a un, prend leur genre 
comme dans la phrase temeritas ignoratioque uitiosa est (Cic., Fi. 3, 
72), on ne peut pas dire qu'il y ait strictement accord avec un seul 
des sujets; ce sont plutot les deux sujets qui sont consid6r6s comme 
n'en formant qu’un scul. 

§ 150 . Rdpartition. — L’accord avec Pcnscmble paratt plus fr6quent, 
lorsquc Ics sujets sont des personnes; Taccord avcc un seul, si co sont des 
noms de choses ou bien des noms de personnes et de choses m 616 s (J. Le- 
breton, litudes, p. 2 sqq.). 

Du reste, quelle que soit la nature des sujets, 1’accord avec un seul 
£tait appeI6 par des raisons particuliferes de sens ou de construction : 

a) Les sujets designent des personnes agissant sdpar&ment : Liv, 25, 
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19, 6 : consules... diuersi, Fuluius in agrum Cumanum, Claudius in Luca¬ 
nos abiit « les consuis partirent dans des dircctions oppos6cs... Fulvius 
I>our lo territoire de Ciimes, Claudius en Lucanic ». 

b) Les sujets se ramfment a une tmlioit unique : C6s., IL G. 2, 19, 1 : 
ratio ordoque agminis aliter se habebat « 1’ordrc et la dispositiori dc la 
colonnc elaient au (res ». 

c) J,e verbo procede, ct les sujets nc sont pas cncore tous presents a 
1 'esprit de colui qui pario : Cie., Ver. 4, 9 2 : dixit hoc afmd uos Zosippus et 
Ismenias, homines nobilissimi « c’cst ce quVmt dit devant vous Zosippus 
et Ismenias, personnages tres considerables n; dc me me, a 1 ’ablatif ab- 
solu : auctore Metello ct P. Mucio (Cic., Rep. 1, 31) ; cf. absente nobis 
(§ 148 ). itgalomcnt sur les inscriptions : C. I. L. VI, 25169, 5 sqq. : fecit 
Publilia... et Publilius ; 28882, 11 sqq. : fccit’M. Varenus... et Vibia. 

d) Lc verbe est intcrcal6 apres lc premier sujet.: Cic., Tu. 1, 3 : si qui¬ 
dem Homerus fuit ct Hesiodus ante Romam conditam ; de Or. 2, 40 : Catulo 
audiente et Caesare. 

e) TJn mot repete par anaphorc dctachc chacun des sujets : Cic., At. 14, 
8, 1 : quid Galli, quid H isfutni, quid Sextus agat uehementer exspecto « je 
suis dans une vive atleule <lo ce <jue vont faire les Caninis, les Fspagnols 
et Sexlus ». F.galemenl, aveo des sujets separes par neque ... neque, ou par 
une parlirule disjniictive aut, siue, ne/, -ue, cf. ci-dessus Cic., N. I). 1, 82. 
Ccpeiidant, in^inr avec aut... aut, et-plus cncore avec et... et, 1’accord 
aveo rensemble n'est pas rare. 

Fnfin, de nombreux eas dVspeco montrent combicn l’usage dc la langue 
/dait souple et quelle variele d’ex|)ression il offrait <1 1 'ccrivain : Cic., 
La. 6, 3, 4 : mihi tu, tui, tua <>mnia maximae curae sunt : estis ciit ct6 cho- 
quant aupres du neul rv.mmnia ; ibid. 13, 8, 1 : ct tu et omnes homines sciunt 
(au lien de scitis) ; lior., »S‘. 2, 6, 65-66 : 0 nodes cenaeque deum quibus ipse 
meique [j ante Larem proprium uescor « repas divius cpie jc prends, mes 
amis et moi-meme... » : ipse et me i sont proprement apposes au sujet 
iuclus dans ucscor ; etc. 


Cas cTattraction entre verbe, sujet et attribut 

§ 151. Dans le groupe formo par le verbe, Faltribut ct lc sujet, lc 
]a(in nVdablissail pas toitjours des distinet inns a ussi rigourousos que 
colles atixquelles notis a areotilumcs lc devcloppcmcnt dc 1’analysc 
grammaticale. Kl l’on observe entre ccs termes divers cas cTaccord 
par lc voisinage, c.-h-d. par assnnilation m^canique ou attraction. 
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Attraction exerc^e par un substanti! attribut. — Le verbe 
s’accorde couramment avcc un fliibstantif attribui intercala entre le 
sujet ot lui : Cic., Diu. 2, 90 : nojt omnis error (masc.) stultitia dicenda 
est « toutc errcur no doit pas fltrc appclce sottisc »; Liv. 1, 1, 3 : gens 
uniuersa Veneti appellati (sunt) « 1 'cnsemble dc Ia nation a re^u le noni 
de V6n6tes », comme en grec, Herod. 2, 15 : al ©9j6ai At-purro? txaXirco. 
Tres rare est Paccord granimatical : Ov., M . r, 292 : omnia pontus 
erant « tout n’etait que incr » (faut-il d'ailleurs lire crati). 

D autre part, Ic pronom rclatif ou ddinonstrat-if, en rapport comme 
sujet avec un substantif attribut qui le definit, prend le genre et le 
nombre de ce dernier : Pl., Ep. 431 : haec est stultitia « c'est de la folie », 
et non hoc est stultitia. De meme : Cic., Fi. 2, 30 : quam (= quod) nemo 
unquam uoluptatem appellauit, appellat « il appelle plaisir ce que per- 
sonne n’a jamais ainsi appele »; cf. Sal., C. 51, 14 : quae (— ce qui) 
apud alios iracundia dicitur, ea (— cela) in imperio superbia atque 
crudelitas appellatur, c.-«Y-d. quod... dicitur, id... appellatur. 


I,e grec oniployail roncinrrtmnoiH le pmiuun au muilro : Piat., Phaedr. 
245 r : touto irrjy?) xotl <ipx^ xivifjaeo)^, cf. Cic., Tu. 1,53 — usage plus conformo 
& la logique et qui sVst g£n6ralisc en fnmyais. Kn latin, il commcncc seu- 
lement a appara! t re, a partir de l’6poque imperiale et surtout dans les 
phrases negativos : Vg., En. 3, 173 : ttec sopor illud erat « cc n'6tait pas la 
un songe »; Liv. 2, 38, 3 : si hoc profectio et non fuga esi « si c’cst l«i un 
d£part, et non pas uno fuito ». 011 facc do Cic., Ph. 7, 14 : quanquam illa 
(r= illud) legatio non est ; Seu., Tranq. 2, 4 : id tranquillitas erit; Tac., 
H. 1, 49 : ut quod segnitia erat, sapientia uocaretur (reprise du passage 
prcc6dent do Sallusto) ; Grog. ' 1 ., II. F. 2, 37 : et hoc herba est. Le fran£ais 
dit : « c’est ma moro », Titalion : « (picsta 0 mia madre ». 

Pour 1 ’interrogatif, les deux tours cocxistent : Cic., Par. 27 : quae est 
enim ciuitas? « qu’est-ce qu’une cite? », et Dom. 72 : quid est enim exsul? 
« qu’est-ce qu’un exi!6? ». Le neutre parait meme plus fr6quent. 


§ 152. Attraction exerceo par un nom attonant au sujet. 

Le verbe et l'ai tribui s’acconlent parfois avec un substantif placo 
entre eux cf le sujel. mnis attonant h ceiui-ci. Ollo attraction est d<C 
terminde par : 

unc apposition au sujet : Cic., Potnp. 11 : Corinthum (f6m.) patres 
uestri, totius Graeciae lumen, exstinctum esse noluerunt « Corinthe, la 
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lumtere dc toutc Ia Gr6cc, vos anc£trcs ont voulu qutelle fdt 6tcintc »; 
— une locution restrictivo : Cic., Ph . 4, 9 : quis illum igitur consulem 
nisi latrones putant? « qui le considere comme consul sinon les bri- 
gands? »; — une coinparaison introduite par une conjonction : Cic., 
Br. 262 : omni ornatu orationis tamquam ueste detracta «tout ornement 
4 tant d^pouilte comme un vetement » (au lieu de detracto), ou par un 
tour corr 61 atif : Cic., Fa. 6 , 4, 3 : me non tantum litterae... quantum 
longinquitas temporis mitigauit « c'est moins ltetude des lettres que le 
temps qui m’a consote » (au lieu de mitigarunt), ou par quam compte- 
mcnt du comparatif : Cic., At. 1, 15, 1 : non dubito quin celerius tibi 
hoc rumor quam ullius nostrum litterae nuntiarint « je ne doute pas 
que la renomntee ne t’en ait inforrrte plus vite que les lettres d'au- 
cun de nous » (au lieu de nuntiant). 

Aussi quand te sujct est fonn6 des locutions amplius (plus) quam 
« plus dc » ou minus quam « moins de *, le verbe s’accorde avec Pindica- 
tion numfcriquc qui les suit : Liv. 39, 31, 13 : nec plus quam quattuor milia 
hominum effugerunt «il ne stechappa pas plus de 4.000 homines ». 

§ 163. Attraction de 1’attribut au datif. — Cette attraction 
est courante aupres de 1'impersonnel licet par accord avec son datif 
comptemcnt : Cic., Tu. 1, 33 : licuit esse otioso Themistocli « il 4 tait 
loisiblc ii Tltemistocle de vivre loin des affaires ». 

L’accusatif appete par la tournure infinitive n'est pas inconnu : Cic., 
Balb. 29 : ciui liomano licet esse Gaditanum « il est permis h un citoyen 
romain dtetre citoyen de Gad6s ». Mais 1’attraction au datif attestee depuis 
Plaute ( Ep . 338) est bien plus fr^quente. Elie stetendait aussi a des tours 
voisins : Hor., Ep. 1, 16, 61 : da mihi... iusto sanctoque uideri « accorde- 
moi dc parattre juste et probe » ; Ov., M. 8, 554-5 : nec fortibus illic |{ pro¬ 
fuit armentis nec equis uelocibus esse « il ne servit alors ni aux boeufs d’avoir 
la force ni aux chcvaux dtetre rapides »; 011 encorc : Cic., Mare. 33 : 
quia non est omnibus stantibus necesse dicere « il n’est pas nteessaire que 
tous parient en personne »; Liv. 23, 29, 5 : quibus... in recentem equum 
ex fesso armatis transultare mos erat « qui avaient coutiunc dc sauter en 
armes... »; Val. Max. 3, 6, 3 ; chlamydato sibi et crepidato... ambulare 
deforme (esse) non duxit « il ne consktera pas comme inconvenant pour 
lui dc sortir en chlamyde et en sandalcs ». Cf., au contraire, k l’accusa- 
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tif : T£r., Hau. 388 : expedit bonas esse uobis « vous avez avantago k fttre 
honnfites »; Liv. 29, 23, 9 : ne sibi... arma... aut haec aut illa, abnuentem 
alteram societatem, sequi necesse sit « afin dc nc pas 6tre dans 1’obligation 
de suivre tel ou tel parti, en renon^ant a 1'autrc alliance ». 


§ 154 . L’attraction au datif avait dgalcment lieu dans les locutions 
mihi nomen est, alicui nomen dare (indere, facere), etc. Chez Plaute, elle 
est habituelle : Men. 77 : iuuenlus nomen fecit Peniculo mihi «t les jeunes 
gens m’ont donn£ pour nom « la Brossc » ( — Peniculus) » ; elle joue mfime 
dans le dialogue, lorsquc Ic nom propre est donn6 en r6ponse : Men. 1131 : 
quid erat nomen nostrae matri? — Tcuximarchae. Cic6ron pr6ffere 1 ’accord 
grammatical. Mais il y eut toujours flottemcnt entre les deux construc- 
tions : Cic., Ver. 5, 16 : cui Gemino cognomen est, en face de 4, 118 : fons... 
cui nomen Arethusa est (s’il ne faut pas lirc Arethusae'st), ou encore : Vg., 
£n. t, 267-8 : puer Ascanius cui nunc cognomen Iulo || additur, en face de 
Liv. 1, i, 11 : cui Ascanium parentes dixere nomen, cf. Vg., lin. 3, 693. 

Rien ne permet d’afTirmer que le datif ait et6 en pareil cas un vulga- 
risme. La construction ancionne etait celle de l’attribut au nominatif 
independant : Ov., M. 15, 96 : aetas cui fecimus 'aurea' nomen (§ 16 ). 
Le datif fut un moyen dc. le rattachcr a la phrase. Le g^nitif explicatif en 
fut un autre : lac., A. 13, 50 : libris quibus nomen codicillorum dederat 
« livres qu’ii avait intitulcs Mon Testament »; cf. Suet., Dom. 10, 5. 


§ 155 . Accord du superlatif relatif en fonction d'ailribut. — II n’y a pas 
comme en frangais attrAction au genrc du complement; le superlatif 
relatif attribut s’accorde grainmaticalemcnt avec le sujet : Cic., N. D. 2, 
130 : Indus qui est omnium fluminum maximus « l’Indus qui est le plus 
grand de tous les fleuves ». L’attraction en genre n’apparait qu’isol6- 
ment : dans Plin., Nat. 9, 20 : uelocissimum omnium animalium... est del¬ 
phinus, elle 6tait facilitee par le rejet du sujet en fin de phrase. 

Pour rapposition, c’est exceptionnellcment que l’on trouve chez 
Horaee : S, 1, 9, 4 : quid agis, dulcissime rerum? « que deviens-tu, ma tr&s 
douce chose? »; cf. Ov., A. Am. 1, 213. 


Accord de 1’adjectif 6pith6te 

§ 156 . L’adjcctif epitheto s’acconlc — comme Fattribut — en genre, 
eii cas et en nombre avec le substantif. Mais le groupe ainsi form^ a 
6 t 6 de tout temps pltis forteinent H 4 que celui du sujet avec Lattribut. 
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Aussi les mnnqucmonls <\ 1 'arcord grammatical —- on dcbors dc 
<jiid<|ucs eas de syllepse (§ 101) •--- soni-iis tr£s peu nonibrcux. 

Si 1 ’adjectif tfpilh<Ho sc rapporte deux ou plusicurfl BubHluntiffl, 
il n'y a — rontrairemenl a ce qui a licii pour Pattribut — qirune 
fagon dc fairc Paccord, c.-a-d. avcc un seul des deux termes. Comme 
pr£c<kl eminent (§ 149 B), c'est d'ordinaire lc plus proche : C 4 s., B. C. i, 
36, 3 : reliquas merces commeatusque... reseruani ; Cic., de Or. 3. 82 : 
cum uitam tuam ac studia considero, — parfois cependant le plus 61 oi- 
gn<$, quarnl c'cst aussi lc plus important : Liv. 24, 2, 3 : urbem ac por¬ 
tum moenibus ualidam. 

S’ils sont tous deux du meme genre et au singulier, 1 'adjectif se met 
£galcincnt au singulier : Cic., Ver. 4, 71 : tota Asia Graeciaqtte. 

Hors de la langue litteraire, 1 ’accord avcc Penscmble a cependant laiss6 
quclques tracc.s : Pl., A Ter. 659 : patrem atque matrem... meos (formule, 
cf. aussi Narv., Cnm. (>5 ; Hin., Nat. 14 , \5 : circa captas Cartha¬ 

ginem ac Carinthum\ nu rnrojc C. I. L. VIII, 21,196 : sanctorum Petri et 
Pauli, en face de C. /. I.. XII, <);(”> : sancti i'etri et Pauli. 

§ 157 . Da ns le eas inverse de deux ou plusicurs adjccMfs epit betes 
sc rapjxulant ii 1111 meme BuJistnnlif et designant chacun un etie 011 
un objet distinet, il y a btfsitation, comme du reste cu fran^ais, pour 
le nombre du substantif. On lc trouve, en effet, au singulier et au plu- 
ricl : Cic., Ph. 3, 7 : legionis Martiae quartacqne « Ia ltfgion Martia et la 
quatrieme » (le substantif procede), & c6te de Br. ap. Cic., pa. 11, ig, 1 : 
quartam et Martiam legiones « les l< 5 gionr> IV et Martia » (les adjectifs 
pr< 5 cMent). La r<$p6tition du substantif est plus rare et repond h. des 
raisons d'insistancc et dc clart 6 : Cic., Ph. 5» 53 : legioni Martiae et 
legioni quartae « la Dgion Martia ct la quatrieme 16 gion ». 


Accord du substantif cn apposition 

§ 158 . Lc substantif en apposition «1 un autre substantif s'accordc 
avcc lui en cas, puisqifil a la mOne fonction dans la phrasc. Mais, 
comme pour lc substantif attribut (§ 147 ), 1 'accord en genre ct cn 
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noinbrc n’a rien de necessaire : Cie., de Or. J, 13 : ut omittam ... illas 
omnium doctrinarum inucntriccs Athenas , en face de Cie., At, 1, 8, 3 : 
Tulliola, deliciolae nostrae, tuum munusculum flagitat. 

L’apposition nVdail ratinchdc (pie par tm lien trfts faiblo, et 1 'ac- 
cord en genre et en notnbre n’est pas toujours pratiqu6 li. 011 il 6tait 
possible : Liv. 5, 47, 3 : ne canes quidem, sollicitum animal {singulier de 
Pesp&ce), specialement avec un pluriel po6tiqne : Vg., £n. 8 , 729 : 
clipeum Volcani, dona parentis, ou encore Lucr. 1, 86 : ductores Da¬ 
naum delecti, prima nitorum (helI 4 nisme); etc. On a vu (§ 16 ) que, 
sur les inscriptions en langue vulgaire, 1’accord en cas subissait aussi 
des manquements. 

Cicdron lui-mcmc a ecrit : Ph. 2, 58 : sequebatur raeda cum lenoni¬ 
bus, comites nequissimi (en rapportant Papposition & tout le groupe 
raeda cum lenonibus ). 


Dans la langue lil leraire, une apposition, dont le caractfcrc explicati! 
est sonlifpie par la presetiee de diro « je. vonx dire », garde le ca9 du subs- 
lant.if <|u’e!le eomplelr : Cie., Tu. 5, 105 : quid est enim dulcius otio litte¬ 
rato, iis dico litteris quifnts infinitatem rerum atque naturae... cognoscimus? 
« quoi de plus agreable <pi'un loisir coii sacre aux 6tudes, je veux dire ces 
Hudes «pii nous permottent de connatlrc...? # ; .ef. Cael. 32. Si, toutc- 
fois, le subslantif, ruepir) se rallache Papposil ion, est au nominatif, le 
lieurt graimnal ieal parail (rop grand, et Papposil ion se met a Paccusatif 
comme <:onipl6men( de dico : Cie., Iu. 4, 36 : hae. tabificae mentis pertur¬ 
bationes sunt, aegritudinem dico ei metum. 


§ 150. Le substantif auquel se rapportent en apposition doux ou 
plusiciirs substantiis singuliers et designant chacun un 6tre ou un 
objet distinet se met au pluriel comme en fran9ais : Isara Rhodanusque 
amnes (Liv. 21, 31, 4) « les fleuves Isere et Rhdne ». Au pluriel 4 gale- 
ment est. Ic geni ilice accompagne dc pr^noms ddsiguant autant de 
personnes do la mrme fnmille : ('ic., C. M. 29 : Cn. et P. Scipiones 
« Cnaeus <*( Publius Seipion »; Ur. 136 : C. L. Memmii « Caius ct 
Lucius Memmius ». I.e singulier esi cxcepfionnel : Sal., /. 42, I : Tib. 
et C. Gracchus ; cf. Suet.’ Cis. 8o, 7, — alors qu’cn fran^ais il est 
devenu courant : « Picrre et Louis Dupont. » 
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Accord du relatif avec Tant6c6dent 

§ 160 . Le relatif se trouve pris entre son ant6c6dent avec lequel il 
s'accordc cn genre et en nombre et la proposition qu'il introduit, la- 
quelle lui impose son cas. S’il a dcux ou plusleurs ant6c6dents, il s'ac- 
corde — comme 1 ’attribut — soit avec l’on8emble : C6s., B. G. 6, 37, 8 : 
Cottae et Titurii calamitatem, qui in eodem occiderint castello « le mal¬ 
li eu r de Cotta et de Titurius qui sont tomb6s dans le meinc fortin », — 
soit avec un soul des termes : ibid. 4, 24, 4 : non eadem alacritate ac 
studio quo ... uti ... consuerant utebantur « iis n'avaient pas 1'entrain 
et 1 'ardeur qu'ils manifestaient habituellement »; cf. aussi Cic., 
Pont . 12 : ex iis generibus hominum et duitatum qui ... bella ... gesse¬ 
runt (accord avec rant£c6dcnt le plus 61 oign<$). 

§ 161 . Cas d'attraction. — Dans le groupe ant£c6dent /rela¬ 
tif, ccrtaiiics libertas d'accord subsistaicnt, facilitccs par la double 
apparlenancc du relatif et qui se manifestent par divers cas d’at- 
traction : 

I) Attrncliou du relatif au gonre d'un substantif qui est son attri- 
but dans la proposition relative : C£s., B, G. 7, 68, 1 : Alesiam, quod est 
oppidum Mandubiorum, iter jacere coepit « il fit route vers Alesia qui 
e£t la place forte des Mandubii » (= quae); m£me si I'ant6c6dent est 
un noni de personne : Cic., Ph. 5, 39 : Pompeio patre, quod imperii 
populi Romani lumen fuit, exstincto ... « Pomp6e, son p&re, qui fut la 
lumi£re de Tempire romain, 4 tant mort... ». Cette attraction, au fond 
identique au tour quae apud alios iracundia dicitur (§ 161 ), s’exerce 
dc prdfdrcncc, lorsquc la proposition relative a la valcur d'une paren¬ 
these cxplicativc, faibleincnt Ii6c h la principale. 

Lorsquc i'antecedent: est du type urbs Roma, flumen Rhodanus, l’at- 
traction signa!6e n’a d’ordiriairc pas licu, le relatif s’accordant graminati- 
calcmcnt avec le noni coinnnm de la locution : Ut. 21, 61, 6 : Atanagrum 
urbem, quae caput eius populi erat, circumsedit, cn face de 23, 11, 11 : 
Capuam, quod caput... Italiae,., sit . Quand le substantif attribut est un 
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mot grec, il n’y a pas cTusage fixe : Cic., Fi. i, 21 : imagines quae ct&toXa 
nominant, et ibid. 5, 17 : appetitum animi quem 6p(rijv Graeci uocant. 

§ 162 . II) Attraction de l'ant6c6dont au cas du relatif. Lorsque 
cette attraction se produit, I'ant6c6dent est habituellement enclav6 
dans la proposition relative, et souvent ensuite repris dans la princi¬ 
pale par 1’anaphorique is ou un d^monstratif : Cic., Tu. i, 41 : quam 
quisque nortt artem, in hac se exerceat « que chacun s'exerce dans l'art 
qu’il connait ». 

Mais, dans la langue partte, I’ant6c6dcnt — au lieu dtttrc ainsi enclav6 
— 6tait parfois laiss6 en suspens devant le relatif, le plus souvent au nomi- 
natif ou a 1 ’accusatif : Pl., As. 621 : patronus qui uobis fuit futurus, per¬ 
didistis «le patron que vous deviez avoir, vous 1 ’avcz perdu *; Am. 1009 : 
Naucratem quem conuenire uolui, in naui non erat « Naucrates que je vou- 
lais rencontrer n’6tait pas sur le navire »; 6galement P6tr. 134, 8 : hunc 
adulescentem quem uides, malo astro natus est ; Caton, Or. frgm . 32, 2 
(Jordan, p. 54) ; T6r., Eu. G53 ; Var., L. L. 8, 41 ; Peregr. Aeth. 13, 4; 
Gr6g. T., Martyr. 66 (Bonnct, p. 523 n.) ; etc. ; — trfcs rarement au datif : 
Pl., Tru. 745 : illis quibus innidetur, i rem habent. Un seul exemplo ap^ar- 
tient a la langue litterairc : Vg., £n. 1, 573 : urbem quam statuo, uestra est 
{parolcs de Didon ; valcur aflcctive : ii est quali fi 6 de sotteisme par Donat, 
G. L. K. 4, 394, 3 sqq.). La corrcspondance de Cic£ron en pr6sente une 
trace dans une Iettre (le Pompee : At. 8, i2 a , 4 : arma quae ad me missuri 
eratis, iis censeo armetis milites. 

Dans certains cas extremes, Tattraction s’exer9ait sur un antecedent, 
non plus detach6, mais faisant partie de la construction grammaticale de 
la phrase : Caton, Agr. 34, 2 : in creta et uligine et rubrica et ager (— agro) 
qui aquosus erit, semen... serito « seme de prettrence dans 1’argile, dans 
1’humidite, dans la terre rouge et un sol qui soit impr£gn£ d’eau » ; du reste, 
l’eloignement de ager par rapport a in affaiblissait le sentiment de sa d6- 
pendance. Voir Lofstedt, Komm., p. 226 ; D. Norberg, Synt. Forsch., p. 83. 

§ UMJ. T TI) Attraction du relatif au eas de 1 ’anttcMent. Usuelle en grec 
(wv 2x°l zev <p&<«>v « ... des amisque nous avons »), elic n‘a lieu qu’isottment en 
latin. Dans Hor., 5 . i, 6, 14-15 : notante |j iudice quo (— quem) nosti populo 
« sur le verdict d’un juge que tu counais bien, le pcuple », le relatif 6tait 
pr6c6d6 et suivi de formes ^ Pablatif. Aillcurs, il s’agit de formules de 
rappel avee le verbe « dire »; Cic., At. 10, 8, 7 : illo augurio quo («= quod) 
diximus ; C. M. 56 : sed ct delectatione qua (lc^on des meilleurs rass.) dixi 
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et saturitate ; Plin., Nat. 12, 102 : Petraeam (glandem) ex quo diximus 
oppido aveo enclave ( •• ex ro oppido quod diximus) ; rf. Gcll, 10, 23, 2 ; ctc. 

Parfois, 1111 raccoiiici dYxprossion faisail perdrc do vuc la fonction cf- 
frrlivo du rdalif : Lucroius ap. Cio., Fa. 5, 14, 1 : cum... aliquid agas 
eorum quorum consuesti « 011 to livrant uno do tes occupations favoril.es * 
( -- quae consuesti, se. agere) ; de infinc, a 1’ablaiif absolu, chcz Titc-Livc : 
1, 29, 4 : raptim quibus quisque poterat elatis... « ayant cmport6 en h&te 
chacuri cc qu’ils pouvaicnt », c.-a-d. iis rebus quas quisque poterat efferre 
elatis, tour rcprescnle par doux au Ires exemples du rn£me autcur (4, 39, 
9 ; 10, 40, 8) ct repris par Laclance : Mort. pers. 45, 7. 

Ces quelques mampicmcnls a 1’accord un cas du relatif s’expliquent 
par los conditions speciales oii il se trouvait, sans qu’on doive y voir un 
hcllcnisme. D’une inaniore generale, le relatif latin, par sa forme picine 
ct bien marquee, presorvait, beaucoup mieux <pic celui du gree, son auto- 
nomic syntaxique vis-a-vis de I'antec.6dcnt. 


Accord seion le sens 


§ Ilii, il exisle une londanee generale - connnc sons le notu dc 

Hvllepse 011 conslnn limi ad sensum .a faire rumini d*iiprftH In miis 

fl 11 mot, u( non d’aj>ies sa forme. JC 11 <‘ est repandue surtout liors de la 
prose classiquc, qui cependant ne 1’ignorc j)as. 


Syllepse de genre. — Aveo certains noms abstraits cmployfo 
mrftnphoriquement pour designer une personne : caput , furia, manci¬ 
pium « un escIave », pernicies « une peste », prodigium « un flcau », 
scelus « un sc6I6rat », ctc., 1’accord se faisait parfois seion lc genre 
naturol de la personne : Liv. 10, i, 3 : capita coniurationis eius... uirgis 
caesi ac securi percussi (sunt) « les tetes, c.-&-d. les chefs de la conju¬ 
ratiori... ». 


Dans la prose classiquc, cctte syllepse ne se constate gu6re que pour le 

relatif : Cie., Srst. 38 : duo importuna prodigia quos _; Cio., Fa. 1, n. 15 : 

illa furia (—> Clodius) qui... fecerat, ... impunitatem... est assecutus (avec 
aci ion du luaseulin qui sui le vorbe prineipal assecutus). Mais cn v. latin 


d'autro‘1 formes se (muveni, ainsi au maseulln 011 au f6minin, quoiquc 
rapporltes a des neu (res : 1 ’ 1 ., Ba. 1095 : is... scelus, c.-h-d. is scelestus 
homo', T£r. Hu. 302 : illum... senium... qui... « ccttc dtcr^piludc », c.-,Vd. 
« cc vioux qui... » (-- illum senem qui...)' dc inftme : Pl., Poe. 17-18 
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(prol.) : scortum exoletum ne quis... || sedeat, ou encore avec des noms 
grersde fcinmc : Pl., Mi. 1296 : hanc... Pkilocomasium « Philocomasie que 
voici »; T6r., An. 134 : mea Glycerium « ma Glyc&rc ». 

§ 105 . Syllepse de nornbre et dventuellemcnt de genre. — 

1) Deux snjcts ninguliora unis par la prdposition cum sont consid£r6s 
pour Faccord comme s’ils 6taient rattach6s par une particule copula¬ 
tive, et le verbe se met au pluriel : T6r., Hau. 473 : Syrus eunt illo 
ucslro consusurrant « Syrus avec votre esclavc chuchotent » (s= Syrus 
et ille uester ). Cf. La Font., Fabi. 9, 3 : Le singe avec le 16 opard || ga- 
gnaient de 1'argent la foire. 

Cette construction ne supplante pas d’ailleurs 1’accord grammatical. 
EUe appartient surtout a la langue pariae; dans Cic., Ph. 12, 27 : Sulla 
cum Scipione... de ture duitatis leges inter se... contulerunt, la locution in¬ 
ter se pr6parait le pluriel. 

2) Le tour mille, hominum, ou mille etait proprement un substantif 
singulicr (~= un millier d^minmcs), prfltait & syllepse, Faccord en 
genre et en noinbre se faisant avec le complanent ddtcrminatif au 
genitif : FI., Tri. 425-6 : mille drachumarum... || ... redditae 
« les mille drachmcs onl ct6 pay6es »; cf. Liv. 23, 44, 7; peut-fitre 
aussi Cic., Rep. 6, 2, d’apres Nonius 501, 27. 

L’accord grammatical avait licu 6galement : Cic., Mi. 53 : hominum 
mille uersabatur ualcntium ; At. 4, 16, 8 : ut mille passuum conficiatur (k 
moins qu’il nc faille ltr<* urrsabantur, conficiantur ?) ; cf. aussi Cic., Ph. 6, 
15 : qui... mille nummum ferret expensum. 

Avec le pluriel milia hominum, il y avait parfois syllepse de genre : 
Liv. 10, 46, 12 : (hostium) minus duo milia capti (sunt) « moins de deux 
mille ennemis furent faits prisonniers », en face de 24, 42, 8 : plus octo 
milia hominum caesa, et haud multo minus quam mille captum. 

Du reste, mille hominum a 6t6 rcmplac6 de bonne heure par mille 
homines, d’aprfcs centum homines et les multiplos de centum . 

5 <««- 3 ) 1 .es noms ou pronoins sg. de rour colloctif entrainent sou- 
vent Faccord au pluriel, <4 souvcnt aussi Faccord avec lc gonrc nnturel 
des Strcs ou objets d£sign6s. Les exemples abondent : 

Pl., Mo. 114-5 : sed magna pars || morem hunc induxerunt «la plupart des 
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gens ont pour habitude » ; Sal., J. 14, 15 : capti ab lugurlha, pars in crucem 
acti, pars bestiis obtecti sunt « faits prisonniers par J., iis furent les nns 
(m. & m. * une partie ») mis en croix, les autres jet6s aux bfites » : pars est 
alors une v6ritablc apposition. Aussi lc trouve-t-on auprta d’un verbe k 
une autre personne que la 3® : Hor., A. P. 24-25 : maxima pars uatum... || 
decipimur specie recti « la plus grande partie des po&tcs, nous sommes 
abus6s par rapparencc du vrai », c.-k-d. « nous, les po&tcs, nous sommes, 
pour la plupart... ». 

Pl., Cu. 187 : ulerque insaniunt ; Cap. 501 : ubi quisque uident ; ici 
cncore, la construction appositionnelle reste sensible : « iis sont fous, l’un 
et 1’autre » ; « quand iis voient chacun *. 

Vg., G. 4, 460-1 : at chorus aequalis Dryadum clamore... implerunt 
montes ; Liv. 8, 11, 13 : Latium Capuaque agro multati « le Latium et 
Capouc (= Latini Campanique) furent condamnds a la perte de leur ter- 
ritoire »; cf. Vulgate, Jer. 9, 26 : omnis domus Israel incircumcisi sunt 
corde. 

Liv. 9, 21, 6 : Plisiicam ipsi, socios Romanorum..., circumsidunt ; Tac., 
A. 4, 29 : tiulgi rumore territus... parricidarum poenas minitantium 
« cffray6 par les rumcurs de la foule qui le mena9ait (= minitantis) du 
ch&timcnt des parricidcs ». 

Note. — Avec les noms collcctifs, les prosateurs chassiquos 6vitcnt cn g<5n6- 
ral la syllepse de gcnre. Cellc de nombre — afm d'att6nuer lc heurt 
grammatica! — iis ne la pratiquent que d’unc proposition k 1’autrc : 
C£s., Ii. G. i,2, 1 : duitati persuasit ut de finibus suis cum omnibus 
copiis exirent; Cic., Fi. 2, 1 : cum uterque me intueretur seseque ad au¬ 
diendum significarent paratos. Ou bien, si ellc a Heu k l’int6ricur d'une 
mime proposition, un pluricl intercala facilite le passage : C£s., B. C. 3, 
30, 3 : uterque eorum... exercitum educunt ; 2, 6, 3 : magna uis... telo¬ 
rum... uulnera inferebant. 

De plus, au licu du nominatif pars appos£ comme dans 1 ’exemple de 
Sallustc (J. 14, 15), Cicdron se sert — pour supprimer le manquement 
k 1’acc.ord — de l’accusatif advcrbial partim (type magnam ou maxi¬ 
mam partem, § 07 ), qu’il construit avec un g6nitif partitif ou ex -f* 
abl. : Prou. cons. 24 : cum partim mihi illorum familiares, partim etiam 
me defendente... essent liberati • alors que dc ces gens les uns 6taicnt 
mes intimes et que les autres avaient acquitt^s grftce A ma defense »; 
Ph. 8, 32 : eunt partim e nobis... timidi sint..., partim a re publica auersi 
• 6tant donn6 que panni nous les uns sont timores... ct que les autres 
sont hostiles la r^publique ». 


§ 107 . Accord solon le sena avec un g6nitif non exprlm6. — 

Dans toute une s6ric d'cmplois, 1'accord se fait par le sens avec un 
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genitif non exprimi, mais dont l’id6e est impliqude par un mot du 
contexte : 

1 

a) Par un possessi! : Cic., Ph. 2, tii : tuum hominis simplicis pectus 
« tcs sciitiments d’hominc qui nc sc cachc pas » (= tui) ; At. 11, 15, 2 : so¬ 
lius... meum peccatum « ma faute k moi seul »; Liv. 8, 7, 7 : nostro ... 
duorum euentu « par notre sort a nous deux, par 1'issue de notre duel »; 
Sal., J. 85, 28 : uostra consilia accusantur qui mihi summum honorem ... 
imposuistis « vos dtfcisions kvous qui... » ; Cic., Cat. 1, 7 : nostra ... qui re¬ 
mansissemus caede « mon meurtre k moi qui 6tais rest6 ». De mfeme : 
T6r., Ad. 881 : mea... refert qui... « il m’importe a moi qui... »; Cic., 
Sui. 79 : uestra... qui cum summa... integritate uixistis, hoc maxime inte- 
rest « a vous qui avez vecu avec le plus grand d6sint6ressement, il importe 
par-dessus tout »; Plane, it : nostrum est... qui... « il nous appartient k 
nous qui... ». 

b) Par un adjecti! d6riv6 d*un nom propro : Cic., At. 10, 8, 7 : exsilio 
Themistocleo qui... « dans un cxil comme celui de Th6mistocle qui... »; 
Liv. 30, 34, 2 : pugna Romana (— Romanorum) stabilis, et suo et armorum 
pondere incumbentium in hostem « stable 6tait la ligne romaine, c.-k-d. 
des Romains qui pressaient 1’ennemi de leur poids... ». 

c) Par un d6monstratl! ou le pronom « is » dans les Iocutions ex eo 
(= eorum) genere et ex eo ( = eorum) numero qui (plur.)... ou quae (plur. 
neutre)... «c dc Ia cat£goric ou du nombre de ccux qui..., des choses qui... * : 
Cic., Fi. 3, 70 : quia (amicitia) sit ex eo genere quae prosunt « l’aniiti6 est 
au nombre des choses qui servent »; mais aussi dans Pemploi libre : Cic., 
Tui. 50 : quid ad hanc (— horum) clementiam addi potest... qui permise¬ 
rint...? « qu’ajouter k la cl£mence de ces 16 gislateurs qui...? ». 

d) Par un adjecti! ou un substantlf designant un groupe : Pl., Mi. 
i85 b -i86 : ut ne... de ingenio degrediatur muliebri ( = mulierum) {] earumque 
artem... obtineat « de nc pas se d6partir de son caractkre de femine et 
<1'observer les methodos de son sexe »; cf. Ru. 598-600 : hirundininum 
nidum... eas... ; Ces., B. G. 1, 40, 5 : seruili (= seruorum) tumultu, 
quos tamen aliquid usus ac disciplina... subleuarent « lors d’une r^volte 
servile (c.-k-d. d’csclaves) qui trouvaicnt cependant une certaine aide 
dans leur formation militairc »; Cic., Ver. 4, 151 : Syracusanam duita¬ 
tem... apud quos... ; Ac. 2, 103 : ab Academia (= les philosophes dc l’Aca- 
dfanic) sensus eripi, a quibus ...; Of. 1, 122 : haec actas (= iuuenes) a libi¬ 
dinibus arcenda est..., ut eorum... uigeat industria. 

Toutcs ces tournures impliquent k quelque degr6 un reste do construc- 
tion appositionnelle, sans quoi cllcs n'auraient pas 6t6 possibles. 
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§ 108 . ('as pari iculiers. — Nombrcux (Haicnt les cas particulicrs de 
constructio ad sensum. Au neutro, Ic latiu passe avce une grande f«acilit6 
<lu pluriel au singulior, ou inversemenl : ('.at 011, Agr. .81 : eadem omnia 
indito quae in placentam . Id permisceto in alneo « inettez tous les mOnics 
ingr(*dienls que dans le gateau. Melangez ccla dans un recipient »; Cic., 
Tu. 1, 98 : sin itera sunt quae dicuntur (les propos tenus sur la migration 
des Ames)..., id (celte situation) multo iam beatius est. Le pluriel indi- 
cjuait une vuc detaillee des choscs, lc singulior les reprenait dans lcur en- 
scmblc. A. Ernout, Rev. Phil. LXX (1944), p. 177. 

La la>\guc parlee passe, en outre, du nctitre a res, ou inversement : Pl., 
Mer. 337 : quicquid est , quam rem ( — quod) agere occepi « quelque chose 
que j’entrcprenne » ; Ter., IIau. 876-7 : quiduis harum rerum... || quae sunt 
dicta in stulto « tout ce qui est dit cl’un sot » ; cf. Var., R. R. 1, 5, 4 : de 
rebus... quae... sint praeparanda (1, 39, 3 ; 2, 1, 3). 

Ou bien, lc singulior est repris par un pluriel, parce que la pensee de 
1 ’auteur sautc de 1’individu a Tcspibcc : Liv. 22, 57, 3 : L. Cantilius scriba 
pontificis quos nunc minores pontifices appellant « L. Cantilius, scribe d’un 
pontife (a|>]viri enant a la ealVigorie de ceux) qiTon appelle aujourd’hui 
j»etits pontiles »; c.f. 1*1., Cu. 494-5 : ab lenone... quibus... SaltusLc fatt 
inOme accorder un relalif aver, un sul>slantif non exprime et dont l’id6e 
esi contenue dans un verbe : ( ’. «H, 1 ; sed antea item eoniuraucre ( •- coniu- 
rationnn fecerunt) (muci, in quibus Catilina; de qua (se. coniuratione) 
quam uerissime potero dicam ; otc. 

En poC*sie, 011 relevo des exemples comme : Vg., fin. 6, 660 : manus 
(^ uiri) oh patriam pugnando uulnera passi « des guorriers ayant endure 
des blessures en combattant pour lcur patrie » ; 8, 561 : Praeneste sub ipsa 
« sons les ninrs inOmes dc Pr6ncste » : accord avee l’idfcc implicite de urbs ; 
Praeneste ttait du nent re. 


Note. — Le pluriel de majeste est traitd comme un vrai pluriel; Ct lc verbe 
dont il est le sujet sc met A ce nombre, ainsi que 1’adjectif qui s’y rap- 
porte : Hor.. Od. 1, 6, 5 sqq. : nos... conamur tenues. 



CHAPITRE II 


SUJET. VERBE « JiiTRE ». N^GATION 
INTERROGATION. ORDRE DES MOTS 


Expression du sujet 

* 

§ 169. Toute fonne verbale latine contient en elle-meme un sujet : 
lego signific & lui seul « je lis », legis «tu lis », legit «il lit», etc. Aussi le 
pronom ]>crsonncl a Ia i rn et la 2° personne n'est-il exprim6 dans 
ln bonne langue que pour des raisons d’affectivit<$ ou d'insistancc, 
pour marquer une opposilion, etc. : IM., Mer. yb i : egotte istuc dixi 
tibi? « moi, je t'ai dit cela? », et dans ce cas il se j)lace gendralcmcnt 
en tete. 


Dans la langue parier, rependant, lcmploi rln pronom de la i rft et de 
la 2° personne devenait mteanique dans certaines locutions : ain tu? « tu 
dis vraiment? », audiit tu? « ecoute », sein tu? « sais-tu? », c.-k-d. aisne, 
audisite, scisne tu? 11 s’introduisait dans les ordres, ou m6me aillcurs, 
sans valeur specialement inarquee, tendance parfois sensible dans la cor- 
respondance de Ciceron : par ex. Ai. 3, 4 : nunc tu propera ; 1, 12, 4 : tu 
uelim saepe ad nos scribas ; 6galement: Fetr. 48, 4 : narra tu mihi • raconte- 
moi ». D’autre part, sur les inscriptions et a basse epoque, on commence 
& le trouver plac6 comme en roman imm^diatement devant le verbe : 
C. I. L. VI, 18340 : ego do meis libertis ; Gr^g. T., Ii. F. 2, 32 : cum ad 
eum accessero, eg(t faciam. 

La y 1 personne £lail depourvue de pronom specialis^, et, gr&cc & 
rautonomic doni jouissail la formo verbale, le sujet pouvait 
sans aucitnc indicat ion : Var., R. R. 1, 1, 6 : neque robigo frumenta 
atque arbores corrumpit, neque non tempestiue florent « la rouillc n'at- 
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taquc pas lc bl6 ct les arbrcs, et iis flcurisscnt en tcmps normal ». Ou 
bien, lc sujct 6tait laiss6 dans le vaguc comme dans les 3 e8 personnes 
«ind6finics » dicunt , Ierunt « on dit, on rapporte »(§ 170 b), etc. II y eut, 
du reste, ancicnncment un usage plus 6tendu qui consistait h. n’ex- 
primcr que le verbe, Io sujct so ddgageant du contexto, ainsi, dans les 
premiers textes juridiques : XII Tab. 8 , 12 : si nox (§ 76 ) furtum 
faxsil, si im ( — cum) occisit, ture caesus esto « s’il (c.-^i-d. si quelqu'un) 
a de nuit commis un vol et s’il (le vol6) l*a tu£, qu’il (le voleur) ait 
6 t <5 tu6 ldgitimemcnt ». 

Ce dernier emploi est 6vit6 par lcs prosateurs litt6raires, soucieux de 
pr6cision. Mais il persiste dans la langue pariae : Petr. 29, 8 : pyxis 

aurea non pusilla in qua barbam ipsius conditam esse dicebant « une boite 
d’or qui n’6tait pas du tout petite ou iis (sc. les gens de la maison) disaient 
que la (premi^re) barbe du mattre avait 6t6 enferm^e... ». De meme, dans 
les 6crits tcclmiqucs, le sujct est souvcnt omis, lorsqu’il s’agit dc la per¬ 
sonae conccrn6c par 1’ouvragc ou par lc d6veloppcnicnt en cours : Caton, 
Agr. 10, 4 : dolia quo uinaceos condat (sc. agricola ou uilicus) « des jarres 
pour serrer le mare de raisin »; Celse 3, 15, 6 : si imbecillitas occupauit, pro 
exercitatione gestatio est; si ne hanc quidem sustinet (sc. aeger), adhibenda 
tamen frictio est «, si la faiblessc prddoinine, une promenade en Iiti6re 
tiendra licu d’excrcice; s’il (le maladc) ne supporto meme pas celle-ci, il 
faut recourir au massage ». Cf. aussi : Var., R. R. 2, 4, 6, et par imitation 
dc cct usage : Vg.. G . 2, 76-77 : fit nodo sinus : huc aliena ex arbore germen || 
includunt (agricolae)... 


Sujet ind^fini 

§ 170 . Le latin n'avait pas 1 ’^quivalent syntaxique direct du pro- 
nom ind6fini « on » (homo), tel qu'il s‘est d£velopp6 en fran^ais et en 
proventa!. Divcrs tours dc caractftre plus ou moins approximatif en 
tiennent licu : 

a) Lc piiRHif imporRonnoI qui indiquait Piddc verbale ind6pcndam- 
ment dc tout sujct ct par \k se pretait h rendre rinddfiiii : I 5 !., Poe. 
834-5 • ••• w totis aedibus || ... bibitur, estur, quasi in popina « dans 
toutc Ia maison, on boit, on mange, comme dans un cabaret». Toute- 
fois, ce passif impcrsonncl 6tait en voie de disparition. 
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b) La 3 e personne du pluricl — selon la tendancc signalde (§ 169) — 
dans lcs formes dicunt, aiunt, j erunt, tradunt, narrant « on dit, on rap- 
porte, on raconte »; proprement « iis disent, iis rapportent », c.-2t-d. 
«les gens, les historicus disent, racontent ». 

i 

1 

La 3 e personne du singulier se trouve de meme dans une proposition 
d’ordinairc au subjonctif ct dc sens gcneral : Cic., de Or. 1, 30 : neque 
uero mihi quicquam praestabilius uidetur quam posse dicendo... hominum 
mentes... impellere quo uclit... « rien ne me paralt plus grand que de 
pouvoir par la parole pousser les cneurs 011 Yon vcut »; cf. Cic., Mu. 16, 
Tu. 4, 17. ligaleincnt avec inquit dans les passagcs de discussion : Cic., 
Tu. i, 93 : nondum gustauerat, inquit, uitae suauitaiem « it n’avait pas 
encore gofttd, dit-on, la douceur de vivre... ». 

c) La 2 e personne du singulior, surtout au subjonctif potentiel : 
uideas « vous pouvcz voir, on voit »; scires « vous pouviez savoir » 
{— on voyait bien) ; memoria minuitur, nisi eam cxcrcciis «la m^moire 
faiblit, si vous ne Texerccz » (<$ventualitc). 

1 

La 2® personne dc Tindicatif n’cst pas du reste inconnuc : Pl., Tru. 768 : 
si stimtdos pugnis caedis, manibus plus dolet « si tu frappes du poing 1’ai- 
guillon, ce sont tes maius qui souffriront ». 

d) Le latin dispose encore du participe priSscnt au datif : oppidum 
Thessaliae primum uenientibus ab Epiro (C6s., B. C. 3, 80, 1) « Ia pre- 
mi&re ville de Thessalie pour ceux qui viennent d'£pire », c.-i-d. 
« quand on vient... »; — des pronoms inddfinis, surtout dans les 
toumures conditionncllcs ou 6ventuelles : si quis hoc jecerit... « si 
l’on fait cela », fortasse aliquis dixerit « peut-etre dira-t-on »; — de la 
l re personne du pluricl : Cds., B. C. 2, 27, 2 : quae nolumus, ea credimus 
libenter « on croit volonticrs ce qu’on vcut»: toutefois, ce dernier tour 
est plus 61 oign 6 dc rindefmi, car ici lc sujct s'appliquc h. lui-meme 
raffirmation. 

Notes. — 1) II n’y a pas, dans la Latinilc proprcmcnt. dite, d’cxcmplcs sflrs 
dc homo au sons dc « on »; mais cct cmploi < 5 ta.it annoncd dc bonne 
heure par lc tour ndgatif avec nemo (< *ne-hemo) souvcnt renforcd de 
homo : Pl., Am. 566-7 : fune id dicere audes quod nemo unquam homo 
antehac |j uidit nec potest peri? « tu oscs affirmer cc que l’on n'a jamais 
vu auparavant et qui est impossible? ». Le tour positif commcnce h se 
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rencoutrcr bas.se «^mque : Peregr. Aeth. 13, 1 : ubi homo desiderium 
suum compleri uidel « q 11 and 011 voit comblcr son d£sir ». 

2) No pas confotu! re « inddfmi » ct « impcrsonncl », bicn que Io secontl 
ait pu srrvir Pcxpression du promior. L’impcrsonnol dnonce I'acto 011 
l'<Hat on dobors do tout sujet : « i) plout, il fait froid ». L‘ind<*iini les 
rapporte «\ un sujet intl<Hermin£, inais qui existe : t on dit », c.-i-d. 
«les gens (ou des gens) disent... ». 


Phrases sans verbe et phrases nominales 

§ 171 . II arrive que le verbe porteur de 1 ’cnoncc (ou predicat) soit 
ornis. II peut y avoir alors ellipse effective, la notion verbale se dega- 
geant du contexte : Ter., An. 126 : hinc illae lacrimae ( excussae sunt) 
« voilk ce qui provoquait les larmes! ». Mais un nom peut k Iui seul 
tenir lieu de verbe : nugae! « plaisantcries (que tout cela)! »; clamor 
senatus, querelae, preces (supra, § 14) ; dans cette phrase exterieure- 
incnt nominale, le substanti! a la valeur tfnonciativc qui serait ccllc 
d’un verbe (nugaris, clamauit senatus). 

Avec la phrase a verbe « etre >• (domus pulchra esi), le eonlcnu 
simanti(|ue du predicat se trouve dans 1’adjectif attribut, c.-k-d. dans 
une forme nominale. En unissant celui-ci au sujet, le verbe « etre » 
fait fonction de copulc (lat. copula « lien »). Mais il garde son carac- 
tcre verbal du fait qu ii peut confercr k Tenoncc des indications de 
temps et de mode (domus pulchra fuit, erit, sit) ou encore de personne 
(stulti estis). A causc de cette structure mixte, la phrase k verbe 
« etre » est parfois appclcc « phrase nominalc-verbale ». Le verbe 
« etre » y est surtout omis k la 3 e pers. de 1’indicatif present, et beau- 
coup plus rarement qu’cn gree : 1’absence d’article ne permettait pas 
de distinguer dans un type pulchra domus 1 'emploi comme attribut 
(belle est la maison) de 1’emploi comme epithktc (la belle maison). 

11 n’y a phrase nominale au sens striet du lerme qu'aveo une asseri ion 
intemporelle, imprrsonnelle el non modale, par ex. dans les })roverbes 
e( Wuit^s gf*n6iales : omnia praedara rara ; summum ius summa iniuria ; 

cf. 1 * 1 ., Mi. 307 : quid peius muliere? ’, Cie., N. I). i, K,j : quot hominum 
linguae, tot nomina deorum ; Vg., 0 . 3, 234 : amor omnibus idem « 1 ’amour 
est Ic meme pour tous ». Dans ce type Ir6s ancien, il n’y a pas ellipse 
dc est (sunt) ; 1’attribut est appos£ au sujet, ct la phrase ni n’actualisc ni 
nc particularise ; cf. E. Bcnvcniste, II. S. L. 46 [1950], p. 19 sq. 
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Kn dclmrs <!<- <r eas particidier, Pabseure <lu verbr « Mrc # est ft consi- 
d6rer d’ordinairc comme une v£ritablc ellipse qui s’cxpliquc souvent par 
bi carae.iere usuri (Time locution, et qui peut aussi a 1’occasion prendre 
valeur litt6rairc par la vivacit.6 ct la rapidit6 qu’ellc donne au style. 
Locutions : factum optione \ (Pl., Mo. 449) « tant mieux ! », quam pote 
ou quantum pote (Cie., At. 4, 13, 1) « autant que faire sc peut »; mirum ni 
(Pl.) « c’est etonnant si nc pas »; mirum ou mire quam (Cic.) « [c’cst] 
etonnant combien », d’oii immane quantum (Sal., Tac.) ; immensum quan¬ 
tum (Plin., N . //. 3. 1 to) ; incredibile quantum (Justin 8, 2, 5), avec l’ap- 
pui du gr. 0ai)|xaffr6v oaov. Formulcs du discours (transitions, conclu- 
sions, jugements, etc.) : quid ergo? ; quid quod...? « ct ce fait que...? »; 
quid dulcius quam...? (Cic., Lae. 22); praeclarum igitur illud Catonis... 
(Cic., Of. 1, 63) ; sed haec uetera, illud uero recens (Cic., Ph. 2, 25). Excla- 
mations : Vg., G. 2, 390 : felix qui potuit rerum cognoscere causas/. Pas- 
sages pathetiques : Catul. 64, 186 : nulla fugae ratio, nulla spes « nulle 
possibilit6 de fuir, nui espoir »; etc. Parfois, a une autre personne que la 
3 e : Cic., Ph. 13, 40 : ego lanista? ; Vg., ltn. i, 617 : iune ille Aeneas...? I 
au subjonctif et au passe, surlout chcz des 6crivains soucicux de conci- 
sion (Sal., Tacite), par ex. l ac., An. 1,7; uultu composito, ne laeti excessu 
principis neu tristiore «. primordio (se. essent) « de maniore h nc pas 6tre 
joyeux... ni trop tristes... ». 


Note. — Du type mirum [<?s/] quam paraissent distinctos les expressions 
admodum, nimis ( tum), oppido, sane, ualde -f- quam (ou quantum), 
par ex. Pl., Am. <541 : ex amore hic admodum quam saeuus est! «comme 
1 ’amour le rend lout \ fait mtehant I »; Most. 511 : nimis quam for¬ 
mido... « j’ai Dion peur... 1»; cf. Cic., Q. fr. 2, 4. 5 : sane quam refrixit. 
Le sens des adverbes quYUcs prdsentent ne perniet pas, en effet, d’y 
considerer quam h 1 ‘origine comme un interrogatif {= « combien »); 
il < 5 tait partic ule renforijante coinmc dans perquam. Mais des confu- 
sions ont pu se produirc avee mirum quam (quantum), expliquant que 
quantum se soit parfois *substitu6 & quam dans ces formulcs : Cic., 
Or. 87 : sates in dicendo nimium quantum ualent « les plaisanteries ont 
une efficacit6 etonnante ». *' 


§ 172 . Autres verbes attributi fs. - lVautre.s verbes (pie esse, tout cn gar- 
dant leur sens propie, servaient aussi a unir un attribut au sujet : fieri, 
euadere # devonir »; nasci « naltre » ; existimari, haberi, putari t 6tro rc- 
gardf comme »; uideri « sembler, pandite »; creari, eligi * 6tro nomm6, 
choisi »; etc. Par ex. : Cie., Ucp. 2, 48 : fu (rex) continuo tyrannus «le roi 
devient aussit6t tyrau »; Ur. 131 : T. Albucius... perfectus Epicureus 
euaserat « T. Albucius 6tait devenu un parfait 6picurien »; Sal., C. 24, 
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t : consules declarantur M . Tullius et C . Antonius « M. Tullius ct C. Anto¬ 
nius sont nomnt6s consuis »; d'ou, avec un participe passe : Cic., Ph. 11, 
16 : cum Dolabella hesterno die hoste decreto bellum gerendum est « avcc 
Dolabella qui a 6t6 d6clar6 hier cnncmi public... ». 

A la difT6rencc du groc, les verbcs « entcndrc » n’ont qu’exccptionnelle- 
nictit un attribui : Pl., Ru. 285 : ego huius fani sacerdos clueo « c’est moi 
qui nVentends appeler (= qui suis) pr&tressc dc ce temple »; Hor., S. 2, 
7, 101 : subtilis ueterum iudex et callidus audis « tu passes pour etre un 
juge fin et a vise des vieillcs choses » (= <fcxo\j£i<;). Ce dernier passage est 
un hellenisme ; Ic premier avec clueo, verbe intransitif d’etat et equiva- 
laut a un passif, est purement latin ; cf. Pl., A m. 647 ; Tri. 309, et encore 
S6n. f A pocol. 7, 2 ; etc. 


La negation 


§ 173. a c, non. — Le latin disjjosc dc deux nogations principales, 
nc et non, clont la repartition rappelle cclle dc pr; 011 dc ou en grec, 
dans 1 'csscnticl du inoiiis. 

Ne, qui correspond pour le sens aux emplois fondamentaux du 
gr. prj, indique la volonte qu’une chose ne se fasse pas; et il est ainsi 
la negation de l iinp^ratir : ne time (§ 251 Ii B), celle du subjonctif 
exprimant la defense ne feceris, ne faciat ; la concession : ne desint 
uires « adinettons que les forces ne manquent pas »; le souhait : uti- 
nam ne ueniat! Nc est devenu la conjonction negative des comple¬ 
tivos de verbes de volonte ( hortor, caneo ne...) et des finales (egale- 
ment ut ne...) ; il est la negation des consecutives a s^ns final (§ 343 ), 
des propositions restrietives : dum (modo) ne ueniat. Auparavant, ne 
n’etait pas iie h 1 ’impcratif ou au subjonctif; cf. encore ne... quidem. 


Il cxiRtc dc ne unc fonne rcnforccc ni (nei), anciennement attest6e. 
c.-«i~d. n& -f- i. avcc le mfime i que dans haec < *ha-i-ce) ou le gr. ouxt et 
r6duclion dc la diphtongue. En v. latin, ni (nei) sc rcncontrc encore, 
coimnc doublct dc ne, dans les defenses, les comp!6tivcs, les finales, etc. : 
Caton, Agr. 143, 1 : rem diuinam ni faciat', SC. Ba., 1. 3 : neiquis eorum 
Bacanal habuise uelet, cn face dc 1. 10 : sacerdos ne quis uir eset (la forme 
rcnforc£e nei est en t£te de phrasc, la forme r6duite ne en position encli- 
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tiqtic) ; 1 *1., Mni. : hunc metuebam ni meae j| uxori renuntiaret de 

palla. Mnis, sans etre lic au subjonctif, ni servait, en outre, avec la valeur 
de nisi « si ne pas », a introduire les propositions conditionnelles n^gatives 
(§ 177 ). On le trouve aussi avec un indicati! implicite dans nimirum 
« [cc n est] pas fitonnanl », dans quidni ...?.{§ 181 b). 

Non (< ne - 4 - oittom) est la negation de la realitc (de ce qui est 
enonce comme reel), c.-a-d. de Tindicatif, egalement de Tinfinitif et 
du participe. Mais c’est aussi celle du subjonctif dans ceux de ses 
emplois qui sont une transposition de la realitc : a) subjonctif du 
potentiel et de 1’irreel : non neniam, non uenissem « je ne viendrais 

1 

pas, je ne serais pas venu »; — b) subjonctif subordonne £non$ant 
un fait reel et recouvnuit im indicati!, avec cum causal, concessif ou 

temporel [cum non uenisset), dans les consecutives ordinaires, dans 

les relatives, etc. 


Note. — La repartition indiqitac entre ne ct non n'cst d’ailleurs pas rcstac 
stricte. II existe une tendancc g<$n6rale au remplaccment de ne par 
non, qui se manifesta occasionncllcment, m6mc dans Ia langue litta- 
rairc. Par exemplo, dans les tours : non recedamus, non contempse¬ 
ris, non credas (§ 251 ), non fac (§ 260 n.), dans les souhaits (§ 258 ), 
dum non (§ 086 ). A bassc 6poquc, cct cfTaccmcnt de ne s'accentue ; ainsi. 
dans unc proposition comptativc : Comm,, Insir. 2, 5, 7 : caue ut non 
delinquas (— ne). 

§ 174 . A c6tc de ne il y avait ancicnnement une forme breve ne, que 
non a remplacee et dont il est lui-m^me compos^; cf. Ernout-Meillet, 
Dict. etym., s. u. A 1 ’epoque historique, ne ne se rencontre plus iso!6- 
ment, et il ne subsiste que dans neque « et ne pas » et dans un certain 
nombre de mots composes : ne-uter (trisyllabe a la bonne 6poque), ne-fas, 
ne-queo, nescio, nisi (de *ne-si) ; nolo de ne-uolo ; cf. neuis : PL, Tri. 1156 ; 
neuolt : ibid. 361 et 364 ; et dans des formes telles que nihil (de *ne-hi- 
lum), numquam (de ne-umquam ), nullus (de *ne-ullus), nemo (de ne-hemo, 
ancienno forme de horno). 

Ccttc negation breve ne avait unc forme renforcec nec (1 ne-c) « nc pas », 
quii ne faut pas confondrc avec nc-quc devenant nec dans certaines 
conditions synlacliques, comme atque devient ac. Cc nec est ftaquent 
dans la loi des XII Tabi es; il s’est conservi dans plusicurs composes 
du type necopinans, dans des expressions techniques telles que res nec 
mancipi, ou dans des tours formulaircs : quod nec uertat malel « puisse 
cela ne pas mal tourner ! », cf. Vg., B. 9, 6 ; ou en juxtaposition : necdum, 
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au actis dc nondum : pcut-6trc, Vg., /?. 9, 26, cn tout cas : Tac., //. 1, 31 : 
incipiens adhuc et necdum adulta seditio « une s6dition <jui ne faisait que 
coinmenccr et encore a ses d£buts ». II avait aussi Ia forme ne~g dans nego, 
neg-olium, ncg-lcgo (ncclego). 

§ 175 . Une troisiibnc formo haud, d'originc obscure, servait de nega- 
tion de mot, souvcnt. dans des litotcs, et surtout avec des adjcctifs 
ou des ndverbes : haud mediocris, haud facile, haud magna pars, en 
concurrence d'aillcurs avec non : Cic., Par. 5, 40 : homo non probatis - 
sumus. Avec un verbe, haud ne se rencontrc que dans quetques Iocu- 
tions : haud dubito, haud scio. 

Minus servait 6galement de n6gation. Cct emploi est surtout connu par 
quominus (§ 813 ) et si minus (§ 878 , 3). Mais il se retrouve ailleurs avec 
valeur d’att6nuation : Cic., Diu. 1, 24 : nonnumquam ea quae praedicta 
sunt, minus eueniuni « ... 11’arnvent guitre »; cf. Ter., Eu. 737. En fran- 
^ais, 1'advcrbe « mal » a un rblo analogue : « 011 voit mal », euplriunisme 
pour « dii ne voit pas ». 


§ 171 ». N6gatloiif» copulati vcn. —- Une negation se trouve combi- 
n<**o avec une particule copulative dans les deux formes : neque et neue 
(arch. neiue, niuc) <| ui correspoudent respecti vernent non et nr. 

Neque (nec) « et ne pas », et avec repetition : neque... neque (nec... 
nec) « ni... ni ». (/est un compos^ de Ia negation breve ne (incluse 
dans non) -f- rcnclitique -que. Son emploi est cclui de non, avec une 
tcndance plus marquee, ccpcndant, & servir de negation du subjonctif 
cn m0mc temps que de Tindicatif, comme concurrent de neue. 


Neque (nec) 6quivaut parfois au fr. « sans » : abiit neque respondit « il 
partit saris ripondre ». En tfltc de phrase, il lui arrivait d’etre substitui a 
non comme forme plus picine ct sans valeur copulative, en particulier 
devant ccrtaines particulcs : nec itero, neque tamen, neque enim, au licu 
de non nero, etc. 


Neue (neu), toujours avec le subjonctif, 011 riznpdratif : « et que 
ne pas ». ('/est; Ia negation ne, aceompngn6e de rcnclilique -uc au sens 
copulat if (§ '121)). Ou rencontrc neue dans les propositions proliibitives : 
Caton, Agr. 83 : mulier ad eam rem diuinam ne adsit neue uideat 
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(class.); Igalcmcnt, en phrnso dlpcndante, 1c plus souvcnt sous la 
formo ut... neue... el ne... ncuc... : C<$s., B. G. 4, 17, 10 : ut»., earum 
rerum uis minueretur neu ponti nocerent « afui que lc choc dc ccs 
objets fflt attenue et a (tu deviter qu’ils 11'endrmunngent le pont »; 

B. G. i, 26, () : litteras nuntiosque misit ne eos frumento neue alia re 
iuuarent. La repetit ion ( riene... neue) est rare : Liv. 25, 38, 5, et se 
constate surtout apres ut (type ut neue... neue) : Cic., de Or. 3, 171; 
At. 5, 2t, 12 (stfnatus-consulte). 

Neque concurrcn^ait neue, meme dans la prose classique, notamment : 

a) apres un membre de phrase affirmatif, dont le verbe est & l’imp6- 
ratif ou au subjonctif de volont6 : Cic., At. 12, 22, 3 : habe tuum negotium 
nec... existima ; Rep. 1, 3 : teneamus eum cursum... neque... audiamus 
« tenons cette route et n’6coutons pas »; Rab. Perd. 34 : fauete neque 
eripueritis ; 

b) apr£s ut subj. (type ut neque... neque) : Cic., Lac. 40 : haec igitur lex... 
sanciatur ut neque rogemus res turpes nec faciamus rogati « que cc soit 
Tine loi de ne pas demander... et dc ne jias faire... » ; 

c) parfnis en fete de phrase : Cic., Of. r, 134 : nec... excludat alios ; ot li- 
1 )rcment dans la langue parlfcc : 1*1., Men. 221 : neque defiat neque supersit 
« qu’il n’y ait ni manquo ni superflu ». 

De son cMfc, et non rempla^ait. neque dans certaines conditions (§ 426 ) ; 
et dc mfane et ne... se trouve au lien de neue : Cic., Of. i, 89 : canendum est 
ne... et ne... 

Lcs doublcts nec et neu, issus phon6tiquement de neque et neue devant 
consonnc (apres cluite de Y-e final), se rencontrcnt de pr6f6rence en cette 
position, alors que neque ct neue sont plutot employ6s devant voyelle : 
nec uenit, neu faciat ; neque ille, neue unquam. 

Niue (neiue), avee la forme renforc6e nei de ne, est archatque; cf. 

C. I. L. I*, 584, 1 . 40 : niue pascat niue fruatur « qu’il n’ait ni droit de 
paturc, ni jouissance des fruits ». 

§ 177 . Locutlons negativos : ne... quidem , nedum. — Lcs deux 
termes de la Ionii ion negative ne... quidem « ne pas mfanc, non plus » 
soulignent le mof qu ils cncadrent. Par survivancc de Tindistinction 
prcnii&rc dc ne, collo loculion n'cst pas li< 5 c plus sptaialcment au »ub- 
jonctif qu'h. 1'indicatif : Cic., C. M. 33 : ne uos quidem T. Pontii cen¬ 
turionis uires habetis « vous non plus, vous n'avez pas les forces du 
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ccnturion T.. Pontius »; Quinct. 59 : ne ut par quidem sit postulat « il 
no dcmaiulc memc pas h etre trait£ en £gal ». Dans les defenses : 
Cic., Tu. i, 98 : ne uos quidem, iudices, qui nte absoluisiis, mortem timue¬ 
ritis « votis non plus, juges, qui avez ctd d'avis de m’absoudre, ne crai- 
gncz pas la niort »; Fam. 7, 25, 2 : secreto hoc audi, tecum habeto, ne 
A pcllae quidem liberto tuo dixeris « ne le dis m£me pas i Apella ton 
affranchi ». 


Surtout au sens de « non plus », ne... quidem fut concurrence par nec, 
notamment a lV*poquc imp6riale : cf. Liv. 23, 18, 4 : nec ipse « lui non 
plus », gr. ou8’ <xut6<; ; d6ja Cic., Top. 4, 23. 

Notcz non modo..., sed ne... quidem pour non modo non..., sed ne... qui¬ 
dem. La negation incluse dans ne... quidem se reporte par anticipation au 
premier mcinbrc, comme du reste en fran^ais : Cic., Ver. 1, 98 : non modo 
proditori sed ne perfugae quidem locus in meis castris cuiquam fuit « non 
sculomcnt pour aucun traitre, mais mfime pour aucun transfuge il n’y eut 
de place dans inon catnp ». 


Nedum «<1 j>Ins forte raison ne... pas » rnarque un rcnchlrisscincnt 
apros une proposition negative de forme ou de sens, en latin clas- 
sique avee le subjonctif, dont le sens propre reste souvent sensible : 
Cic., Cl. 95 : ncc... potuerunt, nedum... possimus «iis n’ont pas pu, 4 
plus forte raison ne pourrions-nous pas »; Fa. 16, 8, 2 : uix in ipsis 
tectis et oppidis frigus... nitatur, nedum in mari et uia sit facile abesse 
ab iniuria temporis « i plus forte raison sur mer et en voyage ne se- 
rait-il pas facile d'cchapper a Fatteinte de la saison ». 


Dum dans nedum avait sa valeur ancienne de particule renfo^ante, 
cominc dans agedum « allons ». La nuance de « a plus forte raison » n’6tait 
pas li6c h. cctte particule, mais se degageait du contexte, et elle apparait 
parfois avee ne seul : Pl., Am. 330 : uix incedo inanis, ne ire posse cum 
onere existumes « a poine puis-je inarchcr satis rien porter; (a plus forte 
raison) ne va pas croire (pie jc puisse aller avee ta charge ». 

Nedum sVmploya comme ad verbo, sans v. exprime : deja, Cic., Fa. 7, 
28, 1 ; surtout. h l’6poque imperiale : Liv. .15, 29, 2 : quae ucl socios, ne¬ 
dum hostes uictos, terrere possent « choses de nature <1 cffrayer m6me des 
allies, a plus forte raison des ennemis vaincus ». Par oubli de sa formation, 
il fut renforcfj de ut : Liv. 3, 14,6: ne uoce quidem incommoda, nedum ut 
ulla uis fieret « sans une parolc blcssantc, bien loin qu’il y etit la moindre 



n£gations 


153 


violence ». II 6tait concurrenc6 par adeo : Tac., H. 3, 39 : nullius repentini 
honoris, adeo non principatus appetens « ne recherchant aucun lionneur 
soudain, a plus forte raison 1’empire ». 

§ 178 . N&gations composees, negatione fortes. — Les n6ga- 
tions composdes nemo, nihil, nullus, numquam, nusquam, etc., ne con- 
naissent aucune specialisation de mode. Dans les defenses, elles 
tiennent lieu de particule prohibitive : Cic., Mu. 65 : nihil ignoueris 
« ne pardonne rien »; de Or. 2, 280 : mihi neminem dederis « ne me 
donne personne ». 

II arrivait a ces formes de perdre leur sens propre pour servir de n£ga- 
tions fortes, surtout dans la langue pariae et en po6sie : Vg,, En. 2, 670 : 
numquam omnes hodie moriemur inulti « nous ne mourrons certes pas tous 
aujourd’hui sans etre venges » (et non pas « jamais »). L’adverbe minime 
leur etait assimile : Cic., At. 12, 5, 4 : scis me minime esse hiandum «tu sais 
que je nc suis pas <lu tout flattcur »; Pl., Mo. 272 : minime feceris « n*en 
fais rien ». 

Nullus, en accord avec le sujet ou 1 ’attribut, se trouve dans cette fonc- 
tion, sans autre valcur que cellc d’un non renforc6, comino une sorte de 
negat ion d6dinee : Pl., A(s. 408 : is nullus uenit « il n’est pas du tout 
venu »; Tri. 606 : tu nullus creduas « n’en crois rien •; T 6 r., Hec. 79 : 
nullus dixeris « ne dis rien » ; Cic,, de Or. 3, 95 : hominibus opus est eruditis, 
qui adhuc... nostri nulli fuerunt « il est besoin d’hommes savants que 
jusqu'ici nous n’avons pas eus ». C’est sans doute une survivance de 
1 ’eniploi de 1 'adjectif avec valeur d’adverbe (§ 192 ). 

§ 179 . Double negation. — D’ordinaire, deux n^gations en pr6- 
sence dans la meme phrase se d^truisent en latin et 6quivalent 4 une 
affirmation : 

a) k une affirmation partielle ou rostreinte, s'il s'agit de la negation 
simple (non, et aussi neque) suivie d’une n6gation composte : Nep. 17, 
8, 1 : quae res etiam non nullam afferebat deformitatem « cette chose 
(lui) apportait meme quelque laideiir »; Cic., At. 11, 7, 3 : nec tamen 
nihil proficis « tu n’es pas sans y rdussir, tu y r^ussis assez bien ». 
Ainsi : non nemo « quelqu'un, plus d'un » (= aliqui(s), quidam, cf. Cic., 
Mu. 84); non nullus, non nihil « quelque », non nulli « quelques-uns », 
non numquam « quelquefois », non nusquam « quelque part », cf. Cic., 
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Diu. 2, 55. Souvcnt les dcux 61 £mcnts sont soitd6s : nonnullus, non¬ 
numquam. 


b) h. unc affirmat ion totale ou ronforetfo (litotc) dans tous les au tres 
eas, c.dV-d. celui de dcux n^gations simplos, de neque -)- n^gation 
simple, d'une n^gation composte suivic d'unc n^gation simple, de dcux 
ntfgations compostfcs : 

non nolo « j'ai bonne intention de »; non possum non dicere « je ne 
puis nVempechcr de dire »; 

nec hoc ille (Zeno) non uidit (Cic., Fi. 4, 60) « ceci, Z&ion n'a pas 
tftiS sans le voir », proprement « il n'est pas possible qu’il ne l'ait pas 
vu ». De l?i fut tir<$ le juxtapose nec non au sens de « et (aussi) » — 
souvent renforc6 en nec noti et (etiam) — qui s’est d^veloppe en s’af- 
faiblissant h 1 ’6poquc imperiale : Vg., fin. 1, 707-8 : nec non et Ty¬ 
rii... || conticuere « les Tyricns arriverent 6galement »; deja Var., R. 
R. 1, 22 ; 2, n, n ; 


nemo non uidcl (<'ic., Lac. qq) « il n’cst ]>ersonne qui ne voic », 
c.-a-d. « lout le monde voit ». De meme : nullus non « il 11’cst personne 
qui ne » (• ■ « lous ») ; nihil non « absohunent tout »; numquam non 
« toujours »; nusquam tum « parlout »; 

numquam nihil agit « il n’est jamais sans rien fairc ». 


Cas particuliers. — IJnc negatio n simple ou composco reprise par ne... 
quidem ou par neque... neque 6 tait par Ia continuae, et non d^truile : Cic., 
Ver . j, 155 : noti enim praetereundum est ne id quidem « il ne faut pas non 
plus passer cela sons silence » (Lac. 103) ; At. 14, 20, 3 : nemo umquatn 
neque poeta neque orator fuit qui... « il n’y cut jamais personne ni po&te 
ni orateur qui... » (Liv. 2, 30, 5). Il cn 6tait de meine — quoique le cas fttt 
]>lus rare — pour une negation compos6e que d6veloppait non... non : Liv. 
3, 11,6: ut nemo non lingua, non manu promptior in duitate haberetur. 

I Vaulrc part, la langue parlee a des traccs de la tcndance — bien repre- 
sentee en grec — en vertu de laquelle les deux n6gations en pr6sence s’as- 
socient et se reiiforeent, au limi de se delruiro : 1M., lia. 1037 : neque ego 
haud committam ut... « je ne veiix pas mVxposer a ... »\ Mi. 141 1 : tura le 
non nociturum... nemini « jure que tu ne feras de mal a personne »; Ru. 
35<> : nec te aleator nullus est sapiontior « il n'y a ]>as de joucur dc < 16 s plus 
adroit que toi »; Pelr. 42, 7 : neminem nihil boni (mulieribus) facere opor¬ 
tet « personne nc dcvrait (Icur) fairc dc bien »; cf. pcut-6tre Catul. 76, 3. 
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Mftme, semble-t-il, dans la prose classique : Cic., Ver. 2, 60: debebat ... num¬ 
mum nullum nemini « il nc dcvait pas nn sou & pcrsonne » (peut-Atre 
s’agit-il d’unc loculion familifcrc). Plus tard, sous 1 ’influence du grec, 
dans 1 ’Ilala : Mare. 14, 60 (cod. Cant.) : non respondes nihil (*» ofot Aaoxplvti 
oMIlv), Vulg. quidquam . 


L’interrogation 


§ 180 . II y a deux sortes de phrases interrogativos : 

i° L’une, dite interrogat ion particllc, qui vise a idcntificr le sujet, le 
complement ou une circonstKncc : « qui est venu? qu' a-t-il fait?, quand 
est-il venu? ». I/interrogation s’cxprimc alors par des pronoms, des ad- 
jectifs ou des adverbes interrogatifs. 

2 0 L’autre, dite interrogation totale (le terme ctant d’ailleurs impar- 
fait), ou l’on s’enquiert sur 1’enonce et qui porte par suite sur le verbe : 
« est- il venu ? a-t-il fait ro dont il etait chargc? ». I/interrogation peut 
tHre, datis ro cas, matqmV simplemenl par le tnn ascendant de Ia voix : 
Ter., Ph. 858 : tu quoque aderas, Phormio? « toi a ussi, Iu 61 ais 1 K ( Phor- 
inion? »; Cie., R. Am. 72 : crimen... probare te, Eruti, censes posse talibus 
unis} « tu penses, Kmoitis, que tu pourras faire adtncl Ire a do tels homines 
ton accusat ion? ». Cola se produit suriunt ■— mais non n6cessaircmcnt — 
dans la langue parier. I Vordinaire, on a recours a des particules, dont 
certaines impliqucnl nn jugcmenl affirmati! ou dubitat i f de la part de 
celni qui pose la queslion, les autres 6tant neutros a cet 6gard. Si 1 ’inter- 
rogation totale compnrte une alternative, ello est dite double. 

Independante, la phra.se interrogativi; est une interrogation directe’, 
rattachee a un verbe, olle devient 1’interrogation indirecte qui rclfevc des 
propositions coinpl6tives (infra, § § HIO sqq.). 


§ 181. Pronoms, adjectifs, adverbes Interrogatifs. 

1 

a) quis? « qui? », c’est le m£me mot que l’ind6Am; mais l'interro- 
gatif 6tail accentui, rindlfini, atonc, comme on le voit par le gr. t(c 
ct n<;. 


Au nominatif singulter, le doublct qui (A. Ernout, Morph., § 119) 6tait 
niilis6 comme adjecti f et pour insistor sur lYtat ou la quallt6 (*=» fr. 
quel ?), tandis que quis servait surtoiit dc pronom ct inlerrogcait sur l’idcn- 
tit6. Ainsi : T6r., En. 823-4 : f u ** igitur?. — iste Chaerea j(. — qui 
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Chaerca?. — iste ephebus, frater Phaedriae « qui 6tait-ce donc?. — ce diable 
dc Ch6rta. — qucl Ch6r6a?. — tu sais bien, Plphlbc, !rlre de Phldria ». 
Mais ccttc rlpartition n’6tait pas absolue, par ex. Cic., de Or. 1, 220 : quis 
enim unquam orator magnus et grauis... haesitauit? ; Cat . 2, 12 : quis... 

senator? 

Par un reste de construction appositionnclle, le latin juxtapose un 
demonstratif quis interrogati!, alors que le fran^ais ne le pourrait plus : 
Cic., Ver. 4, 47 : quod hoc monstrum... in prouinciam misimus? « quel 
[est] ce monstro que...? •. 

Au theme de quis se rattachent : 

qualis, qui s'cmploie avec. des valeurs diverses : comme corrllati! 
de talis ; comme exclamati! : Vg., £n. 2, 274 : hei mihi, qualis erat!, et 
aussi comme interrogati! : Cic., Fi. 2, 27 : qualis ista philosophia est? 

uter, interrogati! « Icqucl des deux? » (et relati! indi fini « celui des 
deux qui »), s'cmployant comme alter, quand il s'agit de deux per- 
sonnes 011 de deux objets : Cic., Rab. Perd. 11 : uter nostrum... popu¬ 
laris est? tunc... an ego? 

Mais, lc sens du suffixe *tero- s^fTa^ant, uter tendit a fitre remplacl par 
quis, comme alter par alius, uterque par quisque, lc comparati! par le super¬ 
lati! : pcul-ltre dlja dans C6s., B. G. 5, 44, 2, ou les mss. se partagent 
entre quinam et uter ; en tout cas, dans Cic., At. 16, 14, 1 : ut quem uelis 
nescias (il s’agit d’un clioix cnlrc Octavicn et Antoine) ; Tac., A. 1, 47, 
c.tc. 

b) cur, quatnobrent, quare? « pourquoi? »; et aussi quid? (« relative- 
ment k quoi? », § 37 ), qui, avec cette valeur, semble, dans rinterro- 
gation directe, avoir appartenu plutbt k la langue tnmiliere : Ter., 
Eu. 304 : quid tu cs tristis? 

Quidni? * pourquoi ne pas? », c.-a-d. quid -|- la negation ni (§ 178 ), 
ne sVmploynit plus qtPabsolument (Pl., As. 791 ; Cic., Quinct. 69) ou avee 
le .snbjonc.tif potentiel : Cie., ()f. 2, 76 : quidni laudet? « pourquoi ne le 
loucrail-il pas? »; les deux elements sont encorc separes dans Pl., Mi. 
1J20 : quid ego ni ita censeant? tfgalcinonl, quippini? « pourquoi non? », 
c.-a-d. : quid -| pe -|- ni : Pl., Ba. 839 ; Mcn, 948. 

c) ut? « coinmcnt? » : v. latin, Hor., Liv., tendait a sortir d’usage; 
qui? nneien abi., menic sens, notamment dans la locution qui fit ut? 
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« comitient se fait-il que? ». Mais c’£tait quomodo M> fr. « comme ») 
qui etait. usuel. 

d) ubi? « ou? » sans mouvement; quo? « ou? » avec mouvement; 
unde? « d’oii? »; qua? « par ou? »; quando? « quand? »; quot? « com- 
bien? »; etc. Quotus interroge sur la place dans une s6rie : quotus es? 
«le quantieine es-tu ? »: lior., S. 2, 6, 44 : hora quota est? «quclle heure 
csl-il? », m. a ni. « la combien est-cc? »; cf. quotus quisque? (§ 220 c). 

Nam, ajoute comme enclitiquc a quelques-uns do ccs pronoms ou ad- 
verbes, marquait uno insistancc : quisnam? « qui donc? », ubinam? « ou 
donc? », etc. 


§ 182 . Particules interrogatives. — Les principales sont : -ne, 
nonne, itum, an. T,a langue litlerairc, surlout classique, s’cst efforede 
de faire prevoir par le clioix de la particule si la reponse attendue est 
affirmative ou negative. 

L’cnclitique -ne para it et re la n^gation de forine breve signalee 
plus liaut (§ 174 ) : uidistine? a d’abord signifie « n’as-tu pas vu? », 
rinterrogation 6lant. marqude par le ton et par Pinversion de la par¬ 
ticule : Cic., C. M. 31 : uidctisne ut apud Homerum saepe Nestor de 
uirtutibus suis praedicet? « ne voyez-vous pas combien chez Homere 
Nestor vante souvent ses vertus? ». Ea n6gation non elle-meme n’est 
pas rare dans des tours interrogatifs : Pl., Mer. 732 : non tu scis quae 
sit illa? « tu ne sais pas qui elle est? ». Et la particule nonne d'origine 


plus recente a ete creee precisement par adjonction de -ne k non. 

L'emploi de -ne no fait pas necessairement prtijuger de la reponse : 
Tac., An. 14, 9 : aspcxcritne matrem exanimem Nero... sunt qui tra¬ 
diderint, sunt qui abnuant « Ncron regarda-t-il sa mere morte? il y a 
des gens qui Pont a (firme, d’aut res qui le nient ». Cependant, la va- 
leur premiere du tour explique qu’il ait etc frequent dans le cas de 


reponses affirmati ves 


Cic., Ver. 3, 64 : iamne intellegitis i..? « com- 


prenez-vous maintenant que...? ». Dans lc latin vulgaire, -ne se fit 


de plus en plus rare, et il disparut en roman. 


Bicn que le mot, auquel s'ajoutait -ne, fftt lc plus souvent en t£te de 
phrasc, cette place 11 'etait pas neccssaire : Cic., Cl. 94 : quid? conferam 
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SuUamnc cum Junio? « comparcrai-je Sulla avcc Junius? ». La particule 
-ne 6(ait parfois hors dc la prose classique — accolae au rclatif dans les 
reprises : Oatul. 64, 180 : an patris auxilium sperem? qur.mne ipsa reliqui? 
« puis-jc atfendre le secours do mon p?*rc? lui que j’ai inoi-mfime aban- 
donn6? »; cf. Pl., Tri. 360. C)n la trouve aussi adjointe d’unc manifcrc 
cxpl6tivc a des inierrogatifs : Pl., Tri. 1095 : qualine amico...?; Cic., 
T'i. 5, 63 : ccquandonc... ?; Hor., S. 2, 3, 295 : quone malo...? 


§ 183 . Dans la rdpartition classique, nonne fait prevoir une reponse 
affirmativo» num une reponse ndgativo : Cic., N. D. 1, 97 : quid? 
canis nonne similis lupo? « quoi? le chien ne ressemble-t-il pas au 
loup? »; Rep. 1, 58 : num... barbarorum Romulus rex fuit? « Romulus 
a-til 6t6 un roi de barbares? »; cf. aussi num quid (me) uis?, formule 
pour prendre cong6. 


Nonne a 6t6 principalement utilis6 par Ciceron. Trbs souvent, -ne et 
non en tiennent licu dans la vieille langue et plus tard : Pl., As. 939 : iuben 
hanc hinc abscedere? « ne lui dis-tu pas de s’en allcr? » ; Cic., Tu. 1, 13 : 
non uide.s? « ne vois-tu pas? »; cf. Pl., Mer. 732 (cit6 § 182 ). Dc son 
c 61 e, num eu lalin ancien 11'appelail pas toujours une reponse negative : 
Pl., Am. (V/o : num ohdormiuisti dudum? « ne t 'es-lu pas endorini lanfVNt? ». 

Num avail. diverse» fornus ienfmW*es : numnam (arch.) ; numne, Cic., 
Jmc. 36 : numne, si Coriolanus habuit amicos, ferre contra patriam arma 
illi cum Coriolano debuerunt? « dcvaient-ils avcc Coriolan porter leurs 
armes contre leur patrie? »; numqui (rare), avcc qui, ancien al>I. adv. : 
Hor., 5 . 1, 4, 52 ; nutnquid : Cic., Lcg. 2, 5 : numquid uos duas habetis pa¬ 
trias?, — oii quid etait «i 1’origine un accusatif de rclation = « en quelque 
fa^on ». Dans le latin vulgaire, numquid supplanta num, en m&me tcinps 
que numquid non (ne) rempla^ait nonne (Caci. Aur., Acut. 2, 16, 97). 

Nempe s’6tait employd dans les interrogations avec la valeur du fr. 
« n’est-ce pas? » : Pl., Ru. 1057 : nempe hic tuos est? — meus est « cet 
homme n’cst-il pas ton esclave? — oui »; Cic., Part. 42 : nempe igitur ea 
restant quae...? * n’cst-ce donc pas que restent...? ». 


§ 184 . /1« marque un «Ionio, parfois tres fort, et dans ce ens s'a]H 
plique conuue num «1 une idee que Pon repousse : Ter., Eu. 382 : 
/lagilium jacimus. — an id flagitiumst, si...? « o’crI une infamio que 
nous faisons. - - est-ce une infamie que do...? ». Souvent aussi il 
apporto une simple nuancc dubitative, par ex. dans les locutions an 
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censes...?, an existimas... ? « crois-tu par hasard que...? », ou encore : 
Vg., B. 3, 1 : cuium pecus? an Meliboei? « 4 qui ce troupeau? ne 
scrait-ce pas celui de M 61 ib 6 e? ». An servit <1 introduire le deuxi&me 
membre de r interrogat ion double (§ 187 ); mais dans les cmplois pr6- 
c6dents il se justifie par lui-m£me, et il n’y a pas de membre de phrase 
ant^rieur k sous-entendre. 

■ 

Anne — forme renforc6e de an, comme nonne de non — apparatt en 
v. latin devant voyelle (Pl., Tru. 666 : anne oportuit?), ensuite sans cette 
restriction, mais surtout dans 1’interrogation indirecte. 

Parfois, an s’est employ6 entre deux noms comme conjonction disjonc- 
tive au sens de uel (§ 429 ). 

§ 185 * Deux autres particules 6taient plus rares : 

en, de caract&re archaique et presque toujours (sauf Vg., £n. 6, 346) 
en liaison avec umquam : Pl., Tri. 589-590 : o pater, || enumquam aspiciam 
te? « o mon p&rc, te reverrai-je jamais? » ; 

ec-, uni comme premier terme <1 des ind6finis : ecquis.,.? « y a-t-il quel- 
qu’un qui...? », ecquid...?, ecquando...?, et qui donnait de Tinslstance k 
rinterrogation : Pl., Am. 1020 : ecquis hic est? * y a-t-il quclqu’un ici? »; 
ef. ecquisnam? (Cie., Vat. 38). 

§ 189 . « Oui » et « non » dans les rSponscs. — I/emploi de petita mots 
Iquivalant au fr. « oui » et,« non » dans les r6ponses est une innovation 
relativement r6ccnt<\ Le latin conserve en g£n6ral 1’usagc ancien qui con- 
sistait k reprendre le terme sur lequcl portait la question : Pl., Cap. 628 : 
fuistin liber?. — fui « as-tu 6t6 libre?. — oui », kn. & m. « je l'ai 6t6 »; 
Tri. 133 : non ego illi argentum redderem?. — «0« redderes « je n’aurais 
pas dft lui donner son argent?. — non », m. k m.«tu ne devais pa 9 donner ». 

Non commence toutefois a se rencontrer au sens de « non » : T6r., 
Ph. 525 : iam ea (dies) praeteriit?. — non « ce jour est-il pass6?. — non ■ ; 
cf. Cic., R. Am. 54 ; 67 . 92. En outre, divers adverbes (ita, sic, etiam) sont 
en voie de s’employer pour,« oui » : Pl., Am. 362 : haeccine tua domust?. — 
ita, inquam « cst-cc ta malson?. — oui, te dis-je »; T6r., Ph. 813 : illa 
maneat?. — sic « et erile la doit resfer?. — oui », c.-.\-d, ita (est) ou sic 
(est) « c’est ainsi ». Etiam 6fait conduit k cette valeur h, partir de tours 
ou il marquait uu reneh6rissement : Pl., Mo. 999-1000 : numquid pro¬ 
cessit ad forum (hic) hodie noui? ||.. etiam « n’y a-t-ll rlon eu de liouvoau 

aujounVhui au forum?. —1 si »; et h l*6poquc classique il deyait com- 
menccr k se r6pandrc au sens de « oui » : Cic., Ac, 2, 104 : aut 'Miam' aut 



i6o 


LA PJIRASE SIMPLE 


' non ' respondere « ropondre oui ou non »; de infime : Hor., S. 2, 5, 91. 
Verum /ut figalcmcnt utilisc : Tfir., Ad. 543. Pour immo, § 430 . 


§ 187 . Interrogatlon double ou disjonctive. — Une interroga¬ 
tio» est dite double, Iorsqu’cilo presente une nllcniativo, laqudlc 
s'expriinc par la particulc an au sens du fr. « ou » devant le sccond 
membro. Ue preinier est le plus souvent introduit par utrum : Cie., 
Ph. 1, 21 : haec utrum tandem lex est an legum omnium dissolutio ? 
« cst-cc Ia une loi ou la negation de toute loi ? ». 


Neutro de uter fixe advcrbialernent, utrum annon9ait en fait 1’alterna- 
tive clle-nifime : « laquclle des deux choses est-ce...? ». Aussi quelques 
exemples se trouvent-ils cncorc avec une particulc applifpiee au preinier 
membre, en 1 ’cspccc -ne : Pl., Ru. 104 : utrum tu masne an femina es? 
« lequcl des deux : es-tu gar^on ou fille? ». 

Virum lui-memc ctait parfois rcmplacc par -ne : Pl., Cap. 846 : iuhen 
ait non inites? « veiix-tu <ni ne veux-tu pas? ». 11 arrivnit aussi que seulo 
la particulc an /At exprimec dans le sccond membre : Pl., Cu. 589 : quid 
ego jaciam? maneam an abeam? « que do is-je lairc? rester ou m’cn allcr ? •>. 
('e type <rinterrogalion, surtout atteste en v. latin, a cepcndant laisse 
des traees plus tard : Sal., Sen. rh6t., Mart., etc., et aussi Cic., Ver. 5, 
109 : cum homine... res est an cum fera? (vivacite de Ia langue familiere). 

Paus le latin vulgairc, an fut rcmplacc par aut dans rinterrogation 
simple mi double, directe ou indirecte. 


« Ou non » au sccond membre se rend j)ar an non : Ter., Hau. 405 : 

i 

uideon Cliniam an non? « est-ce Clinia que je vois ou non? », plus 
rarement par necne (Cic., Tu. 3, 41), qui est reserve de preference a 
rinterrogation indirecte. 

Enfm, rinterrogation dite double peut avoir plus de deux termes, et 
an est repfite autant de fois qu’il le faut : Liv. 23, 45, 9 : ferrum nunc 
hebet? an dextrae torpent? an quid prodigii esi aliud? « votre fer esl-il 
emousse ? vos luas sont-ils engourdis ? y a-t-il quclque autre prodige ?». 


R emar que.. - -Dans la langue parlfio et A bassc epoque, rinterrogation totale 
/ut: de moins en moins expriinfie par les particules -ne, nunt, nonne (jni 
disparurent toutes. Pour 1 ’interrogation particllc, quo fut rernplacfi par 
ubi, > Ir. ou, it. ove, cf. Apul., Met. 9, 39, 4 : ubi ducis asinum istum? 
— ct mfinie par unde : prov. ont, on ; esp. donde (= de unde). Quis 
cfidait la place qui ; dc infime, cur h quid scul ou en locution : pro 
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„ quid, per quid (fr. pourquoi, it. pcrchfc). Enfin, la langue familifcrc avait 
des formes d’interrogation plus plcincs, dont Ic type a survdcu : Pl., 
Ep, 201 : quis est qui reuocat ?‘, Vulg., Joh. 16, 17 : quid est hoc quod 
dicit? Bourcicz, llUments, §§ 129, 249. 


L’ordre des mots 

§ 188 . Le mainiien dc la flexion nominale a fait que 1 ’ordre des mots 
n'a jamais pris en latin de signification syntaxique, cf. supra, § 10. 
On constate pourtant certaines habitudes 011 pr6fcrences qui n'ont 
rien de striet 1 . 

Place dans la phrase. — Le verbe est habituellement en fln do 

phrase, sans doutc par survivance, alors qu'cn gree il se situe de pr6f6- 

* 

rence au milieu, comme en fran^ais. Sur ce dernier point, du reste, 
rdvolution ultericurc est annonctfe des le latin meme : C6s., B . C. 2, 
18, 3 : ipse habuit grattes in Caesarem contiones. La position initiale 
pour le verbe est une mise en relief : T6r., Ad. 470 : persuasit nox, 
amor, uinum « il a 6te poussd par la nuit, 1’amour, le vin », ou bien elle 
souligne Tapparition d'un fait nouveau : Pctr. 33 , 4 : accessere con¬ 
tinuo duo serui « on vit aussitot s'approcher deux esclaves ». 

La seconde place etait primitivement celle des mots accessoires. 
Bien que cet usage ne soil: pas aussi bien conserve qu’en grec, les pro- 
noms se trouvent encore assez souvent en cette position : Pl., Tru. 
846 : filium istinc tuum tc mcliust repetere « le mieux est d'aller rede- 
mander li-bas ton (iis » (trois formes accumulees); Au. 658 : Iuppiter 
te dique perdant! (formule) ; Cic., At. 2, 19, 1 : multa me sollicitant. 
Et aussi quelqties conjonctions (autem, enim, uero, etc.) continuent k 
se placer apres le premicr mot, cf. in/ra, § 435. 

Le vocafif est d'onlin:iirc poslposc : Pl., Mcn. 1031 : salue, mi pa¬ 
trone’, Vg., fin. (>, 341-2 : quis te, Palinure, deorum || eripuit...? Mais 
il n'cst pas exclu de 1’initinle de phrase : Pl., Tri. 245 * ocelle mi, fiat 
(insistance). 

1 1 

1 

1. Voir les studes dc J. Marouzeau sur Uordre des mots dans la phrase lati ne , 
Paris : I, 1922 ; II, 1938 ; III, 1949. 
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Kn tout eas, si Ia posilion initiale peiit (H^c une ini.se en relief, il ne 
sVnsuit pas qtfcllc ait n6ccssaircmcnt cettc valeur. On y trouve aussi 
bicn tmo fonmile banale de transit ion : C£s., B. C. 3, 109, i : de his rebus 
cum aneretur afntd Caesarem... 

§ 180 . Place des mota lea uns par rapport aux autres. — 
En gdneral, le determinant tend i prdedder Ic d<$termin<L 

a) Les advorbos sc placent ainsi devant le terme qu’ils caract6risent: 
tam improbus, uir eximie doctus, fortiter pugnarunt, sauf fere, ferme, 
paene, prope, potius, potissimum, tantum au sens de « seulement » qui 
d’ordinairc le suivent : aequo fere spatio (Ces., B. G. 1, 43, 1). Le 
rejet — assez rare — de 1’adverbe en fui de phrase avait pour effet de 
le mettre en relief (Quint. 9, 4, 29-30); cf. Pl., Ps. 941. 

L’attribut pr£c6de le verbe « etre » : bonus est. L'ordre est bonus 
£tait expressif; mais il est i son tour devenu banal : fr. « est bon ». 
Les ddmoiislrntifs sc placent babituellcmcnt devant lc substantif : 
haec urbs, illa aetas ; on dit toutcfois Socrates ille, catisc de In valeur 
emphatique do ille. Lc poHHCNHif suit normalemcnt le substantif : paler 
meus, lamiis quo e'est 1'ordre inverse [meus paler) qui parait le mettre 
en ovidonce. 

1,'apposition suit le substantif qu'clle complete : philosophia, uilae 
dux, <1 nmins qu'011 ne vouille la mettre 011 relief : Cic., N. D. 1,4: una 
excellentissima uirtus, iustitia. 

b) L'adjoctif procede le substantif quand il lui est 6troitement uni 
comme 6pith£te : pulchra domus « une belle maison » ; ex magnis rapi¬ 
nis (Sal., C. 28, 4) « de grandes rapines »; saeua Proserpina « Ia fa- 
rouchc Proserpinc » (6pithete de nature). Il le suit, s'il a la valeur 
d'une d6tennination attributive, affirmec de quelqu'un : domus 
sumptuosa, adulescens luxu perditus (Ter., Ad. 760) « unci maison 
(qui osl) somptucuse, un jounc homme (qui est) pordu de <J6batichc », 
-— 011 servant «1 classer dans une categoric : nanis oneraria « un navirc 
(qui est un navirc) de transport »; pars dextra « la droite ». 

Ainsi s’opposcnt praetor urbanus « le prtteur urbain » ct urbanus prae¬ 
tor « un pr6tcur spiritucl »; dc mCme : rex Antiochus * lc roi Antiochus » 
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(le titrc dc roi est assimile h une qnalite inh/jrcnlc) et Q. Fabius consul 
«le consul Q. Fabius »(le titrc de consul est. 1111 attribut conf6r6). 

Mnis divers facimus contrarinient cetto repar tit ion : nn adjoctif comme 
uniue.rsus, malgr6 sa fonction attributive, pr6c6de le plus souvent le subs¬ 
tanti f, parce que sa valeur forte incite k le mettre en relicf : ad uniuersam 
rem publicam (Cic., Dom. 142), uniuersum senatum... mutasse uestem (Cic., 
Sest. 27). Les adjectifs marquant une classification, s’ils sont dans le 
contexte mfime en rclation avec leur contraire, se placent 6galement 
devant le substantif : dextra parte... sinistra parte. 

c) Le compl6ment dltermtnatlf au g6nltif devait anciennement pre- 
c6der le substantif dont il d6pendait. C’est sa place habituelle dans la 
formule de filiation (un tel fils d’un tel) : C. I. L. I*, 614 : L. Aimilius 
L(uci) f(ilius) inpeirator decreiuit ; de meme, en des tours fix6s : Nicobuli 
filius (PL, Ba. 842), Vulcani... filius (Pl., Ep. 673), fratris filiam (Ter., 
An. 932), ou encore : Aesculapi fanum (Pl., Cu. 14), in Fidei fanum (Pl., 
Au. 583), ainsi qu’avec les pr£positions impropres causa, gratid (§ 189 ). 
Mais, dans 1 ’usage courant a 1 ’epoque historique, le g6nitif compl6ment 
suit le noin qu'il determino {orbis terrarum), aussi bien qu’il le procido 
{terrae motus) ; le genit if explicatif du type alimenta carnis est m6mc d’or- 
dinairc place api^s le substant lf dont il devolnppn lo contcnu. 

Note. — Dans quelques c.as, 1 'onlre des mots sVSIait: fixe. Les termes do 
locutlons tout.es /nites comme res publica, tanto opere, re uera, pro 
uirili parte, tribunus plebis, plebis scitum, etc., ne pcuvent plus fitre 
intervertis. Quisque suit toujours les formes fle r^fl^chi, de rclatif ou 
de superlati! avec lesquelles il est hahiluellenicnt cmployd : Pro se 
quisque, in suas quisque duitates, optimum quidque ; dans les inciscs 
du type inquit ille, ait ille, le verbo pr^cMe le plus souvent. Ipse suit 
egalcmcnt lc pronom avec lequcl il forme groupe : locus ille ipse (Cic., 
Mi. 53), discrepans sibi ipsa {Tu. 4, 29), se ipsa intuens {Tu. i, 73), 
nosmet ipsos {Fi. 4, 25). 

D’autre part, les indications procedentes, si vagues qu’elles soient, 
ne s’appliquent qu’k la prose. Les poetes usent de libertes beaucoup 
plus grandes : inversions, rejets, disjonctionsj etc. — par recherche de 
style ou simplement par commodite metrique. Ainsi : Vg., £n. 1, 
393 sqq. : cycnos, |j aetheria quos lapsa plaga louis ales aperio |[ turbabat 
caelo « les cygues que 1'oiseau »1** Jupiter fomlant des i/'glons ethereos 
dispersait dans Ceieudue lihre flu ciel *>; lapsa est disjoint de touis 
ales, aetheria «le plaga, aperto do caelo. Dans la prose metrique Inter- 
vennlt la irchnelin do la dausule : esse uideatur -w * u /-1, et non 
uideatur esse; public{a) armare ; etc. 
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ADJECTIF SUBSTANTIVE; ADJECTIF « AFPOSE » 

EXPRESSION DE LA COMPARAISON 

NOMS DE NOMBRE 


Adjectif substantive 


§ 190 . Entrc lo substantif ct F adjectif qui sont tous deux des formes 
du nom, il n'y avait pas dc scparation absoluc : des termes comme 
aequalis, affinis, amicus, familiaris, inimicus, saucius, socius, ni citius, 
ctc., sont couramment cmployes avec. Fune et 1 ’autre valeur. 

JL/adjeclif a cte parfois substantive a la suite d’unc ellipse : fera 
(sc. bestia) ; dextra (sc. manus) ; mustum (sc. uinum) « le vin doux »; 
Africanus (sc. nentus) ; regia « lc palais » (sc. domus) ; etc. Mais d’an- 
ciens adjcctifs sc sont aussi fixes d’eux-mcmes comme substantifs 
avant Fepoquc historique : iuuenis « 1 'homme jeune »; femina « la 
fcmellc » (par opposition mas) ; luna, proprement « la lumineuse », 
de Hcuksna, racinc dc lumen. 

Dans Fusagc courant, Fadjectif substantive n’est pas aussi repandu 
qiFon grec, j)ar suile dc Fabsence d'articlc. On lc tronve surtout : 

a) au plurici dc genrc nnimtf : boni « les gens de bien », docti « les 
snvants », Romani « les Romains », maiores « les ancetrcs ». 


Au singulior, un substantif est (Fordinairc exprim6 : ttir doctus « un 
savant », homo Romanus « un Komain ». I/adjcctif n’en tient licu que 
dans quclqucs eas : gtfnitif du type dementis est (Cic., O/. i, 83) « c.’cst le 
fait d’un insensc »; nom dc peuplc designant un individu important : 
Poenus « lc Cartbaginois », c.-a-d. Hannibal ; nom de peuple a sens coi- 
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lcclif ..(rare; lc plus souvcnt avec valeur affective ou expressive) : Prae¬ 
nestinus « les gens de Prencstc », Pl., Tri. 609 ; Parthus « lc Parthe », Cae¬ 
lius ap. Cic., Fa. 8, 5, 1 ; Cantaber, Hor., Od. 2, 11, 1. 

b) au nom.-accusatif neutro (sg. et pl.) : bonum « le bien », uerum 
« le vrai », bona « les biens », seria « le genre serieux ». 

Aux cas antres que lc nom.-accusatif, Padjectif neutre, dans la langue 
littiraire, n ’est guere substantivi — en dehors des formes bona, mala — 
que si le contexte permet de reconnaitre facilement le genre, par ex. Cic., 
Of. 1, 133 : in omnibus igitur his elaborandum est a il faut faire effort sur 
tous ces points », en particulier aupris d’une forme ciaire : Cic., Part. 2, 
139 : itera a falsis diiudicare « discerner le vrai du faux », ou bien dans des 
locutions de caractire adverbial : ex aduerso, e contrario, de integro, in pri¬ 
mis ; de memc au participe dans le type arcliaique properato opus est (Cic„ 
Mi. 49, § 127 b). 

En bas latin et a Pcpoque priromane, le nom.-accusatif pl. neutre se 
confondait avee lc fiminin sg. de la i re diclinaison : gaudia >• fr. joie, 
it. gidia. Et plusieurs formes d'adjectifs substantivis aboutirent ainsi h., 
des substantifs : anxia > v. fr. ainse; fortia > fr. force, it. forza; res¬ 
ponsa > fr. riponse. Ccttc ivolution est dijh. sensiblc dans les textes : 
Prud., Apoth. 1061 : ne maiestas sua fortia perdat « afin que la majesti ne 
perde pas sa force ». 


§ 101 . Substanti f en fonction d'adjectif. — L’emploi inverse d’un subs- 
tantif en fonction d'adjectif est tris rare, sans doute a cause du caractire 
flottant de la construction qui en resultait. Seuls sont signales quelques 
exemples : Pl., Cu. 647 : uenlus turbo « un vent (qui est un vrai) tour- 
billon »; Poe. 290 : lapidem silicem « une pierre (qui est un vrai) roc »; cf. 
Tri . 835 ; Vg., j£ n. i, 21 : populum late regem, adaptation maladroite du 
gr. eupuxpettov. 

Parfois, du reste, la formo utilisie peut avoir iti cffectivcment adjec¬ 
tive, par ex. liro dans les; expressions tirones-milites (Cic., Ph. ii, 39) 
« des recrucs », tirone et collecticio exercitu (Cic., Fa. 7, 3, 2) « une armie 


de reci nes 
gram.1 n cz 


et iovee a la hA.te », ainsi que les mots cn -6 du type naso « au 
», etc. Cela vaut egalemcnt pour les noms d’agent en -tor j-trix : 


exercitus nictor , bellator equus (Vg., G. 2, 145) « le chcval qui aime le com- 


bat », animo tortore (Juv. 13, 195) « l’A,mc (ejui est lcur) bourreau #; de 
memc : uictrices Athenas (Cic., Tu. 1,116), uictricia arma (Vg., JSn. 3, 


54), in tam corruptrice prouincia (Cic., Q. fr. 1, 1, 19). 

11 y avait aussi des cas particuliers. Le substantif uber « maraelle » est 
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adjcctif au sons de * uboiulunt, flcoml » d£s lc v. latin (Pl., Itu. 637), cf. 
pubes (puber). Anus «la vieille femino » aervait ancicnncmeiit d'6pithfctc 
(*-* « vicux »), mftmc pour dos objets materiola ; ct Catullo dit cncorc : 68, 
/j6 : haec charta loquatur anus « quo cettc feuillc pario, mflinc devenuo 
vicillc » (ibid. 78, 10). Senex eat rest£ adjcctif au comparatif : Cic., Lae, 
5 : quo erat nemo fere senior, isol6ment au positif: T£*r., Eu. 357 : senem mu¬ 
lierent. 


Adjectif « appos6 » 

§ ff> 2 . A I epoq uc }iistori(jite, l adjcctif conscrvait quelqucs empiois 
cn liaison semantique laclic, malgre 1’accord : 

a) Un adjcctif « apposc » au sujet equivaut a une determinatum 
circonstancielle dc 1’enoncc : Cic.. Ver. 4, 65 : tum inanes ad regem 
reuertuntur « reviennent. les mains vides »; Mi. 38 : cum... (Italia) 
lubens agnouissct « avait rcconnu volonticrs »; Hor., 5 . 1, 6, 128 : 
domesticus otior « jc me repose ii la maison » (= domi). En particulier, 
nvee dos adjoetifs apportant une indicatio» teniporclle, noctuabundus, 
serus, uesperlinus, cic. ; cf. Cic., At. 12, 1, 2 : noctuabundus ad me ucnit 
(-- dc nuit). A ecs emplnis se ratt.ar.be cclui de nullus comme n6gation 

d£clin*c (§ 178 ). 

b) Un adjcct if porte pour lc rciih sur un autro mot que cclui auqucl 
il sc rapporte grammaticalcmcnt : Vg., En. 6, 268 : ibant obscuri sola 
sub nocte per umbram « iis allaient solitaires dans la nuit obscure » 
(= ibant soli sub obscura nocte ); cf. G. 3, 249. C'est le proc£d6 poc- 
tique connu sous le nom d’hypallagc, mais qui 6tait i 1’origine un fait 
dc langue. 

c) Quelques suporintifs ou formes assiinildes ne s'appliquent qu’& 
une partio de 1’objct d6?ign6 par lc substantif auqucl iis se rap- 
portent. : summus mons (Ces., II. G. 1, 22, 1) « lc somniet de la ninn- 
tagne », propreinent « la montagne cn /ani que tres haute ». De mime : 
medius collis « le milieu de la colline j> (la colline cn son milieu) ; primo 
impetu (C6>., B. G. 2, 24, 1) « au d<';but dc 1 'attaquc »; multo die 
(ibid. 1, 22, 4) « tard dans lc jour »; in ultima platea (Ter., Ph. 215) ; 
extrema hieme (Cic., Pomp. 35) ; ctc. Ce tour 6tait concurrenc6 par le 
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type medium noctis : par ex. Liv. 1, 57, 9 : in medio aedium « au miticu 
dc la maison », plus tard par medium de nocte (§ 00). 


Degr6s de comparaison 

§ 193 . La format ion en -ior (gr. -uov) du comj>aratif est propre- 
mcnt un intensif, en tout cas exprime que la qualite poss£d6e pr£- 
sente une certaine force, d'importance du reste variable et non deti- 
nie ; cf. E. Benveniste, Noms d'agent et noms d'action.... p. 121 sq. 
Cette fonction est encore apparente dans certains emplois sans com¬ 
plement : PL. A. fer. 920-921 : ego stultior qui... « je suis bien (Irop) 
sot de... »; Cic., Se st. 59 : suspicio durior « un soup^on particuliere- 
ment pressant » ; C. M. 55 : senectus est natura loquacior « particuli&re- 
ment bavarde »; clamare maius (§ 37 ) « cricr fort »; saepius « & plu- 
sieurs reprises »; ocius « particulierement vite », d’ou « vite » (lc com- 

* 

paratif rejoignant le positif). Mors dc la langue litt^raire. en coordi- 
nation a ver un « |>ositif » : (at., Agr. ). j : oleum uiridius et bonum ; 
Suet.. Ner. 51, 1 : oculis caesiis et hebetioribus « nux yeux pers et 
faibles »>. 

Le superlatif. tres prodic de Lordinal. designe lc terme qui porte 
a son point tinal une quatite que d autres termes manifestent (sujier- 

latif relatif) ; indieation de ces termes est donnec par un genitif par- 

titif (felicissimus omnium imperatorum) ou par un complement pro- 

positionnel ( felicissimus ex imperatoribus, ou inter imperatores, etc.). 

Sans complement. le superlatif dit absolu a pu marquer lc tres haut 

degre (dux felicissimus). 

§ 104 . Une comparaison implicite avee un autre terme entrainait 
Lcmploi du comparatif intelisif : priores, seniores •« les aneiens, les 
Immines Ages **. e-;Vd. eeux qtii j>ossMent h quolque degre la quulitc 
<l’ « nneien ». de « vimx **. par op|>osition h ccitx (jtii ne Lont pus. Lc 
superlatif ne serva it qua partir dc trois termes en cause. JPoii : 
prior «le premier (de deux) » ct primus «le premicr (de trois ou plus) »; 
maior ou minor notu « Laide. lc cadet (de deux) »> et maximus ou mini - 
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mus natu « I*aim*, lc cadet (de plusicurs) »; maior pars suppose une 
division en deux, maxima pars en trois ou plus; ctc. ; cf. Cie., At. 15, 
13, I : duas a lc accepi epistulas; respondebo igitur priori prius « jc 
repondrai d’abonl a Ia premiere ». Meme repartition, si la comparaison 
est rendue cxplicite par un complemcnt : type ualidior manuum dextra 
est » des deux maius la plus forte est la droite », et non ualidissima ; 
cf. Quini. 7, 4, 21. 


Le superlatif tendait rependant a s’introduirc : natu maxumus est, dans 
T6r., Ad. 88t, applique a l’ain6 de deux; de meme : Hor., A. P. 24 : 
maxima pars uatum « la majeure partie des poetes », cn face de Cic., Of. 1, 
147 : maior pars (hominum). Primus apparait aussi au Heu de prior : Plan¬ 
cus (ap. Cic., Fa. 10, 11, 1) : primae sententiae, par opposition a posteriores ; 
Var., II. R. 3, 12, 5 : pedibus primis (les pattes dc devant, cn pariant du 
H6vrc) humilibus, posterioribus altis ; Su6t., Tib. 7, 2 : munus gladiato¬ 
rium in memoriam patris et alterum in aui Drusi dedit,... primum in foro, 
secundum in amphitheatro « lc premier au forum, lc sccond a 1’amphi- 
th6A.trc ». 


Compldment du comparatif 

§ 11 ) 5 . Le comparatif latin a deux conslructions usucllcs : a) Yabla- 
tif, qui est un ablatif de point de depart rattache a 1’intensif : doc¬ 
tior Petro « particuliercmcnt savant en pariant de Pierre » (§ 101 ) ; 
•— b) la particule quam : doctior quam Petrus, ou quam, correlatif de 
tam, provient d'emplois comme PL, Ci. 494 : neque opes nostrae tam 
sunt ualidae quam tuae (— sunt minores quam tuae). 


Les deux tours, (pioi<pic souvcnt confondus, n’etaient pas en soi iden- 
ti(pies. La conslruction avoc quam impliquait effectivement une diiTc- 
ronco, un eont rasio entre deux termes ine^aux. l’lus rare (pie quam, 
1’ablatif marquait pluldl une refereiiee a un ttTmo pris pour typo do la 
qualitC coinnn dans los locutions qui lui sont propros : meile dulcior 
« plus doux quo miol (a so referor au miol) », luce clarior, melius opinione, 
exspectatione (exspectato) « tnioiix qu’on no ponsait, s’y atlendait », plus 
iusto (aequo) « plus quo dc juste (plus, par rapport au juste) » — ou dans 
des tours ntgatifs et interrogatifs dc caracttre fixe : PL, As. 543 : te... 
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nihil est impudentius ; ihid., 557 : quis me uir fortior (cst)?\ en particu- 
lier apros un relati f couiploment, construction equivalant a un supcrlatif 
expressif : Cic., Rep. 2, 27 : sequamur ... Polybium nostrum, quo nemo fuit 
in exquirendis temporibus diligent ior « Ic plus conscicncicux qui ait dt6 », 
m. a m. « par rapport ampiel il n’y cut personne de plus conscicncicux » 
(jamais quam dans c e cas). 


§ 106 . Particularius d'emploi. — Lcs prosateurs classiques n’usent de 
1 ’ablatif que si le comparatif est au nominatif ( doctior Petro ) ou a 1 ’accu- 
satif {neminem nidi doctiorem Petro). Si le comparatif est a un autre cas, 
iis emploient quam pour eviter 1’amphibologie qui pourrait resulter de la 
forme d’ablatif : Cic., Fa. 5, 7, 3 : tibi multo maiori quam Africanus fuit... 
« a toi qui es beauc.oup plus grand que ne fut 1 ’Africain... » : la construc- 
tion maiori Africano serait ambigue. Quam est egalement pr6f6r6 par les 
m6mes autcurs apr6s Ic comparatif d’un adverbe : cum possit... clarius 
dicere quam ipse (Cic., Diu. Cacc. 48), sauf pour ime expression tempo- 
relle comme longius anno remanere (Ces., B. G. 4, 1, 7) « s6journer plus 
d*une antice ». 


Lcs aut res ecrivains ne s’imposaient pas ces limitations, peut-6tre 
parce que 1’ablatif complement, devenant moins usuel, etait par la mfime 
plus rechorcln!* : ITor., fip. i, io, 11 : pane egeo tam mellitis potiore pla¬ 
centis « j’ai cnvie de pain, le pain qui me paralt maintenant meilleur 
que les galcttes au miel » (— quam mellitae placentae sunt) ; Vg. t £n. 4, 
31 : luce magis dilecta « plus chore que la lumi6re » (= quam lux), 

Invcrsemcnt, quam s’etait etendu a des verbes equivalant <i un compa¬ 
ratif : malo « j’aime mieux », praestat « il vaut micux », etc., par ex. Cic., 
At. 14, 9, 2 : mori milies praestitit quam haec pali « il eftt mieux valu mou- 
rir mille fois que supporter cela »; —• et, hors de la prose classique, a 
beaucoup d’autres tours, sans comparatif exprime : Pl., Ba. 618 : inimicos 
quam amicos aequomst me{d) habere « je merite d'avoir des ennemis plus 
que des amis » (= potius quam amicos) ; Var., R. R. 3, 4, 1 : ab his tempo¬ 
ribus quam superioribus « (commencer) par Ic temps pr6sent plutbt que 
par le passe »>; Tac., A. 4, 61 : claris maioribus quam uetustis « d’une fa- 
mille (plus) illustre quancicnne ». Pour alius quam, voir § 202 . 

Les drux construet imis sont parfois rombinecs rlans le cas d*un pronom 
neutro a 1'ablalif amion^ant quam comme corrolatif : Cic., At. 4, 8l\ 2 : 
quid enim hoc miserius quam eum... fieri consulem non posse? « quoi de 
plus lamenlabio que... ? 1»; cf. J<'i. r, 19 : quo nihil turpius quam.,. 


Attraction du 2' membre apr?s « quam », — Dans un sccond membre 
introduit par quam et comprenant un noin qui devrait 6tre au nominatif 
comme sujet d’uiic forme verbale cxprim6e ou non, ce nom prend souvent 
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par uno attraction mecaniquc le eas du coniparatif, surtout si cclui-ci 
est a Taeeusalif : 'JVt., /Vi. 591-2 : hominem callidiorem uidi neminem || 
quam Phormionem « je n’ai jamais vu personne de plus habile que Phor- 
inion c.-a-tl. quam Phormio esi. Cf. Cie., Ver. 3, 215 : Antonius aiebat se 
tantidem frumentum aestimasse, quanti Sacerdotem « au mCnic prix que 
Sacerdos e.-ad. quanti Sacerdos aestimasset. 


§ 11 ) 7 . Camparaison de deux qualites. — Pour etablir unc comparaison 
en (re deux qualites, eu qui supposc un autre adjcctif (ou adverbe) au se- 
coinl membre, deux tournures exislent en latin : 


a) Comparntlf dans les deux membres : Liv. 27, 48, 7 : longior quam 
latior aries erat « Ic corps dc bataillc etait plus long que large »; Cic., 
Mi. 78 : libentius... quam uerius « avee plus de complaisance que de 
verite »; cf. deja Caton, Or. frgm. io, 2 (Jordan, p. 42). Les deux compa¬ 
rat ifs sont cn corrclation ct s’opposent 1’un a 1’autrc, comme dans Tcm- 
ploi libre une forme du type iuniores s’oppose a seniores. 

b) Magis quam avee cliacun des deux adjcctifs au posltif : Cic., At. 10, 
1, 4 : disertus magis est quam sapiens « il est disert plus que sage » ; Tu. 1, 
4 i : quod subtiliter magis quam dilucide dicitur n ce qui est dit d’une ma- 
niero plus subtile que claire ». 


Cette secoudr eonst ruet ion, qui annonee eellc du fran^ais, ne para!t 
pas avoir ele separer de Ia procedente par une distinction stricte. A c6te de 
libentius quam uerius, Cictron ccrit sans difference : Ver. 2, 113 : magis 
inuidioso crimine quam uero « par une accusation plus haineuse que 
fondec w * 

Une eonlainination d('S deux tournures, avee Ic premier terme au com- 
paratif et le second au positif, sc trouve chcz Tacite : Agr. 4 : uehementius 
quam caute . 11 . 1, 83 : acrius quam considerate. 


§ 108 . Autkf.s constructions du comparatif. — A cote de quam ou 
de 1'ablatif, le complement du comparatif sc pr6sentait sons plusieurs 
autres formes, par survivance ou par innovation : 

a) Construet ion npposltlomicllo des comparatifs adverbiaux amplius, 
plus, minus, longius, ete. Iis etaient souveiit joints a une evaluation 
numerique, sans inlluciucr le eas de cette derniere (type amplius mille, 
homines « plus de 1.000 Immines ») : Caton, Agr. 45, 3 : (taleae) ve plus 
1 1' digitos transuersos minuant « que les bouhifes ne dlpassciit pas de plus 
<le «piatre Iravrrs de doigl »» (aecus. d’ctendue) ; Cd*s., U. G. i, 38, 5 : reli¬ 
quum spatium quod est non amplius pedum M sescentorum « 1'cspacc restant 
qui n’a pas plus de 1 .boo pieds » (gen, devaluation) ; Cic., U. Com. 8 : aut - 
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piius triennium est «il y a plus de trois ans »; Liv. 21, 51, 2 : Hamilcar ... 
cum paulo minus duobus milibus militum ... « Hamilcar avcc un peu moins 
dc 2.000 hoinmcs...». Cos touriiurcs ont lcur point dc d6part dans lo cas 
ou lc nombrc 6lait aecoinpagnt d’unc apposition dc scns n6gatif : mille 
pedes, non amplius « 1.000 picdn, pas plus ». EUcs 6taicnt dcmcurdcs plus 
fr6quentes que le complanent k 1 ’ablatif : Pl., Da. 818-9 • plus annis 
decem || ... mortuum esse oportuit, ou avcc quam : Cic., Ph. 2, 98 : neque 
enim plus quam tres aut quattuor reliqui sunt. 

Maior et minor 6taient 6galcment appos£s a 1 ’accusatif de dur6e dans 
le tour maior ou minor annos LX natus « kge de plus ou de moins de 
60 ans # (C. I. L. I a , 583, 13 ; Cic., R. Am. 39). On trouve du reste — ici 
encore — 1 ’ablatif : Cic., R. Am. 100 : minorem annis LX, ou quam : 
Liv. 45, 32, 3 : cum liberis maioribus quam quindecim annos natis « avec 
des enfants kges de plus de 15 ans ». 

b) Constructions prlposltlonnelles. — Ab paratt avoir renforc6 assez 
vite 1 ’ablatif complemcnt du comparatif : Ov., Her. 16 (15), 98 : a te 
dignior «plus digne que toi»; en particulier avcc des adjectifs de sens local 
comme citerior, inferior, superior : Val. Max. 9, 12, 6 : uno gradu a publico 
supplicio... citerior. Ccl oniploi dc ab se r6pand chcz les 6crivains eccl6- 
siastiques a partir dc Tcrlullicn, et aussi chcz les profanes : Donat, T£r., 
Ph. 5 (prol.) : deterior a Menandro « inttricur a M6nandre »; il est men- 
lionn6 par Servius, G. K. IV, 407, 27 : doctior ab illo. De apparatt plus 
tard (iv n /v fl s.) parexfension du scns partitif: Groin. Lat. (Hyg.), p. 109, 2 : 
plus de XXX pedibus « plus dc 30 picds ». 

Autrcs tours pr6positionnels : ante, en po6sic : Vg., En. 1, 347 : ante 
alios immanior omnes, cf. 2, 40 ; 3, 321 ; prae : Pl., Ep. 522 : atque me mino¬ 
ris facio prae illo 0 j’attachc moins d*importancc a moi-m6me-qu'k cct 
homme »; praeter : Vg., G. 1, 412 : praeter solitum... laeti; supra ; Cic., 
Or. 139 : saepe supra feret quam fieri possit ; super, en bas latin (Itala, 
Vulg., etc.) : Vitae patr. 6, 1, 14 : meliores super nos (= gr. pet£ovc<; ifjjjuov). 

m 

c) Constructions au glnltlf et au datlf. — La construction grecque au 
genitif transparait souvent dans les ecrits de traduction : Itala, versions 
d’Oribase, etc., par ex. Itala, Matth. 11, 11 (cod. Veron.) : maior eius est 
n il est plus grand que lui » [=-= pelCwv otoTou t<m]. Mais ce genitif 6tait pr£- 
par6 en latin mfmo par un tour dc nature partitive comme Pl., Cap. 825 : 
regum rex regalior « dos rois lo roi le plus royal »; et il est signa!6 chcz les 
juristes : Scacv. (I)ig.) 12, 6, (»1 ; amplius sui debiti « plus que lcur dd », cc 
qui semblc indi<pior «pio oc n'ost ]>as un simple hollonismc. 

Dc plus, les expressions nulla arte cuiquam inferior (Sal., //. 2, 37) ou 
haud ulli secundus (Vg., En. 11, 441) conduisaient k un datif compl6ment 
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du comparatif, ncttcmont attcstt* cn bas Iatin : Gr6g. T., Conf. 44 : melior 
tibi « meillcur que ioi »; 86 : lux humanae luci clarior « lumi^rc plus claire 
que la lumi6rc humaine » (Bonnet, p. 545). 


Renforcement du comparatif et du superlatif 

k. 

§ 199 . En v. Iatin, inulto (abi. de difterence, § 117 ) 4 tait usuel pour 
renforcer non seulcment le comparatif, mais aussi le superlatif : 
multo maxUmus , Pl., Atrt. 782, 994; Au. 667; etc. Et c'est avec les 
prosateurs classiqucs qu’il tendit 2 l etre reserv<$ au comparatif : inulto 
doctior « bcaucoup plus savant », sans que soit absolument inconnu 
Paccusatif inultum (§ 41 ) ; 1’adverbe etiam se rencontre au sens de 
« cncorc » : etiam dignior « encorc plus digne ». Le superlatif £tait sou- 
lign6 par longe « de loin »: longe doctissimus « de loin le plus savant »; 
par uri « meme », proprement « si tu veux » : uel summa paupertas 
(Cic., Tu. 5, 113) « la pauvrcte meme la plus grande » (§ 429 ); par 
facile « facilcment », c.-i-d. « sans conteste » : facile doctissimus (Cic., 
Rah. Post. 23) ; par unus omni tm ou omnium scul : Cic., Br . 25 : rem 
unam esse omnium difficilliinai 1 « que c’est la chosc la plus difficile 
entre loules ». 

Le plus baut degre possible se inarque par quam avec une forme de 
possum exprimec ou non : Ces., B. G. 3, 9, 9 : naues... quam plurimas 
possunt, cogunt « iis rasscmblent le plus de navires qu'ils peuvent »; 
ibid. 1, 9, 3 : quam plurimas cudtates... habere obstrictas nolebat « le 
plus de cites possible ». 


§ 200 . Comparatif f.t superi.atif analytiques. — L’expression du 
degre par la forme meme de Tadjectif a disparu avec la tlexion, sauf 
pour quelqucs fraces isol6cs de comparatif, par ex. fr. mcillcur, pire et les 
substantif.s matre (< maior), sire, scigneur (< senior, seniorem). Les 
tours analyliques (plus savant, k plus savant), qui ont remplace le com- 
paratif et le superlatif, sont d£ja usuels en Iatin pour les adjeciifs en - rus, 
-itts, -uus , ef. A. Krnout, Morph., § lor. 

Du resti*, magis u’6(ait pas it connu avec des adjcctifs ou adverbes 
pourvus <l’un comparatif synth6tiqnc : magis hibenter, Pl., Mo. 157 ; magis 
argutum, Tri. 200; (quo) magis mirabiles, Cic., Or. 39, etc. Le comple- 
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ment 6lait quam, parfois 1’ablatif de comparaison : Ov., A. Am. 1, 475 : 
quid magis est saxo durum, quid mollius unda? « quoi dc plus dur que la 
pierre, de plus tcndro que l'eau? » ; et les poetes d6vcloppaicnt ces emplois 
par recherchc ou pour l«n commoditd m6triquc. Plus se rcncontrc au 9 si 
dans cc rAlc d£s le v. Jatin : plus lubens, Pl., Au. 420 ; cf. Enn. : plus miser, 
Sc. 308 ; toutefois, il ne devient fr6quent qu’a l’6poque imperiale, surtout 
a partir de Tertullicn : Spect. 17 : plus miser; cf. Sid., Carm. 5, 78 : plus 
felix. 

Au superlatif, il y a des tours periphrastiques approchants : cupiens 
maxume, Pl., Am. 132 ; merito maxume, Cap. 936 ; cf. C. I. L. 1 *, 1531, 4 ; 
maxume (longissime) di ner sus, Cic., Ver. 3, 192 ; Ph. 5, 49. 

Dans la langue parlec, magis etait parfois ajout6 par rcdondance a un 
comparatif en -ior : magis maiores nugas, Pl., Men. 55, prol.; magis 
suspensiore animo, B. Afr. 48, 3; quo magis ex meliore uino, Vitr. 7, 10, 
4. itgalemcnt : plus lenior, Commod., Apol. 5, Voir E. Wftlfflin, Latei- 
nischc und romanische Komparation (Ausgew&hltc Schriften, p. 149 sqq.). 


Comparaison d’egalit6 et de diflterence 


§ 201 . Avcc boauc.nup d'adjcctifs ou adverbes marquant Tidcnlil^, 
La ressemblance, Legalite ou la differcnce : aequus, par, dispar ; similis, 
dissimilis ; idem, alius ; aeque, pariter, perinde, proinde ; similiter, con¬ 
tra, iuxta, secus, etc., Lobjet de la comparaison est couramment intro- 
duit par atque (ac) : PL, Tru. 171 : longe aliter est amicus atque amator 
« un ami est tout different d'un amoureux »; Cic., Leg. 1, 25 : uirtus 
eadem in homine ac deo est « la vertu est la meme chez 1'homme que 
chez Dieu » ; Ver. 2, 128 : alio mense ac fas erat « h un autre mois que 
celui ou c'6tait permis » ; 3, 193 : docere aliquid ab isto simile... atque 
a ceteris esse factum « montrer qu'il a fait quelque chose de semblable i 
tous les autres »; Cat. 4, 3 : pro eo... ac mereor « selon que je merite ». 
Cf. perinde (proinde) ac « de la maniore que, comme », iuxta ac si 
« comme si », simul ac « des que »; etc. Apr6s alius (aliter, etc.), si le 
tour est n^gatif ou inlerrogatif, atque est habitucllcmcnt rcmplac<$ 


par nisi : non alius nisi, nihil aliud nisi, quid aliud nisi...? « (ne) 


pas dLautre que, rien d’autre que, quoi d’autrc que...? ». 


Dans 1 ’cmploi pr6c6dont, la valcur copulative dc atque est cncore sou 
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vent percrptiblc. Idem est atque ego signi fie : « il est Ic mfime, et moi aussi », 
c.-a-d. « notis somnies tons doux !es infimes »; longe aliter esi amicus atque 
amator : « un ami et nn amourcux soni tout differents », lo verbe s’accor- 


dant avet*, nn scul tles sujets. Du reste, et, quoique rare, se trouve aussi : 
Cael. ap. ('ic., l 7 a. 8, 1,3: solet enim aliud sentire et loqui « il a 1 ’habitude 
do parier autroment qu’il ne pense », litteralcmcnt « de penser une chose 


et dVn dire une au Ire 


('ic.. Fi. 4, 64 : caeci aeque et ii qui... « aussi 


avcuglcs (pie ceux » ; cf. 4, 31 : similem... uultum et si... perdidisset. 


§ 202 . Constructions analogiques ou parliculieres. — Des confusions se 
produisaient avee la construction du comparatif. Quam s’introduisait 
apres alius ( aliter, secus, etc.) dans les tours nfigatifs ou interrogatifs, au 
lieu de nisi : Pl., As. 236 : nec quemquam... alium... quam ; Nep. 3, 2, 2 : 
neque aliud... factum quam... ; Liv. 27, 18, 11 : nihil aliud quam uia impe¬ 
diti, et figalemcnt, sans qu’il y cut de nfigation : Pl., Ps. 1239 : alio pacto... 
quam ; Cas. 345 : aliter quam uoles ; Tru. 324 : proinde... quam ; Sal., J. 82, 
3 : si... prouincia alii quam Mario traderetur « a un autre qu’a Marius »; 
etc. Celte substitutum de quam a nisi ou a atque est cxceptionnelle chez 
Cicfiron : Inu. i, 26 : aliud... quam ; Dom. 31 : alio modo quam ; Or. 00 : non 
multo secus quam. Mais elle sc repaiul a 1 ’epoquc impfiriale : Liv., S6n., 
Plin., Tat;., Stifil., etc. Parfois alors, quam devient a lui seul 1 ’fiquivalcnt 
do aliud quam : Teri., Prax. 29 : quid est compati quam cum alio pati? 
« compalir, est-ce autre chose <pie soufTrir avec un autre? ». 

L’ablatif, complfimont du comparatif, concurrcn^ait atque aprfis aeque 
(Pl., Plin. Anc.), apres par (Sal., Ov.), p.prfis alius (Var., correspondants 
de Cic., lior., Sfin., etc.). Ainsi : Pl., Am. 293 : nullust hoc metuculosus 


aeque « il n’y a pas aussi poltron que lui »; Var., R. R. 3, iO, 23 : quod est 
aliud meile « substancc qui est differente du miel »; Hor., £p. 1, 16, 20 : 
ncue putes alium sapiente bonoque beatum « un autre que le sage et 1'homme 
dc bien ». Aprfis alius, 1 ’idfie d’eloignement appela figalement ab (postcl.) : 
Povnp. Mela, Chor. 1, 57 : aliter a ceteris agunt ; Lucif. Cal., Athan. 1,30: 
non... alius cs ab eo (souvcnt chez Tert.) ; etc.; comme aprfis le compa¬ 
ratif, cf. § 108 b. Invcrscincnt, il y a des exemples de atque pour quam 
apres un comparatif : Pl., Mer. 897 : amicior mihi nullus uiuit atque is est 
« il n'y a pnsonne qui tnr soit plus altaehe que Iui »; Hor., S. r, 2, 22 •: 
prius... atque hic « plus durement <pie lui»; 1,5, 5 : aliius ac nos « plus haut 
quo nous *; Sufit., lui. 14, 1 : grauius att/ur « plus rigourcusemcnt que ». 


Du reste, d'au tres constructions s*ofTraient. Idem filait souvcnt suivi 


du rclatif : Cic., Ver. 3, O2 : qui et moribus eisdem essent quibus dominus 
«comme iis avaient les infimes inanifires que lcur mattre » ; cf. Nep. 5, 3, 1. 
Il s’cst construit parfois avee Ic datif d’aprfis similis, infime peut-fitre 
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avec 1 ’ablatif (§ 83 ). En tout cas, lc datif est eo urant pour similis, par, 
dispar, elc. (§ 82 ). IVaptes les tours corr 61 at.ifs sic ... ut, ita... ut, item... 
ut, ctc., ut comparatif rompla^ait aussi atque : Cic., Ac. 2, 89 : perinde... 
ut ; Pl., Am. 63 : proinde ut dixi (Cic., Ph. 14, 19) ; dc m6me, prout (pro 
eo ut) : Cic., Ver. 2, 83 : prout... ferebant f =s pro eo ac). Mais on trouve 
inversement : ita (item)... atque : Enn., Var., Pig., etc.; sic... atque : 
Ulp. (Pig.) i, 19, C pr. 

Quant aux formes du type talis, tantus, tot, etc., clles appelaient d’ordi- 
naire leurs corr 61 atifs qualis, quantus, quot, etc. N6anmoins, talis ac 
existe : Ter., Ph. 1028; tantus ac, Peregr. Aeth. 19, 6; et aussi totidem... 
atque, Nep. 1, 7, 4 (unique exemple). 

Isole au milieu de constructions toutes differentes, Pemploi de la parti- 
cule copulative pour marquer la comparaison a disparu en roman. 


Noms de nombre 

§ 203 . L'ordinal a cncore en latin un emploi etendu. II demeure seul 
en usage dans Pindication des ann6cs : anno uicesimo tortio ; de 
Phciire : hora nona ; des livres dont se composc un ouvragc : liber sep¬ 
timus ; dans les nonis dc roi : Ptolemaeus tertius ; dans les fractions 
pour designer lc denominatcur : tertia pars — 1 /3, duae septimae = 
2 /7, k moins que lc denominateur ne depasse dTinc unit6 le numera- 
teur : tres partes = « les trois quarts ». L'ordinal est, en outre, courant 
a 1 'accusatif de duree avec tam : uicesimum annum iam regnat. N 4 an- 
moins, le Cardinal gagnait sur lui : annos triginta iam regnat (§ 40 ). 

§ 204 . Le distributi! n’est plus qu'une survivance. II conserve sa 
valeur propre dans deux fonctions : 

a) Pour indiquer la rtfpartition par personne ou par objet : Cic., 
At. 16, 8 , 1 : ueteranos... perduxit ad suam sententiam; nec mirum : 
quingenos denarios dat « ... pas dtonnant; ii leur donne cinq cents 
deniers ft. chacun » ; lior., vS*. 1, 4, 86 : saepe tribus lectis ttideas cenare 
quaternos « souvcnt 011 voit, sur trois lits, des convives diner quatre 
par quatre »; — ou unc situation qui so rdpMo : C6s., B. G. 1, 15, 5 : 
ita dies circiter quindecim iter fecerunt uti inter nouissimutft hostium 
agmen et nostrum primum non amplius quinis aut senis milibus passuum 
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inter esset « ... sans qu’il y eu t chaquc fois plus de cinq 011 six milies 
cVintervalle entre Parri&re-garde ennemie et notre avant-garde ». 

b) Dans les inultiplications pour designer Ie multiplicande, c.-a-d. 
le terme r6p<!it(^ autant de fois que lc comporte le multiplicateur : bis 
bini, -ac, -a « 2 fois 2 » ; quater septeni, -ae, -a « 4 fois 7 » ; decies centena 
initia « dix fois cent mille », c.-a-d. un million. 


§ 205 . Mais le distributif a ete utilise sans valcur distributive 


comme substitui (lu nom de nombre Cardinal : 


aupres de nonis d'objets formant paire : Cic., Ver. 4, 32 : binos 
(scyphos) habebam « j’avais une paire de coupes »; 

aupres des nonis usites seulcmcnt au pluricl ou ayant a ce nombre 
un sens distinet du singulier : bina castra « deux camps »; binae lit¬ 
terae « deux lettres (missives) » en face de duae litterae « deux lettres 
(de 1 ’alpbabct) » ; binae aedes « deux maisons » en face de duae aedes 
« deux temples ». 

Et inversement, au licti du distributif, on rcncontrc le Cardinal 
apres un multiplicatif: C6s., B. G. 5, 13, 7 : insula est in circuitu uicies 
centum milium passuum « Pile a 2000 milies de tour »; ou meme en tout 
autre emploi : Ncp. 6, 1, 5 : decem delegerat in unaquaque duitate « il 
en avait choisi dix par cit6 ». Cf., au contraire : Cic., Leg. Agr. 2, 85 : 
si tam campus Martius diuidatur et unicuique uestrum... bini pedes 
assignentur. A bassc epoque : Greg. T., H. F . 5» 28 : unam anjoram 
niiti per aripennem « une ampliore de vin par arpent » (Bonnet, p. 450). 


Les po6tes ont Irouvc dans le distributif un substitui metrique com¬ 
mode : ainsi, bis seni — duodecim, Vg., B. 1, -43; En. 5, 561 ; 11, 133, 
comme bis septem (/:». 1, 71) = quattuordecim. Ou bien, iis Pont employe 
par rcclicrclie dc style : Vg., Fn. 1, 266 : terna... hiberna «t trois liivers » 
(<5, 360). nolamment au singulier eollec.tif par extension abusive de ce- 
lui-ci : ibid. 10, 207-8 : ccntcnaquc arbore fluctum j| uerberat « il frappe le 
flot avec. cent rames ». Les prosateurs dopoque imperiale les imitent par- 
fois : J usi i 11 4 1, 1,7:« Romanis quoque trinis (-- tribus) bellis... facessiti. 


Note. • 


— Pour « 1111 » et pour « Imis », il cxistn.it deux formes de distributif : 
d'une part, singuli et terni rrfservfa h Pcmploi proprement distributif : 
C< 5 s., B. G. 3, 15, 1 : singulas binae ac ternae naues circumsteterant 
« clmquc nnvirc avait <H6 entourd dc deux ct niemc dc trois autres »; 
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cVautre part, uni ct trini, ctnployds pour Ics substantifs qui n’ont pni 
de singulior : Ces., B. G. 7, 46. 4 : trinis castris poliuntur «iis s’cmparont 
de trois camps », ou avec lcs pluricls podtiqucs : Vg., lin. 2, 642-3 ! 
salis una superquc || uidimus excidia « c'cst bicn assez d'avoir vu tin 
ddsastrc ». 

Pour indiquer qu’tm objet est rcmis & chaquc individu d’un groupo, 
on se sert du distributif dc 1’unite ( singuli ) exprimd avcc le nom do l& 
personne, mais non repris avec cehii de l’objct; et celui-ci, k la diflfd* 
reneo du framjais, est mis au pluriel. Ainsi, dans la meme pbraso ! 
Liv. 22, 54, 2 : in singulos equites togas et tunicas et quadrigatos num¬ 
mos quinos uicenos... dederunt « a chaquc cavalier iis donnferent uno 
togo, une tuuique et 25 ecus », et non singulam togam ou tunicam. 

A cote de singula milia, distributif dc mille, la forme milleni, -a$, 
-a est de date tardive (Vulg., Dig., Aug., etc.). 

§ 206 . Le latin disposait de deux series cVadverbes numeraux : 

a) primum « pour la i re fois »; iterum, tertium « pour la 2 e , pour la 
3° fois », etc.; 

b) semel « une (scule) fois », bis « deux fois », ter « trois fois », etc. 

Bicn que ccttc distinctio» soit le plus souvent observee, Cic6ron a 
cependant un excmple de semel pour prunum : Scst. 49 : unus bis rem 
publicam seruaui, semel gloria, iterum aerumna mea ; de meme : 
Nep. 23, 5,3 : Gracchum iterum consulem..., Marcellum quinquies 
consulem, au lieu de quintum consulem (consul pour la 5® fois). En pod- 
sie, lcs confusioris dc cc gcnrc s'acccntuent; et, a partir de l’Itala, 
tertium et tertio sont couramment substitues a ter, etc. Voir Lofstedt, 
Synt. II, p. 116. 

Le systeme latin des noms de nombre etait trop riche de formes 
et trop complique pour se maintenir integralement en roman. 

Note. *— Sestertium (gen. pl.) mille passait par raccourci d’exprcssion 5 . ses¬ 
tertium seni, pris pour un substantif neutro « un millier de sesterces » ; 
d'ou sestertia quattuor (If S FV) « 4000 sesterces ». 

Cardinal ct ordinat. — Pour exprimor une durde, lcs Latins, connnc 
lcs Grccs, lors(]u’ils einploient 1 ’ordinal, ont 1 ’habitude d’augmentcr lc 
nombre d'unr unild, parce qu’ils cnglobcnt dans lrur calcul ct lc ddbut 
ct le termo : quartum iam annum regnat « c’ost Ia quatrifemc annde 
qu’il rfcgnc », c.-.Vd. « il rdgnc depuis trois ans » (§ 40 ). 

Mais cettc differencc avec lc Cardinal n'cst pas absolue, et il arrive 
qu’avcc ce dernier le ddeompte soit cffectud de la mdnic manifere que 
pour I’ordinal. I/erapereur Auguste, dans son Testament politique 
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(Mon. Anc. I, i 1 ), pariant de elioses accomplics par lui h l'ftgc <lc dix- 
huit ana, sc scrt de 1'cxprcssion annos undeuiginti naius, c.-h-d. du 
Cardinal augmcnt6 d'unc unit<S par analogic avcc 1 ’ordinal. L'historicn 
Vcllcius Paterculus, h propos des mfimes faits, dit tr6s cxactcincnt : 
2, 61 : C. Caesar uttdeuicesimum annum ingressus ... En rcvanchc, 
dans Vg., Ii. 4, 61, matri longa decem tulerunt fastidia menses « dix 
mois ont apportd & ta mfcre dc longs d^goOts », unc confusion avec 
1’ordinal n’cst pas sflrc ; l’cxprcssion decem menses avcc la valcur de 
mois lunaircs paralt avoir ct6 courante : par cx. Pl., St. 159 : nam 
illa med in aluo menses gestauil decem ; cf. Thes. VIII, p. 749, 1 . 52 sqq. 



CHAPITRE IV 


EMPLOI DES FORMES PRONOMINALES 


Pronoms personnels et possessifs 


§ 207 . II n'existe de pronoms personnels proprement dits qu '4 la 
i re et k la 2 e personne. A la 3 e , c'est 1 'anaphoriquc is ou un ddmons- 
tratif qui en tient lieu ; toutefois, le latin possMc i cette derni^re un 
r£fl6chi sans nominatif se (sui, sibi, se) et un adjcctif possessif r£fl6chi 
suus. 

Ces differentes formes n’< 5 taient pas cmployees d'une maniore aussi 
constante qu’cn frangais. On l'a vu pour Jes pronoms personnels de i re 
ct de 2 e personne en fonction de sujet (§ 169 ). Dc m£me, les possessifs 
n'apparaissent que pour raison d’insistancc ct de clartA Dans l'em- 
ploi courant, quand le contexte ne permet pas d’equivoque, iis sont 
ornis : T£r., Ph. 263 : nil fecit, patrue, quod suscenseas « il n’a rien fait, 
mon oncle, qui marite ta colare »; 315 : patris ais aduentum ueritum 
hinc abiisse? « tu dis que, craignant Tarrivee de son pere, il est parti 
d’ici? »; Cic., Of. 1, 2 : in philosophiae studio aetatem consumpsi « j 'ai 
pass6 ma vie dans 1’etude de la philosophie ». 


Ccpemlant, on entrevoit dans la langue parl6e une tcndancc k employer 
le possessif qui se generali sera dans lu sage lilUricur : P6tr. 38, 7 : modo 
solebat collo suo ligna portare « naguire il portait des pisces de bois sur son 
cou »; C. I. L. XII, 1127 : Fronto Atcponis f. sibi parentibus suis ex testa¬ 
mento suo ; Peregr. Aeth. 9, 2 : tam emendatus in omni uita sua « si irr6pro- 
chable d«ans toutc sa vie ». 


§ 208 . A la 3® personne, 1 ’adjectif possessif suus ne se rencontre que 
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dans rcni])loi refledii et les quolqucs cas signalcs § 211 ; hors dc la, ii 
est remplace par le genitif de is ou d'un deinonstratif : paler eius 
[huius, ctc.). A la i n - et a la 2° personne, les adjcdifs meus, tuus, ctc., 
sont au contraire le tour usuel; a la dilfercncc du grec. (o nctxrip poo, 
oou, iautou), les genitifs mei, tui, nostri, ueslri ct — a la 3 r personne 
reflechic — sui n'apparuissent que dans des conditions exccption- 
nellcs : 

avec leur valeor promiore dc* neutros : Lucr. \, 43 : neu e (reamur) ali¬ 
quid nostri post mortem posse relinqui « quelquc partio dc notre et re »; cf. 
('ic.. Pi. 5, 37 : conseruado sui ; 

cn fonction dc genitif dc relalion, souvcnt a valcur objcctivc (§ 70 ) : 
Cos,, P. G. 5, 2<), 1 : tanta contemptione nostri « avec un parcil inepris dc 
nous (a iiotrc cgard) »; ('ic.. At. 1 1, 8, 2 : misit filium non solum sui depre¬ 
catorem, sed etiam accusatorem mei « il ciivoya son fils non sculcment pour 
intercedor cn sa faveur, mais pour m’accuser ». D’ou, a cote de 1 ’adjcctif 
possessit : Cie., At. 13, 1, 3: tua sui memoria delectatur « il ost licureux du 
souvcnir que tu gardes do lui >»; 

. pour marquor uno insistam e : 1,’rup. |, 3, 56 : tui... partem « Ia part qui 
te revient », ol. aussi par reclierclic dc stylo : 'lac,, A. 1 2, 37 : supplicium 
mei « inon supplico » ; 15, 3<> : sui absentiam « son abscnce »; Val. Max. 9, 
i 2 (oxt. r) : finem sui re p perit- « il trnuva sa fi 11 ». 

JVtfline l’adj< v ctif possessif so renoontre (par survivancc ou par purisnro?) 
la mi, (1’apros cc qui vient (botro dit, on attendrait plutot lo genitif du pro- 
110111. Ainsi, avec valcur do genitif do rclation : Ter., Ph. 1016 : neque 
neglegentia tua neque odio id fecit tuo « il 11’a pas fait cela par inditloroiicc ou 
paraversion a ton cgard »; Cio., ()f. 1, 139 : habenda ratio non sua solum, 
sed etiam aliorum « il no faut pas sculcment tenir compte de soi, mais des 
au tres », ni. a m. « avoir cgard rclativemcnt a soi »; Ver. 5, 176 : ea quae 
faciebat, tua se fiducia facere dicebat « il disait Ic tairc a causc dc sa confiancd 
cn toi ». 

Note. -- Les gruit ifs pronominaux m ei, tui, sui, nostri, uestri dtaiout pro- 
pu tm iil drs nmitrrs signitiant « ilr inon otre, dr Ion »*trr, rtr. » Et iis 
rrstairnt. invariablrs, mrmr s'ils irpirsmlairnt un frminin ou un plu- 
rirl : Ov,, Un. 20 (i<>), 77 : copia placandi sit modo partta lui « qu’il 
y ait <111 inoiiis uno potiti? possibilito do Capaisor » (tui designo uno 
fotnnio) ; (n*s., 11 . < 1 . 3, (>, 1 : neque sui colligendi hostibus facultatem re¬ 
linquunt « iis no laisscnt pas anx ennemis Ia possibilito do so ressaisir ». 

§ 20». I ,es genitifs nostri ot uestri onvisagont la pluralite dans son 
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ensemblc : miserere nostri, et aussi contemptio nostri (ci-dessus). Les dou- 
blets nostrum et ucslrum attirent plut6t Pattention sur les individus qui 
la coniposent. Aussi les tro^vc-t-on de pr6/6rcnce comme partitifs : nemo 
uestrum « personne d’entre vous », quis nostrum? « qui d*cntre nous? », 
ou bien unis a omnium : Cie*, Cat. i, 14 : quae... ad omnium nostrum uitam 
salutemque pertinent « choses qui int6rcssent notre vic ct notre conserva- 
tion a tous »; souvent «aussi, comme complcments de noms a sens collec- 
tif : Cic., Ph. 4, 1 : frequentia uestrum ; Quir. 17 : in contione uestrum, a 
cote, du reste, du possessif. : Cic., Plane . 2 : uester ... consessus, parfois, 
avec un substantif quelconque : Cic., At. 7, 13, 3 : splendor ... uestrum 
« votre eclat a vous deux ». F.11 tout cas, maiores vestrum, dans Sal., C. 33, 
2, pour maiores ucstri « vos an ce tres », est un artifice de style. 

L’adjcctif alienus suppleait le genitif a peu pres inusite de alius : aliena 
mala (Cic., Part. 57) «les maux d’autrui ». II existait, en outre, deux adjec- 
tifs a valcur possessive, lires du theme de l’i 11 ter rogat i f : quoias (cuias), 
-atis « de quel pays? », ct quoiits, -a, -unt (cuius, -a, -um) « de qui? ». Ccs 
faits de suppletismc, comme 1’emploi de pater mens, au lien de paler mei, 
se rattachent aux echanges constatos en gcneral entre Padjectif et le 
genitif (§ 58 ). . 

Note. — Au pres des verbes interest ct refert, le pronom personncl compl<C 
ment est liabiiiiollcnicnt remplac^ par le possessif & 1’ablatif feminin 
dans refert (interest) mea, tua, nostrh, etc. « il importe a moi, it toi, & 
nous, ctc. ». Le tour mea refert a dft signi lier a 1 'originc : « (cela) se dirige 
{fert) en accord avec mon interet » (re, abi. de concomitancc, § 125 ). Er> 
nout-Meillet, Dici, elymol., s. u. 

Interest, proprement « il y a une differcnce •>, nc s’est employd que 
secondairement au sens dc « il y «a interet a, il importe ». Plaute et Te- 
rence ne connaisscnt que refert dans cetle dcrnicre acccption. En re- 
vanche, Cicdron prefere dc beaucoup interest, anpres duquel le posses¬ 
sif ( mea interest) ne peut etre qu’unc extension analogique d’apres mea 
refert, qui demeura, du reste, plus frdquent. 

II y avait uno construction concurrente an genitif, non atlesltS.? chcz 
Plaute ct Tercnce. mais dont les prosateurs classiqucs usent froquem- 
ment pour interest, surtout quand le complemcnt est un nom de per¬ 
sonne 011 assimile ( interest regis), tandis que ad -f- accus. s’eniploie plu- 
tbt pour les clioses : ad rem nihil interest utrum... (Cic., Ii. Am. 47). La 
construction mea interest n’etant pas comprise, le genitif {regis) a dft 
s’introduire par substitutibn nu:caniqtie, selon Pequivalcnce reconnue 
en (Pautrrs cas entre Padjectif et le genitif du pronom corrcspondant. 
En tout cas, refert alicuius u'cst pas classique ct demeurc rare : Sal., 
Liv., T«ac., ctc. Cf. P. Lejay, Rcv. Ph. iO [1892], p. 24-27. 
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Le r6fl£chi 


§ 210 . Lc r6fl6chi est rcpr£scnt6 par le pronom se ct par 1 ’adjcctif suus 
qui, toiis deux, reposent sur un th6me *swe- designant rindividu en soi 
ou ce qui existe cn propre pour quclqu’un. Anciennement, les formes qui 
s’y rattachaient avaient un emploi tr6s large, s’appliquant a la i re et a la 
2° personne, aussi bien qu’a la 3®, comme encore en grec hom6rique et 
dans les langues slaves. D’autrc part, elles reiivoyaient au mot important 
de la phrasc, sans que ce fftt n6ccssaircmcnt le sujet. Le latin a r£scrvd le 


rc/ 16 chi a la.3 0 personne, et il cn a fait un mot qui renvoie essentiellement 


au sujet. On distingue pour l’cmploi le reflechi direct et le reflechi indirect. 


A) Le r6fl£chi est direct quand le pronom se et Tadjectif suus ren- 
voient au sujet do ln proposition od iis se trouvent : Cic., Tu. 4, 79 : 
Alexander, cum interemisset Clitum, familiarem suum, uix a se manus 
abstinuit « Alexandro, apres avoir tu6 son ami Clitus, eut pcinc h ne 
pas attenter k sa vie ». 


Le reflechi 6tant avant tout une forme <le renvoi, c’cst le non-r6f!6chi 
(pii Mait cmploye, lorsquc le pronom faisait partie de 17 *nonc 6 mfimo du 
sujet : Ne]». 5, 4, 4 : ct uiia eius fuit secura « sa vie fut paisible ». Suus ne 


serait possiblc qu'au sens dc « son propre » (§ 211), ou bien — ce qui est 
rare — a la faveur d’un raccourci d'expression comme Liv. 21, 50, 4 : 
Romanis multitudo sua auxit animum «le sentiment de leur nombre accrut 


la confiancc des Romains », c.-a-d. cum multitudinem suam respicerent... 

Lc r6fl6chi, d’autrc part, pouvait renvoyer a un sujet indfefini non 
exprim6 : Cic., Of. i, 137 : deforme etiam est de se ipso praedicare « il est 
laid de sc vanter », cf. Lac. 82 (sui). Dans une construction participiale, 
il renvoie 6galemcnt au sujet du verbe personnel rcpresent6 par le par¬ 
ticipe : Liv. 32, 13, 6 : rerum suarum... ferendarum sccum ius « le droit 
d’emporter lcurs alfaires avec eux », c.-a-d. ut res suas secum ferrent. 


B) Lc rdillchi est dit indirect, iorsque, dans unc proposition subor- 
donnde representant la pensae ou 1'intcntion du sujet du verbo prin- 
'I renvoie a ce demior. Ainsi, dans les compI6tivcs du type Cas¬ 


sius constituit ut ludi absente se fierent suo nomine (Cic., At. 15, 11, 2), 
mais aussi aillcurs : Ces., B. G. 1, 34, 2 ; Ariouistus respondit, si quid 
ille se uclit, illum ad se uenire oportere « Arioviste r^pondit que, s'il 
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(C6sar) voulait quclque chose de lui (Arioviste), il devait venir le 
trouver ». 

Le r6fl6chi indircct 6tait li6 au style indirect, et son emploi allait de pair 
avec celui du subjonctif : Cic., At. 2, 1, 12 : Paetus... omnes libros quos 
frater suus reliquisset, mihi donauit « Paetus m’a fait don de tous les 
livres que, disait-il, son fr£re lui avait laiss6s ». L’indicatif et le non- 
r6fl6chi 6nonceraient la chose objectivement : « tous les livres que son 
frfere lui avait laiss6s » (fait rapport6 en lui-mkme), omnes libros quos 
frater eius reliquerat. 

II arrivait que la m£me proposition cftt h la fois un r6fl6chi direct ren- 
voyant au sujet de son verbe et un r6fl6chi indirect renvoyant au sujet du 
verbe principal : Nep. 23, 12, 2 : [patres conscripti) legatos... miserunt... 
qui a rege peterent ne inimicissimum suum secum haberet sibique dederet 
«les s6nateurs d6pfich&rent des envoy6s pour demander au roi de ne pas 
garder aupr6s de lui leur plus grand cnnemi et de le leur livrer » : suum et 
sibi reprcnncnt le sujet de miserunt, ?i savoir patres, se dans secum le sujet 
de haberet, h savoir rex. 

Pour diminuer l'6quivoque et souligner 1 ’opposition, ipse fut parfois. 
substitui au r6fl6chi indirect : C6s., B. G. t, 40, 4 : ( Caesar milites incu- 
sauit) ... cur de sua uirtute aut de ipsius diligentia desperarent « ... pour- 
quoi d6sesp6raient-ils dc leur courage et de sa diligence? » : sua, c.-ci-d. 
militum ; ipsius, c.-h-d. Caesaris. 

Renvoi au sujet rtcl. — Au lieu du sujet grammatical, le r6fl6chi ren- 
voie au sujet r6el, mfime si celui-ci est h un autre cas que le noroinatif : 
Liv. i, 5, 5 : iam inde ab initio Faustulo spes fuerat regiam stirpem apud 
se educari « d&s le d6but, Faustulus avait eu le sentiment que les enfants 
£lev6s chez lui 6taient de souche royale » (= Faustulus sperauerat) ; en 
particulier, si c’est le compl6ment d’agent du passif avec ab : Cic., At. 2, 
18, 3 : a Caesare ualde liberaliter inuitor... sibi ut sim legatus « je suis invita 
par C6sar a 6tre son l£gat » (— Caesar me inuitat). 

Un impersonnel comme (me) paenitet est assimili pour 1 ’emploi du 
r£fl6chi h un verbe personnel ( paeniteo ) : Cic. t C. M. 19 : num... senec¬ 
tutis suae cum pacnitcret? « serait-il mdeontent dc sa vicillesso? » ', Sest. 95 : 
ut cum sc... fuisse paeniicat « (qu’)il regrette d’avoir 6t6... ». Un datif d’in- 
t6r6t avee sum est trait6 de mfiinc : type nihil est hominibus libetis suis 
dulcius, c.-h-d. nihil habent dulcius quam liberos suos. 

Inversemcnt, la mftmc consid6ration du sujet r6el peut entratner le 
non-r 6116 chi, lh. ou la construction grammaticale appellerait le rtflfechi : 
Cic., Quir. 2 : (liberi) mihi uero et propter indulgentiam meam et propter 
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excellens eorum ingenium uifa sunt mea cariores, c.-a-d. liberos existimo 
cariores. A coi egard, comme u d’aultes, le refleehi paratt avoir incine dans 
Ia jirosr classiqm: un cmploi (res souplc. 

§ 211. Lien que Jc latin ait tendu h. fairc du refleehi un usage beau- 
couj) plus sysfeinaJ ique que le gree, ou Jc refleehi indircct est toujours 
res(6 facultatif, on observe d’assez nonibreux emplois qui iLentrcnt 
jias dans les regles preeedentes : 

1) Le refleehi clait cmploye sans renvoyer au sujet, jiarco qu’il gar<lait 
le Pons origlnol de « soi(-meme) » pour se, de « soti propre » pour suus. 
('/est le cas des formides per se, propter sc « en soi, pour soi » : nirtutem per 
se ou propter se colere « prafiquer la vertu pour cllc-menie » ; dc meme : 
Cie., Fa. io, 3, 1 : ipsum Furnium per sc uidi libentissime. Cf. aussi suus 
sibi « smi propre », langue parlee, poesie : Per., Ad. 958 ; Vg., lin. 9. 273. 

Mais les exemples les plus nonibreux a e.ct egard sont ceux de suus : 

— en oonlaet immodiat aver h' mnt sur lequel il jiorte, jiour souligner 
une opposition : Cic,, Srst. 132 : hunc sui ciues e duitate eicccrunt « cet 
honimo, ses propros mneitovens l’onl. ehasse de la cite ». Pe mcinc : Cic., 
Inu. 2, 52 : hunc pater suus... de templo deduxit « son propre pero «; Liv. 25, 
o, 11 : sopitos uigi/es in cubilibus suis obtruncat « dans leurs jirojircs lits »; 
ou simplenirid pour matquer une insistanee : Vg., G. 3, 190 : fessosque 
sopor suus occupat artus « un sommril qui leur apparl.ient >•, c.-a-d. bien 
merite, <l’apies ars suum ; lac., I). 21 : Brutum philosbphiae suae relin¬ 
quamus « a la pliilosopliie qui lui est chore ». Suus peut renvoyer ainsi a un 
mot d’une au (re jiroposit ion : Cic., At. 6 , 2, 5 : mira erant in duitatibus 
ipsorum furta Graecorum quae magistratus sui fecerant « les vols qu’avaient 
commis leurs propros magis(ra(s ». Cf. les expressions sui « les siens 
sua uerba « les mo(s propros r>, par opposition a uerba translata « les meta- 
pliores » ; sui dei « des divinilCs a soi » (Cic., Fcg. 2, 25) ; aes suum « le bien 
propre, le credi! », jxir opposi(ion a aes alienum « les dettes »; etc.; 

— en liaison elroile avec quisque : Cic., Quir. 3 : res familiaris sua 
quemque delectat « chaeim ai me son jmlrimoine »; Liv. 21, 38, 2 : in dui¬ 
tates quemque suas... dimisit « il les reiivoya chacun dans leur pays »; 

— — apros la jireposilion eunt pour raKaelier au jiossesseur 1'objct jios- 
scd6 : Uv. 23, 32, ii : Magonem cum classe sua... in Hispaniam mittunt 
<1 iis ctivniciil Magon en Ksjiagno aveo sa llo((e »». 

2) Pour renvoyer d'uue propnRltlon piirtlrlpinfo au sujet du verbo jirin- 
c.ijial, ou voit aHcrner le refleelii (jilus frcqueiit cependan(, semble-til) 
et le non-rcfl6clii : Liv. 5, 41, 9 : M. Papirius... dicitur Gallo, barbam 
suant... permulcenti, scipione eburneo in caput incusso, iram mouisse « on 
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dit que M. Papirius provoqua Ia colare d’un Gaulois, qui caressait sa 
barbe, eu lui assfinant sur Ja tote un coup de son bftton d’ivoirc », en facc 
de Cic\, Mi. 39 : Cn. Pompeius... cunctae Italiae cupienti et eius fidem 
imploranti signum dedit ut.i. « a toutc 1 ’Ttalic doiit c’6tait lc dfisir et qui 
imj)lorait sou assislanco, Pbmpfie donna lc signal dc... ». 

Une justification peut fitre apportfic : daus lc passage de Tite-Live, le 
participe permulcenti equivaut a une proposition rielative qu’il est permis 
de considerer comme cnoii^ant 1 ’action du point de vue de Papirius, 
dircctcmcnt intfiressc, dc sorte qu’on y trouverait le subjonctif du dis- 
cours indirect au sens large : qui barbam suam permulceret. Au contraire, 
la relative, qui, dans lc passage du Pro Milone, transposerait imploranti, 
scrait cnoncee du point dc vue dc 1’autour, c.-a-d. de Cic6ron, et devrait 
etre a 1 ’indicatif : qui fidem eius implorabat. Une differencc de ce genre 
ressort cgalcinent des deux'exemples suivants : Liv. 22, 26, 6 : ipse (Q. 
Fabius), qua grani fate animi criminantes se ad multitudinem inimicos tule¬ 
rat, eadem et populi in se sacuicntis iniuriam nlit, c.-a-d. inimicos qui se 
criminarentur, populi qui in se saeuirct (point de vue du personnage, 
Fabius), a cfite de Cio., Pis. 76 : me Cn. Pon peius, mullis obsistentibus 
eius erga me studio atque amori, semper dilcxit, - cum multi obsisterent eius 
studio (point dc vue dc 1 ’autcur). Mais ccs distinctions, infime fondecs, 
demcurent subtiles et n’btent pas 1’imprcssion ( 'un flottcmcnt. 

3) Dans une proposition subordonnee reprcscnvant la du sujet du 

verbe principal, il arrive <pic lc rcfleclii indirect oit employfi, mais que lc 
verbe reste a 1 ’indicatif : Pl., AI er. 238-9 : diti capram quam dederam 
seruandam sibi, || suae uxoris dotem ambedisse « il dit que la chevre dont 
je lui avais confle la garde a devore la dot dc si femine » (on attendrait 
dedissem ) ; egalemcnt dans la prose classique : Cic., R. Am. 6 : hunc sibi 
ex animo scrupulum qui se dies noctesque stimu'at ac pungit, ut euellalis 
postulat « ce souci qui jour et nuit le blesse ct 1; point, il vous demande 
de le lui 6tcr ». 

Un ecrivain aussi soigne que Ciceron a des exemples du non-reflechi 
(is), au licu du rcfleclii indirect, dans des proposidons de sens fliuil au 
subjonctif : Diu. Caec. 65 : delectus sum ab tlniucna prouincia, qui cius 
tura fortunasque defenderem; Ver. 1, 86: Milesios nauem poposcit quae 
eum praesidii causa Myndum prosequeretur « aux gens dc Milot il demanda 
un navirc pour rcscorter a Myndos » ( — se) ; Of. 1, 108 : qui (Solo), quo et 
tutior eius uila esset et plus rei publicae prodesset, furere sc simulauil ; 
de Or. 1, 232 : respondit (Socrates) sese meruisse ut amplissimis honoribus 
el praemiis decoraretur et ut ci uiclus... publice praeberetur. De infime : 
Ccs., B. C. 3, 30, 5 : ignesque fieri prohibuit quo occultior esset aduentus 
cius « il defendit dc fairc du feti, afin que sbn arrivee fut plus caclific » 



i8G 


LA PHRASE SIMPLE 


(™ suus). Est-cc «i dire que 1’autcur, par oubli ou par intcniion, se subs¬ 
titue au pcrsonnage qu’il dtpcint et s’exprime pour son propre compte? 
11 reste de toute faqxm que 1’usagc du refltchi indirect, tout en ttant bcau- 
coup mieux ttabli qu’en grec, n’a pas la rigucur qui lui est souvent attri¬ 
bute. Cf. aussi, avec des phrases de structure plus complexe : Cts., B. G. 
i, 5 , L ct i, 6, 3. 

4) A 1 'tpoquc imptriale, ipse se trouve au lieu du rtfltchi sans ttre appelt 
par une raison sptciale dc clartt ou d’opposition : Curt. 7, 6, 18 : illi nec 
de fide nec de potentia regis ipsos (— se) dubitare respondent « iis repondent 
qu’ils ne doutent ni de la bonne foi ni dc la puissance du roi ». Et les confu- 
sions entre rtflcchi et. non-rtfltchi devaient etre frequentes dans la langue 
vulgairc : P6tr. 43, 1 : ille habet quod sibi debebatur « il a ce qui lui ttait 
dft » (~ ei), en face de 38, 4 : scripsit ut illi ex India semen boletorum mitte¬ 
retur «il a ecrit pour que de Pinde on lui cnvoy&t de la semence de bolet » 
(— sibi). I/emploi du rtfltchi ttait trop subtil ct trop compliqut pour se 
maintenir. 


Aussi, en roman, le svsttmc du rtflechi iut-il disloque. Le pronom (se) 
ne s’emj)loie plus gutre quo comme rclltchi dircet, L/adjectif (smms) s’est 
sptcialisfc comme possessif du singulior (son, sa, ses), ce qui amena par 
contre-coup la crtation d’un possessif du pluriel : leur, issu dc illorum. 


Reciprocit6 

§ 212 . La voix moyenne semble avoir pu exprimer anciennement 
la rtciprocitt : Pl., Au. 116 : copulantur dexteras « iis me serrent la 
main ». Mais cette notion a ett rendue par des tours plus explicites : 

rtfltchi accompagne dc ipse : Ces., B. G. 6, 37, 10 : se ipsi adhortantur 
« iis s’exhortent entre eux » ; 

alter, ulerque ou alius rtpctts : Cic., Br. 3 : semper alter ab altero adiu- 
tus « (nous nous somines) toujours aidts l’un l’autre »; Ttr., Ph. 800 : 
uter utrique est cordi « iis liennent l'un «t Paulre »; Cts., B. G. 5, 16, 4 : 
accedebat... ut alios alii deinceps exciperent « cela s’ajoutait qu’ils se 
relcvaicnt les uns les an tres a tour <lc rAlc ». 

L'cxprcssion usucllc dc la rtciprocitt est, du reste, la locution inter 
nos , inter nos, inter se : Cic., dc Or. 1, 32 : colloquimur inter nos « nous 
convcrsons entre nous »; N. D. 1, 71 : hoc mirabilius quod uos inter 
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uo$ risum tenere possitis ; elle est attest^e d£s les premiers textes : 
SC. Ba., 1. 15. Avec lcs verbes transitifs, le pronom r^fl^chi de la 
3 e personne servant de comptement d'objet et renvoyant au sujet, 
n’est pas exprim6 : Cic., Q. jr. 3, 3, 1 : ualent pueri ... et nos et inter 
se amant, et non pas se amant inter se. En pareil cas, la locution deve- 
nait & elle seule un veritable comptement d'objet. Natant plus ana- 
lys6e, elle put se trouver en fonction de compI6ment au datif : S£n., 
Ep. 109, 13 : prodesse inter se (i. e. dtXX^Xot?) sapientes possunt . 

A 1 ’epoquc imperiale, Ia locution inter se jfut concurrencde par inuicem, 
qui signifiait proprcment « tour h. tour » : PhMre 3, 7, 3 : dein salutati 
inuicem (autre texte salutantes) « satant salu6s (se saluant) entre eux », 
On voit dgalement apparaitre unus alterum, par ex. Gr6g. T., H. F. 6, 10, 
d’oii provienncnt lc fr. l'un Vautre, l’it. Vun Valtro. En outre, 1 'accusatif 
alterutrum et — plus rarement — 1’ablatif alterutro tendaient k se fixer 
comme ad verbes au sens de « r6ciproqu ement » : Tert., Itala, Vulg., ins- 
criptions, etc.; cf. Itala, Joh . 13, 14 (Rufin) : uos alterutrum pedes lauate 
= iXXrjXwv... toik; 7r68ag, Vulg. alter alterius', Tert., Vx. 2, 8 : alterutro 
docentes, alterutro exhortantes. Voir Thcs. I, p. 1760, 18 sqq., et p. 1761, 
12 sqq. Du fait dc ccs emplois, alteruter prit lui-m6me comme adjectif le 
sens de « rcciproque » : Aug., Ep. 211, 10 : alterutro delectantur ardore. 


D6monstratifs (et article) 

§ 213 . Ce groupe comprend les d^monstratifs proprement dits hic, 
iste, ille, auxquels il est d'usage d’adjoindre le pronom de renvoi (ou 
anaphorique) is, ainsi que idem et ipse. Cf. Emout, Morphol., § 103 sqq. 

Hic est le d6monstratif de 1 'objet lo plus rapprochl du sujet par¬ 
iant, que ce soit dans 1'espace, dans le temps ou dans la pensde; c'est, 
du mSme coup, celui de la i re personne : « celui-ci pr&s de moi»: hic 
liber «le livre qui est ici » ou « que jc tiens », hic dies « le jour pr6sent 
(aujourd’hui) », his paucis annis « au cours de ces derni&res annles ». 
Dans la langue parldc, hic homo est souvent un ^quivalent expressif 
de ego. Cf. Pl., Cu. 248; Hor., S. 1, 9, 47, etc. 

Iste d6signe 1 'intcrlocutour et, d'une maniore plus large, tout ce qui 
en £mane ou le concerne; c’est, par suite, le d&nonstratif de la 2® per- 
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sonjic : iste liber « le livrc que tu (iens »; souvcnt uni a tuus : Pl., 
St. m : ex istac tua sorore ; Cie., At. 2, 5, 2 : de istis rebus exspecto 
tuas litteras « sur rc (pii sc passe (la oii tu es) ». Iste prenait facilcmcnt 
une valcur pejorative (pii s’cxpliquc par lc fait que, dans la langue du 
barreau, ii s’appliquait a la parlie adverse, et aussi parce (pie, d’unc 
fa^on g&itfralc, on est plus porte a voir les d.efauts dc la peisonnc a qui 
Pon a nflfairc que les siens. Un passage comme Cie., Ph. 2. 63 : ista 
gladiatoria ... firmitate tantum ni ni in Hippiae nuptiis exhauseras 
montre comment lc passage de la 2° personne au sens pejoratif pou- 
vait s'clTcctuer. Mais lc sens « laudatif » n'etait pns necessairement 
exclu : Cie., Rose . Am. 154 : homines sapientes et ista auctoritate... 
praeditos qua nos (se. indices) estis . 

Ille (ancicn olle) est: lc demonstratif de 1’objct (SIoignd : ille liber « le 
livrc qui est la-bas », illa tempora « ccs temps lointains »; d'ou hic ille 
est « e’est lui », m. a m. « eeiui dont jc parlais 011 auquel je pensais (ille) 
est celui-ei (hic) », ef. Ter., An. 126. Ille servit a designer comme pro- 
nom « emphatique » la personne 011 la chose connue et celebre (pie 
celte notoriete meme « 6Ioignc » en quclque sorte : Cie., Pomp. 22 : 
Medea illa « (la celebre) Medee »; de Or . 2, 58 : Xenophon, Socraticus 
ille « Xenophon, le disciplc (connu) de Socrate ». 

Hic rappelle ec (pii precede, et ille s'oppose a lui pour annoncer ce qui 
suit : Oie., Fi. 1, 18 : sed hoc commune uilium ; illae Epicuri propriae ruinae 
« eette erreur («pie je viens dc signalcr) leur est commune, mais voici les 
parties croulantes propres a itpicure ». 

De deux persoimes ou de deux choses deja nommees, hic reprend celle 
qui a cic euoncee en dernier lieu, ille s’applique a la plus eloignee : Cic., 
Mi. 35 : hacc non dico maiora fuerunt in Clodio quam in Milone, sed in illo 
maxima, nulla in hoc « (ccs sentiments) elaient, je ne dis pas plus grands 
cho7. Clodius que rhez Milon, mais extremes chez le premier, inexistants 
chez le seeoiid «. Toulefois, cet ordre n’est pas toujours observo, hic drsi- 
gnant 1’objet dont. 1’ecrivaiu se pr6occupe lc plus, ille cclui dont il se 
preoccupn le nioins : J.iv. 30. 30, 19 : melior... est certa pax quam sperata 
uirforia; haec (se. fm\) in tuo. illa (sc. nictor i a) in deorum manu csl. 

Jtic... ille en corr^lation avaient parfois une valcur indefinie « 1*1111... 

1 ‘aut re » : T£r., Ad. 82 \ : hoc licet impune facere huic, illi non licet « Pun 
peut faire impunemciU eette chose, 1 ’autre ne lc peut fias »; Cic., N. D. 1, 
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47 : modo hoc , modo illud « tantot une chosc, tantAt une autre »; cf. Vg., 
lln. 4/157. Hic et ille « lel et tcl », Cie., Ver. 1, 53 ; ille aut ille t nn tcl 
ou un tcl », Cie., R . Am. 59. 

La langue par!6c remplacc souvent Palternance hic... ille par hic... hic 
ou ille... ille (Pl., Mo. 778 ; Ter., Ph. 332) ; cf. modo sic, modo sic, P6tr., 
45 - i- 

i 

r 

§ 214 . A la differcncc des formes prec6dentes, is 11'est pas un v6ri- 
table d6monstratif, car il nc situe pas dans 1'espace et dans le ternps. 
C’est un anaphorique (du gr. ava<p£petv « rapporter a »), c.-a-d. un pro- 
nom qui renvoie simplemcnt aun terme dti contexte : Cic., Ver. 1, 64 : 
erat comes eius Rubrius quidam... is ad eum rem istam defert « il avait 
pour compagnon un certain Rubrius...; il (Rubrius) lui rapporte la 

cliose suivante ». Cettc valeur perrnet a is de suppl6er le pronom per- 

1 

sonnel de Ia 3 0 personne, comme le fait aox 6 <; en gree, et, d’autre part, 
dc s’cmploycr en conelation avec le rclatif ou une conjonction : qui... 
is « cclui qui... il »; is... qui « 1'homme qui » ou « un homnie tel que », 
par ojiposition a hic ou ille... qui « cct liommc-ci ou cct homme-la 
qui... »; cgalemcnt, is uir est ut (H- sttbj.) « il est liommc &... ». Lo- 
cution : et is (quidem), isque « et qui plus est... » : Cic., Ph. 3, 31 : cum 
una legione eaque uaciliante ; 


§ 215 . Idem, c.-a-d. is b -dem (— « preciscment »), marque Tiden- 
fcitd : idem unitus « le meme visage », et diverses notions d£rivees : 
simultaneite, opposition, ctt. Par ex. : Cic., Fa. 9, 17, 2 : ego uir fortis 
idemque philosophus « moi, homine energique et en meme ternps phi- 

_ 1 

losophe »; Tu. 2, 65 : multi qui... uolnera exceperunt fortiter et tulerunt, 
Udem omissa contentione dolorem morbi ferre non possunt « ne peuvent 


pourtant pas supporter la douleur de la maladie ». 

Ipse « meme, lui-meme » (forme vulgaire ipsus) est proprement un 
intensif, qui sVmploie avec une i dee d'opposition latento : lui, par 
opposition a un autre envisage cxplicitcmcnt ou non : Cic., Fa. 6, io, 
2 : ipse Caesar « Cesar lui-meme » (distingui dc familiarissimi eius ); 
Diu. i, 74 : uahtae... se ipsae aperuerunt « la porte sYiuvrit d'clle- 
meine ». D'oii «justement, cxactcment » : Cic., At. 3, 2r : triginta dies 
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erant ipsi « il y a exactemcnt trente jours ». Et ipse — « lui aussi »; 
tum ipsum « alors meme ». Pour lcs constructions de idem, cf. § 366 n. 

Clit‘7. lcs Comiques, dans lc langage des csclavcs, ipse disigne couram- 
ment lc maltrc, c.-a-d. cclui qui s’opposc essentiellement a eux : Pl., 
Au. 356. Par uno adaptation dc cct usage, Ciciron a pu utiliser ipse pour 
rendro lc gr. aiuris £<pa appliqui a Pythagore dans la formule ipse dixit 
(N. D. 1, 10) « lc maltrc l’a dit ». 


§ 21 ( 1 . Apertu historique. — La repartition precidente ne dura qu’un 
temps, et, au cours du latin, ces difTircnts termes se sont de plus en plus 
cmployis lcs uns pour lcs autres. T^a confusion commcncc a etre particu- 
liiremcnt sensible cliez Senique. 

Au point dc dipart est le fait que is tendait a sortir d’usage ; il est de 
moins en moins cmployi en poesic (pour des raisons mitriques, k Tcxcep- 
tion des formules idque, atque ea, etc.), et dans la langue parlie, qui est 
portic a iJiminer lcs mots tropeourts ou depourvus de valeur : en roman, 
il ne subsiste que dans id ipsum (it. desso). 


Hic s’afTaiblissait et contribuait a remplacer is : deja hoc (abi.) « pour 


cela » ( — eo) dans Pl., Ps . 807 ; hoc est « c’cst-a-dire », au lieu de id est, 


minie e.hez Ciciron, A fi. 24, etc. ; ou cncore, en corrilation avee un rclatif : 


C. J. L. IV, 5296 (Pompii) : multos Fortuna quos supstulit alte, hos... premit 
«bcaucoup de gens que la Fortune a ilevis, cllc lcs accable » ; Sin., Prou. 4, 
7 : hos... deus quos probat... exercet « Dieu iprouvc ceux qu’il estime », 
c.-a-d. eos. Hic n’a, du reste, guire survecu que combine avec d’autres 
formes : ccce hic > fr. ci, ecce hoc >- fr. ce, per hoc > it. perb. 

Hic, cncore plus que hic, tendait a se substituer a is comme anapho- 
rique : Pl., Tri. 328 : bene uolo ego illi (sc. adulescenti) facere « je disire 
lui venir en aidc » ; Cic., Quir. 3 : posteaquam uos me illi et mihi eum red¬ 
didistis « depuis que vous m’cfttes rendu, moi »1 Iui et lui a moi » ; Prop. 4, 
4, 15-16 : at illi || urgebat medium fictilis urna caput « a elle (Tarpeia) une 
urne d'argile pressait la tite ». Avec cette valeur, il se repand beaucoup a 
partir du i cr siiclc ap. J.-C. : par ex. Pitr. 43, 6 : habuit... oracularios 
sentos qui illum pessum dederunt «il ecoutait, comme des oracles, certains* 
csclavcs qui /’ont meni h sa pcrle » (— eum) ; Sin., Helu. 19, 6 : quod 
illi difficillimum est cui... placent « chose iris difficile pour un homine a 


qui plaisent... » (— ei). 

Iste cessait d’itrc lii la 2 n 


persoime, cf. Catul. 17, 21. Il itait ntaiu- 


tenu par sa forme plus picine, empiitant parfois sur is : Sin., Ep. 87, 4 
ista quae probo (— ea), et surtout sur hic : C . I. L. I* 1012, 1 (Tab. Def.) 
mortuos qui istic (— hic) sepultus est « lc mort qui est enterri ici » 
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Juv. 4, 67 : iste dies --- « aujburd’hui »; Peregr. Aeth, 46, 6 : per istas sep¬ 
tem septimanas « pendant cos sept derni6res semaines ». Ecce iste aboutit 
au fr. cet. 

Ipse, d'autrc part, servit dc demonstratif, principalcment au sens de 
hic : Peregr. Aeth. 15, 1 : requisiui de eo quam longe esset ipse locus « je lui 
demandai a quelle distancc se trouvait cet endroit »; C. E. 555, 2 : quem 
lapis ipse tegit « que couvre cette pierre », en face de 556, 2 : quem la¬ 
pis iste tegit ; cf. it. issa « maintenant », de ipsa (hora). En outre, ipse, a 
partir des tours hic ipse, ille ipse, iste ipse, se rapprochait de idem : Cic., 
R. Am. 125 : ista ipsa lege quae ; Veli. Pat. 2, 125, 4 : his ipsis gladiis qui¬ 
bus, et il finit par s’y substituor : Peregr. Aeth. 4, 5 : non ipsa parte exire 
habebamus qua intraucramus « nous nc devions pas sortir du m£me c6t6 
que celui par 011 nous etions entres » ; Greg. T., Iui. 2 : aliam basilicam in 
ipsa mensura construxit « une basilique de memes dimensions ». Cf. aussi 
i di p sum rendant le gr. xb aux<S dans les textos dc traduction : Vulg., Rom. 
12, 16 : id ipsum inuiccm sentientes. *Metip$e (-ipsimus) rempla9a idem. 

§ 217 . Absence cTarticle. — L’cmploi dc Partide, c.-i-d. d’un 
dement demonstratif affaibli, droitement uni au substantif pour 
indiquer son dcgr<$ dc determination, est, dans les langues i.-e., une 
innovation de date variable. L/article existe en grec ; il se d4veloppe, 
apres le latin, dans les langues romanes; le latin lui-m&ne n’en a pas, 
cf. Quint. 1, 4, 19. 

Grace a 1’article, le grec avait plus dc facilit6 pour rattacher a un subs¬ 
tantif un complement circonstanciel ou un adverbe (f) iv SaXapivt vaupoqda, 
6 x6xe 7r6Xcpo<;). Neanmoins, le latin n’6tait pas enti^rement priv6 de ces 
constructions. Avcc un complement pr6positionnel — la pr6position ser¬ 
vant alors de lien — il dit couramment : uas ex auro, homo de plebe, otium 
cum dignitate, exercitus sine duce, aditus ad portam. Parfois m£me, le 
substantif est d6terminc par un ablatif seul 011 un adverbe : homines mari¬ 
tumi Syracusis (Cic., Ver. 5, 65) « les gens de mer k (— de) Syracuse »; 
ante oculos trucidatio ciuium (Cic.,, Ph. 4, 11) « lc massacre de ses conci- 
toyens devant ses yenx »; surtout avcc cnclave : reliquis deinceps diebus 
(Ces., B. G. 3, 29, 1) « les jonrs suivants », discessu tum meo (Cic., Pis. 21) 
« quand alors jc part ais » (— cum tum discederem). Ces toumures peuvent 
6tre des raccourcis d'expression de la langue pariae. L’influence du grec 
est ccpcndant probable dans T6r., An. 175 : eri semper lenitas « la bien- 
vcillance constante du maitre » ( = 1) Ael eflvotot) ou —- k l’6poque impe¬ 
riale — dans des emplois comme : Vg., En. 1, 198 : neque ignari sumus 
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ante matorum (— xo>v 7rp<So0ev xaxwv) ; Liv. 22, 42, 9 : primo bello Punico... 
clades I) 4v xo» rrpwxtp 7roX£p<i> Ijxxa) ; ctc. 

l r .n revanrhe, les tours grees ol x6xe, ot Ix xtov yeix6v(ov, ou 1’adverbe 
et le cnmpkunenl prepositionnel 6taient eux-memes « substantivas » par 
Tarticlo, n’ont que des corrcspondants Irts rares : Cie., At. 11, 15, 1 : 
Achaici, item ex Asia « ceux d’Achaic, et de meme ccux d’Asic » (= ol 
ix xi)<; 'Aalac;) ; ()r. 4 : in poetis non Homero soli locus est ... aut Sophocli... 
sed horum uri secundis uel etiam infra secundos « ... non sculemcnt pour 
Iloinere ou Sophocle, mais pour ceux du sccond rang et meme pour ceux 
qui viennent aptes les seconds »>. Ocst par une imitation tout artificielle 
du grec qu’()vide a pu dire : M. 1, 19-20 : frigida pugnabant calidis, 
umentia siccis, || mollia cum duris, sine pondere habentia pondus « le froid 
luttait avec le chaud..., ce qui avait de la pesanteur avec ce qui en etait 
d£pourvu » ( — xou; &veu papou<;). ligalement : Tac., //. 1, 10 : palam lau¬ 
dares, secreta male audiebant « on pouvait loucr ses dehors, ce qu'il eachait 
avait mauvais renem » (— xa palam). 


Tour fr. « crlui de ». — Le latin n'avait pas 1 ’cquivalent direct du fr. 
« crlui de » ni de 1'article grec (6 xou...) pour reprendre un substantif 
<lev;utt un complemenl deletminatif au genitif. l)’ordinaire, le genitif est 
seul exprime : Cic., Ph. 11,9 : quis est qui possit... conferre uitam Treboni 
cum Dolabellae ? « quel est celui qui pnurrait comparor la vie de Trebonius 
avec erile de Dolabella? ». 1 ’arfois, 1 ’ellipse est evitee par une transposi¬ 
tum : Cie., de Or. t, 197 : si cum... Lycurgo et Dracone et Solone nostras leges 
conferre nolueritis « si vous voulez comparer nos lois avec ( celles de) Ly- 
curgue, Dracon et Solon ». Cependant, le demonstrati! apparait : Cic., 
Arch. 28 : nullam enim uirtus aliam mercedem... desiderat praeter, hanc 
laudis ct gloriae ; il garde em ore ici sa valeur propre — « ... d’autre recom- 
pensc <pie celle (dont je parle actuellemcnt) de la louange ct de la gloire ». 
Mais il arrive aussi (pie la nuance demonstrative soit tres faible ou inexis- 
tante : Cic.., At. 13, 45, 1 : quae (epistula), quamquam ante data erat quam 
illae (litterae) Diocharinam ... avant celte de Diochares » (adjectif a va¬ 
leur possessive, § 58 ). 

§ 218 . Drtbuts do 1 ’article. — Divers einplois affaiblis des demons¬ 
trat ifs, de ille surtout, font prevoir en latin 1 ’apparition ulterieure de l’ar- 
ticle. Le iieutre illud tlait aiicien et. usue!, a la maniore du gr. x 6 , pour 
d6lachcr du contexte un mol considere en lui-m£me : Id., Mi. 819 : illud 
' stertit' nolui dicere « c’cst; il ronfle que j'ai voulu dire », proprement « lc 
mot slcrtit »; Quint. 1, 6, 26 : quod etiam uerbis accidit ut illi 'fero ' « cc qui 
arrive aussi aux vorbes, ainsi a fero ». Hors de cc cas particulier, ille, d'ou 
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provicnt csscntiellemcnt 1’articlc en ronian, joue prcsque diji, ce r 61 e 
dans (livors passages prorhcs de la langue parito : Pl., Mi. 168 : nihili 
facio cfuod illis faciat ceteris « peu m’importe ce qu’il fait aux autres »; 
Tri. 403-4 : aequo mendicus atque ille opulentissimus || censetur censu « le 
niondiant et le richard sont classes dans la mime classe » (avec riminis- 
ccnce de ille « eniphatiquc ») ; Sal., J. 16, 5 : illam alteram ( partem ) « 1 ’autre 
partie » ; Peregr. Acth. 15, 1 : tunc ait ille, sanctus presbyter « alors le saint 
pretre dit ». Dans les textes de 1’Itala, il calquc souvent 1 ’article grec : 
Joh. (>, 67 (codd. Corb. Fossat.) : dixit... illis duodecim discipulis, — toi<;, 
Vulg. ad duodecim. Des exemples analogucs existent pour hic : Itala, 
Mich. 7, 20 (cod. YVeing.) : dabis unitatem huic lacob (— t<7» TaxtoP), plus 
nombreux pour ipse : Itala, Joh. 20, 4 (codd. Vere. Veron.) : currebant ... 
ipsi duo simul, — ol $uo ; de memc : Grom. Lai. 312, 20 : descendit ipsa uia 
et ucnit ad ipsam casam « le chemin desccnd et vient a la maison n, et, du 
reste, quelques formes de larticle (crii Sardaignc, en Sicile, en Espagne) 
remonteut a ipse. Voir 1 *'. Aluller, /. /*. 42, 1-50. 

Parallileinent, unus s’aoheminait: vers 1 ’article indcfini : Pl., Tru. 250 : 
est huic unus seruos ni oleatissimus ; Mi. 140-1 : unum conclauc concubinae 
quod dedit || miles... , J's. 948 : ibidem una aderit mulier lepida', T6r., 
An. 118 : unam adspicio adulescentulam « j , aper< r 'ois une toute jeune fillc ». 
Pont it re unus dans res passages se jusiifie-t-il a quelque degri soit par 
la presdicc d’uu superlatif, soit par le sens de « 1111 cerlain ». De mime, 011 
peut. encore lui reronnattre la valcur du fr. « un quelronqne » cti quelques 
exemples de Ciceron : de Or. 1, 132 : sicut unus pater familias, his de rebus 
loquor\ At. 9, 10, 2 : tamquam unus manipularis', cf.Catul. 22, 10. Nian- 
moins, son emploi comme article itait par la nettement annonce. Plus 
tard : Vulg., Matlh. 26, 69 : accessit ad eum una ancilla. 


Indefinis 


§ 219 . Formes signlflant « certain, quelque, aucun, per¬ 
sonite, etc. ». 

i 

a) QuIh rcpresenlant direct de rimlifini i. -e., identique au gr. tk;, 
cnclitique comme lui, a une valeur tres indetorminie : « quclqu*un (iven- 
tuellcnieut), 011 ». Son emploi est limita. 11 se rencontre surtout — placi 
de suite apris le termo introductcur — dans des propositions sut>ordon- 
nies de sens liyj>olli^ti<juc ou ivcntucl: apris si, nisi, cum = « quand on » 
(ripitition) : si quis fecerit, nisi quis ueniat...; dans les difenses : ne quis 


1. Sur la forme de ccs indifinis, voir Ernout, Morphol., §§ 117, 146. 
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dicat ; apris ne final ou complfctif : ucrcor ne quid desit ; dans les interro- 
gations avcc an, num, ubi, uter, quando, ctc. : nutn quis putauit...? « a-t-on 
jamais pensi...? »; dans des propositions suppositives comme T6r., 
Eu. 511 : roget quis... « pcut-rHre <lemamlcra-t-on... »; Cic., Par. 6, 44 : 
filiam quis habet, pecunia opus est « quclqu’un a-t-il une fille, ii lui faut 
dc 1’argcnt» ( — si quis filiam habet) ; dans un tour a rinfinitif, de significa- 
tion iquivalente : Cic., Fi. 3, 70 : fatentur alienum esse a iuslitia... detra¬ 
here quid dc aliquo ( — si quid detrahas). 

b) Quidam (< *quis 4 - particule - dam ) est le moins iiulefini des inde- 
finis : « (un) ccrtain ». 11 s’applique a une personne ou a une chose que l’on 
ne vcut pas priciscr, mais que l’on connait; quidam uenit « une certaine 
personne est venuc » (je sais qui, mais je ne le dirai pas) ; cf. Cic., Cat. 1, 
8 : uideo esse hic in senatu quosdam qui tecum una fuerunt. Parfois, joint a 
un adjectif, il servait a attenuer l'expression : Cic., de Or. 1, 14 : incre¬ 
dibili quodam studio « avec un zile presque (pour ainsi dire) incroyablc ». 
Dans le latin tardif, quidam fut concurrence par certus : dija Cic. ierit, 
Mare. 16 : insolentia certorum hominum « 1 ’intransigeance dc certains ». 


c) Aliquis « quelqu’un, quelquo » — litteralcmcnt « quelquc autre », de 
ali- (cf. alius ) f quis — est plus imprecis que quidam, mais moins indifini 
<pie quis. 11 designe un itre ou un objet que l’on ne connait pas, mais 
dVxistcnce effective : aliquis uenit « quelqu’un est venu » (jc ne sais qui, 
mais c'est un fail). II est courant dans les proj>ositions afTirmatives. 
Note/. : C’io., At. 10, 15, 3 : quinis..., dum modo aliquis « n’importe qui, 
pourvu qu’il y ait qiielquhm »; Diu. Cacc. 47 : est tamen hoc aliquid, 
tametsi non est satis « c’cst cependant quelquc chose, bien que ce ne soit 
pas asse/ »; Fa. 6, 18, 4 : ego quoque aliquid sum « moi aussi, je suis 
quelquc chose » ; Scn., Ir. 3, 37, 3 : iste se aliquem putat « il pense itre 
quelquhin »; cf. Cic., At. 3, 15, 8. 

Cependant, aliquis s’introduisait dans des propositions subordonnees 
de caractere hypothetique. CVetait parfois pour marquer une opposition 
avcc un mot comme omnis, nihil, nullus, multus : Cic., Fa. 4, 8 , 2 : si sit 
aliqua res publica ..., sin autem nulla sit... « si c’est a quelque degre la repu- 
blique..., si au contraire olle n’existc plus... » ; Liv. 24, 8, 15 : non dico, si 
omina haec, sed si aliqniil rorum... praestitit « je ne dis pas, s’il a rcalise t.ous 
ses projets, mais quclquun dentio eux ». Ailleurs, il apporto une insis- 
tance a Dii scul : Cic., f u. 1.0; st aliquid oratoriae laudis nostra attulimus 
industria ; m alternam r uver quis : Cic., \uh. i : st quid est in me inge¬ 
nii... aut st qua exercitatio dicendi... aut si Ituiusce rei rado aliqua... De 
toute fatam, aliquis empicta sui quis ( I lios. I, 1(113, (> sqq.). Avcc unus 
fut crec le composo unus aliquis « un quel qu’il soit (mais d'cxist.ciico 
eltective) » : Cic., de Or. 3, 13(1 : si unum aliquid affert « s’il apporte un 
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talent quel <|ii'ii soit (mais r£cl) »; cf. Diu. Cacc. 27, puis aliquis unus : 
Var., L. L. 7, 31 : in aliqua una re, d’ou provicnt le fr. aucun (< *alicu - 
nus) et qui, en roinan, s est' substitui a peu pr&s enti^rement & aliquis. 
Cadvcrbc aliquot signifie « un ccrtain nombre de ». 

d) Quispiam (rare), c.-a-d. quis + pe + wm, cf. quippe de *quidpe, 
equivaut a quis dans 1 ’cxpression dixerit quispiam # quelqu’un pourrait 
dire » et a quisquam : Cic., Lae. 39 : quidpiam contendisse quod ... « avoir 
demande quoi que ce soit qui... »; Mur. 62 : dixisti quidpiam « tu as dit 
quoi que ce soit ». Mais parfois aussi ii alterne avec aliquis par simple 
souci de variete : Cic., de Or. 2, 38 : si... agricola quispiam... aut si pictor 
aliquis... Quispiam scmble avoir disparu tr6s t&t de Ia langue courante. 


e) Quisquam, c.-a-d. quis -f- la particule indetermin^e quam, et ullus 
(< *oinolos), diminutif de unus (< *oinos) = « quelqu’un, quelque (en 
gcneral) » dans un enoncc negatif ou dubitatif. Quisquam est surtout 
pronom, ullus comme adjectif 1 , ct iis ont un cmploi trds librc et 6tendu 
dans les phrases negatives, dubitatives ou intcrrogatives : Cic., Arch. 20 : 
neque enim quisquam est tam aucrsus a Musis qui... « il n’est personne 
(au monde) si 61 oigne des Muscs qu’il... »; Ver. 2, 17 : si cuiquam in re 
umquam ulla temperavit... « s’il a jamais eu quelque 6 gard envers qui que 
ce soit en quoi que ce soit »; Plt. 2, 97 : nemo ullius rei fuit emptor cui... 
« il n’y cui jamais achetcur de quoi que cc soit... » ; Of. 3, 82 : est ergo ulla 
res tanti ut...? « y a-t-il une cltosc (au monde) de telle valeur que...? ». 
K11 particulier, au second membre d’unc comparaison : Cic., Ver. 4, 123 : 
ac uidete quanto taetrior hic tyrannus Syracusanis fuerit quam quisquam 
superiorum « et voyez a quel point ce tyran fut plus odieux pour les Syra- 
cusains qu’aucun de ses prcd£cesseurs ». 

Apres la preposition sine, l’id6e negative appelle ullus : sine ullo dolore 
« sans la moindre douleur ». Mais on dira avec aliquis : haud sine aliquo 
dolore « non sans quelque douleur », la litote equivalant a une affirma- 
tion. 

Nemo {ne -f- hemo) « personne... ne », surtout pronom; cf., cependant, 
Cic., Lcg. 2,41: uir nemo bonus « aucun homme honn^te ». Nullus (ne + 
ullus) « aucun... ne », surtout adjectif; nihil (ne -f- hilum) « rien... ne », 
pronom neutro. Avec valeur d’aflirmation partielle : nonnullus «quelque » 
et nonnulli « cpiehpies-uns », cf. § 170 ; le neutro nonnihil sert le plus sou- 


1, On trouve cepeiidanl quisquam comme adjectif, surtout au nominati/ et 
i Taccusatif singuliers : cinis quisquam, ciuem quemquam, cf. Cic., Ver. 2, 17 ; 
N. D. 3, 26, rarement avec des noms de choscs. Vllus s’emploie quelquefois 
comme pronom au g6niti/, au datif ct i 1 ’ablatif, cf. Pl., Ru. 1335 1 numquam 
ulli supplicabo « jamais je ne supplierai personne ». 
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veni comim' advorbo : « en quolquc cliosc, quolquc peu » : nonnihil desidero 
(Cic., i.ig. io) «jo rcgrotte quclquc pcu ». Parfois, non nomo, qui equivaut 
a un pluriel « quclques, plusicurs » : Cic., Cal. <\ , to : uideo de istis ... abesse 
non neminem... Is... « jo constato panni coux-ci 1 ’absenco do plusicurs... 
Iis... » (ropris pnr is au sg.). A la difI6ronce dc nullus, nihil n’a prosque 
pas survecu, romplacc divorscmont, par ex. fr. rien {dc rem). Advcrbcs : 
umquum « jamais (aflirmatif), quolquc jour », numqiiam « jamais... nc », 
usquam « quolquc pari », niisqimm « milpart ». 

N. II. - - l.'ns;ig< < lassiqnr < sl <lt‘ diro nec quisquam, nec quidquam (quic- 
quam), neque nilus, neque umquam, neque usquam, an lioti do et nento, 
cl nihil, et nullus, et numquam, et nusquam. Cf. toutofois § 427 . 

f) Quinis cl quilibet« colui quo vous voudrcz, n’importc qui » marquont 
uno ideo d’iiidillcreme et d’indisliiictioii : Cic., At. io, 6, i : fiat... quid¬ 
libet « artivo quo pourra >» ; Pubi. Syrus ap. Son., Tranq. ii, 8 : cuiuis 
potest accidere quod, cuiquam, potest « a n’importe qui d’cntre nous peut 
arrivoi' oo qui petit arrivo.r a t.oul homine »; niais la difloreuce qui se- 
paro ainsi quinis do quisquam tend a s’cfTaccr a 1’cpoquc imperiale. 

1 ,es rolalifs indclermines quisquis et quiouinquo — « <pii que co soit 
qui..., quiennquo » ont olo aussi ulilises c.oninie adjeelifs indefinis au 
srns <lo « n'imporl o quol, qucloonqm; ». Avoc celte valcur, quicumque n’ost 
pas aiilcricur ii Cicefon ; niais quisquis la presonte dos lo v. latin, sans 
doule a causo do ses coiifusions avrc. quisque, souvont au noutre quidquid 
(p. m<>). Le passage clait facilite par 1 ’ollipsc dans les formulcs quoquo 
modo, quarumque ratione « <lo toulo fa^on, par n’importe quel moyen » : 
Cio., ( at. 2, n : quae sanari poterunt, quacumque ratione sanabo « cc qui 
poiitra olro soigne, j<> h> soignerai do quolquc niani6rc que ce soit » : sc. 
quacumque ratione sanari poterit. Toutofois, cet cmploi no devient veri- 
tabloment froquonl. qu’a repoque imperiale : Liv. 35, 13, 9 : quamcumque 
fortunam subire « subir nimporle quol sorl »; 41, 8, 10 : liberos suos qui - 
busquibus Romanis... dabant « ii n'importo qnols citoycns romains ». 

La mente evolutum so conslate pour quali scum que, quantus cumque 
{('uri. 3, 8, 6 ; Son., /*’/*. 80, ,|). pour utcumque « de toulo fa<,on » (Liv. 29, 
13, 1), quambu umque « un jour nti Paul re » (lior,, A. 1, n, 33), ubicumque 
« en toni, licti, partoul » (lior., .S. j, 2, (>2). Cf. aussi qtioquouersus « on tout 
sons » (Cie., Ph. 0, 17) ; oto. 


§ 220 . Formes dc rc»r cltatributif. 

Ia* prnnom/adjcclif quisque « diacun (on pailicnlier), cltaquc» (c.-a-d. 
quis |- la parlicule g6n(*ralisanlo -que marquant 1’application rep6t6e 
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d’unc „affirmation divers sujets ou objcts) sc trouvc lc plus souvent 
coinniC; enclitiquc, 6troitoinent uni h. ccrtains rnots que le sens appelle 
avee lui: 

a) apibs un r6fl£chi : Cie., Of. 3, 58 : pro se quisque « chacun de son 
cAt6 » ; N. D. 3, 1 : suo cuique iudic.io utendum est « chacun doit suivre son 
propre jugement ». Parfois, cependant, quisque pr6c&de : Liv. 21, 48, 2 : 
quos... in duitates quemque suas... dimisit (misc en relief?) ; 

Dans quelqites cxcmplrs — raros, du roste — quisque prenait par attrac¬ 
tiori lo cas de suus : Cic., Tu. 4, 28 : haec... procliuiias ad suum quodque 
genus (sc. perturbationis).. . « ce penchant de chacun vers son espfcce par- 
ticulifcrt* dc passion... », c.-«\-d. haec procliuiias cuiusque ad suum ge¬ 
nus (perturbationis), cf. Cic.., de Or. 3, 216; G$s., B. C. 1, 83, 2; Pl., 
Mo. 254. En has latin, lo groupe sibi quisque tendait & se fixer et h. 
s’ctnploycr adverhialcnicnt : Mul. Chir. 333 haec omnia sibi quisque 
bene trita cotimisces « tous cos ingredients une ibis bien broy6s sipa- 
rement, tu los rncloras ». 

r 


b) apros nn relatif, un interrogatif, ut « a mesure que » : quam quisque 
nor ii artem «I’art (pie chacun connait... »; Ces., B. G. 5, 33, 3 : quid quoque 
loco jaciendum esset proni der c « pourvoir a ce. c|iii devait etre fait en chaque 
endroit »; (‘io., R. ('om. 31,: quo quisque est sollertior et ingeniosior, hoc 
docet iracundius et laboriosius « plus un mailre a d’hahilel6 et de talent, 
plus il s’irrito ot so donno (b* la poine » ; Ver. a. pr. 19 : ut quisque me uide- 
ral , narrabat « dos quo quelqiCun 111’avait apertu, il me racontait »; 

c) avec les formes indi(piant la place dans une peri e (superlatifs, ordi- 
naux, ote.) : Cic., Areh. 2f* : optimus quisque « (tous) les m.eilleurs » ; Fi. 2, 
81 : optimum quidque rarissimum est « 1’excellent est aussi (chaque fois) 
le plus rare » ; Q. fr. 1. 1, 12 .ut quisque est uir optimus, ita difficillime esse 
alios improbos suspicatur « dans la mesure ou chacun est tout a fait hon- 
nete », c.-a-d. « plus un homme est hounete, plus i! lui est difficile de soup- 
9<)imer... » (en liaison avec ut), Looutions : quinto quoque anno (Cic., Ver. 2, 
139) « chaque cinqnieme ann6c », c.-a-d. « tous les cinq ans »; decimus 
quisque (Pl., Ps. 973) « un sur dix », m. a m. co chaque dixieme » ; d’oii 
quotus quisque? « un sur coinbien? », m. a m. « chacun (fdant) Ic quan- 
tiomo? », c.-a-d. « comhion pou ? » : Cic.. N. /). 1, 70 : quotus quisque for¬ 
mosus est? 


La iocution primus quisque avait deux sens : 1 0 Cic., N. D. 3, 7 : primum 
quidque uidearnus « voyons chaque point 1’uti apros 1’autre » (successiou). — 
2° Cic., Fa. 13, 57, 1 : primo quoque tempore « a la promiore occasion »; 
Ph. 8, 33 : primo quoque die « au promior jour (qui sc presentera), le plus 
tot possiblc ». 
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Quisque sc rcncontrait, du resto, librcment, sans £tro li6 a I’un de res 
termes : Pl., Am. 558 : proinde ut commodumsl et lubcl, quidque jacias « fais 
chaquc chosc 5 . ton gr6, a ta guise ». Cic6ron en usc ainsi, surtout au geni- 
tif, dont la forme 6tail plus pleine : Or. 16 : speciem cuiusque rei cernere ; 
parfois, du reste, aux autres eas : de Or. 1, 252 : ad quamque causam, 
Rep. 1, «17 : talis est quaeque res publica quatis... Mais il etait aiors concur- 
rcnc6 par le juxtapost unus quisque, proprcincnt « un chacun »; celui-ci, 
cncore rare en v. latin (Pl., Cu. 295), se dcvcloppc ensuite, en particulier 
dans la langue courante. De toute fa^on, c’est lui qui est employe a l’ini- 
tiale de phrase, quisque etant exclu de cette position par son caractere 
d’enclitique. Le latin vulgaire utilise la forme cata, qui est le gr. y.axefc 
latinis6 (§ 144 ), au sens distributif :Pcregr. Aeth. 7, 2 : sic... ut cata man¬ 
siones monasteria sint cum militibus « a chaque 6tape (proprement « sui- 
vant, d’apr£s les 6tapes ») sont des postes avee des soldats »; Vulg., 
Ezech. 46, 14 : faciet sacrificium cata mane mane (noter le rcdoublemcnt 
comme dans unus et unus « un a un ») « cbaque matin ». Combinee avec 
unus, clle aboutit — sur le module de xotO’ £va — a cata unum, d’ou pro- 
viennent it. caduno, esp. cada uno, et qui a influenefc le fr. « chacun »; 
v. O. Bloch-von Wartburg, Dici, ttym., s. u. 

Yterque signifie « chacun » en pariant de deux, « l’un et 1’autre » : (Y*s., 
IL G. 1, 42, 4 : utcrqite cum equitatu uenirrt «chacun d’eux (1'esar et Ario¬ 
viste) devait venir avec des cavaliers » ; parfois avec id6c de r£c.iprocitt 
(§ 212 ). Neuter « ni l’un ni l’autre (des deux) » disparait asscz vite de la 
langue parl6o, 011 il est remplac£ par nullus, et aussi par nccuter : Mart. 5, 
20, 11. Vbiquc « partout » est comme quisque employe souvcnt apros un 
interrogat if ou un rclatif. 

Pluricl de quisque, uterque. — Marquant par eux-memes la pluralit6, 
quisque et uterque n’avaient lien grammaticalement d’etre au pluriel 
qu’avcc les substantifs dtpourvus de singulier ou avant un pluriel de 
sens different du singulier : quaeque castra « chaque camp », utraque castra 
« l’un et 1 ’autre canq> », litterae quaeque « chaquc lettre (missive) ». Nean- 
inoins, m£me hors de 15 , iis tcmlaient a prendre d^ux-memes, dans la 
langue parl6e surtout, la forme du pluricl : Pl., Mo. 155 : optumi quique 
« les meilleurs » ; IY*r., An. 287-8 : utraeque (sc. forma atque aetas) inutiles... 
sient. Ces einplois apparaissent, d’ai)lcurs, dans la prose classique : ainsi, 
au neutro : excellentissima quaeque (Cic., Inu. 2, 4), et m£mo au masculin : 
in optimis quibusque (Cic., Lar. 44) « ehoz les ineilleurs », utrisque his 
(Cic., Lig. 36) « 5 1 ’un et «5 1 ’autre ». lis sont plus fr6quents chez les corres- 
pondants de Gic6ron : Caelius ap. Pa. 8, 11, i : utrisque consulibus, chez 
Var., Nop., Sal., 13 . Ilisp., Hor., Liv., et a l’6poquc imperiale. Dans cer- 
<ains cas, le pluricl utrique peut s’oj>pliquer a deux groupes d’indivi- 
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dus : Cis., 11 . G. 4, 26, 1 : pugnatum esi ab utrisque acriter ; Liv. 30, 8, 7 : 
utraque cornua « les deux n.iles (do 1'armic) » : mais cottc interpritation ne 
saurait etre giniralisic. 

i 

1 

Confusiotts tVemploi. Souvcnt quisquis itait substitui h quisque, en parti - 
culicr au noutre quidquid : Pl., Au. 198 : ubi quidquid tetigerunt, tenent 
« une fois qu’ils ont touchi une chose, iis la tiennent •, cf. Mo, 831 : ut 
quidquid ; Tri. 88? : si unum quidquid ; Caton, Agr. 7, 1 : suum quid¬ 
quid ; Cic., Cl. 52 : ut quidquid ego apprehenderam, statim... extorquebat 
« h tnesure que je m’itais saisi... »; Q u * n t- io, 1, 3 : ut quidquid prae¬ 
cipue necessarium est... Mais quisque se trouvait igalement, d'apris quis¬ 
quis et quicumque, comme relatif : Pl., Mi. 460-1 : quemque ( = quem¬ 
cumque) hic intus uidero || eum ego obtruncabo « quiconque j’aurai 
aperti LVdedans..., je 1 ’igorgc », cf. As. 404. De mime : Liv. 1, 24, 3 
(formule) ; & Pompii, C. I. L. IV, 1937 : quisque me ad cenam uoca- 
rit, ualeal ; souvcnt, en bas latin. 

Du resto, h ipoque tardive, une distinction rigourcuse de ccs indi» 
finis, dont beaucoup itaient composis du mime pronom quis, devenait 
dc plus en plus difficile i maintenir : quisquam sc rencontre pour quis 
oti aliquis, quidam pour quisquam, quisque pour quisquam ou quisquis, 
aliquis pour quisquam ou ullus (Bonnct, p. 303-304) ; igalement, qui¬ 
libet comme relatif pour quicumque. 


§ 221 . Formes signlftant « tcl, autre, tout, etc. ». 

Tnlls « tcl, do tollo naturo »; lo corrilatif ost qualis, qui, ut 4 * subj .; 
parfois talis ac, § 202 . Sur la mime racinc : tam « si, autant * devant un 
adjectif ou un adverbo au positif : tam egregius, tam egregie ; rare et ar- 
chaiquc devant un comparatif 011 un suporlatif (tam magis ou maxime) ; 
corrilatif : quam. Tnntufl (*tam-to-s) « aussi grand », avec quantus pour 
corrilatif. Tot « aussi nombreux » (quot). 

Alius « autre », lorsqu'iI s’agit de plusicurs ; alter « autre », lorsqu'il 
s’agit <le deux : altera manus, d’ou « second ». Le suffixe -tero- ayant cessi 
d’etre clair, alter tendait a perdre sa valcur prnpro. A Tipoque impiriale, 
il s’cmploie souvcnt comme alius : C. E. 52, 5-6 : horum (gnatorum duo¬ 
rum) alterum || in terra linquit, alium sub terra locat ; il le remplace presque 
partoul 011 romaii. Alius, exprimi a deux roprisos ct s’opj)09ant K lui- 
mimo, prenait le sons do « different » : Cis., 11 . G. 2, 24, 3 : alii aliam in 
partem... ferebantur « iis se portaient dans des dircctions diflirentes ». 
Celte valcur etn.il el tangere a alter, oe qui explique un emploi comme : 
Liv. i,2 T,6: ita duo deinceps reges, alius alia uia, ille bello, hic pace dui¬ 
tatem auxerunt a ainsi deux rois consicutifs par des moyens diffirents... ». 
Vier (indifini) « l’un des deux » : Cic., Ver. 3, 35 : si uter uelit « si Tun des 
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dcux ie vcut », cf. Sest. 92. Altor utor « 1’un dos dcux, I’un 0« 1 ’autrc *, 
juxlapos6 qui est dcvenu un compos6 {alteruter), dont lc second 616 mcnt 
seni s’cst decline. Ceteri « tous les au tres ». 


Omnis « tout » au sons indlifini de « toutc cspicc de, chaque » (gr. tt6c<;) : 
omnis homo « tout homine, 1’hommc en g6n6ral», par opposition a quisque, 
<pii d6signe chaque individu eu particulicr. Totus cnvisage Fcnscmblc : 
« tout entier, total « : tota duitas « la cite tout enti^re ». Mais omnis pas- 
sait parfois au sons de « sons ses diversos formes », d’oii « dans son en- 
semble » : Ces., B. G. 1, i, 1 : Gallia est omnis diuisa in partes tres. Aussi, 
au singulior, totus et omnis se trouvent-ils souvcnt l'un pour 1'autre, mSme 
chcz Cicfiron et chcz Cesar, par ex. B. G. 3, 8, 1 : omnis orae maritimae, 
et 3, 16, 1 : totius orae maritimae. Mais c’est totus qui 1 ’cmportait : Pl., 
Mi. 212 : lotis horis occubant « iis montent la garde a toute heure »; Cic., 
N. I). 2, 105 : totis noctibus cernimus « nous apercevons chaque nuit »; 
Apul., Met. 7, 12 : totos istos hostes tuos {■— omnes) ; ct omnis n’a subsist6 
que partiellenient (it. ogni). Totus, toutefois, fut lui-meme concurrcnce par 
integer (> it. intero, Ir. entier) : Pcregr. Actii. 28, 3 : facere integras septima¬ 


nas iciuniorum « faite des s jmaines entieres de jeunes ». Voir J. H. llof- 


mann, MHanges Marouzc.au 1938, p. 283 sqq. 


Note. - — Le reinplaeemci.l de omnis par totus fait partii* d’iiuc leudaticc 
gihii'*rale \ substituor aux quantitatifs de nombre {tot, quot, otc.) les 
qiinliRrntlffl de dtincnuon {tantus, quantus, ctc.) : tl<5j«i 1’rop. 1, 5, 10 : 
at tibi curarunt milia quanta dabit t « que de millirrs de soucis olle tc 
donnera 1 », e.-a-d. qu< < milia. A basse epnque, aliquot est rcmplace par 
aliquanti, fututi par farni, pauciores par minores : Tert., Mare. 1,8: 
tantis reho saet ulis (v- tot) ; Futr. 3, 27 : aliquanta oppida cepit (- ali¬ 
quot) ; saint Jerome, ip. 53, 5 : quanti hodie putantes se nossc litteras 
tenent...! « combion .iujourd'hui croyant connattrc... ! » (— quot ou 
quam multi) ; Pcrcgr. Acth. 49, 2 : episcopi autem quando parui fuerint... 
n les tfvGquos, qnand i.’s sont peu nnmbrcux... » (-— pauci). De m6me, le 
substantif magnitudo se trouve au licu de multitudo : Frontin, Slrat. 2, 
5, 4 : partim magnitudine telorum confecti « les uns accabl< 5 s par le grand 
noinbrc <les traits ». Cf. Lofstedt, Komm., p. 147 sqq. 



CHAPITRE V 


LE VERBE : VOIX ET NOTIONS ANNEXES 


§ 222 . La « voix » situc le sujet par rapport au proc&s ; cf. E. Ben- 
veniste, Journ. de Psychol. 43 (1950], p. 119 sqq. J/opposition ancienne 
6tait celle de 1’actif (proces se rcalisant a partir du sujet) ct du moyen 
(proc6s r6alis6 par le sujet, mais rapporte a son activit£ interne). En 
latin, 1c passif a constitue avec le moyen ct un impersonnel en -r. 
l)u moyen il subsiste des restes dans le deponent ( sequor) et dans les 
verbes dits m6dio-passifs ( uertor) ; et ccrtains eniplois du passif gardent 
le souvcnir de rimpersonne! en - r : ucnitur « on vient ». La repr6sentation 
impcrsonnclle 6tait auparavant tres d6veloppee, inemc «i la 3® pers. dc 
1’actif ( dolet mihi, me pudet ) ; elle s’etTacc «au pro fit dc la repr6sentation 
personnelle avec sujet actif ( doleo, pudeo). Le inoyen est cn partie rem- 
plac£ par une nouvclle voix, celle du « pronominal » (me uerto = uertor). 

Lc lat. uox d6signait chcz les grammairiens anciens « Ia forme d'un mot » 
en g6n6ral; mais iis ne 1 ’appliquaicnt pas spdcialcment au verbe. Dans 
ce cas, iis se servaient plutot des expressions species uerbi (en gr. 5 toc- 
9 £<mc) et genera uerbi, cette dernifere supposant une assimiiation tout 
ext^rieure aux « genres * du nom. Le moyen (lat. medium), traduction 
du gr. nt'16 tr);, doit son nom k la situation intermidiaire qu’il parait 
occuper’cntre le passif dont il a les formes ct I’actif dont il se rap- 
proche pour le sens. Les verbes diponents sont ainsi appcl6s parce qu'ils 
paraissent « d^poser » (lat. deponere) le scn$ passif de leurs d6sinences. 
Par une autre assimiiation «au nom, certains verbes sont dits « neutres », 
r..-&-d. ni actifs ni passifs, qui expriment le prociss en lui-mfime, sans 
compl6mcnt dircct ou indirect : doleo, sitio, ualeo . Sont cmployds de 
manifcrc absolue des verbes utilis6s sans compl^mcnt d‘objct, alors 
quils cn adniellenl un : ainsi noluere « tourner * (en p«arlant d’unc 
rouc). Cettc terininologic est dans rensenibie trfcs artificielle. 

Sur la distinction entre impersonnel et indi fini, cf. § 170 , n. 2. 

4 

§ 223 . M6dio-p&88ifs.—Ce sont des verbes ayant un actif et dont 
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le passif peut prendre unc valeur moycnnc, Ic plus souvcnl un scns 
rdfltfchi. lis indiquent d’ordinairc : 

des soins corjxircls : lauari « se laver », ornari « se parer », tergeri 
« sessuycr », ungui <« se parfumer », k quoi se rattache le groupe « se 
vetir » accingi, amici, cingi, indui, insterni avee le norn de la chose 
revetue & 1'ablatif : cingor ferro, parfois aussi a 1’accusatif : indutus 
pallam (§ 118 ) ; 

un deplaccment dans 1’cspacc : colligi « se rassembler », ferri « se 
porter (se dirigor) vers », moneri « se mouvoir », uchi « se transporter », 
uerti « se tourner », nolui « se roulcr »; 

des actions diverses : dedi « se rendre », excruciari « se tourmenter », 
exerceri « s’cxercer », purgari « se justificr », uix teneri quin ... « se rete- 
nir i peine de... », (ad-)simulari « se rendre semblable k, simuler » ; etc. 
Ainsi : C6s., /?. G. 2, 24, 3 : alii aliam in partem ferebantur « iis se por- 
laient de differents edi es »; Cic., in. 1, 53 : quae monentur « Ics choscs 
qui se mcuvent »; Nep. 15, 2, 5 : (Epaminondas) exercebatur plurimum 
currendo ei luctando « s'exer<;.ait beaucoup k la course et la lutte ». 

Quelques mddio-passils efaient simplcinent des verbes neutros oti 
intransitifs : gigni « provenir de » (— > uideri « scmbler, 

parattre » (— efSeaOou). ligalemcnt : effundi « se repandre », frangi 
« se briscr », minui « diminuer », mutari « changer », uerti « tourner », 
et, au figuro, « dependre de »; etc. Par ex. : Cic., C. M. 21 : memoria 
minuitur « la mdimoire diminue »; Ver, act. pr. 20 : omnia in unius 
potestate ucrleniitr « tout reposcra sur le pouvoir d'un seul ». 


11 est rore qu*un medio-passif — en ciebor du type pallam induitur 
(§ 88) — ait un complement dircct d’objet a l’accusatif : dans Hor., A. 
P. 302 : purgor bilem « je purge ma bile », et 5 . 2, 7, 38 : nasum nidore 
supinor « je leve fe nor. devanl « et te odeur (de cuisine) », on peut recon- 
naitre aussi un accusat if gree de relation : « je me purger «piant a ma bile, 
je me leve «piant ati ne/. ». 


§ 221. Lcs formes nominales du verbe 6taieiit a Torigine ind6pcndantes 
des distinetions «le « v«»ix ». Aussi, pour plusieurs m£dio-passifs, le par¬ 
ticipe piYiseiit actif s’«‘inploic-t-il de maniore absolue avee un scns moyen : 
Nep. 14, 4, 5 : conspiciens (eum) ad se ferentem «« 1 ’apcrccvant qui se diri- 
geait vers lui »; Vg., En. 1, 234 : uoluentibus annis « k mesure que lcs 
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anndcs se ddroulent » (— 7 repi7rXopfvo>v dvtauToiv, Hom., Od. 1, 16), en face 
de uoluitur annus (Vg., G . 2, 402) ; Vg., G. 1, 163 : uoluenlia plaustra «les 
chariotsqui roulent »; Sal., J . 79, 0 , et 93, 4 : gignentia «cequi pousse, les 
vdgdtaux » (= tA <pu6|jieva); Su6t., Aug. 98, 5 : spectauit assidue exercentes 
ephebos « qui s^xe^aient »;;peut-dtre : Cic., de Or. 2, 287. II en est de 
m6mc pour lc gdrondif : Cic., C. M. 36 : animi auiem exercendo leuantur 
« 1 'Ame s’all6ge en s’excr9ant »; Liv. 25, 17, 1 : lauandi causa « pour se bai- 
gner ». 

Du reste, meme aux formes personnelles, 1 ’actif apparaft parfois a c6td 
du mddio-passif avec une valeur analogue. Anciennement, lauo, -as « je 
me lave » s’opposait a lauo, -is « je lave »; il a dtd remplacd dans cette 
fonction par le m6dio-passif lauor ; mais le parfait laui s’emploie encore 
avec le sens moyen comme reuerti, en face de rcuerlor. D’autres exemples 
sont fournis par mouere, uertere : Pl., Pe. 453 : male res uortunt « les choses 
tournent mal »; Liv. 5, 49, 5 : iam uerterat Fortuna ; Vg., is». 1, 104 : tum 
prora auertit « la proue vire T6r., Eu. 912 : moue uero ocius « avance 
donc ». Mais la langue tendait a substituer le pronominal au mddio-passif : 
se dedere, se exercere, se tegere sont plus courants que dedi, exerceri, tegi 
au sens rdfldchi. O11 trouve de mfime se ferre (Cic., Plane. 96) k c6td de 
ferri ; sesc excruciare (Pl., Eu. 388) h, cAtd de excruciari ; uix me contineo 
quin... (Tdr., Eu. Hyy) en face de contineri non queo. Cf. aussi Cic., Ph. 2, 
74 : quo se uerteret non habebat « il ne savait oii se tourner ». Voir Ernout, 
M. S. L. XV (1908), p. 322 sqq. 


§ 225 . Le deponent. — Les verbes « ddponents » (cf. Ernout, 
Morph., § 169) forment un groupe plus important que les mddio- 
passifs. Ce sont eux aussi d’anciens moyens. Mais iis n'ont plus en 
gdndral d'actif correspondant et auquel iis s’opposent : isolds sont des 
exemples comme liceri « mettre en vente » en face de licere « etre mis 
en vente »; pignerari « se faire donner (prendre) en gage », en face de 
pignerare « donner en gage ». La plupart des ddponents, transitifs ou 
intransitifs, n’ont qu'une valeur moyenne tres affaiblie; iis indiquent, 

cn genera 1, que le proces est « inleriour » au sujet ou ramene & lui : 
irasci , lactari, reminisci, obliuisci, loqui , fari, mori, nasci, philosophari, 

populari , ctc. 


La rnison qui, a Corigiae, les avait fait ranger dans cette catdgorie 
s’6tait pour beaucoup d’cntrc eux a peu prds effaede. Quelques-uns prd- 
sentaient une alternance ancicnnc de formes activcs et de formes mddio- 
passives entre V infectum et le perfectum : assentior f assensi; reuertor f 
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reuerti ; audeo f ausus sum ; confido j confisus sum ; gaudeo f gauisus sum ; 
soleo f solitus sum \ etc. Le participe passe de plusieurs d6ponents avait 
aussi un sens passif : adeptus « ayant aequis » et « qui est aequis », cf. 
Sal., C. 7, 3 : adepta libertate ; confessus « qui a avou6 » et « qui est avou6 », 
cf. aes confessum (XII Tab.) « dette rcconmic », res confessa (Cic., Ver. 3, 
130) « ehose ^vidente »; imitatus « qui a iniit6 n et « qui est imit6 ■», cf. 
affectus ficti et imitati (Quint. 11, 3, 61) « des sentiments feints et imitas ». 
Dc infime pour auspicatus « consacrfi par les auspices, lavorablc » ; com¬ 
mentus « imaginfi » et commentatus « pr6par6, meditfi » ( oratio commen¬ 
tata) ; ementitus « imagine faussement » ; meditatus « fitudie » (Cic., de Or. 2, 
246) ; populatus « ravagfi » ; etc. Cette valeur passive s’6tendait parfois aux 
formations pfiriphrastiques du perfectum : Cic., R. Am. 37 : quo uno ma¬ 
leficio scelera omnia complexa esse uideantur « tous les crinies paraissent 
contentis daus ce seni forfait »; Sal., /. 17, 7 : ex libris Punicis... inter¬ 
pretatum nobis est « on nous a traduit de livrcs puniques »; — meme h 
Yinfcctum : Cic., Mur. 34 : ut, morte eius nuntiata, denique bellum confec¬ 
tum arbitraretur «t au point que seulemenl a la nouvelle de sa mort la 
guerro fui considfirfie comme achevfie » (liro : -rentur?) ; Sal., /. 31,8: 
quicquid sine sanguine ciuium ulcisci nequitur « tont ce qui ne peitt: fitre 
vcngfi (pie dans le sang des citoyens ». 

Une formation aussi peu nette que le deponent fitait appelee a dispa¬ 
ruit re. De bonne lieure, la langue parlfic eut des doublcts dc formo active : 
amplrcto, arbitro, contemplo, irasco, populo, etc. Les lettres se monti aient 
plus strirts a maintenir le deponent. Ncanmoins, meme dans la prose 
classique, assentio se trouve a c.fiite de assentior, ludifico a cAte de ludi¬ 
ficor ; punio alterne avoc punior ; comperior, rare et archaiquc, est rem- 
placc par comprrio. Soluerat est atteste au lien de solitus erat dans Sal., 
II. 2, 102, comme renet sus est dans Nep. 2, 5, 2, au licu de rcucriit. L’ 61 i- 
inination du deponent se poursuit a mesurc qu’on desccnd vers le bas 
latin : Pfitr. 4f>, 1 : tu qui potes loquere, non loquis ; Peregr. Acth . 12, 3 : 
et sic coepimus egredere de ecclesia', Greg. T., II . F. 5, 14 : adipiscis ; 7, 
1 : contemplabamus (Bonnet, p. 407 sqq.) ; cf. Aug., Enarr. Ps. 36, 26 
(Serm. 3, (>) : foenerat (- - foencratur) . Invcrscment, par nn faux purisme, 
la vnix dfiponenle etait altiilmee a des verbes qui ne. 1’avaiont: jamais 
eue auparavant : Beti. 57, 3 : qui rideatur alios « qui se moquo des au tres » 
(- = rideat) ; uetor pour urto, C. /. L. V, joob ; dubitor potir dubito, C. E. 
613, 10; paeniteor, Itala, Luc 17, 4 (cod. Cant.), ( 1 ’apres |i.r.rocvooupoa ; etc. 


§ Passi f lmpcrsonncl. — Lc sens impcrsonnel, propre a la de- 
sincncc -r de ritalo-celtique, subsis!ait i la 3° personne sg. du passif 
pour cxpriincr la notion verbale pure et simple sans considlration du 
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sujet agissant. Cct cmploi, qui <$tait proche dc 1 ’mdefini (§ 170 ), existe 
pour les verbes intransitifs comme pour les transitifs, & Yinfectum et 
au perfectum ; cras petito, dabitur « demande demain, il te sera donn£ 
(on ne precise pas par qui) »; itur «. on va »; uentum est « on vint »; 
pugnatum est acriter « 011 combattit vigoureusement »; de m£me, Pl., 
Pe. 309 : ut ualetur? « comment cela va-t-il? ». L'infinitif passif appa- 
rait de meme avcc cette valcur impersonnelle : ad arma concurri opor¬ 
tet, et aussi 1’adjectif en -ndus au neutre sg., soit comme passif : au¬ 
diendum est (Ter., Hau. 321) «il faut ecouter », soit comme deponent : 
proficiscendum est (Cic., Fi. 3, 73) « il faut partir ». 

Le passif impersonnel n’est plus qu’une survivance. En osco-ombrien 
et dans les langues celtiques, il admet encore un compl6ment direct d’ob- 
jet a 1 ’accusatif. Le latin n’a pas d’exemplc sOr d’unc construction de 
type *hanc rem paratur, cf. A. Ernout, M. S. L. XV (1908), p. 290. 

Aussi, pour les verbes transitifs, le passif impersonnel n’apparait-il 
que dans quelques tournures absolues : T6r., An. 403 : curabitur « on y 
veillera »; Vg., B. 1, 12 : turbatur agris « il y a du trouble dans les cam- 
pagnes », souvent aveo un qualificatif : T6r., Ad. 951 : recte datur «le don 
est bien place », ibid. 955 : et dictumst uere « la sentcnce est juste », ou avec 
une completive : dicitur « on dit » -f prop. inf. ; curabitur ut (Pl., Cas. 131) 
« on aura soin que ». Pour les verbes intransitifs, surtout avec un compl6- 
ment au datif, il est mieux repr6sente : Cic., de Or. 2, 210 : inuidetur 
praestanti fiorentique fortunae « il est port6, c.-a-d. on porte envie a une 
situation 61 evee et prospere », alors qu’en grec la construction personnelle 
(<p0ovoupat) est courante. Celle-ci, n^anmoins, s’introduit dans la langue 
familiere : Hor., A. P. 55-56 : ... adquirere pauca || si possum, inuideor ... 
« si je puis faire quelque petit gain, on me jalouse »; 6galement, Caecina 
ap. Cic., Fa. 6 , 7, 2 : si scit et persuasus est, au lieu dc ei persuasum est; 
C. I. L. I a , 593, 159 : quei lege pl(ebei)ue sc(ito) permissus est « qui a 6tfe 
autorise par... » (= cui permissum est). Parfois meme, le verbe re9oit un 
compl6incnt a Pablatif avcc ab : Vitr. 2, 9, 14 : larix... ab carie aut a tinea 
non nocetur « le ni 61 <V/e n’est attaqut ni par la moisissure ni par les vers ». 
En plus de rinfluence du grec, ce passage «a la tournurc personnelle 6tait 
facilite par le fait que ccrtains verbes, quoique intransitifs, posstdaient 
un adjectif en -ndus : Cic., Cael. 51 : in legatis insidiandis « dans le fait 
d'attenter a des cnvoy£s »(malgr6 insidiari alicui) ; Liv. 8, 36, 7 : medendis 
corporibus « en soignant les corps » (malgr6 mederi alicui). 

Un accusatif comp!6ment de 1 ’impersonnel apparatt — du reste, rare- 
ment —avec le neutre de 1 ’adjectif en - ndus (§ 208 ). Hors dela, il n’y a que 
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des traecs isol£es et presquc tontes tardivcs ct doutcuses : Per. Aeth. 25, 
3 : et sic fit orationem (sic A ; oratio odd.), ou dcrrierc fit sc profilerait lc 
fr. « 011 fait (une priore) »; peut-ctre doja Pctr. 71, 10 : factatur, si tibi 
uidetnr, triclinia (ou bieii, fe minio sing. ?); surement avec un participe a 
Pablatif : Jord., Get. 25, 132, et 53, 273 : quod comperto « api6s cpi’on cut 
appris cela ». 


§ 227 . Passi! personnel. — Seuls Jcs verbes transitifs ont en gene¬ 
ra! un passif personnel. Mais Pcquivalence etablie habituellement 

4 

entre Ia tournure active (me diligit pater) et Ia tournure passive (a 
fatre diligor) est imparfaite et seconclaire. Le passif personnel, en effet, 
lPimpliquc pas necessairement que le sujet subit Paction. Souvent il 
garde la valeur de rimpcrsonnel, designant un etat ou une action 
independanunent de tout sujet determino, ce qui en fait aussi une 
expression de Pindetini : Pl., Cas. 121 : dabitur tibi amphora « on te 
donnera une ampliore >* (la question de savoir qui la donnera n’intc- 
resse pas) ; Pl., Mi. 674 : quod sumitur « ce qu’on depense », en face de 
v. 673 : si quid sumas (2 R pers. indef.). Cettc valeur peut etre scnsible 
memc une i r0 personne : Ter., Ad. 911 : iam lepidus nocor « voici 
qtPon npappcllc charmant ». 


Totis tes verl.»es transilifs, <lu reste, n’ont pas de passif. Alors, c’est un 
autre verbo ([ui en tient lien : fio, par ex., pour facio, sauf faciendus et 
factus \ disco « jc suis instruit » pour doceo « j’instruis >* ( doceor est post- 
class.) ; intereo « jc peris » pour interficio « jc tuc »; pereo « je suis perdu » 
et ucnco « jc suis inis en vente »pour perdo et pour nendo : propreinent « je 
vais (eo) a ma perte (pereo), en vente (ucnum eo) », — sauf, toutefois, 
perditus, perdendus, uenditus, uendendus ; ctc. Des periphrases servaient 
de passif au d6poncnt : usui esse « etre utile, utilisc », en face de uti ; ad¬ 
mirationem habere (monere) « etre adinirc », en face de admirari. 


§ 22 H. Compl6mcnt dti passif. - Le passif a son romplrincnt h. 
1’ablatif scul pour les noms de cboses, a Pablatif procede dc ab pour 
les noms de persoimes on assimiles. Celte repar! ition reste toutefois 
exterieure. 

Lc coinplement Pablatif scul est un instrumcnlal marquant la 
causc : maerore conficior «jc suis accable de chagrin »; cf. Ces., B. G. 2, 
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iy, 5 : his rebus cum iter ... impediretur ; — ou le moyen : Pl., Tri . 39 : 
larem corona nostrum decorari uolo « je veux que notre dieu Lare soit 
honor6 d'une couronne »; et une personne peut servir de moyen : Cic., 
Sest. 95 : qui stipatus srmper sicariis, saeptus armatis ... fuit « qui a 
toujours 6t6 protege par des assassins, entour6 d’hommes en armes », 
sauf que dans ce cas 1 'ablatif est concurrenc6 par per -f- accus. : T6r., 
Ph. 28, et supra, § 113 . 

L’ablatif avec a ou ab des noms de personnes designe 1 'agent ; mais 
c’est, k 1'origine, un ablatif proprement dit, indiquant de qui pro- 
vient Taction : Ces., B. G. 5, 30, 1 : cum a Cotta ... resisteretur « comme 
il y avait de la resistance. de la part de Cotta »; ibid . 2,1,3: quod 
ab nonnullis Gallis sollicitarentur « parce qu’ils 6taient 1 ’objet de sol- 
licitations de la part de nombreux Gaulois ». D’ou, en opposition avec 
per marquant 1 ’instrumcnt : Cic., R . Am. 80 : quid ais? uulgo occide¬ 
bantur ? per quos et a quibus? « (Ics gens) tftaicnt massacr£s en masse? 
par (la main de) qui? et sur Tinitiative de qui? ». La nuance apport^e 
par ab est parfois colle de la s^paration : deseri-a re, a mente, et aussi 
a niribus defici (Ces., B. C. 3, 64, 3) « etrc abamlonn6 de ses forces », 
ou encore le point de vue : Cic./ Br. 233 : mediocriter a doctrina ins¬ 
tructus « moyennement. pourvu sous le rapport de Tdducation », comme 
ualeo a pecunia (§ 108 ). 


L’ablatif preced6 dc a ou ab est cncore rare en v. latin. II ne devient 
plus frequent qu'a la fin dc la periode republicaine : le sens de la pr^posi- 
tion est alors aflaibli, et l’indication de 1’origine ou de notions voisines 
tend a s’effacer. Cependant merae ainsi ce tour n’est pas toujours l’6qui- 
valent exact de 1 ’actif avec sujet au nominatif. On y retrouve souvent la 
fonction propre au passif dc mettre en relief la notion verbale plut&t que 
1 ’agent : Ter., Ph. 854 : sine controuersia ab dis solus diligere « tu es sans 


contcstc le seul cheri des dieux 


; C£s., Ii. G. 2, 26, 3 : cursu incitato in 


summo colle ab hostibus conspiciebantur « ayant pris le pas de coursc, iis 
Staieni apertus dc 1’ennemi au sommet de la colline »; d«T,ns le premier 
passagr, c’cst bidec d’uno affcction unique, dans lc sccond, cellc d’une 
apparition soudainc qui sont ainsi soulign6cs. Voir A. Ernout, op. cit.. 


p. 329 sqq. 

La construction <lu passif avec ab convient d’une fayon g6n6rale aux 
etres animds : ainsi, pour les animaux : Cic., Fi. 2, 111 : superamur a bes - 
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tiis ; Leg. i, 4 : ab aquila ... impositum, ct, 6galcmcnt pour les choses ou 
notions impliquant l’id6c d'une activit6 (luna, sol, natura, uirlus, ctc.) : 
Cic., Cat. 2, 25 : ab his uirtutibus tot uitia superari ; d’ou, par cxtcnsion : 
Cic., N. D. 2, 139 : adde neruos a quibus artus continentur ; ctc. Elie s’est 
6galemcnt appliqufic <1 des verbos intransitifs dc sens passif : Cic., Ac. 1, 
29 : nihil enim ualentius esse a quo (mundus) intereat « qu’il n’existe pas 
de cause plus forte qui puisse le d6truire » ; S6n., Contr . 9, 4, 2 : a tyranno... 
uapulaui « j’ai 6t6 frapp£ par le tyran », cmplois repris et dcveloppcs par 
les poetes : Ov., M. 5, 192 : a tanto cecidisse uiro « etre tombe sous les coups 
d’un tel homme »; cf. aussi § 78 . 


§ 229 . Cas d’attraction. — II arrive qu’en v. latin les auxiliaires possum, 
queo, nequeo, debeo, lorsqu’ils ont un infiniti/ passif pour compl^ment, 
prennent eux-mfimes la forme passive par assimilation : Pl., Pe. 194 : (ut) 
nec subigi queantur « sans pouvoir fitre contraints » ; Caton, Agr. 154 : uti 
(labrum) transferri possilur « de mani&re a pouvoir etre port6 »; Cael. 
Antip. 7, p. 148 Petcr : sine periculo bellum geri poteraiur « pouvait 6tre 
mcn6c »; cf. Lucr. 1, 1045 : quealur ; Sal., J. 31, 8 : nequilur. Au perfec¬ 
tum : T6r., Ilee. 572 : forma in tenebris nosci non quita est « ses traits ne 
purent pas £tre distingu6s ». 

T)o mAnie, coepi et desii (-|- inf. passif) tendaient a 6lrc rcmplacCs par 
coeptus, desitus sum : Pl., Men. 718 : i ure (Hecuba) coepta appellari est 
Canes « Hfccube a ro^u h. bon droit le surnom dc Cbicnne », et ccs formes — 
a la difT6rcnec des pr£c6dentcs — sont admises dans la prose classique : 
Cic., Br. 26 : qua in urbe primum... litteris oratio est coepta mandari « ville 
ou pour la prcini6re fois un discours commen9a a 6tre confi6 (= fut con¬ 
fit) & rteriture »; 123 : ueteres orationes... a plerisque legi sunt desitae 
« les discours des anciens orateurs ont cessfe d’£tre lus par le plus grand 
nombre ». Cf., au contraire, Cic., Ver. 4, 133 : iudicia seuera Romae peri 
desierunt « il cessa d’y avoir des jugements rigoureux »; Br. 106 : plura 
fieri iudicia coeperunt « les debats judiciaires commenc&rent a devenir 


plus nombreux » (peut-dtre parce que peri 6tait per^u comme un moyen — 
ytYveuOat?). Ces formes passivos coeptus sum et desitus sum 6taient des 
accommoda!ioiis de 1’ancien tour impersonnel coeptum est, desitum est, 
attestt d’aillours : Pl., Mo. 958 : desitum est potaricr « 011 a cess6 dc boirc » ; 
Caelitis ap. Cic., Fa. 8, 8, 2 : loqui est coeptum « 011 sc init a parier ». Mais 
elles furent vite abandotin6es. I)f:ja Sallustc, contcmporain de Cic6ron, 
mais moins puriste, n’cn uso pas. Senios persistent quclqucs traces du type 
potestur chez les archalsants, par ex. Apul., Apol . 92, 7 : reddi (uirginitas) 
nequitur, ou encorc, par une cxtcnsion barbare : Gr6g. T., II. F. 8, 5 : nec 
nos pro uiris haberi debemur (Honnct, p. 628). 
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§ 230 , Verbes impersonnels. — Indcpcndammcnt du passif im- 
personncl, le latin possede des verbes impersonnels de forme activo : 

a) Impersonnels designant des ph&iom&nos atmosphtiriquos : pluit 
« il pleut », niuit, ninguit « il neige », lucescit « le jour vient », uespe- 
rascit « le soir tombe », tonat « il tonne », proprement « il y a pluie, 
neige, tonnerre, etc. ». La construction personnellc se pr^sente aussi : 
Iuppiter tonat, fulgurat, Ione fulgente, luppiter tonans, ou encore is dies 
illuxisset (Cic., Diu. 1, 50) ; mais rien ne prouve qu’elle soit primitive : 
rintroduction des grands dieux etant rclativemcnt rcccnte, le nom 
de la divinite a du ne s'adjoindrc que secondairemcnt pour pr^sider 
i 1 ’activite designee d’abord d’une maniere impersonnelle. Dans Pl., 
Cu. 182 : hoc... lucebit, un pronom neutre jouc comme en frangais le 
role de sujet : « il va faire jour », cf. Mi. 218. 

Ces verbes ont quelques traccs d’impersonnel cn -r : caletur « il fait 
chatid » (Pl., Cap. 80), et aussi nubilabitur (Caton, Agr. 88, 2) « le temps 
sera couvert », a c6t6 dc nubilare coepit (Var., R. R. 1, 13, 5). 


b) Impersonnels de sentiment : type encore usucl, mais de caract^re 
archaiquc : (me) miseret, {me) paenitet, (me) piget, ( me) pudet, [me) tae¬ 
det (cf. supra, § 21 ) ; cf. cn allemand « (cs) mich friert, liungert, diir- 

stet », en fr. « il me souvicnt ». Trois de ces verbes ont, en outre, con- 

■ 

serve un perfectum impersonnel : (me) misertum est pour miseret ; (me) 
puditum est pour pudet ; (me) pertaesum est pour taedet ; 4 cote de (me) 
puditum est apparait d’ailleurs (me) puduit (Ter., Tib., Ov., Sen.). Les 
sentiments designes par les verbes de ce groupe semblent s’imposer a 
l’individu comme des forces etrangeres et inconnucs ; et ce fait peut 
expliquer 1’emploi et le majntien de 1'impersonnel. 


Au parfait. impersomiH. (u;c) misertum est eorrespondait egalemcnt un 
prCsent passif (me) miseretur : Cic., Ver. 1, 77 ; Lig. 1.}, d’apr&s Priscien. 
Dc mOme, ucrcor « je equus » avait un ancien par fait impersonnel : (me) 
ueritum est (Cic., Fi. 2, 30), et aussi un pr6sent dc niAmc nature, cclui-ci 
non classique : Atta, Com. 7 (Ribb.) : nihilne te populi uerctur? « n’as-tu 
aucune crainte des gens? ». Dans Pctr. 47, 4 : non est quod illum pudea¬ 
tur « il n’a pas de honte a avoir » = pudeat, il s’agit. d'une fausse 616 gance. 

Un reste d’emploi impersonnel est 6galement attestG pour doleo, sur- 
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t<>ut. aecompagne dun dalif <1 'interet : Pl., Ep. 147 : mihi dolet, cum ego 
uapulo « c’est moi <jui ai mal, quand c’est moi qu‘on bat »; Tru. 768 : 
manibus plus dolet « il vons on cuit davantage aux mains »; Cie., Mu. 42 : 
cui dolet, meminit « qui patit, se souvient » ; Plin., Ep. 3, 16, 6 : non dolet. 
Paete « cela ne fait pas mal, P6tus ». Peut-etre l’usagc 6tait-il ancicnnemcnt 
plus large el sV*lemlait-il aux verbes de sensation en g6n£ral. 


e) Impcrsonnels indiquant Ia possibiliid, Ia convonancc, Ia ndcessittf, 
Ptfvtfnonicnt, etc. : libet «il plait » ; licet « il est loisible >»; decet (dedecet) 
« il sied (il ne sicd pas) »; necesse est, oportet « il faut »; liquet « il est 
clair »; accidit, contingit, cuenit « il arrive », expedit « il est expedient », 
praestat « il vaut micux », ces derniers verbes, comme du reste de¬ 
cet, n’ctant que particllcmcnt impersonnels. Ldnfinitif, la proposi- 
tion infinitive ou la completive avec ut, qui dependent de ces dif- 
ferents verbes, ctaicnt plutot leur complemcnt d’objet que leur 
sujet (§ 272 a). 


11 y avait t*n potest 1111 ancien impersonncl (pote est) « il est possiblc », 
qui subsiste dans les formides non potest (Ter., Ph. 303) « cela nc se peut 
pas », ut potest (Cie., J : a. i, 2, 4) « au tau t qu’il sc peut », potest ut... (Pl., 
Fs. 633) « il se peut que... »; cf. la phrasc nominale : potin ut...? (Id., 
T6r.) « est-il possiblc que...? », c.-a-d. potisne ut...? Par souci de nettet6, 
la langue lilteraire prcf6rc une tournure plus explicite : peri potest (ut) 
« il peut se faire (que) ». Mais, en dehors d’cllc, potest a continu6 de s’em- 
ployer seul comme impersonncl : Peregr. Aeth. 2, 7 : quod, antequam 
(montem) subeas, facere non potest « et cela, avant de gravir (la montagne), 
il n’est pas possiblc de lc faire »; Afui. Chir. 737 : haec omnia contemnere 
potest, si... « il est possiblc de mepriser tout cela, si... ». 

Pes le d6but de l'6poquc imperiale se rencontre uacat mihi « il y a 
loisir de », Ov., Plinc, Quint., etc. Et, en bas latin, sont parfois traitees 
comme impersonncllcs les formes debet — Sei, d’apr£s oportet (Mul. 
Chir. 452) ; uniet « il est possiblc », rPapris potest', horret « il rdpugnc de », 
d’aprcs piget. Habet apparail aussi au sons de « il y a », avec un accusatif 
d’ob]el : par ex., Vopisc., 7 'ac. 8, 1 ( Script . / 7 . Aug.) : habet in bibliotheca 
VIpia librum elephantinum « il y a dans la biblioth&quc Ulpia un livre 
d’ivoire »; Peregr. Acth. 1, 2; cf. Loefstedl, Kotnm,, p. 43 sqq. ligalc- 
ment:, facit frigus « il fait froid » (Aug., Serm. 25, 3, 3) et, dans les gloses, 
sero facit (C. G. L. V, 335, 25) « il se fait tard ». 


§ 21J1. D6vclopj)cmcnt de la tournure pcrsonncllc. — Bien que Temploi 
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itnpcrsonncl sc soit snr c crtains poitits maintcnu, oti m6me d6velopp6, ii 
y avait une forte tcndancc contraire vers la tourriurc personnelle. 

En particulier, les impcrsonnels de sentiment paraissaient isol6s au 
milieu de verbes de sons voisin, mais tous pcrsonnels : audio, esurio, sentio, 
uideo, etc. D6s avant l’6poque historique, uereor s’est substitui k me 
ueretur, comme doleo a mihi dolet. De m£mc, plus tard, au lieu de (me) 
miseret, (me) pudet, etc., on a 6t6 portd a dire : 

soit res me pudet avec le;nom de chose pour sujet : T6r., Ad. 754 : non 
te haec pudent? « tu n’en as pas honte? »; Lucain 8, 495 : quem saeua 
pudebunt « qui aura honte de la cruaut6 », construction k laquelle contri- 
buait l’existence des participes ou adjectifs verbaux paenitens, pudens, 
poenitendi, pudendi, poenitendus, pigendus, etc.; 

soit misereo, pudeo avec le nom de la personne pour sujet :*P 1 ., Cas. 877 : 
ita nunc pudeo « j'en rougis de honte »; Enn., Sc. 197 : miserete « ayez pi- 
ti6 »; Pacuv. 31 (Ribb.) : proloqui paenitebunt ; cf. J.iv. 36, 22, 3 ; Apul., 
M. 4, 33, 3 : pigens ; Itala , Jer. 15, 9 (Ir6rt. 4, 33, 12) : taeduit anima eius ; 
cf. aussi Luc 17, 4 (cod. Cant.) : poeniteor, avec extension au deponent 
d'apr6s misereor (§ 225 ). 

Licet se trouve assez souvent avec un pronom neutre pour sujet : Cic;, 
Ver. 3, 222 : si id licebit', 225 : hoc mihi licuit, parfois au pluriel : S6n., 
Clem. 1, 18, 2 : cum in seruum omnia liceant « bicn que tout soit permis k 
l’6gard d’un esclave ». Oportet apparalt de m6mc avec un sujet chez l’an- 
naliste Caelius Antipater, frg. 36 Peter : ut ea quae oportuerint, facta non 
sini ; cL basse Gpoque 6galement: Theod. Mops., in Ep. ad Timoth. 1, 5, 17 : 
illa facere quae fieri oportent ; cf. Gr6g. T. t Mart. 1, 32 (Loefstedt, Komm 
P* 46). 

La m£me tendance a r6duire la part de Timpersonnel explique la cons¬ 
truction de opus est avec un nominatif sujet (§ 115) et la substitution de 
dicuntur Galli uenisse a dicitur Gallos uenisse (§ 827), et aussi — avec I’ad- 
jectif en -ndus — des tournures du type : Cic., Of. 3, 104 : non fuit Iup - 
piter metuendus, ne iratus noceret; Vitr., 1, 6, 12 : (umbra) exspectanda est, 
dum decrescat, au lieu de non fuit metuendum ne luppiter noceret ou de 
exspectandum est dum umbra decrescat. 


Verbes transitifs, intransitifs et pronominaux 

§ 232 . II n’y a pas entre verbes traiiBitifs et verbes intranfiitifs une 
distinction absolue. Et le passage d'une cat^gorie «1 1 ’autre 6tait fr6- 
quent. Au cours du Iatin, 1'extension de l'accusatif d'objet amfene de 
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nombreux intransitifs k s’employer transitivement. On a vu aussi 
(§ 27 ) que des simplcs intransitifs avaient des compos^s transitifs : 
ire I adire aliquem. Invcrscmcnt, des verbes transitifs devenaient 
intransitifs en composition : dijjcrre « difffirer », en face de ferre « por¬ 
ter »; deficere «manquer de », proficere «progresser», proficisci «partir», 
sufficere « suffire », en face de jacere « faire », etc. 

Beaucoup de transitifs employes absolumcnt, c.-a-d. sans compl6- 
ment d’objet exprimi, ne se distinguaient pratiquement plus des 
intransitifs. Ainsi, imponere alicui (Cic., Q. jr. 2, 4, 5 ; Nep. 18, 5, 7) 
« en imposer, donner le change & qqn »; amare « avoir une maitresse » 
(T6r., An. 185); accipere « toucher », sc. de Targent (Cic., Cl. 75); 
ienere, au doublc sens (non class.) de « etre dans un lieu », d’apres 
tenere locum, et de « durer », d’apr£s pugna tenuit diem : Vg., £n. 2, 
505 : tenent Danai qua deficit ignis « les Grecs sont partout ou la 
flamme n'cst pas »; Liv. 23, 44, 5 : imber continens per noctem totam... 
tenuit « une pluic ininterrompue dura toute la nuit ». Ces cmplois 
absolus apparaissent dans plusieurs expressions techniques : ducere 
(sc. exercitum) « marclicr, passer » ; monere « partir » (sc. castra ou si¬ 
gna) ; mereri « servir » (sc. stipendia) ; conscendere « s’embarquer » et 
appellere « aborder » (sc. naucm) ; soluere « appareiller » (sc. ancoram ); 
tenere « se diriger » (sc. cursum nauis). De meme : obire, occumbere 
« mourir » (sc. mortem), ou encore agere « passer sa vie, vivre » (Sal., 
Liv., Tac., poetes), c.-i-d. uitam. Le complement d’objet est retabli 
d'unc manierc toute theorique, et le verbe se suffit k Iui seul. M£me 
dans la prose classique, des verbes transitifs sont employes absolu¬ 
mcnt avee un complement de valeur partitive introduit par de ou ex : 
Cic., FI. qr : dat de lucro « il paye sur ses benefices »; Ver. 3, 120 : 
recitare ex litteris publicis « donner lecture d’apres les registres offi- 
cicls »; co complement est, du reste, tres pres de devenir Tequivalent 
d’un r6ginie dircct : — « donner lecture des registres officicls ». 

§ 233 . II n’est pas rare qti'un meme verbe soit i la fois transitif 
ct in transitif : concedo « le edder k » ou « se retirer » et « conc^der qqe 
chosc »; supero « surabonder» ct« surpasscr qqn »; uindico « sevir » et 
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« revendiquer ». Vertere a la double valeur du fr. «toumer »dans «tour- 
ner 16 dos » et «la terre toume », inclinare celle de « pencher » dans 
«je penche la t6te»et«la tour pcnche». Mutare signifie«changer (d6- 
placer) ime chose », et aussi « £tre Tobjet d'un changement », surtout 
k l'6poque imperiale : mores mutauefunt « les moeurs ont chang6 », cf. 
Liv. 39, 51, 10; de meme : insinuare « faire p6n6trer » ( aestum, Lucr. 6, 
860) et « p£n6trer » (in causam, Cic., de Or. 2, 149); mouere « mouvoir » 
et a trembler », cf. Liv. 35, 40, 7 : terra mouit. Habere, enfin, quoique 
essentiellement tjransitif, a cependant un reste d’emploi intransitif 
dans la locution bene habet « cela va bien, c'est bien », et, en v. latin, 
au sens de « habiter » : Pl., Men. 69 : qui Syracusis habet « qui habite 
k Syracuse »: cette derni&re acception a ensuite pass6 au fr6quentatif 
habitare. 

La langue parl6c t6moigne parfois d’une certaine tcndance k user de 
la construction intransitive : Pl., Mi. 583 : irae leniunt « les colares 
s’apaisent »; Tab. Dcj. (Jeanneret, p. 144} : male perdat pour se perdat ; 
Coramod., Inslr. 1, 30, 9 : uixit et extinxit pauper « il v6cut et mourut 
pauvre ». 

Les intransitifs sont consid6r6s cn g6n£ral comme n*ayant pas dc 
passif. Mais cela provient de l’id6e que passif et actif sont exactement 
r£versibles : amor a patre — pater me amat, ce qui n’est vrai qu*en partie. 
En fait, il y a les passifs du type inuideor (§ 226 ) et ceux de la figure 6ty- 
mologique : terra regnata Lycurgo (§ 84 ). D’autre part, les intransitifs 
s’employaient au passif impersonnel : itur « oj\va »; et le glissement 6tait 
parfois facile k la tournure personnelle : dans Liv. 10, 5, 14 : id unum non 
ambigitur consulatum cum Apuleio Pansa gessisse, on peut entendre « en 
ceci seulement il n’y a pas contestation... » (accus. de relation), mais 
aussi bien : « cela seul n’est pas contest£... » (nominatif sujet), comme 
du reste : Cic., de Or. 2, 110 : ( causae ) quae propter scriptum ambigun¬ 
tur. 

Enfin, a basse 6poquc, des intransitifs recevaient — par confusion — la 
forme passive : Gr6g. T., Mari. 1, 35 : cum cotidie ageretur deterius « comme 
il allait plus mal chaquc jour » ( = ageret) ; cf. Bonnet, p. 633; Mulom. 
Chir. 929 : coeuntur, pour coeunt . Au parfait, C. I. L. VI, 17633 : soro¬ 
res una die obilae sunt (= obierunt). Dans une lettre k Pline (10, 46), Tra- 
jan 6crit d£j& : praeteritus est dies {= praeteriit), d’apr£s 1’emploi du par¬ 
ticipe praeteritus au sens de « pass6, 6coul£ ». C’est Pannonce de la cons¬ 
truction fran£aise : «il est venu ». 
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§ 234 . Le pronominal avait le plus souvent un sons r^fl^chi avec le- 
qucl il suppl<$ait le m^dio-passif : me excrucio — excrucior (cf. § 223 ). 

Mais par affaiblisscment il prcnait aussi nne simple valeur in tran¬ 
sitivo, surtout avec des verbes de mouvernent : Pl., Tri. 1078 : quo 
tu te agis? « oii t'en vas-tu? », b c6t6 de Pe . 216 : quo agis? « oil 
vas-tu? »; Cic., At. 4, 15, 2 : recipe te ad nos « reviens aupr^s de nous », 
b c6t6 de Pl., Ba. 294 : in portum recipimus « nous rentrons au port »; 
C6s., B. C. 2, 7, 3 : omnis sese multitudo ad cognoscendum effudit , et 
Liv. 39, 49, 8 : ad spectaculum omnes... effunduntur. Cf. aussi 1 'expres- 
sion sic profecto se res habet « la chose en est assur6ment ainsi», & cdt6 
de bene habet. 

A 6poquc tardive, 1’cmploi pronominal s'cst mfime 6tendu a des verbes 
exclusivement intransitifs : Peregr. Aelh. 25, 7 : recipit se episcopus et 
uadent (c.-ci-d. uadunt) se unusquisque « l’6v6que se retire et cliacun s’en 
va »; Mul. Chir. 220 : humor sudoris... se desidet « se d£posc » ; 565 : quod 
extra digitum se eminebit « ce qui d6passera »; d’oii, par contamination 
avec le type me miseret, un tour comme paenitebis te {Sort. Sang. 2, io), 
cf. D. Norbcrg, Synt. Forsch,, p. 173. Rapprochez les expressions fran- 
^aises « se mourir, se tairc, se rire, s’cn allcr » (souvent avec valeur «in¬ 
gressi ve »). 

Parfois, le pronom r£fl6chi 6tait au datif; la valeur d’int6ret se laisse 
cncorc pcrcevoir dans Peregr. Acth. 4, 8 : et sic, quia sera erat, gustauimus 
nobis « nous prlmcs notre collation ». Mais il arrive aussi qu’elle soit com- 
pRtement effacfce : Aut. Placent., Itin. 36 : ambulauimus nobis per here- 
mum « nous nous en all&mes par le d6sert»; Mul. Chir. 681 : statim fugiet 
sibi, cf. fr. « il s'cnfuira »; Peregr. Aelh. 36, 5 : sedete uobis « reposez-vous ». 
Voir E. Locfstedt, Komm., p. 141 et 312 sqq. 

En mftme temps, le pronominal se rapprochait du passif, au point de 
lui 6tre substitu6 : Pline, Nat. 5, 121 : Myrina quae Sebastopolim se uocat, 
c.-a-d. uocalur ; Pallad. 3, 25, 18 : mala rotunda... toto anno seruare se pos¬ 
sunt « les pommes rondes peuvent se conserver toute l’ann6c »; se sanare 
est courant pour sanari dans la Mulomedicina Chironis. Cette fonction du 
passif survit en fran^ais : « cela se dit » ( — dicitur, ou dici solet). 
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§ 285 . Le systbme verbal. — Alors que les « voix » pr£cisent la situa- 
tion du sujet par rapport, au proc&s, les variations temporelles et mo- 
dales du th&me concernent la rcpresentation du proces lui-meme. Le 
latin a trois modos, c.-a-d. trois maniores (modus) dc pr6scnter ltenonc£ 
du point dc vuc de son affirmation : Pindicatif, le subjonctif, Pimp^ratif. 
Us constituent pour les grammairiens anciens le uerbum finitum, c.-&-d. 
« (tefini », parce (pie portant indicatio» de la personne. L’infinitif et les 
differents participes sont des formes nominales rattach6es au verbe qui 
ne font qu’accessoiremcnt fonction d’cnonccr ; iis etaient appetes uerbum 
infinitum {« non d6tini »), parce qu ils n’indiqucnt pas la personne. 

Le syst6mc verbal du latin se r6duit <i deux modes essentiels : Pin- 
dicatif et le subjonctif. Ccux-ci sont contus comme s’opposant. L’ln- 
(IIcatif enonce un fait comme actualisi dans le pr6sent (uenio, ueni), 
dans le passe ( ueniebam, ueni, ueneram), ou comme devant ltetre dans 
1 ’avenir (neniam, uencro). La negation est non. 

Le subjonctif se definit comme mode du non-actuali sd. II comprend 
6 videmment a ce titre le non-r6el, c’est-a-dire la volont6, le souhait, 
le possible, Peventuel, 1 ’irrcel, etc.; mais cela lui vaut, en certains em- 
jilois subordonnes (infra, p. 202), de s’appliqucr dgalcment au r6el, 
lorsque celui-ci, n’etant pas envisage pour lui-meme, n’est plus de ce 
fait enonc£ comme actualise. N6gation ne pour la volontd; ailleurs, non. 

§ 286 . Les formations temporelles de Pindicatif ct du subjonctif sont 
dispos6cs syntetriqucinent ct se correspondent k Pint6rieur de deux saries : 
cellc de 1 ’Infectum propre k Paction en cours, celle du perfectum propre & 
Pactiou achcv6c*. 

1. C’cst, du reste, le sens mfime des deux termes latins : infectum « qui n'est 
pas accompli ■ (avoc in- privati/), perfectum « qui est accompli ». Iis sont d£jit 
emp]oy<$s par Varroti. 
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L/indicatif a trois tcmps d’ infectum (prdsent, imparfait, futur) ct trois 
tcmps dc perfectum (parfait, plus-que-parfait:, futur II ou futurum exac¬ 
tum) . 

Lc subjonctif n’a que dcux tcmps a Vinfectum (pr£scnt, imparfait) ct 
dcux tcmps au perfectum (parfait, ptus-que-parfait). II nc posscde pas de 
futur, car Ia plupart des notions exprimees par lui concernent 1 ’avenir, 
ct il a fourni lui-meme le futur a la 3 0 et a la 4 C conjugaison [legam, ca¬ 
piam, audiam), colui des dcux autres (amabo, delebo) etant une innovation 
secondaire. 


Indicatif 

Infectum : prdsent 

imparfait 

futur 

Perfectum : parfait 

plus-que-parfait 
futur II 


Subjonctif 

pr6sent 

imparfait 

parfait 

plus-que-parfait 


A cct ensemble, il mitnque la s6rie de 1 ’ftorlste grec, qui indique 1 ’action 
verbale en cllc-mfcmc, sans consirifiration dc dur6e ou d’achfevcment : 
tirob)cr<x « je fis », avec notion de passd cxprim6c par 1'augmen t; rcoifjaw 
« que je fasse », xonrjaaipi « puiss6-je faire ! » (sans valeur pass6e). L/absence 
d*aori 3 te eut pour cflct de charger le parfait latin de la double valeur de 
parfait proprement dit ct dc pass6 historique : feci 6quivaut a rceTtobjxa et 
h. i7to(r)oa; mCrnc, dans ccrtains cas, feceris est « atemporel » comme Ttoifj- 
oy)<; / nocf)aei(x.<;. Morphologiquement, du reste, on reconnait dans le perfec L 
tum latin d’ancicns th6ines d’aoriste : dixi = g-8et£-a, feci = g-Orpxa, a c6t6 
d’ancicns parfaits : dedi, cf. 8£8orat, memini, cf. pipova. Les grammairiens 
latius avaient conscience de cette double valeur de leur parfait : Diom&de, 
G . L. K. I, p. 336, 10 : tempus perfectum apud nos pro dtoptcmp xal napa- 
xetpivtp ualct; cf. Priscien, ibid. II, p. 445, 20 sqq. 


§ 237 . L’aspect. — En plus du temps et du mode, le verbe exprime 
1'aspcct, c.-«\-d. qu’i! indique 011 en soni 1’action ct l’6tat du point dc 
vue de leur ddvcloppeinont, par cxcmple s'ils sont en cours, ou bien 
h leur (ldbut, ou bien r&iliscs, ctc, L'exprcssion de Faspcct est bcau- 
coup moins pouss6c cn latin que dans ccrtaines langues (grec, slave, 
etc.). N&inmoins, la distinctio» de Vinfectum et du perfectum en est 
une forme. D’autrc pari, il existe, hors dc Ia conjugaison, une oppo- 
sition (rappclant ccllc du pr6scnt et de 1’aoriste) entre l’aspect ind6- 
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termiife : action se poursuivant sans limitation, et Taspect dtfter- 
miife : action 011 etat pris en un point de leur d&veloppement (com- 
mencement, arriv^e au terme); action consid6r6e dans le temps comme 
un dvdnement ou un point; notion verbale consid6r6e en elle-nfeme. 
Cette opposition du determhfe et de Tind6termin6 11'avait pas une 
expression morpliologique speciale, le latin n’ayant pas d'aoriste. 
Aussi rTa-t-elle pu se traduire qu'en dehors du systeme verbal par 
des moyens disparates et d’importance restreinte. 


Un proced6 ancien consistait a utiliser des racines differentes pour un 
nferne verbe. Fero etait d’aspect ind6termin6 : = «je suis en train de por¬ 
ter »; mais, a cause de cette valeur durati ve, le perfectum {tuli) est em* 
prunt6 & un verbe de caracfere d6termin6 : tollo « je soufeve ». Ou bien, 
c’6taient des formes alternantes d’une m£me racine : sisto «je nTarrfite » 
(action aboutissant a son terme), en face de sto «je me tiens debout * (6tat 
qui dure) ; sido (de *sisdo) « je in’assieds » (d6tcrmiife), en face de sedeo «je 
suis assis » (iiufetcrminc). 

Le suffixe - sco indique que Taction ou l’6tat commence a prendre urie 
certaine intcnsit6, et il dfisigne ainsi le d6but de Taction : senesco « je 
deviens vicux »; nosco {cognosco ) «je commence <i connaitre »; scisco « je 
cherchc a savoir »; cresco, suesco, calesco ; etc. 


Les pr6scnts a nasale infixdc sont d’aspcct determin6 : frango «je brise » 
(acte momentane) ; do memc, iungo « j’unis »; linquo « j’abandonne »; 
pango « je fiche, j’ctablis solidement, je conclus (un traife) »; etc. Aussi, 
en face de cubo et de ses composes ( accubo, excubo, occubo, procubo, etc.), 
qui designent Tetat d’etre couche, le type -cumbo {accumbo, decumbo, dis¬ 
cumbo, occumbo, etc.) marque Tacte de se coucher (aspect d6termin6) pour 
se mettre au Iit, a table, pour mourir, etc. L’opposition etait, en outre, 
soulignee par la difference de conjugaison : accubare, excubare, occubare / 
accumbere, decumbere, occumbere. 

Do « je donne » est d6termine; dono, denojninatif de donum, est in- 
dtlcrminc : « j’accorde en don ». Mais ce ne sont la que des faits an- 
ciens ou isofes. 


Plus important parait avoir ct6 Temploi des priverbos. Bcaucoup 
d’c»tre eux apporlaieut, en effet, une d6tcnnination qui limitait la notion 
exprimee par le verbe simple : Lucr. 3, 1068-9 : hoc se quisque modo fugit, 
at ... fi effugere haut potis est ... « c’cst ainsi que chacun cherche h se fuir » 
(iiufetermin6), mais est incapable d’6chapper a lui-mSme (d6termiife)... ». 
Certains pfevcrbes, surtout con- et ob-, en arrivent a perdre toute valeur 
s6mantique pour ne plus marquer que Taspect d6termin6. 
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Le compos6 indiquc ainsi : 1'action k son d6but ou l'entr6e dans l’6tat : 
uigilare « vcillcr » (dur6c, aspect ind6tcrmin6), raais aduigila (Pl., Pe. 
615) • ouvrc 1‘ocil placere « plaire » (6tat qui dure), mais quod complaci - 
tumst semel (Pl., Am. 106) « Tobjet dont il s’cst 6pris » (entr6e dans l’6tat); 
eo « je vais » (dur6e), mais abeo « je m’en vais »; — Taction qui arrive 
A son terme ou k un resultat : sequor « jc suis » (ind£termin6) et conse¬ 
quor « j’attcins » (d£termin6); oro « je demande b et exoro « j’obtiens par 
demande b ; caedo «je frappe b et occido « je frappe a mort, je tue b ; bello 
« jc fais la gucnrc » et debello « je termine la guerre b ; — 1’acte ou Ie fait 
en lui-mfimc : aspicio, conspicio « j’apcr9ois b (acte instantan£) et uideo 
« je vois b «(sensation durablc) ; le simple specio 6tait k peine attestd; de 
infime : conclamo «jc pousse un cri, je m’£crie », en face de clamo «je crie b 
( rfipfitition et durfie) ; collabor «je m’ficroule b, en face de labor « je glisse b. 
Lcs verbes d’6vfinement (— «il arrive b), type essentiel d'aspect dfiterminfi, 
sont tous des composfis : accidit, contingit, obtingit, cuenit. Cf. aussi une 
opposition comme : Cic., Diu. 2, 59 : quasi uero quicquam intersit, mures 
diem noctem aliquid rodentes, scuta an cribra corroserint / « comme s’il 
y avait vraiment de 1’importancc a ce que des souris, qui, jour et nuit, 
rongent (satis cesse) qqc chosc, aient rongfi (fait accidcntcl) des bouclicrs 
ou (lcs criblcs 1 b 

Lc participe passfi de plusieurs verbes composfis indiquc 1’action arri- 
vfic k son terine et, du mCmc coup, 1’fitat qui en rfisulte : complexus, 
conscruatus, constitutus, effectus, effusus, perfectus, etc. ; par ex. Cic., Fa. 1, 
9, 13 : meos ciues et a me conseruatos et me seruare cupientes « mes con- 
citoyens que j’avais sauvfis (rfisultat aequis) et qui voulaient me sau- 
ver (rfisultat non cncore aequis) b. 

§ 288 . L'cxprcssion de 1 ’aspect n’fitait pas sans action sur le choix du 
temps. Ainsi, au passfi, soleo, le verbe de 1 ’habitude et comme tel indeter- 
tninfi, se rcncontrc presque toujours k 1 ’imparfait {solebam). Cupio est 
frfiqucnt k 1’imparfait {cupiebam), parce que le dfisir implique la durfie; 
uolo est surtout usitfi au parfait {uolui), parce que la volontfi suppose une 
dficision (aspect dfitcrininfi) : le fran^ais, moins striet sur ce dernier point, 
use de 1’imparfait : « je voulais b. 

Des relations existent figalement avee lcs infixes et suffixos. Lcs forma- 
tions de frfiqucntatifs en -tare, -itare s'accommodaient mal d’un prfiverbe 
domiant 1'aspect dfilcrniinfi : des composfis comme conclamitare et erogi¬ 
tare sont trfis rares cn face dc clamitare, rogitare. La nasale qui caractfiri- 
sait lcs pr Ascli Is accumbo, decumbo, ctc. pour indiquer 1’action aboutis- 
sant k son terme, n’a plus dc raison d’fitrc au parfait {accubui, decubui, 
ctc.), cclui-ci spficifiant que 1 ’action est aclievfic. De mfime pour lcs in¬ 
choati fs en -sco {calesco), lc suffixe -sco ne convcnait plus au perfectum, 
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celui-ci impliquant l’id6c de l’6tat atteint, tandisqu’un pr£vcrbe apparais- 
sait pour souligncr celte valcur : d’ou 1'alternance calesco / concalui ou 
incalui ; nosco j cognoui; notesco / innotui ; senesco / consenui : le pr6verbe 
s’6tcndit, du reste, par analogie a V infectum, bien que ce fftt illogique. En 
outre, ad- et ob-, qui prenai^nt facilement une valeur ingressive, renfor- 
$aient le sens inchoatif du suffixe : adamasco «je m’6prends de »; obdor¬ 
misco «je m’cndors ». 

II ne faudrait pas ccpcndant conclure qu’il y eOt incompatibilit6 n6ces- 
saire entre un temps d’aspcct indeterminc et un pr6verbe d’aspect d6ter- 
min6. Scnfcque ecrit : Jip. 99, 17 : uidei (populus) aliquem conlabentem 
« la foule voit-cllc qqn qui s’cfFondrc »; la formation durative du parti¬ 
cipe prdsent (-tabentem) s’allie sans peine avec 1’aspcct d6termin6 mar- 
qu6 par le preverbe ( con -). Et peut-etre faut-il interpreter de m£me : 
T^r., An. 109 : nonnumquam conlacrumabat « parfois il fondait en larmes, 
il avait parfois des accfcs (con-) de larmes (-lacrumabat) ». 

Enfin, certains prevcrbes ne donnaient pas n6ceSsairement 1 ’aspect d6- 
termine : tels sont per- dans persequor «je poursuis », in- dans incubo « je 
couve », con- dans conqueror cum aliquo (Cic., Fa. 5, 2, 6) « je fais part k 
qqn de mcs plaintes » ; etc. 

§ 239 . Il y a donc cn latin des marques indubitables d'aspect, 
comme du reste dans la plupart des langues. Mais, en dehors de Ia 
distinction fondamentale entre injectum et perfectum, du reste trou- 
bl6e par les diverses valeurs du parfait latin, il ne s’agit pas 1& d’une 
categorie grammaticale nettement determinee, dont 1’expression soit 
constante et precise : sans doute 1'opposition cado / concido ; fugio / 
effugio ; facio f (con-) efficio a-t-elle une valeur d'aspect nette et cer- 
taine ; mais, k c6te de ces cas typiques, il en existe quantite d’autres 
dont rinterpr6tation est contestable et incertaine. On ne peut con¬ 
siderer la notion d'aspcct comme constituant une catdgoric gramma¬ 
ticale en latin, et, dans ce domaine, 1’examen des faits rel&ve moins 
de la syntaxe que du vocabulaire et de la stylistique. 

licaucoiip plus que de 1'aspect, le latin s’cst souci6 de l'expression 
du temps et des rapports des temps entre cux. L’ant6riorit6 est not6e, 
surtout cn proposition dependante, avec une pr6cision inconnue du 
grec (§ 385 ). Et la distinction entre temps absolus ct temps relatifs a 
plus d'importance en syntaxe latine que les oppositions d'aspect. 
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Les temps de Tindicatif 


§ 210. C’cs( a 1'indicatif qu’appara it le mieux la signification propre 
des temps. iis sont absolus ou relatifs. Dans le premier cas, iis situent 
eux-memes dans le temps Laction envisagee de maniere independante. 
Dans le sccond, iis la rapportent un autre fait qui lui est simultan6, 
antericur, ou postericur. 

Ainsi lr present (facio), lc futur (faciam), lc parfait (feci) sont avant tout 
des temps absolus : « jc fais, jc ferai, j’ai fini de faire ou jc fis telle chose » 
(actucllemeiit, ou a tel monient de l’avcnir et du passe) ; 1’imparfait 
(faciebam), le plus-quc-parfait (feceram) sont essentiellement des temps 
relatifs : « je faisais, j’avais fait une chose » (quand telle autre se produisait 
ou s’est produite ou avant qu'clle se ffit produite). Pour le futur II, la dis- 
linetiou esi moins marquee. 


§ 211 . Le present. — Le present, temps d 'injectum, indique l’ac- 
tion qui est en cours ou Fetat (pii exisle au moment oii 1’on parlc : 
domum aedifico « je construis (jc suis en train de construire) une mai- 
son », esurio « j’ai faim ». 

Mnis son emploi effectif deborde beaucoup ce domaine. Generale- 
ment prccisc par une particule ou un adverbe, il s’applique a une chose 
qui a son origine dans lc passe : Cic., At. 2, 5, 1 : tam pridem cupio 
«depuis longtcmps jc desire ». Ou bien — surtout dans la langue par- 
]< 5 c •—■ il designe 1 ’avcnir immediat : Pl., Mcr. 963 : tam redeo « je suis 
de rctour dans un instant »; Ces., B. C. 3, 94, 5 : tuemini castra...; ego 
reliquas portas circumeo « defendez le carnp... ; moi je fais (c.-k-d. je 
vais faire) lc tour des autres portes » {paroles rapportees) ; egalement 
dans des tours interrogatifs : PL, Meti. 176 : iam fores ferio? « alors, 
jc frappe? »; cf. a ussi quid ago? (§ 259 ). 

Lc present a, d’autre pari, une valcur « atcmporcllc » dans les pro- 
verbes, maximes, verites d’cxpericncc : audentes Fortuna innat ; cf. 
Ces., B. C. 3, 18, f) : libenter homines id quod nolunt credunt « les 
homines croicnt volontiers cc qu/ils desirent ». Dans ce cas, le latin 
emploic volontiers soleo ct Linfinitif : ainsi Pl., Poe. 136 : quod dici 
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solet «.comme on dit », tandis que coepi et l'infmitif marque la nuance 
ingressive. 

Dans les recits, Ie prdscnt est souvent substitu6 au pass6 pour 
« actualiser » la narration dont il met en relief Ie$ faits essentiels. C'est 
le prtfseufc historiquo, d'ordinairc employe avec une forme passde dans 
le contexte : Ter., Ph. 862 sqq.: puer ad me adcurrit...; respicio , rogo...; 
hoc ubi ego audiui, ad /ores... ire perrexi « Tcsclavc me court apr6s...; 
je me retourne, je demande... Lorsque j’eus appris cela, je m’appro- 
cliai de la porte ». 


Le present historiquo paratt se rattacher a une tradition tres ancienne 
du style annalistique et genealogique : C. I. L. I 2 , 6, 7 : Taurasia<C.m >... 
cepit, || subigit omne<C»i^> Loucanam opsidesque abdoucit ; Liv. 1, 3, 6 : 
Siluius deinde regnat; ... is Aeneam Situium creat « ... il a pour fils £n6e 
Silvius ». Oct usage etait ddvenu une clcgance du style eleve : Prop. 4, 
1, 77 : me creat Archytae suboles Babylonius Orops « j’ai pour pdre le des¬ 
cendant d'Archytas, le Babylonie» Orops ». De memc : Vg., Jin. 2, 274-5 : 


hei mihi! qualis erat, quantum mutatus ab illo || Hectore qui redit exuuias 
indutus AchilliI « malhcur de moi, ... coinbien different 6tait-il de cet 


Hector qui revient (et que je vois cncore revenir) revetu des depouiiies 
d’AchUlc » ; g, 266 : cratera... quem dat Sidonia Dido « un cratdre... que 
donne (= qu’a donne) Didon la Sidonienne ». En pareil cas, le prdsent 
fixe une scene ou rappelle un detail caractcristique qui subsiste dans la 
memoire. 


§ 242 . I/imparfait. — Comme temps d 'infectum, l'imparfait in- 
dique le deroulement dans le passe d'une action ou d’un etat : domum 
aedificabat « il construisait (etait en train de construire) une mai- 
son », esuriebat « il avait faim ». Cet emploi est d'ailleurs conforme i 
ce qu'on entrevoit de Corigiae de la formatioi) : ferebam semble bien, 
en effet, devoir s'analyser en « j'6tais (- bam ) i porter, j’6tais en train 
de porter », 

T/imparfait est ainsi un temps rclatif qui se trouve d'ordinaire en 
liaison avec unc formation pass6e ou de sciis pass6, par rapport & 
lnquclle il se situe : T6r., An. 69 sqq. : mulier quaedam abhinc trien¬ 
nium || ex Andro commigrauit... (74) Primum haec pudice uitarn parce 
ac duriter || agebat « une femme voici trois ans dmigra d'Andros... 



222 


LA PHRASE SIMPLE 


Pour commcnccr, cllc menait unc vic cconome et dure »; par rapport 
i commi grauil (fait acheve), i litam agebat d 6 signe une situation qui 
durait & partir de ce momen t-li*i; Liv. 21, 46, 4 : consistit utrumque 
agmen ct ad proelium sese expediebant « Tunc et 1 'autrc arm 6 e s’arr£te, 
et iis se prdparaient au combat » : consistit ddsigne le fait, expediebant 
la circonstance qui se d 6 veloppc & partir de lui. Ou encore : Ph&dre, 
2, 7, 1 sqq. : muli granati sarcinis ibant duo; || unus ferebat fiscos cum 
pecunia, || alter tumentes mullo saccos hordlo...; || subito latrones ex 
insidiis aduolant « deux mulets allaicnt cl»arg 6 s de bagages (action qui 
dure) ; 1 ’un portait des paniers avee de Targent, 1 'autre des saes bour- 
r< 5 s d’orgc (circonstance concomitante) ; tout i coup des voleurs se 
prdeipitent (fait instantane marqud par le present historique) ». 

Le passe exprime par Timparfait peut £tre tout recent et se prolon- 
ger dans le present : PI., Tri. 400 : sed aperiuntur aedes quo ibam 
« mnis voici que s’ouvrc la maison oii j'allais »; As. 392 : Dcmacnctum 
nolebam « je voulais voir IVuntfndte ». Souvent aussi il s'agit d'une 
action repiHtfe : Nep. 23. 7. 4 : Carthagine quotannis annui bini reges 
creabantur « ('ai Ilinge deux rois 6 taient nomm 6 s chaquc ann£e pour 
1111 an ». Mais rid 6 c de rdpetition, quoique fnSqucnte, n' 6 tait pas inlie- 
rente a 1 ’imparfait, et c’est le contexte seul qui suggere si le fait est 
rtfptfttf ou unique. 


E11 fran^ais, 1 ’imparfait est devenu le temps par excellence de la narra- 
tion, au lieu du pass6 dfefini. Le latin ne va pas aussi loin. N6anmoins, 
iinparfait et parfait voisinent parfois, sans distinction de sens, par ex. 
Lucr. 5, H12 : nam facies multum tialuit uitesque uigebant « car la beaut6 
elait (fut) en grarnl honncur, et la force 6tait en grande estime » ; Catul. 63, 
64 : ego gymnasi fui flos, ego eram decus olei « j’ai 6t6 (= j’6tais) la fleur 
du gymnase, jYitais la gloire de la palestrc ». 


§ 2 'IU. Lc parfult. — Cest, comme ou l’a vu, a la fois un parfait 
pmpmnent dii et un passe simple (aoristc) : 

a) Comme parfait propremont dit, il d6signc 1’action achevde, que 
celle-ci soit le resultat present d’un passd immdidiat: Cic., de Or. 2, 365 : 
quid mihi tandem hodie... quod dici possit reliquisti? « que nVas~tu 
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aujourd’hui laiss6 k dire? » — 011 bien Ie resultat durable d'un acte 
ancien : Cic., Fi. i, 23 : ad maiora quaedam nos natura genuit et confor - 
mauit « la nature nous a engendr£s et formas pour de plus grands 
objets ». 


Le parfait de plusieurs verbes a pu prendre ainsi le scns d’un pr^sent : 
noui « j’ai fini d’apprendre, je sais »; consueui « j’ai fini de m’accoutumer, 
j'ai coutume »; perii « jc suis all6 a ma perte, je suis perdu » ; uici « je suis 
vainqueur » ; constiti « je me tjcns arr<H6 »; etc. Memini « jc me souviens » 
et odi « je hais » n’avaient ni present correspondant, ni valeur pass6e. 
Coepi, cn rcvanclie, a lc sens passe de « j’ai commencfi #, lc pr^sent 8'ex- 
primant par occipio, incipio et, dans la langue familiare, par coepio, par 


ex. Pl., Men. 960. 

Ailleurs, le parfait apportait l’id6e qu’une personne ou une chose ont 
cesse d’exister et ne sont plus : type uixerunt « iis ont v6cu », c.-i-d. « iis 
sont morts ». Ainsi : Cic., Tu. 1, 87 : triste est nomen ipsum carendi, quia 
subicitur haec uis : habuit, non habet « le mot « manquer » est affligeant par 
lui-mfiinc, car il implique I’id6c de : on a eu, on n’a plus » ; Vg., ii». 2, 325 : 
fuimus Troes, fuit Ilium « c’cn est fait de nous, Troyens; c’en est fait de 
Troie ». 


Pour souligner Ia notion d’6tat aequis, lc latin disposait d'une p£ri- 
phrase form6c de habeo -|- nn participe pass6 passif a 1’accusatif; cf. 
Ernout, Morphol,, § 305, note. Ccttc p£riphrase a d’abord 6t6 rcpr6sent6e 
surtout par les locutions cognitum, compertum, exploratum, perspectum, per¬ 
suasum (habeo), etc. : Cic., Diu. Caec. 11 : quam (fidem) habent spectatam 
iam et cognitam, ou par des tournures de la langue militaire comme : 
C£s., B. G. 1, 15, 1 : quem (equitatum) ex omni prouincia coactum habebat ; 
cf. Liv. 22, 4, 5 ; 31, 21, 7. Mais elle s’6tendit ensuite et finit en bas latin 
par remplacer le parfait lui-meme : Gr6g. T., Patr. 3, 1 : episcopum inui - 
tatum habes « tu as invit6 l’ev6que », et c’est de la que provient le pass6 
composd fran^ais : habeo scriptum = # j’ai 6crit ». Teneo jouait parfois 
un r 61 e analogue, et il a donn6 en espagnol Tauxiliaire tener. 


§ 244 . b) Comme pnsRtf effoclif, le parfait latin s'applique 4 un 
nement ou & un fait qui se situc par lui-meme dans le temps et que 
l’on constate sans autre considerat ion, alors que l'imparfait en est la 
description : C£s., B. G. r, 25, 1 sqq. : Caesar... cohortatus suos proe¬ 
lium commisit; milites... hostium phalangem perfregerunt; ea disiecta, 
gladiis destrictis in eos impetum fecerunt « C6sar engagea le combat; 
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scs soldals enfoneercnt Ia phalange des ennemis; ccllc-ci une fois dis- 
loquec, iis se prceipilcrcnt sur eux, 6pees d6gainccs ». 

Dans 1’ut ilisat ion du parfait commo passe, lc latin etait plus striet que 
lc fran^ais moderne, (jui profare de plus en plus 1’imparfait au pass6 d6fini 
ou au passe compose. Le parfait de verhes comme esse ou habere se trouve 
ainsi applique a uri e tat ou a une situation que l’on cnvisage en soi, comme 
des faits d’existencc independante et sans tenir compte de leur dur6e : 
Ne]», i 5, 5, i : fuit etiam disertus... « il etait, en outre, disert... »; Cic., 
Of. 2, 76 : omni Macedonum gaza, quae fuit maxima, potitus est Paulus 
« Paul-Kmilc s’empara dc tout lc trusor de Macedoine, qui etait im¬ 
mense »; Petr. 31, 11 : fuerunt et tomacula « il y avait aussi des cerve- 
las ». ('et eniploi du ]>arfait est encore frequent en v. frar^ais : Bele fu et 
cortoise ; vairs ol les uclz « cllc avait les yeux brillants » (Bourciez, 
ments, § 31S b), alors que Ia langue moderne plus sensible a la notion de 
duree profero 1’imparfait. De meme : Cic., At. 9, 6, 3 : Pompeius mare 
transiit cum omnibus militibus quos serum habuit « qtfil avait avec lui »; 
ou encore : Cic., Scst. 61 : quae sensit, prae se tulit « ce qu'il pensait » ; d’ou 
les ait emances signalees § 242 , note. Par uii souci du meme ordre, ce sont 
les parfails debui, potui, nolui qui sont courammcnt utiliscs (§ 238 ), la 
011 nous attendiions les impar'faits correspondants : Pl., Am. 383-4 : 
Amphitruonis te esse aiebas Sosiam. — peccaucram; || nam Amphitruonis 
socium me esse nolui dicere. « ... je m’elais trompe ; c’est allid d’Amphi¬ 
tryon que je voulais dire », liti 1 « (juc j’ai cu rintention de dire (du 
reste, je ne 1’ai ]>l 11 s) ». 

Le j)arfait latin a cie ]>arfois utilisc a la maniere de 1 ’aorlste gnomlque 
grec, pour conslater une verite d’cxpericiicc, en dehors dc toute considera - 
tion temporclle. Ce tour est atteste des Plaute ( Cap. 255-6) ; mais c’est 
avant tout uu helleuisme qui ne sc devcloppe qu’a la fm de la periode 
repuhlicaitn* et en poesie : Catul. 62, 42 : multi illum (florem) pueri, 
multae oplaucre puellae « cctte fleur, bcaucoup de jeunes hommes, beau- 
coup de jeunes lit 1 «'S la soiihaitent » ; Hor., llp. 1, 10, 48 : ludus... genuit... 
iram « le jeu (de parolcs) eugendre la colere »; cb Vg., G. 1, 49, 161 ; etc. 
Touletois, une iiuauce passee subsiste, surtout dans les emplois cu prose : 
Cic., hi. i, 49 : oh eam debilitatem animi multi parentes, multi amicos... 
perdiderunt « par 1’effet de cette faiblesse (Lame, bcaucoup ont. cause la 
peri e de leurs parents, de leurs amis i>; Sal., C. 11,3151, 11. 


§ 216 . Plus-quc-pnrfalt. - — Il designe, comme passe du perfectum, 
1’aclion qui <Hait accomplic dans lc passe et qui, du meme coup, se 
trouve ant6ricurc a une autre 6galemcnt passee : Pl., Tri. 160-1 : uer- 
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bis paucis... ]| alium feci sii me : alius ad tc ueneram « en peu de mots, 
tu as /ait de moi un autre liomme; j’<Hais tout autre en venant 
ici »; C6s., B. C. 3, 2, 1 : ab Vrbe proficiscitur Brundisiumque peruenit; 
eo legiones XII, equitatum omnem uenire iusserat « il part de Rome et 
gagne Brindes. II avait fait venir lk 12 ldgions et toute sa cavalerie ». 
La distinction entre le parfait et le plus-que-parfait n'cst pas toujours 
observ6e; on trouvc, mcme chez lcs autcurs dassiques, lc parfait lk 
011 le plus-que-parfait conviendrait mieux : Ces., B. C. 3, 18, 5 : ab iis 

Caesar haec facta cognouit, qui sermoni interfuerunt « C6sar apprit ces 
faits de personnes qui avaient assisti a Tentretien »; Cic., Ph. 4, 
15 : exercitum, quem accepit, amisit « il a perdu 1'armee qu’il avait 
re9ue »; meme dans des propositions principales : C<$s., B. C. 3, 66, 
2 : castrorum hic situs erat; superioribus diebus nona Caesaris le¬ 
gio... castra eo loco posuit « telle dtait la disposition du camp; lcs 
jours prdcddents, la IX C l^gion de C6sar... avait etabli son camp k 
cet endroit ». L'ant6rioritd, qui se degage du contexte, n’est pas cxpri- 
m£e par un temps spfoial. 

Inversexnent, on constate!que 1 ’cmploi du plus-que-parfait a tendu a 
s’ 61 argir aux depens des autres temps passes. 11 sUntroduit cn particulier 
dans les propositions incidentes, au milicu d’un contexte au parfait ou a 
1 ’iinparfait : ut dixeram (Pl., Cap. 17), au lieu.de ut dixi ; C6s., B. G. 2, 
6 , 4 : qui tum oppido praefuerat « qui coramandait alors la place » (= prae - 
erat) ; ibid. 4, 27, 2 : cum his legatis Commius Alrebas uenil quem supra 
demonslraueram a Caesare in Britanniam praemissum « ... dont j’ai dit 
plus haut qu’il avait ete depeche par C6sar en (Grande-) Bretagne » 
(= demonstraui). Imitant, d’autre part, 1 ’indistinction des temps qui 
devait etre celle de la langue vulgaire, Pdtrone ^crit, 76, 11 : mi omnia 
exposuit; intestinas meas nouerat; tantum quod mihi non dixerat quid 
pridie cenaueram « il m’exposa tout; il connaissait 1’int^rieur de mon 
ventre ; c’cst tout juste s’i! ne me dit pas ce que j’avais mang6 la veillc » : 
1’assonance nouerat ... cenaueram suflit pour substituor le plus-quc-par- 
fait dixerat au parfait (dixit) attendu en face de exposuit. 

§ 246 . Les deux futurs; — Le futur I ou futur simple indique cc 
qui aura lieu ou existera a un moment d^terniin6 de 1 'avenir : Pl., 
Mo. 559 : facile uinces « tu vaincras sans peine ». Bien que ce soit un 
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temps c Vinjectum, 1 *icl< 3 o de 1'action cn cours ( = « tu seras en train de 
vaincre ») s’efface Ic plus souvent devant la notion d’avenir qui sub¬ 
siste sculc (== « tu vaincras »). Le futur I a parfois une valeur « atem- 
porellc » pour 1’exprcssion d'unc vcrit6 g6n6rale : Pl., Ep. 291-2 : hic 
erit optimus, j| ... iura qui et leges tenet « celui-li sera le meillcur qui 
possede le droit et la loi »; Hor., 5 . 2, 4, 22. Ce temps partage, en 
outre, avec le subjonctif proserit divers emplois de caractere modal 
(§ 267 ). 

Lc futur II ou futurum exactum signifie qu'une action sera achevee 
k un moment determine de 1 ’avenir : Pl., Ba . 1066 : iam ego huc 
rcuettero « je scrai de retour dans un instant ». Souvent, comme temps 
relatif, il indique une anteriorite par rapport k un fait qui se pro- 
duira : Cic., At. 9, 15, 3 : cum tu haec leges, ego illum fortasse contie- 
nero « lorsquc tu liras ccs lignes, je 1'aurai pcut-6tre rcncontre »; d'oii 
lc noin, cn franyais, de futur ant£ricur. Ccttc derniere fonction est 
surtout frequente en proposition subordonnec, notamment dans Ies 
conditionnellcs : si hunc librum legeris, lactabor (§ 370 ). 


Dans plusicurs emplois (pii, <lu reste, semblent representer une fonc- 
tiou anciennc, le futur 11 marque l’action non pas achevee, mais aboutis- 
sant a son ternie (aspect determine) : Ter., Ph. 882 : rape me; quid ccs- 
scis?. h'ecero « enlove-moi. One tardes-tu? — (Via va v ctre »; Cic., 

At. p 10, 1 : et, si ea (sc. salus) praecisa ent, nusquam facilius hanc miser¬ 
rimam uitam uel sustentabo (aspect « duratif ») uel quod multo est melius, 
abieeero (aspect determine) « ... nulle part je ne pourrai plus facilement 
supp »rt<*r eette miserable vie ou... en linir avec clle ». Egalement dans 
la langue familiere : Cael. ap. ( ic., Ea. 8, 17, 2 : reliqua exspectate; uos 
inuitos uineere coegero « attende/, le reste; je vous contraindrai bien a 
vaincre (vous le verre/) »; 1‘aspect se traduit par une nuance affective. 
('Ite/. Ies Comiques, 1 ’absenre de valeur de perfectum proprement dite 
pernirtlait d’utilisi i a Lonasinn ce futur II rn nllernance avec le futur 1 
pour la contmodilc melrique : 1 * 1 ., Mo. OH7 ; Simo progreditur intus; huc 
concessero « je vais me retirer de cbt^ «. comme lip. n>{ : huc concedam ', 
mais concessero fournissail la fm d'1111 setiaire iambique (v-). De toute 
fa^on, la notion d aspect a jone un rble au debut dans 1’emploi dc ce 
futur. O11 peiit y ratlacher partiellement au moins le type uidero, -is, elc., 
§ 2HS. 
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Observations particuli&res 

§ 217 . Pr6sent et imparfait cTelTort. — Au pr6sent et k l'im- 
parfait, l’id6e de Paction en cours propre k Vinfectum servait parfois 
k marquer Teffort ou la tentative (praesens ou imperfectum de conatu) : 
Pl., Cap. 233-4 : quod sibi'nolunt, || dum id impetrant , boni sunt « tant 
qu'ils cherchent k obienir ce qu'ils d^sirent, ce sont d’honn£tes gens » : 
impetrare n’a par lui-meme que le sens de « obtenir » ; Vg., £n. 6, 
467-8 : talibus Aeneas ardentem... || lenibat dictis animum « cherchait 
k apaiser »; Tac., H. 3, 54 : sermones quibus Vitellium ad uirtutem frus¬ 
tra accendebat («tentait d’en flammer »). 

Cette valeur se retrouve au participe pr6scnt : Cic., C. M. 11 : C. Fla¬ 
minio restitit agrum Gallicum diuidenti « i! s’opposa k C. Flaminius qui 
voulait partagcr Pagor Gallicus ». 

m 

§ 218 . Pass6 6pistolaire. — Une tcndancc existe dans la corres- 
pondancc k se placer du point de vuc du destinataire lisant la lettre 
et, par suite, a cxprimei au passe ce qui est present pour 1'cxpedi- 
teur, Pareille transpnsition existe en hittitc. 

Le present passe ainsi k V imparfait, le parfait au plus-que-parfait : 
Cic., At. 9, 10, 1 : nihil habebam quod scriberem; neque enim notii quic- 
quam audieram « je n'ai rien k fecrire ; je n’ai rien, en effet, appris de 
nouveau ». 

Dans la correspondance de Ciceron, cette transposition a lieu sur- 
tout avec les verbes designant le fait d'£crire ou d’envoyer la lettre 
(scribere, mittere) ou ceux qui indiquent le sentiment qui animait 
1 ’expediteur : Cic., Fa. 16, 7 : solliciti eramus de tua ualetudine « je suis 
inquiet de ta sanie ». TCUe n’a en tout eas rien d’nbsoltt : dans la mdme 
lettre, Ciceron ecrit : At. 4, 3, 1 : anere te certo scio... scire « je sais que 
tu brfilcs de savoir », et ibid. 5 ■ haec ego scribebam hora noctis nona 
«j’6cris ces lignes k la q R l>curc de la nuit »; cf. aussi Caelius ap. Cic., 
Fa. 8,2,2 : de republica quod tibi scribam , nihil habeo « sur la situation, 
je n’ai rien k t'apprendre ». Apres Cic6ron, il n’y a plus que quelques 
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exemples de cet iinparfait : lior., Ep. i, io, 49 : haec tibi dictabam; 
Plin. 5, 6, 41 : neque enim uerebar ne laboriosum esset « je ne crains pas 
que cc soit fatigant ». II disparait, scmble-t-il, apr£s Pline. 


§ 249 . Parlait passif. — La pdriphrase du parfait passif comprend 
le participe pass6 en -tus avec le verbe esse, d’ordinaire aux formes 
<Vinfectum : sum, sim, eram, essem, etc. Elie avait, comme le parfait 
actif, la double valeur de parfait proprement dit et de passe simple. 
Par suite, la phrase domus clausa est signifie : 1) « la maison est actuel- 
lement fermee » (resultat aequis), par opposition a domus clauditur 
«la maison se ferme actuellement, on est en train de la fermer »; — 
2) « la maison a 6tc ou fut fermee & tel moment » (fait passe). 


I/cmploi du perfectum de esse {domus clausa fuit, fuerat, etc.) faisait 
proprement de la p6riphrasc un parfait dans le pass6, indiquant un r6sul- 
tat qui s’cst trouvfc aequis (it a dur£ un certain temps : Liv. 1, 19, 3 : bis 
deinde post Nutnac regnum (Janus) clausus fuit « deux fois apr£s le r&gne 
dc Nutna, ic tcmplc dc Janus a 6te, c.-a-d. s’cst trouve fermd ». Plus sp6- 
cialement, le type clausus fuit marque Pant6riorit6 par rapport a une 
forme de perfectum situ6c dans le contexte : Cic., de Or. t, 187 : omnia 
fere quae sunt conclusa nunc artibus, dispersa et dissipata quondam fue¬ 
runt « tout cc qui est aujourdiiui enferm6 (parfait proprement dit) dans 
les arts, a 6tc (s’cst trouv6) auparavant dispersd et 6parpill6 » (parfait dans 
le pass6) ; I’l. t Cu. 56 6 : quod fui iuralus, feci «j’ai fait cc que j’avais pro¬ 
mis (ant6ricurcmcnt) », en face dc Pl., Ru. 1397-8 : ... et de talento nulla 
causa est quin feras, II quod isti iuralus sum « quant au talent que je lui ai 
promis, il n’y a aucunc raison pour que tu ne Pemportes pas ». Ou encore, 
au futur : Cic., Tu. 4, 35 : si quando (uirtus) adepta erit id quod ei fuerit 
concupitum... * si une fois elle a atteint ce dont ellc aura (pr6c6demment) 
cont^u le d£sir... »; au plus-quc-parfait : Cic., Diu . i, 74 : arma quae fixa in 
parietibus fuerant, ea sunt humi inuenta ; avec fixa erant, on aurait pu en- 


tendre qu’elles 6taient encore fix£es aux murs. 

Toutefois, des le v. latin, et par un affaiblissement dc la valeur dc per¬ 


fectum analogue «1 colui qui s’observc pour le futur II (§ 240 ), le type 
clausus fuit sc rencontrc simplemcnt pour souligner Paction qui atteint 


son terme : Pl., Ps. 689 : ... mendacium hic modo quod subito commentus 
fui «Ic mensonge qtic tout «1 Phcurc j’ai soudain imagin6 ». 11 sc rappro- 
chait ainsi dc clausus est comme pass6 historique, au point d’alterner par- 
fois avec lui : Vitr. 2, 8, 9 : Lacedacmone... picturae... inclusae sunt in ligneis 
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formis et in comitium ad ornatum aedilitatis Varronis et Murenae fuerunt 
adlalae «des peintures ont ct6 enclikssdes dans du bois et elles furent appor- 
tccs... ». Aussi a la longuc clausus fuit tendit k remplaccr clausus est dans 
sa fonction de passe, par ex. Justin 13, 7, 1 : Cyrene autem condita fuit ab 
Aristaeo « Cyr&ne fui fond£e par Aristae », — pr6parant le parfait passif 
fr. « fut fcrm6 ». Du nienic coup, clausus est tendit i fitre r6serv6 k la fonc¬ 
tion de parfait proprement dit ; et, marquant a ce titre l’6tat actuellement 
aequis, il en vint k remplacer le pr6sent passif lui-mSme (fr. « est fermd) » : 
Peregr . Aelh . 36, 3 : ut forsitan porro ad duitatem gemitus populi omnis 
auditus sit « (de sorte) que les gemissements de tout le peuple sont entendus 
presque jusqu’a la ville » (= audiatur). 

Cette evolution etait favoris£e par le fait qu’avec nombre de verbes, et 
notamment avec les verbes d’etat en -eo, le present avait une valeur de 
parfait : C6s., B. G. 3, 1, 5 : uicus... altissimis montibus undique continetur 
«le bourg est enferme dans de tr£s hautes montagnes », ce qui contribuait a 
accroitre la confusion entre present et parfait au passif. De m6mc, k hostis 
nos circumdat «1’cnnrini nous entoure » corrcspond au passif circumdamur 
ab hoste « nous somnies entoures par rennemi », aussi bien que circumdati 
sumus (de sens ambigu). 



CHAPITRE VII 


LES MOJDES EN PHRASE LIBRE 


Le subjonctif 

m 

$ ‘ 250 . Le subjonctif Icit in s est surtmit dcveloppc en proposition dc- 
pendante, ce qui lui a valu de paraitre cssentiellement le mode de la 
subordination (subiunctinus ou plutot coniunctiuus modus). En phrase 
libre, le subjonctif est moins repandu ; mais ses cmplois sont cn general 
micux caracteriscs et iis permcttent de dcgagcr quelqucs valcurs essen- 
tielles. 

Ce mode — qucllc que soit 1 ’origine particulare des di verses fomiations 
qui lc composent — reunit les valcurs du subjonctif proprement dit et de 
1 'optalif que le grec distingue encore. Au subjonctif proprement dit appar- 
tenait Tcxpression de la volonte, et aussi de l'6vcntualit6 et de 1’attente, 
comme dans le gr. xl 7r<£0o) ; « que va-t-il m’arrivcr? ». A l’optati f reve- 
naient la possibilil6 et lc souhait. Ces differentes valcurs se retrouvent 
dans les principaux cmplois du subjonctif latin : 

1. subjonctif de volition. Nf*gation ne ; 

2. subjonctif de possibilit6 (et potcntiel), auquel le latin a ajout6 

l’irr6el, N^gation non ; 

3. subjonctif de souhait. Negation ne (parfois non) ; 

4. subjonctif dit delib6ratif ; subjonctif de protestation. N6gation non. 

Note. — Les n^gations compos^cs ou fortes nemo, nihil, nullus, numquam, 
ctc. ( ainsi que neque ct ne... quidem, < 5 cliappaicnt & la distinction <Sta- 
blic entre ne et non : §§ 170 , 177 , 178 . 


Subjonctif de volition 

§ 251 . Ildritd du subjonctif proprement dit le subjonctif de volition 
marque une exhortation, un ordre, une d6fense, souvcnt d'aillcurs 
conjointcrncnt avee d’autrcs tours. 

I) A lft l rc personno du pluriel, lc subjonctif present indique une 
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exhortation adressec <\ soi-m 6 me : eamus « allons », ne cunctemur 
« n'h 6 sitons pas » (gr. ftopev xal (liXXtopev); Cic., Ver, 4» 15 • ^ 

difficilia optemus. 

A la i rft personnc du singulior, il n’y a que peu d’cxcmples (Pl., Ba. 1049 ; 
Vg., Fit. 9, 216), et l’on trouve le futur I a la place du subjonctif : ainsi 
dans la formule ibo intro « entrons », fr6quente cliez les Comiques. Par 
confusion avec le subjonctif potcntiel, non apparatt parfois : Cic., Clu. 
155 : a legibus non recedamus « ne nous deartons pas des lois ». 

II) A la 2 ° personae, l*imperatif est utilise omeuremment avec le 
subjonctif : 


A) ORDRE POSITIF : imp£ratif pulsent : /ac, facile, ou futur: 

facito, facitote. 


Toutcfois, le subjonctif pr6sent facias, proprement « vcuille faire », 
avec nuancc d’admonition ou dc conscii, 6tait £galcmcnt usit6 en dehors de 
la prose strictenient classiquc. Kn v. latin, il n’est pas rare : Pl., Mo. 388 : 
taceas « tais-toi, je te prie »; Cap. 551 : proin tu ab istoc procul recedas 
« aussi devrais-tu te tenir a bonne distance de lui » (paroles d*un esclave 
a son maltrc) ; cf. Am. 928. Parfois, ut [uti) le renforce avec sa valeur 
premi&re de particule inddfinie (§ 258 ) : Pl., Ba. 739 : nunc, pater mi, 
proin tu ab eo ut caueas tibi « aussi, mon cher p&re, d6sormais garde-toi 
bien de lui » (cf. Ter., Ph. 212) ; Caton, Agr. 1, 2 : et uti eo intro eas et cir- 
cumspicias « va visiter (le domaine) et observe a Tcntour... ». 

Les prosateurs classiques semblent avoir estim£ que, Timp6ratif 6tant 
1’expression courante de 1’ordre a la 2® pers., le subjonctif dans cette 
fonction ctait a eviter. Ccpcndant, Cic6ron en a des traces & la 2« pers. 
indefinic : C. M. 33 : isto, bono utare, dum adsit « usez de ce bien (la jeu- 
nesse), tant quo vous Pavez » (proverbe); Tu. 5, 118: sic iniurias fortunae, 
quas ferre nequeas, defugiendo relinquas « des injusticcs dc la fortune que 
vous ne pouvcz pas supporter, d6gagcz-vous par la fuite », — et, parfois 
aussi, plus libreinent dans sa corrcspondancc : At. 1, 17, 11 : te (si) exspec¬ 
tari uelis, cures ut sciam « si tu vcux qu’on t'attende, t 4 chc de me le faire 
savoir »; Fa. 14, 4, 3 : si est spes nostri reditus, eam confirmes et rem adiuues 
« s’il est qqc espoir..., t«lchc de lui donner corps et d’aider h Ia chose ». 
Plus tard : Hor., Od. 1,11, 6-7 : sapias, uina liques et spatio breui j| spem 
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longam reseces « no is sage, filtre Ic vin ct rfcduis lcs longs cspoirs «i la m esure 
(fune courtc dur6c » ; IJv. 3, 48, 4 : primum ignosce patrio dolori..., deinde 
sinas « pardonne d’abord h la doulcur d’un p&re, ensuite permets... ». 


]!) D/iFENSE (ORDRE N C.GAT1F). Tours ailoptds par la prose 
classique : 

1) Ne -|- subjonctif parfait : ne jeceris . Dans cette fonction, le 
parfait du subjonctif exprime la seule idfie verbale, sans notion de 
temps ou d'achevemcnt : « ne fais pas ». C’est une adaptation du tour 
archaiquc : ne (cauc) faxis, ne istuc dixis, ou 1'optatif en -s- echap- 
pait & la distiuction infectum / perfectum (§ 261 ). 

Cc parfait prohibitif ctait, en outre, appuye par le tour grec a 1 ’aoriste 
|jl^j 7totr)a7)<; : par ex. ITor., Od. t, 18, 1 : nullam... seneris arborem, en face 
du jxlj <puTcuCT7j<; d'Alcen, sans que, du reste, il y ait assimilation constante ; 

bassc 6poque, cct emploi du parfait tend a disparaitre, par ex. : Vulg., 
Mare 10, 19 : praecepta nosti : ne, adulteres, ne occidas, ne fureris, lc texte 
gree a jilj rpoveuerflc;, (c?) (xoixeucrft*;, p. - )) xX£4?]S* 

Neque, nihil, etc., servent, comme ne, de particule prohibitive au par¬ 
fait (§ 178 ). E11 v. latin, cauc n'ctait pas rare avec lui : type caue feceris ; 
mais Cicfiron n’en a plus qifun exernple ( Q. fr. 3, 9, 4), sans doute parce 
que c’etait le subjonctif present qui paraissait de r6gle dans les tournures 
paralactiques de ce genrc. Non, comme ailleurs, tend a s’introduirc, tout 
en restant rare : Cic., At. 14, 13 A, 3 (lettre d’Antoine) : non contempseris 
hanc familiam. 

2) Cauc 4 subjonctif present : caue facias, proprement « prends 

garde dc fairc », d’ou « ne va pas faire, ne fais pas ». Par ex. : Pl., 

■ 

Mo. 1025 : caue... neges « ne va pas nier »; Cic., Lig. 14 : C. Caesar , 
cane ignoscas ; Leg. 2,7: cauc putes (avec nuance de misc en garde). 
L'impcratif caue, dans ccttc tournurc, joue le r 61 c d’unc particule de 
dfifcnsc : il est infime stiivi d’unc 2° pers. pl. dans Pl., Poe. 117 : caue 
dirumpatis « ne rompez pas (lc Id du rficit) ». 

3) Noli facere, proprement « ne veuille pas faire », la forme noli 
fitant un impfiratif fait sccondairemcnt sur nolim, -is, etc. C'est & 
1’origine une expression polic de la defense, bien qu'& 1’usage ce carae- 
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t6re ait pu s'effacer. P6jk utilis<$ par Plaute, noli facere est chez Cic6- 
roirie tour prohibitif le plus fr6qucnt : IJg . 33 : noli putare « ne va 
pas penser »; dc m£mc : Sal., C. 52, 19 : nolite cxistumare « iVallez pas 
croire ». II n’est pas rare sur les inscriptions : C. I. L. I a , 501 : Sotae 
sum, noli me tanger(e), sur une lampe. Sur le tneme mod&le s’est 
d6velopp6, surtout en po6sic, Pimp^ratif parce (facere) : Vg., £n. 3, 
42 : parce... scelerare ; Ov., Tr. 5, 9, 34 : parce timere . 

Comme souvent, l’usage classique represente une simplification et laisse 
de c6t6 d’autres tournures : 

ne -f subj. present : ne facias . Ce type de defense 011, comme au posi- 
tif facias (— fac), lc subjonctif pr6scnt apporte une nuance de conseil, 
est attest6 depuis Plaute : Au. 173 : uerba ne facias, soror « point de dis- 
cours, ma sceur »; Ter., An. 205 : ne temere facias « n'agis pas a la 16 g 6 re », 
et il se retrouve plus lard, sans 6tre trks frcqucnt, notammcnt en po6sic : 
Vg., fin. 8, 613-4 : ne... dubites ; Hor., Od. 1, 33, 1 : Albi, ne doleas ; cf. 
aussi Liv. 22, 39, 21. Mais il dut se maintenir longtemps, puisqu’il est 
encore signal6 comme usucl par Servius, a propos de En. 6, 544. Cicdron 
ne paraft avoir que deux exemples sftrs de ne facias, a la 2® pers. ind6finie 
et dans des expressions proverbiales, l'un dans un passage d6jh. cit6 pour 
1 ’ordrc positif : C. M. 33 : isto bono utarc, dum adsit ; cum absit, ne requiras 
t ne le regrettez pas », 1 ’autrc : At. q, 18, 3 : actum nc agas « ne fais pas une 
chosc faite, n’attcnds pas qu’il soit trop tard ». Les autres exemples que 
l’on f>ourrait invoquer sont discutables : J. Lebrcton, I? tudes..., p. 301 sqq. 
Il est probable que Ciccron evitait le type ne jacias, parce qu’il prdtait a 
confusion avec la proposition finale; au contraire, il use de caue facias, 
parce que cette equivoque n’existait pas. 

De bonne heure, non tendit a s’introduire k cause de l’idee latente 
de potentiel : Ter., An. 787 : non te credas Dauom ludere « ne vas pas 
croire que c’est Dave que tu j ovi es (= tu ne saurais croire) »; Catul. 66, 
91 : non siris « nc permets pas »; S611., Ben. 7, 16, 4 : non rapias hoc nec 
testeris « ne va pas t’en saisir ou t’en prevaloir »; Vel. Pat. 1, 13, 5 : non 
tamen, puto, dubites. Dans Ic latin vulgairc, non facias rempla9a ne fa¬ 
cias, et il se retrouve sur toutc une partio du domainc roman : prov. 
esp. port. 

ne imp^ratii' : ne fae. Ce tour, fdranger a la ]>rose dassique, est cou- 
rant cn v. latin ; il s’appliquc dc pr6f6rencc a une action ddjd commenc6e, 
k un sentiment que l’ou eprouvc d 6 jd, lorsque la defc»ise est formulae : 
Pl., Cap. 139 : ne fle « ne plcurc pas »; Ep. 60 1 ; Am. 674 : ne time a n’aic 
pas pcur ». Il est asscz frequent cn po^sic : Vg., En. 2,48: equo ne credite « ne 
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vous ficz pas ;i ce cltevnl »(25 ex. eliez Virgile). Pour non -f- imp£r., § 2 (M) 11. 


III) A Ia 3 ° personne, c/cst au subjonctif present qu'a £chu 1 'expres- 
sion do 1'oniro d. do la defenso : laciat « qu’il fasse », faciant « qu’ils 
fassent », ne faciat « qu’il ne fasse pas », ne faciant « qu'ils ne f assent pas ». 

Dans la langue parlec, surtout en v. latin, le subjonctif exprimant 
1 ’ordre est parfois, comme a Ia 2 e personne, pr£c£d6 de ut a titre de parti- 
cule renfor^ante : Pl., Cap. 115 : sed uti adseruentur magna diligentia 
a qu’ils soient survcilles avee un granei soin ». 

L’analogie ele ne feceris dendit le subjonctif parfait prohibitif «a la 
3 0 personne dans quclqucs passages : Pl., Mcn. 994 : caue quisquam... 
uostrum flocci fecerit « que personne d’entre vous ne fasse aucun cas » ; 
lior., 6*. 1, 2, 57 : nil fuerit mi, inquit, cum uxoribus untquajn alienis « que 
je n’aie jamais aflaire... »; cf. Sal., J. 85, 47 ; Liv. 9, 9, 9. 

Ici cncorc, la n6gation non n’est pas inconnue : Ov., Am. 3, 133 : non 
sint sine lege capilli; Quini. 10, 2, 27 : imitatio,., non sit. 

A cAt6 du subjonctif, 1'impdalif futur s’employait, dans une mesurc 
du reste restreinte, textes de lois, preccptes, etc. : sunto « qu’ils soient »; 
ne facito « qu’il ne fasse pas ». 


Taiu.kau rkcai*itui.a rrr 



Subjonctif 

Imperatij 

Au/res tours 

Exhortation 1™ pers. 

eamus 


ibo 

Ordrc 2 0 pers. 

facias 

fac (facito) 


I)6fcnsc pers. 

ne (caue) feceris 
no (caue) fax is 

110 facias 
caue facias 

nc fac 

noli facere 

()rdrr 3" peis. 

Defense 3 0 pers. 

faciat 

ne faciat (fererii) 

faci 10 
ne facito 



Les tournures itnpriinecs cn caraeldes gras sont ccllcs de l’usagc classiquc. 
Voir F. Thoinas, Rr.ehcrches sur le subjonctif latin, p. 113 sqq. 
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§ 252 . Jussil du pass6. — Grftcc 1 'imparfait ct an plus-quc-paf- 
fait du subjoiictif, lc lalin pcut trnnsposer au pass6 Piddc de volition 
et indiqucr par ccs dcux tcinps cc qu'on aurait voulu que quelqu'un 
fit ou ne fit pas a un mmncnt donn<$ : 

Pl., Ru. 841-2 : gladius non erat |[. — caperes aut fustem aut lapidem 
« je n 1 avais pas d cpce. — tu devais (= tu aurais dfi) prendre une 
pierre ou un Mton »; Cic., Rab. Post. 29 : moreretur , inquies... « il 
aurait du mourir, diras-tu »; At. 2, 1, 3 : aut ne poposcisses « ou bien 
alors il ne te fallait pas demander ». 

Ccs tours avaient peu doccasions c!’cmploi; mais iis ctaicnt tout k fait 
dans Io sens des tendances de la langue. 


§ 253 . Emplois derivds. — Par un devcloppemcnt dc sens qui 
se constate aussi pour 1’imperat if, le subjoiictif de volition exprimait : 

la pcrniission (subj. present) : Pl., Mo. 772 : inspiciat, si lubet « qu'il 
regarde (c.-a-d. il peut regarder), si cela lui plait ». 

Avrc un snbjonMif pnrfait sans valcur dc perfectum : Pl., Rp. 595 : ubi udes 
pater esse, i hi esto; ubi noles, ne fueris pater 4 quand tu voudras 6tre 
mon p6re, sois-lc ; quand tu ne voudras plus, nc lc sois pas ». 


et aussi la concessio», au cours d’un devcloppemcnt : Caton, Orig. 
frgm. 5, 7 (Jordan, p. 25, 4) : sint sane superbi : quid id ad uos attinet? 
i< qu’ils soient insolcnts, je le veux bien : mais en quoi cela vous touche- 
t-il? ». Cette construction toutefois ne se dcveloppc pas avant la prose 

1 

classique : Cic., Ver. 5,4: sit fur, sit sacrilegus...; at est bonus imperator 
ac felix. Elie se retro uve au parfait : Cic., Lig. 18 : fuerint cupidi, fue¬ 
rint irati « admettons qu'ils aient ete cupidcs... »; cf. Liv. 28, 28, 8. 
Negation ne : Cic., 'fu. 2, 14 : ne sii sane summum malum dolor, ma¬ 
lum certe est « admcMoiis que la douleur nc soit pas le souverain mal, 
c'cst cn tout cas un mal » ; ()r. 101 : nemo is, inquies, umqnatn fuit. 
— ne fuerit « pareil Imiiuuc, diras-tu, n’a jamais existe. — admettons 
qu’il n’ait pas cxisle ». 


L’cmploi dc la negation nc indique que ccs conccssions dc caractferc dialcc- 
tique ctaicnt rattacluics par les ccrivaius au subjoiictif de volont<£. 
L’imp^ratif y est rcprdscntd, surtout par esto : Cic., Fi. 2, 61 : esto. 
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fecerit, si ita tm, Torquatus propter suas utilitates « soit, admettous, 
puisquc tu Io veux, que Torquatus ait agi pour son intdrfit ». 


Subjonctif de possibilit6 (et d’irr6alit6) 

§ 254 . Dans cettc catdgorie entrent 1’expression dc la possibilit^ 
proprcmcnt dite, ccllc du potentiel ct de Teventucl, cellc aussi — sans 
doute, par un d^vcloppemcnt secondaire — de I'irreel. 

Le potentiel est la possibilite lice h. une condition, au present et au 
parfait:« c’cst ce que l’on pourrait fairc ou jerait, si... » II se confond 
pour 1’cxpression avee rdventuel : « ce que Ton vient & faire... », alors 
que le grec dispose de 1'optatif pour le premier, du subjonctif pour le 
second : si amicum habeam, gaudeam « si je pouvais » ou « si jc venais 

avoir un ami... ». 

I.e subjonctif dc simplo possibilite, c.-<Vd. non li «5 ;i une condition, 
<5tait concurrcnc6 par 1'auxiliaire posse : ainsi, quis dubitet? par quis 
dubitare potest?, nemo miserior uideatur esse par nemo miserior uideri 
potest, etc. N&tnmoiiis, il a laisse dans Pemploi libre des traces va¬ 
rices : 

Pl., Am. iofn> : nec me miserior femina est neque ulla uideatur magis « il 
n’cst pas, il ne saurail se voir dc femme plus iniserablc que inoi ». 

Pl., Am. 576 : quid hoc sit hominis? « qucllc cspcce d’homme ccla pcut-il 
bien etre? >», en face de Ter., Eu. 833 : quid illuc hominis est? « quelle cspece 
«riiontnie est-ce la? 1»; Ter., An. 915 : bonus esi hic uir. — hic uir sit bonus? 
« cVst un lionnAtc homine. — cct homme pourrait etre lionnete? ». 

Pl., Cas. 617 : aut quod ego umquam erga Venerem Utique fecerim? « quel 
tort puis-jc bien avoir fn.it a Venus? ». 

Cic., Lac. 11 : cum illo quis neget actum esse praeclare? « qui peut nier 
qu’il ait bien traite? » ; Par. 48 : quis dubitet quin...? « qui peut douter 
«pie...? »>. 

Dans IVmploi subordonn^, il etait a 1 ’originc de nombreuses tournures 
impli<|uau( une nuam e d’evenlualite ou d’indeterminalion : par rx., deesl 
quod scribam ((*ie., At. 5, 5, 1) «je n ai pas dc quoi t’e< rirc », m. a m. «<pie 
je puisse 1’cr.rire >►, sunt qui dicant, sunt qui putent, et e. Cf., plus bas, 
syntaxe des propositions relatives, § 388 . Sons fonne negative, il se con- 
fondait parfois avec le subjonctif dc volonte : ainsi, dans le passage de 
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'IYt., An. 7R7 (ci-dcssus, p. 233) : non credas « ne va pas croirc » ou « tu 
ne saurais croirc » ; cf. (,)uint. 10, 3, 16 : non... putemus. 

§ 255 . Tours particuliers. 

a) Riipposition : Cie., Of. 3, 54 : uendat. aedes uir bonus propter ali¬ 
qua uitia quae ipse norit... « qiTun honnete homme vienne k mettre 
en vente une maison pour certaines defectuosites qu’il connait lui- 
memc... »; la nuance est plutot celle d’unc eventualite. De meme : 
Cic., N. D. 1, 57 : roges me... « que tu viennes a me demander... »; 
locution uelim nolim « que je le vcuillc ou (jue jc ne le vcuille pas » : 
Cic., N. D. 1, 17 ; Scn., Brcu. 8, 5 ; etc. ; 

b) inddflni la 2 ° porsonne : Cic., Lae. 64 : ubi istum inuenias 
qui... P « ou trouver cet homme qui... ? » ; ni deas t cernas, scias, dicas « on 
voit, on sait », m. a m. « vous pouvcz voir, savoir »; cf. Vg., G. 1, 387. 
ltgalcmcnl, au parfait : Cic., C. M. 69 : illud quod praeteriit, effluxit; 

tantum remanet quod uirtute et recte jactis consecutus sis — « ce que 

» 

vous avez aequis par vofre merite »; 

Gct emploi indefini de la 2 0 personne existe aussi a 1’indicatif (§ 170 c ) ; 
mais il s’accordait mieux avec la valeur d’ind6tcrminalion apport£e par 
le subjonctit lui-meme. 11 y a mei ange des deux modes dans Petr. 77, 6 : 
assem habeas, assem ualeas; habes, habeberis « un sou vous avez, un sou 
vous valcz ; vous avez quclque cliose, vous screz quelque chosc ». 

c) afflrmation att<$nu< 5 o, comme 1’optatif grec : aliquis dicat « quel- 
qu’un peut dire », roget quis « peut-etre demandera-t-on », cf. T6r., 
Eu. 511. Tres souvent avec uelint : Pl., Au. 120 : uelini te arbitrari « je 
voudrais que tu penses »; Cic., Ea. 13, 75, 1 : quare uelim mihi ignoscas 
«je voudrais que tu me pardonnes», — ce qui A pu contribuer ancien- 
noment h inaintcnir j>our ce verbe la formo d’optatif comme subjonc- 
tif pr^sent. Mais dans 1 ’cnsemblc le parfait est plus fr6qucnt, lcquel 
perd du reste toule valeur de per/edum : dixerit quis ou quispiam 
« on pourrait dire » {- dicat), cf. Cic., Of. 3, 76; nemo suaserit (de 
Or. 1, 251) « personne ne saurait conscillcr »; hoc sine ulla dubitatione 
confirmaucrim (Br. 25) «je puis 1 ’atTirmer sans la moindre hdsitation ». 
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Cei emploi <lu parfail exisle deja en v. laiin : Pl., As. 491 : prarfiscini 
hoc ituttc dixerim « soit dit (jc petix lc diro) sans me vanter »; Ba. 334 : 
mihi dederit uelim « jo voudrais rpi’il 1110 Io donne ». II s’cst devcloppe dans 
Ja langue lilleruire a pardi <lo Ci<Y*ron, en grando partio siir le modele de 
1’optatif aorisle grer : el^oc tu; <3tv — dixerit quis. l)'al)ord represenle sur- 
tout par dos verbes « dire »<>u «jioiscr », il s'etendiL liors de co groupe pour 
marquer la simple possibilite : Cio., t u. 5, 10 : cuius de disciplina aliud 
tempus fuerit fortasse dicendi » peut-etre aurons-nous une autre occasion 
de revonir sur sa doetrine », en partioulior a 1’epoque imperiale : Uv, 4, 
6, 12 : hanc... altitudinem animi ubi nunc... inucneris... ? « ou trouve- 
rail-on (2" pers. indef.) aujourd’luii cette elevat ion? »; Quint. 10, r, 101 : 
at non historia cesserit Craccis, nec opponere Thucydidi Sallustium uerear 
« riiisloire ne sautait le eeder aux Grecs et je necraindrais pas... »; Tac., 
H. i, 79 : uix ulla acies obstiterit « il n’est puere de ligne de bataille qui 
puisse leur resistor ». Mane, par extension, en proposition subordonnee : 
Tac., A. 6 , 28 (22) : ne nunc incepto longius abierim « pour ne pas nTecar- 
ter davantape do mon sujot » ( - - abeam). 

§ 25 ( 5 . Par une innovat ion parallele a celle (pii cxislc pour Io sub- 
jonetif de volonte, le laiin fransposnii an passtf le subjonctif de pos- 
sibilile sons ses diversos formes : potent ici/ evcntuel du passe. Dans 
celle fonetion, le lemps Io plus ancien et dc bcaucoup le plus frequeut 
esi riiiiparbiif : 

crederes « <m pouvail. <-mire ». Liv. 2, 43, 9; diceres n x ous cussiez dit »», 
Afran. 9 Kibb. ; ('io.. Ter. 4, 31 ; scires « 011 pouvait savoir », Pl., Cu. 331 : 
Dv., M. i, 162 ; 1 lideres « 011 pouvait voir », Vg., B. 6, 27, par transposition 
des presents credas, dicas, scias, uideas (§ 255 h). 

Ter., i iit. 604-6 : an ego occasionem || ... |l amitterem? « pouvais-jc laisscr 
echapper 1’oecasiou? »; An. 138-9 : diceret : || quid feci? « il pouvait dire : 
qu’ai-je fait? »; ('ic., Ver. i, ro6 : quis umquam crederet? « qui efd jainais 
cru (” pouvait croire)? »; 3, 30 : quod esset indicium...? « qucl proces 
pon va.it -eo ohe...? ». 

Avee nuane.e d’6venluel : Ci«\, Of. 3, 75 : at dares hanc uim AI. Crasso 
ut ... « quo l’ou vini a donner a M. (r.issu^ l«' pouvoir do... ». 

Le plus-que-pai lait apparail <cpeiidan1 : Cie., Quinct. 38 : quis tam dis¬ 
solutus in te familiari fuisset...? « <pii a jamais pu et re si prodigium a 1’eii- 
droit de son palritnoine? »; Liv. 30, 10, 3 : qui (adv.) enim restitissent...? 
«emunient auraienl pu resistor...? ». 

§ 257 . Expression de Pirrecl. - An< iennemenl, 1 'irieel, c.-a-d. 
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la suppositior» contraire ii la r6alit6 prdscntc ou passae, n'avait pas 
d’expression speciale. Le gree a utilis6 i cet effet 1 'imparfait et Tao- 
riste de 1 'indicatif nccompagncs dc fiv/ En latin, c’est 1 'imparfait et 
le plus-que-parfaii du subjonctif qui ont au contraire jou 4 ce rdle : 
dicerem (= gXeyov < 5 cv), dixissem (= elirov £v) ; et 1 ’imparfait dans 
cette fonction perdit sa valeur passee : dicerem « je dirais (actuelle- 
ment), mais je ne le fais pas ». Ce changement etait d6termin£ par 
raction de la serie parallele du rcel : aux trois termes, futur (dicam), 
present (dico), passe (dixi), correspondaient ainsi dans l’hypoth6tique 
un potentiel concernant 1'avenir (dicam), un irreel du present (dice¬ 
rem), un irreel du passe (dixissem). Mais cette repartition ne s’est pas 
6tablie d'cmblee, comme il sera indique a propos de la phrase condi- 
tionnclle qu’elle int6rcs.se specialement (§ 373 ). 

L’utilisation du subjonctif imparfait pour l’irr6el du pr6sent est un 
dcveloppeincnt sccomlaire dc sa fonction dc potentiel du pass6. La phrase 
dc Plaute : Ps. 640 : si (erus) intus esset, euocarem « si mon maitre£tait 
dedans, je rappellerais » signi fiait en soi : « que mon mattre vtnt k se 
trouver dedans, j’allais Pappclcr ». La condition est suppos6e possible par 
un report dans le passe ; et e’est lc contexto qui apporte l'id6c que la Sa¬ 
lite presente est contraire. Nous usons de nicinc cn fran9ais d’un impar¬ 
fait de 1’indicatif dans la proposition introduite par si, sans avoir au 
moment de son emploi le sentiment de rccourir «a un pass£ : « si j’avais 
actuellcment un ami... ». Cet effacemcnt du sciis pass£ n’est pas moins 
complet, lorsque Ciceron s’ecrie : Plane. 92 : etiam si ruere uellem, boni uiri 
ut id ne facerem, rogarent « meme si je consentais ii ma perte, les bons ci- 
toyens me demanderaient de n’cn rien faire ». 


Subjonctif de souhait 

« 

§ 258 . Comme rcpresentanl de 1 ’optatif (en gree, sans £v, dans cette 
fonction), lc subjonctif latin exprime lc souhait. II se trouve encore 
soul, surtout dajis des formales : ita di facianit, di te ament!, saluos 
sisl, ualcasf ; cf. Cio., Aii. 93 : ualeanl ciues mei; sint incolumes, sint 
florentes, sint beati; stet haec urbs praeclaraI Toutefois, il est habituelle- 
ment accompagn6 d’unc particulc, la plus frtfquente 6tant utinam, 
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c.-ft-d. uti, forinc renforcec dc ut, -|- nam avcc valcur assevera- 
tivc : (dc., At. 3, 3 : utinam illum diem uideaml « puisse-jc voir ce 
jour! )*. 

La negat ion usuellc csl ne, scul : Cic., Fa. 7, 23, 4 : ne uiuam..., si...! 
« que je mcure, si... ! », cL Pl., Mo. 307 —011 prccede de utinam, surtout 
avcc un passe : Ter., Ph. 157 : quod utinam ne Phormioni id suadere 
in mentem incidisset! Mais non n'est pas inconnu : Pl., c». 555 ; 
Quini. 9, 3, 1. Avcc alternancc : Cic., At. 11, 9, 3 : haec ad te die na¬ 
tali meo scripsi, quo utinam susceptus non essent aut ne quid ex eadem 
matre postea natum esset! 

Comme particulc de souliait, ut conserve un emploi asse 7. etendu en v. 
latin : Pl ., Poe. 912 : ualcas beneque ut tibi sit! « porte-toi bien et sois heu- 
reux »; Ter., Fu. 302 : ut illum di deacque... perdant! « que les dieux et Ies 
d{-esses 1 'aneant issent ! >», et >1 reapparait parfois plus tard : Hor., .S. 2, r, 
43 : ut pereat... telum! ; Vg., fin. 10, 631 ; Ov„ Prop., Apul. 11 y a aussi 
des traees de qui, aiu ien ablatif-instrumental dc 1 ’indcfini : Pl., Cas. 270 : 
qui illum di omnes deacque. perdant! « que tous les dieux et les deesses le 
perdent ! >*; Imis de rancienne langue, il ne semblc subsister (pie dans Cic., 
At. . 1,7, i : qui illi (dat.) di irati (sint) f « (pie les dieux soient irrites contre 
lui 1 » (emploi fonmilaire). Ces tournures avec ut et qui au sens de « en 
qm-lrpie inaniero » soni a rapprochcr du gr. ex;... £716X01x0 (Hoin., II. 18, 

>° 7 ) ; 

Si (o si) se reuconl re quclquefois (— gr. ctOs, et y&.p), surtout en poesie : 
Vg., fin. h, 187-8 : si nunc se, nobis ille... ramus il ostendat! « 6 si ce rameau 
pouvait se moiitrer a mes yeux ! »; ibid. 8, 560 (o st) ; Hor., S. 2, 6, 8 sqq. 
(o si). N6gation : non. A ce si, 011 peut comparer 1 ’cmploi de sic au d&but 
d’un souliait, par ex. Hor., Od. i, 3, 1 sejq. : sic te diua potens Cypri || ... || 
uentorumque regat pater. 

Le present est le temps le plus fr£qucnt. Le parfait se rencontre peu ; 
car on u’a pas souvent 1’occasion de faire des souhaits impliquant l’idee 
d uiie chose areoniplie. Cf. rependant : Pl., Voe. 70«) : utinam hinc aluerit 
malam crucem f « puissr-t-il s’en etre alie se faire pctidre ! »; Cic., Rep. 4, 
8 ; utinam rrrtc auguraverim t « pnisse-je avoir prophetis/- juste! h; Vg., 
fin. (>. 02, et aussi lVxcmplo jiropose par le graminaiiien Maerobe, C. 

K. V, p. frio, 22 : utinam piius meus vicerit! « puisse nion fds avoir 
vaincu 1 », cn pariant d’un prrequi souhaitc Ia victoirc dc son fds aux jcux 
olympiquos et qui <rst cncore dans 1’ignoraucc (lu rtsultat. 

Dans quclques cas isoK-s, il s’agit d’un parfait « aoristique » 011 atem- 
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porci : Cic., Ph. 12, j,j : quod di omen nutrierint I « puissent les dieux 
d6touYncr cc prtsage 1 », cu facc dc ibid. 3, 35 : quod di omen aueriant! ; 
Catul. 66, 18 : ita me di iuuerint I « que les dieux m’assistent I (= iuuenl) », 
cf. 61,203 ; Stace, Ach. r, 738-9 : adnuerit Fortuna, precor, dextrique secun¬ 
dent [I ista dei l {= adttuai). Ccst lh. une adaptation de 1 ’optatif sigmatique 
(ita di faxint !) exprimant la seulc id6e verbale, comme ne feceris en est une 
de ne faxis {§§ 261 , 260 ). Lft formulc rapport£e par Festus 351 (p. 476 L) : 
bene sponsis beneque nolueris, juxtapose pr6cis6ment les deux forma- 
tions. 

L’imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif expriment lo regret de 
ce qu’une chose n’a pas lieu ou n’a pas eu lieu. L’imparfait s’applique au 
regret portant sur le pr6sent : Pl., Ru. 533 : utindm fortuna nunc aniiina 
utererl « que n'ai-jc actucllement le bonheur d'etre un canard ! »; Cic., 
Pomp. 27 : utinam, Quirites, uirorum fortium atque innocentium copiam 
tantam haberetis ut...! « que n’avcz-vous des homines 6ncrgiques et dGsin- 
t£ress£s en nombre si grand que... ! ». Le pius-que-parfait s’applique au 
regret portant sur le pass6 : Cic., N. D. 3, 75 : utinam... istam callidi¬ 
tatem hominibus di ne. dedissent! « il serait souhaitable que les dieux 
n'eussent pas donn6 aux homnies cette habilet6 », cf. Of. 2, 3. Cette r£par- 
tition corrcspond a colle qui s'est 6tablie entre riinparfait, irrdel du pr6- 
sent, et le plus-que-parfait, irr^el du pass6. II est tr6s rare que 1’imparfait 
de regret garde tracc de la valcur passce qu’il a dCi avoir tout d’abord : 
Pl., Cap. 537 : utinam te di prius perderent quam periisti e patria tua! « les 
dieux ne pouvaicnt-ils teulever de ce moiule avant que tu ne fusses cnlcv6 
k ia patrie 1 », — ou qu’un regret soit au prcscnt, As. 418. 

Vtinam parait presque toujours exprime dans les regrets. On trouve 
quelquefois si (0 si) : Cic., IU. 15:0 morem praeclarum disciplinamque 
quam a maioribus accepimus, si quidem teneremus! Sed... tam de manibus 
elabiiur « 6 si nous observions... ! ». 


L’ancien optatif uelim {nolim, malim ) 6tait un veritable auxiliaire du 
subjonctif de souhait : Pl., Ci. 497 : quodeumque optes, tibi uelim contin¬ 
gere «je voudrais que Cechoie (= puisse Ccchoir) tout ce que tu souhaites » 
c.-a-d. tibi contingat!-, cf. Cic., At. 11, 12, 4 : uelim ne intermittas. Par 
opposilion a uelim, el, comme irrf*ol, rimparfail: urlletn {nollem, mallem) 
caract6risait de son cole le regret : Pl., As. 589 : nimis uellcm habere per¬ 
ticamf « que je regrede do n'avoir pas de gaule! »; Cic., At. 2, 22, 1 : 
quam uellcm Romae, mansisses l « combicn je voudrais que tu fusses reste 
k Romcl »; de mOmc : T6r., Ad. 165 : nollem factum « je n'aurais pas 
voulu le faire, je le regrette ». Le plus-que-parfait n'apparait que secon- 
dairement : maluissem (§ 200). 
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Subjonctif d^lib^ratif; 
subjonctif exclamatif ou de protestation 


§ 259 . Cc sont des cmplois particulicrs, saris doute d'origine mixte. 

Le subjonctif d^libdmtif indique une question que l'on pose sur 
un parti h prendre (ntfgation non) : T6r., Eu. 46 : quid igitur faciam? 
non eam...? « que fairc, donc? ne pas y aller? »; Cic., Ver. 1, 122 : 
utrum superbiam prius commemorem an crudelitatem? « dois-je rappe- 
Icr d'abord son insolence ou sa criiautc? »; cf. Vg., £«. 3, 39 : eloquar 
an sileam? 

Le subjonctif exclamatif ou de protestation caracterise une even- 
tualit6 qu'011 repousse (negation : non) : Pl., Au. 45 : tibi ego rationem 
reddam? « moi, te rendre des comples? »; Cic., Arch. 19 : nos... non 
poetarum uocc moneamur? « nous resterions, nous, inscnsiblcs h la voix 
des poetes? ». Parfois, ici cncore avee ut comme particule indeftnie 
(r= « cn quclque manierc ») : Pl., Ba. 375-6 : ut celem patrem || ... tua 
flagiiia? « moi, celer h ton perc tes scandales? » ; Cic., Tu. 2, 42 : egotte 
ut ie interpellem? « moi, Pintcrromprc? ». 


A11 pass£, il y avait transposition a. l'imparfait ct au plus-que-parfait : 
X£r., Eu. 831 : quid lacerem? « que pouvais-jc faire? » ; An. 584 : egon istuc 
jacerem? « moi, je pouvais fairc ccla? » ; Cic., Ver. 2, 57 : non... in cum qui 
accepisset (pecuniam ), animaduerti ssel ? « pouvait-ii ne pas s6vir contre 
cclui qui avait rc^u 1 ’argent? ». Le parfait se rencontre parfois : Cic., Q. 
jr. 1,3, 1 : ego te uidere noluerim? « j’aurais pu ne pas vouloir te voir? »; 
cf. Pl., Men. 683 ; Mo. 1017 ; Ter., Hau. 955. 

Le grec sc sert du subjonctif (tieg. prj) : Eur., Ion 758 : efawpev 5 ) oiyojpev ; 
« devons-nous parier ou nous tairc? » ; Xcn., Metti. 1, 2, 36 : py)8\.. ^pcopott; 
« ct je ne dcvrais pas demander? ». II ne s'cnsuit pas, ccpcndanl, que ccs 
cmplois se rattachent au seul subjonctif de volontC Cette notion s'y 0011- 
fond avec cclle de possibili!/*; et. selon le contexte, quid jaciam? signifie 
« (pie puis je faire? » ou « que dois-je faire? »; egone tibi irascar? « moi, je 
pourrais » ou « jc dcvrais me fficher? ». Aussi, cu face du grec (pii utilise p-fy 
comme negation, Je latin a-t-il pu g£n?*raliser non. 

Lc futur, <|iii Ota.it souvent tr^s proche du subjonctif, sc rencontre aussi 
dans ccs tours : Pl., Cap. 535 : quid loquar? quid jabulabor? {infra, § 267 ). 
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On y rencontre m&me lc pr£scnt cie 1 'indicatif pour une action immi¬ 
nente : Pl., Ep. 693 : quid ago? « que dois-je fairc? *; Men. 176 : iant fores 
ferio? « alors, jc frappe? »; Vg., it n. 4, 534 : quid ago ?; Tac., A. 2, 77 : an 
festinamus...? « allons-nous nous h 4 ter...? #. Avcc altemance : Cic., 
Quinct. 54 : postulone... an... potius denuntiem?; At. 16, 8, 2 : Romamne 
uenio an hic maneo an Arpinum... fugiam? Tr6s voisin aussi est Pinfinitif 
du type : mcne incepto desistere uictam? (cf. § 288 ). 


Remarques sur les temps du subjonctif 

a valeur modale 

§ 200 . Les temps du subjonctif — dans les emplois 011 celui-ci garde sa 
valeur propre et n'est pas le simple substitut de 1'indicatif— avaient des 
significations qui ne concordaient pas toujours avec leur place dans le 
systfeme de la conjugaison. 

Le prfaont du subjonctif (ueniat) comme expression de 1 ’ordre (qu’il 
vienne) ou du souhait (puissc-t-il venir!) n’est un pr6sent que de nom; 
car il regarde bien plus vers 1 ’avenir. Et, cl’autre part, l’id6e de dur6e ou 
d r action cn cours propro a 1 'infectum y est souvcnt tr6s cffac6c. La phrasc 
ita di faciant! (ou enc.orc faxint, § 202) signific : « puissent les dieux 
le fairc ! », ct non pas « cire en train de le fairc » : seu) 1’actc auquel s’at- 
tache le souhait interes.se le sujet, sans autre consideratiori. 

Le parfait du subjonctif — comme temps du perfectum — joignait a la 
notion modale : a) cclle de 1’action aclicv6c (ou anterieure) : fuerint cupidi, 
fuerint irati (§ 258 ) ; uti nam hinc abierit malam crucem! (Pl., Poe. 799) 
« puisse-t-il s’en etre alie se faire pendre ! », egalement si fecerim « si je 
venais a avoir fait»; — b) celle du pass6 : Cic., Fi. 2, 41 : hoc dixerit potius 
Ennius « il se peut qu’Ennius ait pr6fer6 dire »; P6tr. 52, 10 : credo, dixe¬ 
rit non decere « j’imagine, clle dut lui dire... »; Cic., Mu. 21 : apud exerci¬ 
tum mihi fueris, inquit, tot annos? « ainsi tu as pu rester a l’arm6e si 
longtemps? ». 

Mais, eu plus de celte doublc valeur, le subjonctif parfait avait des 
emplois « non temporcls » ou « alemporels » qui le rapprochaient de ccr- 
taines valeurs du subjonctif aoriste ou dc 1’optatif aoristc en grec : 

subjonctif parfait prohibitif : ne feceris « ne fais pas », et non « ne veuille 
pas avoir fait »; cf. plus haut (§ 251 II Ii) ; 

subjonctif parfait de 1'expression att6nuec : dixerit quis = cIttol 
(§ 265 c), et parfois de souhait (§ 258 ). 

Ces emplois peuvent avoir 6t6 h£rit6s des formations archaiques du type 
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faxim (ci-npr&s, § 201 ). Mais les ecrivains classiques ct ccux dc 1 ’cpoquc 
imp6rialc lcs rapprochaicnl dos tours correspondants du grcc. 

ITliiipnrTutt ct Ic phia-quc-parffth. du subjonctif r6pondcnt aux deux 
tcmps symetriqucs de 1’indioaUf. 

L/imparfait est le plus ancieu. II a coinmcncc par transposcr lc subjonc- 
tif pr£scnl datis srs differentes fonctions modalcs : redderes (jussif), scires 
(potcnliel), quid jacerem? (delibcratif), clc. Mais, lorsqiLi! servita exprimer 
Pirr6cl, il re^ut lui-meino un sons prcscnl : amicum si nuite haberem, gau¬ 
derem — qui, d’aiUeurs, ne lui fit pas perdre ses valcurs passees : at dares 
hanc uim (§ 250 ) ; cf. Ia locution archaiquc absque joret te (Pl., Tri. 832) 
« a supposcr que la chose se ffit passec sans toi », en face de Ter., He. 601 : 
absque una hac (re) foret « sans colle scule cliosc (actucllc) ». A causc de ces 
disparatos, le plus-que-par/ait du subjonctif, apparu en dernier lieu et 
cncorc rclativement raro en v. latin, gagne de plus en plus du terrain ; ct 
a l’6poque imperiale il se substituo peu a peu a 1’imparfait comme tcmps 
passo : Pelr. 76, 11 : putasses illum semper mccum habitasse « vous auriez 
cru qu’il no m avait. janiais <piil Io » (- - putares) ; Suet., Vcsp. .8, ,j : maluis¬ 
sem alium oboluisses « j ainiorais inieux que tu sentes 1’ail » (— mallem) ; 
et 6galetnont en proposition subordonnec (§ 070 ). 

Seu Is Ic prcscnl. et le plus-quo-parfait ont survecu en rotnan : fr. « (pio 
je fasse » {jaciam), « que je lisse » {fecissem) ; les deux tcmps les plus eliar- 
ges de valcurs (imparfait et parfait) ont disparu. 


Formes archaiques du subjonctif latin 


§ 201 . En margo dc la conjugaison subsistent quelques formations 
archaiques, qui, pout la plupart, reposent sur un theme distinet de 
Tindicatif (Ernout, Morphol., §§ 243-244) : 


type fuam / forem en face de snm, eram, etc., et de sim, essem : Pl., 
Mi, 2()u : quid fuat me nescia « quo va-t-il advenir de moi? je ne sais ». 
('os deux formes soni tiioos de la vacillo <111 i a fourni fui, H aussi fio ; 

typo duas / duim en face dc do, avoc un cloinent -w~ : Pl., Mcr. <|oi : ne 
duas « ne donue pas »; /•.'/>. <>(> : Juppiter te perduil! « que Jupiter (o con- 
fonde!»; 

type attigas en face «Io tango , sans la nasale infixee; conserve dans la 
formulc ne me attigas « ne 1110 louche pas » {Pl., inser.) ; de metite, tulam, 
en face de tollo ( *tol-no ) ; {c)uenat, en face de {e)uenio, sans lc suffixe -i- ; 
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taxat, .autrc subjonctif de tango, conserv6 dans la locution dum taxat 

(§««(?); 

type cn -s- (- ss -) : faxo f faxim, cn face de facio et de feci; ausim, en 
face de audeo ; adaxint (Pl., Au. 50), en face de adigo ; amasso f amassim, 
en face de amo ; prohibesso f prohibcssim , cn face de prohibeo ; etc. L’ 616 - 
inent -s- n’est pas specialement une caractferistique d’aoriste ou de d6sid£- 
ratif; sa fonction est de servir a constituer un th£mc autonome, comme 
lc -w- dc duas. Cctte autonomie morphologique du subjonctif et de 1 ’op- 
talif soulignait leur indcpendancc s6mantique h. l’6gard du temps et de 
1 ’aspect, ce qui est le cas en grec pour le subjonctif et 1 ’optatif de Pao- 
riste. 

Les formes cn -so, ainsi que cela se produit pour ero (de sum), nc sont plus 
usitees que comme futurs. Plus spdcialement, faxo en phrasc libre 6quiva- 
lait a un faciam energique avec la nuance de « je fassure, j’en r6ponds » : 
Pl., Tru. 6.13 : ego faxo dicat « je le forcerai d’avoucr, jc fassure»; par- 
fois, cn incise : Pl., As. 740 : horrescet, faxo « clle en aura lc frisson, jc fas¬ 
sure ». 


La geminer -ss- de amasso jamassim esi une accommodatiori secondaire 
de l element -s- nux verbesa themc vocalique, surtout cn Dans les 
vieux textes, y compt is Plauta*, les formes en -asso f-assim paraissent 
mente plus Ireqm ntes «pie eellrs du parfail en -ia (amaucro, amauerim ; 
et il se pourrait <pi elles leur soient anterieures. i 


§ 2 G 2 . De ces divers archaismes scules les formes sigmatiques faxo, 
faxim, etc., ont garde quelque importance. Elles ont 6t6 d’ordinaire rat- 
tachees a colles du perfectum : faxo a fecero, faxim a fecerim', par assimi- 
lation aux formes contractes de parfait, leuasso (Enn., A. 335) se ran geait 
naturellement a c6te de leuassem {— leuauissem) ou de leuasse (= leua- 

1 

uisse) ; negassim (Pl., As. 503), a c6te de negassem ou de negasse. Cette 
valeur de perfectum est surtout sensible en proposition subordonn^e : 
Enn., Sc. 308 : plus miser sim, si... faxim « jc serais plus malheureux, si 
je venais a avoir fait » (~ si fecerim). 

Parfois, ccpcndant, ces formations gardaient -— presque toujours dans 
l rmploi imlependant la valeur « atemporellc » qui avait 6t6 primiti- 
vemeiit la leur : PL, Ve. 73 : si id fiat, nc isti faxim nusquam appareant 
« si cela sc fuisait, je ferais (— je vous garantis) qu’on nc verrait plus 
nulle par i ces gens », cn parlirulier dans les souhaits : PL, Am. 461 : quod 
ille faxit Juppiter! « pnisse Jupitcr le faire! »; Au. 149 : ita di faxintl 
« puissent les dicux le faire I », ct datis les tournures prohibitives : PL, 
As. 839 : ne dixis istuc « ne dis pas cela »; Ter., Ph. 742 : ne me istoc posthac 
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nomine appcllassis « nc m'appclle plus d6sormais de ce nom ». A cet 6gard, 
la fornialtcm sigmatiquc avant de disparntlrc n’a pas 6t6 sans action sur 
Ic .subjonctif parfait de type nonnal : cllc se prolonge dans la d6fcnse de 
type ne feceris ct dans quclqucs forinulcs do souhait (§ 268 ). 

Les format ions signiatiques faxo / faxim, amasso / amassim n’ont gu£re 
d6pass6 dans rcnseinblc la ptriodc du v, latin. Neanmoins, cllcs sc rnain- 
ticnncnt dans quclqucs cas particulicrs : la formule {ita) di faxintl est 
cncorc omploy6c par Ciceron ; ausim, ansis subsistent chez les poetes et 
Jcs prosateurs d'epoquo imperiale. Cf. F. Thomas, Recherches..., p. 27 sqq. 

Note. — Forem, doublct dc essem, peut 6tre considdrd comme un archalsmc. 
11 sc rencontre plutAt dans les propositions orienbScs vers 1’avcnir, 
<lans les conditionnclles, les finales, ou cncorc au style indirect comme 
futur du passtf : la relation qui s’£tablissait avec 1'infinitif futur fore 
explique en majeurc partic cette tendance. Ciceron use rarement de 
forem ; C6sar cncorc moins. Lc tour ni... foret, rclativcmcnt frequent 
en v. latin pour exprimor l’irr6cl, devient aprfcs Sallustc un clicM des 
historiens : Landgraf, A. L. L. G. XIII [1904], p. 281-283. 


Indicatif « modal » 

§ 2l‘d. Bicu qtic nuxle du red, rindicatif, dans ccrtaincs tournmcs, 
en arrivait ^ etre tres voisin de lirrccl ou du potcntiel ct a sc rnp- 
j)rochcr ainsi du subjonctif. 

a) Tournurcs cllipiiqucs . — Un parfait de 1 'indicatif avec paene 
(prope postclass.) d6signe Laction qui n failli se produire, c.-a-d. qui 
se serait prnduitc, si cllc idavait ctc arretee : Pl., Pe. 594-5 : P aene 
in foueatn decidi, || ni hic adesses « si tu n’avais ct6 1&, j'ai bien failli 
tomber (= jc scrais tombe) dans lc piege »; Cic., At. 5, 20, 6 : paene 
dixi ; Liv. 21, 34, 1 : est prope circumuentus. Le plus-que-parfait ap¬ 
paruit dans Ov., A/. 14, 85 : paene ernnarat ; il est au subjonctif chcz 
Caelius, ap. Cic., ba. 8, 4, 1 : paene... superasset (ensuile, A epoqite 
tardive). 

Aillcurs, il s’agit d’un inq>arfait indiquant 1’action cn cours, ct la 
notion d'inncli<Wornent implique ccllc d’irr6alit6 : Tac., A. 1, 63 : tru- 
dehanturque in paludem..., ni Caesar... legiones instruxisset « iis etaient 
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(en train d'£tre) pouss6s sur un marais (et cela serait arriv6), si C 4 sar 
n’avait rang6 ses llgions cn bataille »; cf. Vg., En. 6 , 358. 

Ou bien, c'est un plus-que-parfait donnant par anticipation un 
resultat comme d6p\ aequis : S6n., Ir. 1, 11, 5 : perierat imperium ...» 
si Fabius tantum ausus esset quantum ira suadebat « c’en <$tait fait de 
1 'empire, si Fabius avait os 6 tout ce que son ressentiment lui conseil- 
lait ». La substitution de 1'indicatif au subjonctif rendait Texpression 
plus vive et plus forte. Ce tour est fr6quent dans la langue de la rh6to- 
rique; mais il ne lui est pas special, cf. Pl., Mi. 53. 

§ 264 . b) Verbes de caractere modal. — L/indicatif des verbes de 
pouvoir, de convenance et d’obIigation (possum, debeo, oportet, decet, 
necesse est, etc.) designo courammcnt une action qu'il serait possible, 
n^cessaire ou convcnablc de fairc, mais que l*on ne fait pas : Cic., C. 
M. 55 : possum persequi permulta oblectamenta rerum rusticarum; sed 
ea ipsa quae dixi sentio fuisse longiora « je pourrais 6num6rer Ies tr&s 

1 

noinbreux attraits des choses de la campagne... (mais je ne le ferai 
pas) »; cf. Pl. ( Tri. 380. Le latin considere alors 1 ’existcnce effective 
du pouvoir, de Tobligation, de la convenance, etc., ce qui entraine 
1 ’indicatif. Au contraire, le frangais et d'autres langues modemes, plus 
sensibles au fait que 1’action n’a pas lieu, usent du conditionnel ou 
d’une formation modale similaire. 

L’indicatif est employe de meme avec 1 ’adjectif verbal en -ndus 
indiquant 1’obligation, et dans di verses expressions analogues : aequum 
ou par est « il serait juste » ; difficile est « il serait difficile »; longum 
est «il serait trop long » ; magnum est « il serait important » ou «il serait 
difficile »; melius est, satius est « il vaudrait mieux »; conuenit, decet, 
utile est ; meum est, etc. Par ex. : Cic., Mi. 40 : cum se ille fugiens in 
scalarum tenebras abdidisset, magnum Miloni fuit conficere illam pes - 

1 * 

teml « c’eiU ete pour Milon une grosse affairc de... 1 ». 

Au piissfl, Io pnrfult, qui est le tcinps de bcaucoup lc plus fr6qucnt, 
indique cc qui aurait pu ou dft Gtrc fait, mais ne l’a pas 6t6 : Cic., Or. 32 : 
mutila quaedam ei hiantia... quae uel sine magistro facere potuerunt... 
« des phrases fragmenta ires et coup6cs de hiatus qu’ils auraient pu faire 
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inftnic sana mattre »; T.iv. 5, 4, 9 : aut non suscipi bellum oportuit, aui geri 
pro dignitate populi Romani... oportet « ou bien il aurait fallu ne pas 
ontreprendre ln guerre, ou bien il faul... »; Cie., Lac. 60 : illud potius 
praecipiendum fuit « il e(U mieux valu rccominanclcr ». 

I/linpiirfali designo eo qu’on pouvait ou devait faire, avec la nuance 
qidon ne Io fait pas, mais qu’011 peut cncoro lo faire : Cie., Cat. 1,2 : ad 
mortem te, Catilina, duci iussu consulis iam pridem oportebat « il y a long- 
temps, Catilina, que tu aurais du (eola 11’a pas et6 fait, mais reste possible) 
ctre eonduit a Ia mort sur l’ordrc du consul »; Vg., B. 1, 79 : hic tamen hanc 
mccum poteras requiescere noctem « tu pouvais (tu aurais pu) cependant 
te reposci* ici cette nuit (et ce serait cncorc possible) ». Neanmoins, cette 
distinction »’cstompe parfois : en face du passage prec6dcnt des Catili- 
naires (egalcmont : 2, 3), Cicoron exprime la meinc idee au parfait, sans 
difTereneo appreciable, scmblc-t-il, dans : ibid. 1,5: hoc quod iampridem 
factum esse oportuit (avec deux parfaits). De plus, par analogie avec 1 ’im¬ 
par fait du subjonctif marquant 1'irrecl du prCscnt, il arrive a l’impar- 
fait do rindicatif dans ccs tournures de perdre toute valeur pass6e : 
Luor. 2, 1035 : quid magis his rebus poterat mirabile dici? « que pourrait-on 
citer do pliis mervcillcux que ces choses? » ( — potest) ; Cie., Ph. 2, 9 : tuas 
litteras, etsi iure poteram..., tamen non proferam « bien que jc sois fond6 a le 
lairo... » ; cf. ()f. 1, 28 : aequius erat pour aequius est. 

I,o pluH-quo-pnrfnit parait d’omploi plus reccnt. Plauto use do aequius 
fuerat (Iri. iio ot io.jo), satius fuerat « il aurait inicux valu » (Ci. 32) ; 
mais il n’a auctui exemplo do debueram, oportuerat, potueram. Chez Cicoron, 
cos formes sont encore raros : Mu. 51 : erupit e senatu triumphans gaudio, 
quem omnino uiuum illinc exire non oportuerat « il bondit hors du Senat, 
exultant do joio, lui qui 11'aurait pas du sortir vivant de la » ; cf., par 
extension, malueram «j'aurais mieux aime » (Cic., At. 2, 19, 3). 


§ 2C>r>» Eli rupport avec uno proposition conditionnclle a 1 ’irreel, 1’indi- 
catif subsiste, si lo pouvoir ou 1’obligation sont independants de lacondi- 
tion exprim^o : Cic., Ph. 2, 99 : omnibus eum contumeliis onerasti quem 
patris loco, si ulla in te pietas esset, colere debdbas « tu as accablo de tous 
les ou tragos uti homine quo, si tu avais eu en toi le moindre respect, tu 
aurais dfi (Iit (otalomont, tu devais) reverer a 1’ogal d’un pero »; eo devoir 
oxisto sans otio lio a la condit ion. IVoii, uno opposition coninir : Cic., 
At. 10, 1 C>, 3 : Cato qui Siciliam tenere... potuit et, si tenuisset, amnes boni 
ad eum se contulissent... « Cat011, qui aurait; pu tenir la Sicile et qui, s’il 
1’avait tenuo, aurait vu acc.ourir a lui tous los houuotos gens ». Lcs vorbes 
possum, debeo, oportet, otc., sont, au contraire, au subjonctif pr6scnt ou 
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passfr sclon Ia syntaxe des propositions condi lionnelles, si Io pouvoir 
ou 1’obligation d6pcndenl de la condition : Cie., R. Am. 55 : tamen ei qui 
hunc accuset, possim aliquo modo ignoscere « jc pourrats cepcndant (si cette 
6ventualit6 se produisait) pardonner jusqu’a un certain point a qui 1'accu- 
scrait »; Diu. 2, 20 : qui nisi reuertissei, in eo conclaui ei cubandum fuisset 
quod proxuma nocte corruit « s’il n’etait pas revenu, il lui aurait fallu cou- 
cher dans une piecc cjiii s’ecroula la nuit suivautc ». II etait, du reste, 
diflicile d’climincr tout flottement. Les indicatifs debebat, aequom erat, 
etc., tiennent lieu parfois de veritables irreels : Cic., Tu. 3, 2 : quodsi tales 
nos natura genuisset ut eam ipsam intueri... possemus, haud erat sane quod 
quisquam rationem ac doctrinam requireret « si la nature nous avait faits 
tels que nous puissions Ia perccvoir d’ellc-meinc, il n’y aurait pas de raison 
(dans cette hypothese) pour que l’on chcrchat a s’instruire ». Par extension, 
eram est mis pour essem dans Ov., Am. 1, 6 , 34 : solus eram, si non saeuns 
adesset Amor « je scrais seni, si lo cruci Amour n'etait pas la ». 

Dans la proposition conditionnelle, les verbes « devoir, pouvoir, fal- 
loir, etc. », se mettent au subjonctif apros si. nisi, elc., si le sens 1’exige, 
comme tout aulre verbo : Cic., Rose. Am. 83 : si mihi liberet accusare, 
accusarem alios potius « si j’accusais par plaisir, j’accuserais plut6t d‘autres 
personnes » (irrcel). 

Verbes « penser, croire ». — l/indicatif passe des verbes « penser, 
croire » pronait faoiloinout une valeur moclale dans diverses tournures 
n6gatives : non putaui, et surlout non putaram « je n'aurais pas cru », 
Cic., Of. 1, 81 ; non sperabam « je n'aurais pas pense », Cic., Fa. 5, 1,2; 
6galement, Cic., Mu. 36 : quis L. Philippum... a M. Herennio superari 
posse arbitratus est? « qui eflt pense que L. Philippus pouvait §tre battu 
par M. Herennius? ». Dans ces locutions, 1 ’indicatif est amen6 par le fait 
qu’on ne pouvait pas avoir effectivement 1’idee ou la pcns6e rapportee. 


Subjonctif et futur 

d 

§ 200 . L’indicatif et le subjonctif dtaienl en rapport par rinlcrme- 
diairc du futur. Les futurs du lalin soni, en ellet, d’andcns subjonc- 

j 

tifs. A Yinjcclnm de la y\ et de la conjugaison, la i r0 personne cn 
-atn [legam, capiam, audiam) est nieme commune au futur I et au 
si .t>j onctif present. Dans loutes les conjugaisons, futur U ct subjonc- 
tif parfait fin issent par ne j>lns etre distincts qu’a la i r0 j>ers. sg. : 
-cro j-erirn ; aux autres j>crsonnes. Ics dilferenccs dc quantite qui sepa- 
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nuent les deux formations s elfacent par 1'elfct d’actions ]>!»?>nc*ti<pies 
ou analogiqucs. Aussi des confusions cxistcnt-ellcs dans 1 ’cmploi. 


§ 267. Fiitur I et subjonctif pr6sent. — Pour une exhortation, 
on a vii que Ic singulicr ibo alterne avee le pluricl camus « allons » 
(§ 251 ). De plus, !a 2 e personne du futur I exprime un ordre adouci, 
une invitalion : Pl., Ba. 1001-2 : non dabis, si sapies; uerum si das 
maxutne, || ne. ille alium gerulum quaerat, si sapiet , sibi « tu feras bien 
de ne rien lui donner. En tout cas, meme si tu lui donnes, il fera bien, 
lui, de cherclicr un autre commissionnaire »; Cic., Fa. 5, 12, 10 : tu 
interca non cessabis « pendant ce ternps, tu ne restcras pas inactif». 

Lc futur I rcmplacc aussi le subjonctif d< 51 ibcratif : Pl., Cap. 535 : 
quid loquar ? quid fabulabor? quid negabo aut quid fatebor ? « que dire? 
que raeonter? que faut-il nicr 011 bien avoucr? », reprise du v. 531 : 
quid machiner? quid comminiscar? « que machincr? qifinvcnter? »; 
Liv. 21, 10, it : dedemus ergo Hannibalem? — et, de meme, le subjonc¬ 
tif de prntcslniinn : Pl., Men. 197-8 : salia sic cum palla postea ||. — ego 
saltabo? « dansc donc comme cela avee cette mante. — moi, danser? ». 


Avcc une valeur concessive : lior., Od. 1,7, 1 : laudabunt alii claram 
Rhodon « d‘autres loucront... »; Vg., Fn. 6, 847. 

Dans Ia langue familiere surtout, le futur I est parfois un veritable 


potcntiel de probabili!e : Pl., Tri. 923 : em, istic erit « ce doit etre lui » 
(= oijxo; av et-»)) ; Pe. 645 : haec erit bono genere nata; nihil scit nisi 
uerum loqui « elle <loit etre bien nec; car elle ne sait pas mentir ». La 


langue litteraire a les locutions at dices..., dicet aliquis « mais diras-tu, 
dira quclqu’un », ou, du reste, le subjonctif parfait « atemporel » 


(dixerit quis) tend a concurrcncer lc futur. Toutefois, avee quaero, 
r.ieeron dii loujours quaeret quis (quisquam), et non quaerat ou quae¬ 


si 11 erit. 


Km v. lat i 11, Ir fui in simple equivauI meme a un subjom t if de smihait : 
Pl., Pe. i() : dabunt di quae exoptesI « quo les dicux e.omblcnt tous tes 
vomix ! », ainsi quo dans la fornmle dassuranee ita medi amabunt ut...l 
« puissenl les «lieux m'aimer { ament) aussi vrai (pie... I », Pl., Au. /jg6. 
Les inscrijitioiis d epcxpie republieaiue presentonl des alternances comme 
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C. I. L. I*, 583, 2 (Lex Arilia) : queiue filius eorum quoius erit, < queiue 
ipse uel > quoius paler senator sict... « qui sera Ic fils de l’un d’eux ou 
qui lui-ineme ou son pero sera senatcur » : erit et siei sont sur le mfeme 
plan. Des confusions sc produisent aussi dans le latin vulgaire : P6tr, 37, 
3 : ignoscet mihi Genius tuus... « me pardonne ton G6nic... I » (» ignoscat) ; 
37, 8 : quemuis ex istis... in rutae folium coniciet « il ferait rentrer n’im- 
porte lequcl sou 9 une fcuiJIc de chou » (= eoniciat). 


§ 2 (> 8 . Futur II et subjonctif parfait. — Dans bcaucoup d’cm- 
plois ou le futur H 11’a pas valeur dc perfectum (§ il rejoint 

le subjonctif parfait « alempoiel » a valeur de polenticl : Pl., Cu. 665 : 
me lubente feceris « tu le feras (ferais) av<v. mon agi ement, je ne 
demande pas micux »; Cie., l : a. 13, bi : pergratum igitur mihi fece¬ 
ris « tu me foras (ferais) grand plnisir »; l ; i. 3, 14 : minime id qui¬ 
dem, inquam, alienum, multumque ad ea, quae quaerimus, explicatio tua 
ista profecerit « ce n’est pas du tout ctranger h. notre sujet, et m6me 
Pexposc que tu veux faire pourra et re d’unc grande utilit6... ». Les 
Latius, en parcil eas, devaient avoir 1 ’imprcssion cVemployer une for- 
mation « mixte » qu’ils 11’analysaicnt pas. 

Meme a la i rp jiersonne en -ro, la seule (pii fut restee nettement dis¬ 
tincte. les deux « temps » sont parfois tres proelies : Pl., Ps. 514 : quid 
si abstulero? « et si je parviens a Cescroquer? », en face de Cap . 599 : 
quid si hunc comprehendi iusserim? « si je le faisais arreter? », Cu. 145 : 
quid si adeam ad fores...? « si j’allais k la porte? ». Ou encore, Cic., 
Rep. 1, 20 : nihil est adhuc disputatum et... libenter tibi, Laeli, ut de 
eo disseras, equidem concessero « ... et pour ma part, c’est volontiers 
que je te cederais la parole... », en face de Ph. 2, 118 : corpus libenter 
obtulerim ; cf. Macr., G. L. K. V, p. 620, 9 et p. 644, 11. De m£me, 
Hor., Epod. 1, 32 : haud parauero « je n'ai pas lieu d'amasser », cf. 
haud ausitn ; Petr. 58, 5 : nec tibi parsero, licet... Iouem Olympium 
clames « et je ne t'epargncrai(s) pas, quand meme par tes eris tu in- 
voquerais Jupiter Olympicn ». 


A ces faits sc rattaclie saus doute. Ic tour uidero, -is-, -il par Iequel on 
romet a tin autre inornent ou a quclqu’un d’autre le soin d’une affaire : 
Cic., de Or. 2, 33 : sed de me uidero; nunc hoc propono « pour ce qui mc con- 
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cerno, je verrai une antro fois ; maintonant... »; Ph. 2 , i t<S : sed de le tu 
uidcns; ego de tue ipse profitebor « pour cc qui lo concerne, a toi <1 'aviser... » 
(Iitteralomont, « tu poturas bion aviser ») ; de ()r, 2, 235 : quid sit ipse 
risus ... uiderii Democritus « ce quest Io rire en lui-memc, a Democrito dc 
io voir ». Pcul-fclrc s’agit-il en soi d’un futur II marquant 1’action qui 
aboutit a son termo (§ 246). Dans certains eas, le futur 1 ( uidebo, -is, etc.) 
lui est. substitue : Cic., At. 10, 6, 3 : ego nunc qua et quo uidebo ; 2, 16, 4 : 
sed tu id uidehis ; 10, 7, t : sed de hoc uidebimus. Mais il arrive aussi que le 
tour uidero (ou uiderim?), -is, etc., soit employc en alternancc avec un 
subjonctif present jussif : Cic., Quinet. 55 : uiderinl, inquit, ista officia uiri 
boni; de me autem ita considerent... quaerant... « aux gens dc bien de voir 
a observer cCs devoirs ; en ce <pii me concerne, qu‘ils prennent en conside¬ 
ratio»..., <ju’ils recberchent... »; Son., Prou. 3, 7 : uiderint, inquit, isti... 
uideant... « ii eux de voir (c.-a-d. tant pis pour cux)..., quils voient... ». 


Note. — En bas latin, le futur II, confondu avee le subjonctif parfait, reste 
;isso 7 . frfapicnt ; il survit dans une partte du dontaine roman, notatn- 
ment en Espagne. Le futur J — du type amabo comtne du type legam 

— a disparu entierement; et, en latin incine, il 6tait concurrcncc par 
diversos tourintres : les unes, participiales t jacturus sunt (§ 200), facien¬ 
dus est au passi f (§ 207 d) ; les autres, plus nombreuses, avec des auxi- 
liaires : facere incipio, surtoul dans les textes dc traduction, d’aprfcs 

-J- in f. : Itala, Ari. 23, 3 (cod. e) : percutere te incipiet, t unretv 
at Vulg. percutiet. — facere nolo : Corippus, Ioh. 6, 252 : iatn 

properare nolent (— properabunt). — facere habeo O fr. « jc ferai ») : 
Attg., Tract. in Ioh. 4, 1,2: tempestas illa tollere habet totam paleam de 
area « cette teinpGtc emportera toutc la paillc » ; cf., cn outre, § 272 c. 

— facere debeo : Mulom. Chir. 250 : dare debebis furfurem et paleam ; 
le texte corrcspondant dc V6g&cc (A. Mul. 2, 6, 3) porte : dabis paleas 
et furfures. — facere possum : Passio Petri et Pauli 23 : non timeo ange¬ 
los tuos; illi autem me poterunt timere (gr. yoZrfi^awccu). Bourciez, 
I \lhnents, § 246. 


L’imp6ratif 

§ 2fW. 1/impcratif n’a qubinc extension restrcinte, puisqtfil marque 
csscnlicllemenl 1’onlru Ii In 2<* porsonno : fac « fnis », jacite « fait os >*, par- 
fois la defense : nc lime « nc cniins pas »(§ 251 B). A ccla s'ajou(cnt, 
comme pour le subjonctif de volonte avec lequcl il alterne, quelques 
notions derivecs ou annexes : permission, Ter., An. 848 : ubi uolcs, 
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(eam) accersc « t u pciix lonvoycr chcrchcr quand Iti voudras »; priere, 
Pl., Cap. 976 : senta, luppitcr supreme, et me et meum gnatum mihi 
« Jupitcr souvcrain, sauve-moi, sauve mon cnfant ! »; souhait, ibid. 
900 : bene ambula et redambula « bon voyagc ct bon rctour ! » ; supposi- 
tion, Cie., Tu. 4, 54 : iracundus non sentper iratus est; lacesse, iam uide- 
bis furentem « un liomme colerique n'est pas toujours en colere ; mais 
excite-le, ct tu le verras furieux aussitot ». 

L’imperatif futur : facito (2 C et 3° pers.), facitote, faciunto, indique 
un ordre d’cxccution non immediate : Pl., Mcr. 770 : cras petito, dabi¬ 
tur; nunc abi « viens reclamer (tes gages) dcmain : on te (les) donnera ; 
pour le inornent, va-fcn ». Aussi convient-il pour les prcscriptions 
generales, proverbes, imites tcchniqucs, textos de lois, ctc. La prose 
classique en use encore assez souvent — (mais peu & la 3° personne 
sg., saul esto « soit ») — par ex. Cic., Sest. 31 : st... de me ipso plura 
dicere uidebor, ignoscitote « si jc vous parais t.rop parier de moi-meme, 
vo is me pardonnerc/- »; Tu, 1, 104 : bacillum propter me.,, ponitote 
« vous mettrez un baton pres de moi (quand je scrai inort) 


Neanmoins, 1’impcratif futur est surtout un arehaisme. Souvent le 
present alterne avee lui : Pl., Mcr. 115-6 : aspellito, || detrude, deturba in 
uiam « repousse, bousrule, jette sui la chausseo »; Caton, Agr. 162, 2 : 
obruito... obrue; ou bien, il le remplace, par ex. Cic., Ver. 4, 105 : de quo 
si paulo altius... repetere memoriam religionis uidebor, ignoscite, en face 
de ignoscitote (Sest. 31, ci-dossus). Dans ccrtains eas, 1 ’imperatif present 
n'etait pas — ou prcsqtic — usi te, et la forme en -to qui en tenait lieu 
n’avait pas de valcur speciale de futur : scito, scitote (et non sci, scite) ; 
memento « souvicns-toi » ; esto (3° pers.) « soit »; sic habeto « sache que »; 
putato. De menie, la langue familierc substituait facito ut a fac ut comme 
forme plus pleine, et aussi salueto a salue (Pl., Ru. 416). 


Notes. — 1) Les formes medio-passives en - tor, -ntor sont des r^fections 
sccondaires par adjonctiou de 1 '~r du passif. Klles apparaissent chez 
Plaute : As. 375 : patitor « laissc-toi faire », se trouvent en potfsic, no- 
tamment chez Luctecc, f I, 114 : contemplator (repris par Vg., G . 1, 187), 
mais sont 6vities par CictSron. 

2) La defense s’exprime parfois par 1 ’imp^ratif pr6c6d6 dc ne 
(§ 251 B) : ur flr, ne. lime. Avee non, un tour comme non prius... || 
... tradite (Catul. 66, 80-81) est exceptionnel ct doit s’expliquer par 



254 


LA PHRASE SIMPLE 


r^loignemcnt <lu vcrbc. La mfime raison vaut pour Ov., Her. 17 (16), 
166 : non... puta. N^anmoins, on rcconnait dans ccs cmplois iso!6s la 
tcndanco gtfnrfrale h rcffacement de ne. Le fr. « ne fais pas » parait avoir 
<$t<$ rccr^. sccondaircmcnt. 

3) L'imp6ratif prdscnt tcndait 4 se confondre avcc 1 ’indicatif dans 
le litin populairc 6. Ia 2 0 pcrs. du pluriel : ainsi, & Pompdi, C. I. L. IV, 
3494 : itis, foras rixsatis, c.-H-d. ite, foras rixsale ; le fr. chantez remonte 
k cantatis. Cette confusion cxiste de tout temps au mddio-passif : sequi¬ 
mini « vous suivez » et « suivez *. Elie s'est poursuivie cn fran£ais, sauf 
pour quelqurs formes : « ayez, sachez, soyez, veuillez », qui proviennent 
du subjonctif. 



CHAPITRE VIII 


FORMES NOMINALES DU VERBB : 
INFINITIF, SUPIN, G^RONDIF 


§ 270. L’infinitif present, actif ct passif, est un ancicn substantif; et, 
a ce titre, il exprime la notion verbale pure et simple sans autre conside¬ 
ratiori : tangere, tangi « lc (fait de) toucher, (d’)6tre touche ». 

Le latin, comme lc grec, tendit a faire entrer 1’infinitif dans la conju- 
gaison. 11 lui a donne des ternps et des voix : lecturum esse, legisse, lecturum 
fuisse (irreel); lectum fore, lectum esse, legendum esse, formes qui, du reste, 
se sont esscntiellcmcnt employ£cs dans la proposition infinitive. 

Cepcndant, la fonction nominale de 1'infinitif ne disparut pas; et une 
flexion rappclant cclle de l’infmitif gree avec 1’articlc lui fut constitute, 
de caract&rc tout a fait htttroclite d’ailleurs, puisqu’elle fait appel a deux 
formations fltehies, le supin et le gerondif : 

Nom. : infinitif pres. legere. 

Accus. : infinitif prts. legere ; supin en -tum ,( uenio lusum); gtrondif 

dans 1’emploi prtpositionnel {ad legendum). 

Gtn. : gerondif legeHdi. 

Dat. : supin lectu ; gerondif legendo . 

Abi. : supin lectu ; gerondif legendo . 


Emploi nominal de Tinfinitif 

§ 271 . L'infinitif propriment dit, ou infinitif prtsent, fait fonction, 
comme on vient de lc voir, de nominatif sujet ct d’accusatif compte- 
ment d'objet. 

i 

% 

La fonction d'infinitif dtclint ressort tout particulitrement d’un pas- 
sage comme : Cic., Leg. i, 6o : quae uirtus ex prouidendo est appellata pru- 
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dentia « celte veriti a ete denommee prudcncc a partir du verbe prevoir *. 

Dans ccrlains cas, rassimiiation a un substantif allail tres loin : c’cst 
rinllnitir HiiliHliiutivO. Mais ret emploi — en partie infhtcnce par le grec 
oii il elati tres repanda gracc a 1’arlirle — n’est reprcsenle que par uti 
noinbre d'exemples restreint, d’aillcurs divcrsefncnt ripariis. 

Iis se rencontrent dans la langue parlec : Pl.. Ba. 158 : hic ucreri per¬ 
didit « il a perdit toul setts du respeet » (— uerccundiam, cf. Mo. 139) ; 
POtr. 52, 3 : meum intellegere ... nulla pecunia nendo « jc ne vends pas mon 
savoir »; — chez un styliste comme Salluste, J. 31, 14 : quos omnes eadem 
cupcre, eadem odisse, eadem metuere in unum coegit « tous hommes qu’a ras- 
scmblOs la comnmnaute des convoitiscs, des haines, des craintes », m. a m. 
« le fait de convoiter les memes choscs », etc. ; — dans la langue savante 
qui Irouvait la un procede cotnmode pour 1’exprcssion d’idees abstraites : 
Lucr. 3, 354 : quid sii corpus sentire... « ce qu’cst la sensibilitO du corps » 
( — sensus corporis) ; 4, 765 : praeterea meminisse iacet « la mOinoire est 
inerte », pour eviter les quatre breves du substantif memoria ; chez Ciceron, 
hors des discours et d’ordinairc avee un pronom qui rappeile 1‘articlc gree : 
Br. 140 : ipsum Latine loqui « le fait meme de parier correctcment latin, 
la correctio» metue du langage »; Fi. 2, 86 : beate uiuere uestrum « votre 
conceplion du bonhetir »; de Or. 2, 24 : tneque... hoc ipsum nihil agere... 
delectat «ce farniente incine me cliarme ». Cf., en outre, Ccs,, B. C. 1, 11,3. 

Les Ocrivains d’6poquc impOrialc elargirent quelquc peu 1 ‘usage de 
1 *infinitif substantive, lis lui ratlachaient parfois un adjectif 6pitli6le : 
Pii ne, lip. 8, <>. 1 : illud... ineundum nihil agere « cet agreable farniente » ; 
ou bien iis en faisaient dependre un genitif pronominal : S cn.,Ep. 101, 13 : 
quid autem huius uiuere est? diu mori « qu’est-ce que la vie de cet homme? 
une longtte mort » ; Val. Max. 7, 3, 7 : cuius (~ Fabii Cunctatoris) non 
dimicare uincere fuit « lui dont le (principe dc) ne pas combattre fut 
(synonvme de) vaincre ». 

Apres propositio», le premicr cxcmplc d’inftnitif substantive est fourni 
par Ciceron avee inter dans un passage tcchnique : Fi. 2, 43 : inter optime 
ualere et grauissime aegrotare nihil ( interest ) « entre bien se porter et etre 
tres grnvernent malade (il n'y a pns dc differcncc) » ; ensuite, avee praeter, 
flor., .S*. •£, (><> : praeter plorare', Ov., Her. 19 (18), 16; seulement a 

Opoque tardive avet* d’autres formes : contra, de, iuxta, et aussi ad (§ 280 ). 
l)ans la langue de la grammaire, 1'itifinitif substantivi se trouve asscz 
vile aptes pteposilion, mOine gouvernant 1 'ablatif : Var., L. L. 5, 83 : pon¬ 
tifex a 'posse' « It! mot pontifex provient de posse »; Suet., Diu. Aug. 87 : 
ponit assidue... 'betizare' pro 'languere ’ « il (Auguste) emploic constam- 
incnt belizarc , au liett de languere »; niais ce cas est different, car il suppose 
1'ellipse du mot uerbum : par ex. a (uerbo) posse, pro (uerbo) betizare. 
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L’|nfinitif est tris rarcmcnt substantiv6 h, un autre temps que le pri- 
sent; cf. toutcfois, au parfait : Ov., Her. 7, 164 : praeter amasse meum ; 
Sin., Ep. 98, 11 : habere eripitur, habuisse numquam. 

§ 272. Le cas de rinfinitif substantivi mis h. part, rinfinitif, dans sa 
fonction nominale, est limiti & quelques tours peu nombreux, mais 
usuels : 

a) comme sujet ou attribut de esse : Caton, Agr. 61, i : quid est 
agrum bene colere?. — bene arare « qu'est-ce que bien cultiver une 
terre?- — la bien labourcr »; suriout dans le type turpe est mentiri « il 
est laid de inentir »; aequum est, facile est, fas (nefas) est ; mos (con¬ 
suetudo) est ; est operae pretium « il vaut la peine de »; est sapientis 
(§ 53); fatum est mihi; certum est; ins est; meum (tuum) est « c'est h. 
moi (k toi) de »; optumum est ; etc. 

C’cst d’un point dc vtic purement granimatical cl extirieur que rinfi¬ 
nitif est alors considiri comme sujet : « menlir est laid ». En rialiti, il sert 
de compliment d’objet a la locution formie avcc. esse, comme, du reste, 
en fran^ais dans le tour « il est honteux de menlir ». 

4 

b) comme compliment d'impcrsonncls : type ucnire licet « il est per- 
mis de venir ». De meme, avec decet, necesse est ; oportet ; libet, placet ; 
iuuat ; prodest, expedit, cotxducil « il est avantageux de »; praestat « il 
vaut mieux »; refert, inter est ; (me) paenitet, piget, pudet, taedet facere ; 
opus est ; satis est ; etc.; 

c) comme compliment des verbes de volonte, de pouvoir, d'effort, 
etc. : uolo facere « je veux faire », rinfinitif ayant le meme r 61 e d’objet 
direct que dans amicum uolo . Se construiscnt ainsi : uolo, nolo, malo, 
cupio ; opto (rare); possum ; nequeo ; scio «je sais (faire) »; nescio ; para¬ 
tus sum; prohibeo « j’empeche de », impedio egalement (class. avcc 
un nom dc chose pour sujet, Cic., de Or. 1, 163 : pudor) ; curo « je me 
donne la peine dc» ; disco, doceo, adsuesco ; debeo, soleo, consueui; ingre¬ 
dior, suscipio « j'cntrcprcnds »; incipio, instituo, coepi, . occipio « je 
commcncc »; festino, maturo, propero «je me hfite dc »; cunctor, moror 
« j'hisite & »; obliuiscor « j'oublic dc »; omitto, neglego « je niglige 
de »; cesso « je tarde & »; occupo ; desino, desisto, intermitto «je cesse 
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dc »; grauor «jc mc refuse » ; permitto , concedo (mais souvcnt ut ); stu¬ 
deo, contendo (aussi ut) « je m'applique i, je m’cfforcc de » (mais expe¬ 
rior si, operam do ut) ; in animo habeo ou est mihi, animum induco, co- 

■ 

gito .« jc projcltc dc » ; hortor ; statuo, constituo, decerno « je decide de » 
(i c6te dc ut ); expeto (uinccre ) «jc desirc (vaincrc) », mais rogo ut ; pos¬ 
tulo « jc pretends faire » (anc. ct class.); cogo, sino, neto, surtout au 
passif; ctc. Plusieiirs de ccs verbes se ennstruisent egalcment avee un 
sujet & Taccusatif : nolo me clarum peri, § 329 . 


Expressioris particnlicres : a) ucreor ct timeo -f- inf. (loqui) « je n’ose 
pas (parier) » ; dubito (loqui) « j’hesite a (parier) », d’apr&s audeo (non 
audeo) loqui . — b) habeo 4- inf. au sens de « etre capable de », atteste d&s 
Cic6ron avec les verbes « dire »: At. 2, 22, 6 : de re publica nihil habeo ad te 
scribere « sur la situation, je ne puis rien Pccrire » ; Fa. 1, 5 a, 3 : de Alexan¬ 
drina re... habeo polliceri «je puis promettre ». II se glissait aussi une id£e 
dc devoir : Seri., Contr. 1, 1, 10 : quid habui facere? « que faire? ». Puis, 
sons rinlluenco du gr. ^Y Etv > C( ' t () ur se i6pandit chez les traducteurs 
<lc 1 ’Itala et les ccrivains chrctiens a partir de Tertullicn, et il devint par 
aflaiblisscineiit un simple substitut du futur : supra, § 208 n., et Thes. VI, 
2.|55, O5 sqq. — <:) restat 4 - inf. « il reste h » (Lucr., Hor.), au lieu de ut -f 
subj. (§ 008 ) ; est |- inf. « il est possible de » (non class. ; Pl., Ter., Vg., 
lior., etc.), (Papn^s meum est (inf.) ; cf. Vg., fin. 6, 596 : ( Tityon ) erat cer¬ 
nere « il et ait possible de voir Tityos ». Pour est ut 4 subj., § 310 . 


Da eonstrurtion de Pinfinitif coniplement (uolo facere) s’6tait etendue 
aux verbes de scntimeiit, au lieu de la proposition infinitive ou dc quod 
cornplelif : 'IY*r., Ad. 254 : ab quinis homine... beneficium accipere gaudeas 
« on se rejouit dc rccevoir un bicnfait de epii que ce soit ». En poesie sur¬ 
tout, elle etait appliquee h des verbes varies : perrumpere amat (Hor., 
Od. 3, ib, 10) « (l’or) aime a penetrer », d’aprcs soleo et le gr. 91X10 ; ardeo 
(Sal., Vg., Ov.), ( 1 ’apres cupio ; peto (Lucr., Vg., Hor.) et quaero (Hor., 
Oilum., Sen., l ac.) « je cbercbe a n, d'apros studeo ; refugio « j’evite, je 
refuse de » (lior., Od. r, 1, ; Ov.) et uito « j’evite de » (Lucr., Hor., 

Sen ), d’apres omitto ; ualeo « j’ai la foret' de » (Lucr., lior., Ov., Suet ), 
d'apros possum ; sustineo « j’ai le fronl de >» (Liv., 23, <>, 7), d’apres audeo. 
Menio des verbes potu qui la r.onsl ruet ion avrr ut etait usuellc re^oivent 
Pinfinitif : caneo. Sal., /. b.j, 2 ; Latui. 50, 21 ; Vg., B. 9, 25; oro, Vg., 
l'in. C>, 313 ; lac., A. 6, 2 ; ctc. 


§ 273 . Attrlbut de Pinfinitif. — Dans les constructions precedentcs. 
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1'attribut qui sc rattachc 
natif: 


a 1’iufinitif est soil a 1’accusatif, soit au nomi- 


a) II est A Paceuflatif, si 1 ’infinitif d6pcndd'unc locution avec le v,«6trc » 
dc sciis impersonnel: non facile est (decet) esse temperantem «il est difficile, 
il convient d’etrc temperant », par ex. Cic., Par. 51 : non esse cupidum 
pecunia est « ne pas avoir dc d6sirs, c cst de 1 ’argcnt ». L’attribut s’accorde 
alors avec un sujet ind6fini implicite : « qu’on soit temperant, cupide... », 
t;.-a-d. (aliquem ) esse temperantem, cupidum ... L’apposition est 6galement 
a 1 ’accusatif : Cic., Of. 1, 80 : fortis animi est non... tumultuantem de gradu 
deici « c’est lc propre d’unc Ame couragcuse dc ne pas sc laisser abattre 
(quand on est) dans le desarroi ». Aupr6s de licet, a c6te de Tassimilation 
au datif (mihi non licet esse otioso), 1’accusatif n’etait pas exclu (§ 158 ), 
et meme il s’imposait, si le sujet etait indetermin6 : Cic., Of. 1, 92 : haec 
praescripta seruantem licet... grauiter animoseque uiuerc « quand on observe 
ces prescriptions, il est possible dc vivrc avee dignit6 ct fiertd ». 


b) L’attribut est, au contraire, au nomitintif, lorsque 1 ’infinitif d6pend 
des verbes « pouvoir, vouloir, s’clTorccr, ctc. » (uolo, cupio, possum, studeo, 
etc.), parce qu’il s’aceorde avec. Icur sujet : type cupiebat Caesar clemens 
uideri « Cesar desirait paraitre clcmcnt », par ex. Cic., Fi. 2, 72 : uolo et 
esse ct haberi gratus «je veux ii la fois etre reconnaissant et Atre tenu pour 
tel ». Cctte constructinn s’cxplique par 1 ’etroitc relation qui unit 1 ’infinitif 
au verbe. 


§ 274 . Temps do l’inflnitif.— Dans les cinplois preccdcnts, la forme 
habitucllc de l’infinitif est cellc du pr6scnt, qui exprime la notion verbale 
en clle-memc. 

Le parfait se rencontrc p.arfois pour indiquer 1 ’action achevAe : Pl., 
Ba. 759 : iam bis bibisse oportuit = « tu aurais du deja avoir vid6 deux 
coupes »; Hor., A. P. 328 : poteras dixisse « tu pourrais avoir dAja r£- 
pondu ». Dans les cas de cc gcnrc, c'est le participe passe passif qui est 
souvcnt utilise apres uolo, oportet, ctc. : Pl., Mi. 1336 : aurem admotam 
oportuit « il fallait approcher rorcille », cf. Ter., Ad. 214 (§ 208 ). 

J\n outre, il existe uno tondaneo a user de 1'Inflnll.lf parfait actlf sans 
viileur ilo « perrectum ». Kllo est aucienne dans la formulc prohibitive ne 
quis fecisse, uelit de caraetere jutidiquo « que personne ne vcuillc faire, ne 
fasse », atleslce en v. lalin : .SC, lia. 2 : ne.iquis eorum Bacanal habuise 
uelet « que personue iTorganise un Kacchanal »; Caton, Agr. 5, 4 : nequid 
emisse uelit insciente domino '« qu’il u’achete rien a Tinsu dc son maltrc »; 
par imitation : Ter., Ile. 563 : interdico ne extulisse extra aedes' puerum 
usquam uelis « jc Pinterdis d’emporter Tenfant... ». Cctte formule trans¬ 
posuit ii l’infinitif le subjonctif parfait « atemporcl » dc la dAfense ne 
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feceris ( faxis ) ; d’oii Pl., Au. 828 : noti potes probasse nugas « tu nc pourras 
pas inc fairc approuvcr des sornettes ». Et le souvcnir cn persistait a 1 ’cige 
d'Auguste : Hor., S. i, 2, 28 : sunt qui nolint tetigisse « il est des gens qui 
nc veulcnt pas touclier »; 2, 3, 187 : ne quis humasse uclit Atacem, Atrida, 
uetas « tu interdis qu’on cnscvelisse Ajax »; cf. Ov., Am. 1, 4, 38 : oscula 
praecipue nulla dedisse uelis. Pour ces 6crivains p6n6tr£s d’hcllcnisme, une 
assimilation s'etablissait avee la construction de pooXopat -f- infinitif ao- 
ristc : PouXopai ebmv. de incine qu’ils rapprochaicnt du subjonctif / opta- 
tif aoristc grec le parfait « atcmporcl i> de la defense {ne feceris / p-f) Trouljofli;) 
ou de Pcxprcssion aUemico {dixerit quis / elrcot tk; « 3 tv). Lcs exemples sont 
assez frequents chcz lcs po6tes, avee possum, uolo et les verbes d’effort : 
Vg., fin. 6 , 78-79 : bacchatur uates magnum si pectore possit || excussisse 
deum « la pWHrcssc «'agite, chcrchant a rejeter le gratid dicu »; mei ne en 
alternance avee un infinitif present : Hor., l'ip. 1, 1, 41-42 : uirtus est 
uitium fugere et sapientia prima |J stultitia caruisse « le commcncemcnt de 
la vertu est de fuir le vice, cclui de la sagesse d’etre exempt de sottise »; 
cf. Vg., lin. io, 14 : tum certare, odiis, tum res rapuisse licebit ; Perse r, 
132 : scit risisse , et souvcut le parfait n’cst qu’un expedient metrique : 
cxciltcre, raphe etaient exclus de l'hcxam&tre. Ncanmoins, il se trouve en 
prose : Liv. 30, 14, f> : hanc te quoque ad ceteras luas... uirtules... adiecisse 
uclim «je voudrais que tu ajoutes cctte vertu... » ; Quint. 8, 6, 30 : posuisse 
haud dubitent ; 'fert.. Se. 5. A 1 ’influcnco <1 vi grec s’ajoutait rattraction 
du type factum oportuit (§ 21)3 11 ), par ex. dans Liv. 30, 44, 7 : tunc flesse 
decuit ; el il scrait aussi vain de retrouver systematiquement la valeur 
de perfectum que de la nier lorsqu’ellc est manifeste : Cic., Ver. 3, 180 : 
qui te nolit perisse « qui nc vernile te voir mort » ; Prop. 4, 3, 70 : te redisse 
uclim « jc voudrais te voir de rctour » . 


§ 27 f». Infinitif de but. — L’infinitif marque le but dans 1 ’expression 
dare (ministrare) bibere « donner a boirc », usitee a toutes les epoques; 
pcut-6trc y consorvc-t-il la fonction de datif qui paratt avoir et6 pri- 
mitivernent la sienne. Lcs Latius, en tout cas, n’cn avaient plus cons- 
cicncc. 

En oulre, dans la langue parlec et 011 poAsic, rinfmitif elait substi(u6 
au supin en - tum aupr£s des verbes de mouvcmcnt. Il est constant en v. 
latin avee le d£sidfratif uiso : 1 * 1 ., Cas. 855-6 : eximus... || ludos ursere 
11 nous «oriolis pour voir les j«*itx »; Ter., / 7 /. 102 : uoltisne eamus (eam) 
uiscrc? « voulez-vous cpte nous allions la voir? ». De metue : Pl., lia. C31 : 
ur.nerat aurum petere # il 6tn.it venu reclamer son or ». Et, quoiquc 6vilf*c 
par Cicero», cette construction se maintenait : Var., R. R. 2, 1, 1 : cum 
uiscrc ucnissemus (cn face de 2, 2, 10 \ exeunt pastum) ; Vg., Zsn. 1, 527-8 \non 
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nos.„ Libycos populare Penates || uenimus « nous ne sommes pas venus 
ravager les foyers libyens »; Hirtius, B. G . 8, 19, 8 : siluas petere ... adduci 
t 6tre amen6k gagner les forfets »; Hor., Od. 1, 2, 7-8 : Proteus pecus egit 
altos |j uisere montes * mena son troupeau visiter les montagnes dlevdes ». 
Au figur6 : Tac., A. 2, 37 : illectus a diuo Augusto... ducere uxorem « engag6 
par le divin Auguste i prendre femme ». Elie se rdpandit en bas latin et 
subsiste dans le fr. «je vais chercher ». Cf. aussi § 207 6. 


Supin 

§ 276. Le supin — nom d’action en - tus integri au syst&me verbal 1 
— formait ou contribuait & former trois cas dans la declinaison de 
rinfinitif : accusatif (supin en -lum), dat.-ablatif (supin en -tu). 

Le supin en - tum s’est surtout conservi aupres des verbes de mouve- 
ment : ire dormitum «allcr dormir », ire accubitum « se mettre k table », 
ou encore Liv. 3, 25, 6 : legati ab Roma uenerunt questum ittiurias « des 
envoyds vinrcnt au nom de Rome se plaindre du dommage » (avec uri 
accusatif d'objet compldment du supin, § 29 ). II marquait aussi la 
destination dans des formulcs comme dare nuptum « donner en ma- 
riage » (cf. uenum dare « riiettrc en vente »), parfois m6me, dans 1’em- 
ploi libre, une intention : Cic., C. M. 63 : dicuntur... senem sessum rece¬ 
pisse « iis firent asseoir, dit-on, le vieillard », m. k m. « 1’accueillirent 

1 

pour qu'il s’assit » (= ut sederet) ; Sal., Or. Macr. 17 (H. 3, 48) : neque 
uos ultum iniurias hortor « je ne vous exhorte pas k venger vos in- 
jures » (== ut ulciscamini) ; cf. Vg., £n. 9, 241. 

Le supin en -tu n'est plus guere employd qu'avec des adjectifs signi- 
fiant « bcau, bon, digne, facile, utile, ctc. » : res facilis dictu « chose 
facile i dire », optimum ou turpe factu « chose excellente ou honteuse 
^ fairc », dignum memoratu « fait digne d’etrc rapport6 », iucundum 
auditu « chose agreable i entendre », ainsi que dans les locutions fas 

1. Volr E. lien venisti*, Notns d’agent et noms d’action en i.-e., Paris, 1948, 
p. 100 sqq. — Lc ternio de supin (supinum uerbum) vise rindifWrence & la voix, 
au temps ct au mode, par analogio avee 1’attitudc d’un homme nonchalamment 
couchd ; d’abord dc port< 5 c g<$n6rale, ii s’6tait ensuite appliqud spdcialemcnt aux 
formes nominales cn -tum, -tu, qu’il ddsigne aujourd'hui. 
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(nefas) dictu « il est j)cnnis (sacrilege) (lc dire », dictu 011 scitu opus 
est « ii est besoin de dire ou de savoir », Ter., Hau. 941, Cie., Tu. 5, 38 ; 
cf. aussi Tib. 3, io, 21 : nil opus est fletu (par rcchcrchc, avee pudet, 
chez Tar.il e : Agr. 32 : pudet dictu, au licit de dicere). Du supin en Au, 
comme de 1 ’in finitif. pouvait d6pendre une proposition completive : 
Cie., Of. 2, 48 : difficile dictu est quantopere conciliet animos hominum 
comitas « ii est difficile de dire cornbien... »; C. M. 13 : nidetis nefas 

esse dictu miseram fuisse talem senectutem « il serait impie de dire 

& 

que... ». 

Lc supin en -tu garde cncorc la valeur d’un ablatif de provenance au 
sons local (quest. unde) dans des emplois isoles : Pl., Men. 288 : nunc 
obsonatu redeo « jc reviens du marchc »; Caton, Agr. 5, 5 : primus cubitu 
surgat, postremus cubitum eat « qu’il se leve lc premier... ». Le type usuel 
res facilis dictu ou factu se ramene facilcmcnt a Pablatif de point de vue : 
« une chosc facile sons le rapport de dire ou dc fairc ®, cf. Liv. 31, 38, 3 : 
id dictu quam re... facilius erat « r.Vd.ait plus facile en parole qu’cn fait ». 
Mais 011 pcul y voir en meme lemps un datif dc destination : « facile pour 
1’ac.tion do <lire ». Kt il est probablo <pie flans lc supin cn -tu se confotulaiont 
cos deux emplois. Au datif sg. do la declinaison, il y avait d’ailleurs 
une formo cn -u <pic Ccsar, d apros Auln-Gcllc (4, 16, 8-9), pref^rait a -ut. 
IVaulre pari, dii voit un datif cn -ut cmployc dc la memc manitre que le 
supin cn -it flans Pl.. Ita. 62 : istaec lepida sunt memoratui « ces choses-la 
soni jolics a cnonocr ». 

Lc supin n'avait qu’unc faiblc extension. Beaucoup de verbes — cer- 
tains tnV. usucls comme sum, nolo, etc. — cn 6taient depourvus. Divers 
t.ours lc concurrcn^aicnt ou lc rcmplagaicnt : noms abstraits, dignus 
admiratione ; ad )- accus. : ire ad ucnandum, ad aspectum ineundus, res 
ad credendum facilis ; ut final : ueni ut rogarem ; infinitif : scire opus est, 
et aussi camus ttisere (§ 275 ). 

Lc supin n’a survecu qirisolemcnt cn roman. 


G^rondif (et adjectif en « -ndus ») 

§ 277 . Lc glrondif ct 1 ’adjcctif cn -ndus ont cu dans la declinaison 
dc 1'infinitif unc part beaucoup plus importante que lc supin. Iis nc 
sont lous deux qu’un mfime adjectif vcrbal, caract6ris6 par un suffixe 
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- cnd parallele au suffixe -ent- du participe present : uoluendus 
(< *uolu-end-os) en face de uoluens (< * uolu~enl~s J 1 . 

Dans le eas du giroiulif, cet adjectif est substantivi; il reste ad- 
jectif dans la formo en -fidus, de sorte qu’il n'y a pas lieu de re- 
chercher lequcl des deux cmplois est le plus ancicn. Du fait de son 
caractere substantivi, le gerondif itait reservi aux constructions 
absolues : res facilis ad intellegendum « chose facile k comprendre » 
(= facilis intellectu) ; ars nauigandi « l’art de naviguer » ; sum defessus 
quaeritando (Pl., Am. 1014) « je suis fourbu & force de chercher »; etc. 
Son rattachement au verbe lui permettait de recevoir un compliment 
direct d'objet a 1 ’accusatif : cupidus uidendi urbem. Mais i cette cons- 

truction 1’usage itait souvent de priferer 1'adjectif verbal en -ndus en 

# 

accord avec le nom qui aurait ite le compliment, 1’ensemble itant au 
cas ou aurait etc le gerondif : cupidus uidendae urbis. 

Le gerondif et 1 ’adjectif en -ndus dans ccttc fonction exprimaient la 
nolion verbale comme evcniuellc et non comme rialisee, par opposition 
au parlicipe cn -tus : de interficiendo Cicerone « sur le meurtre (envisagi) 
de Oiceron », mais de interfecto Cicerone « sur Ic meurtre (effectui) de 
Ciciron »; ars amandi « l’art d’aimcr (en general) », mais uir amatus « un 
homine (effectivcmont) aime ». T/idee d’obligation, qui se constate pour 
l’adjectif en -ndus dans d’autrcs categories d'emplois (§ 296 ), ist un di- 
veloppcment secondaire. 

Les formations ctudiecs, par suite de leur nature nominale, ichap- 
paient en partie aux distinctions de voix. Ainsi, le girondif, bien que rat- 
tachc a 1'actif, se trouve assez souvent avec un sens passif ou reflichi : 
Ces., D. G. 7, 52, r : signo recipiendi dato « le signal de la retraite ayant iti 
donne » (= se recipere, reflichi) ; Nep. 25, 9, 2 : spes restituendi nulla erat 
« il n’y avait (pour Antoine) aucun espoir dc retablisscmcnt » ( = ut resti¬ 
tueretur, medio-passif) : Sal., J. 62, 8 : cum ipse ad imperandum Tisi¬ 
dium uncaretur « comme il sc voyait appclc lui-meme a Tisidium pour y 
recevoir dos ordres » ; Vnr., R. J ?. t, 20, 2 : ad domandum proni « prits ci 
se laisser domptor (au domptagr) »; peut-itre Lucr. i, 312 : anulus ... 

j 

1 

1. Lat. gerundium ainsi dinommi parce qu'il indique ce qu’on est susccp- 
tiblc de faire ; le terme a ili crei sur gerere, par analogio avec participium. Pour 
1 ’origine de la formation, votr Ernout, Morphol., §§ 252, 253, ct E. Benvcniste, 
Origines de la formation des noms cn i.-e., Paris, 1935. p. 135 sqq. 



264 


LA FIIRASE SIMPLE 


tenuatur habendo 01'anneau s’use par le fa.it d’6trc port6 # (ou «a ic porter, 
cn Ic portant»). D’autrc part, 1 ’adjcctif cn -ndus, quoiquc dc valcur essen- 
ticllcincnt passive, existe pour des verbes habituellement ou exclusivc- 
ment intransitifs : fruendus, utendus , insidiandus, pigendus, poenitendus, 
pudendus, oie. (§§ 26 , 226 , 261 ). 


§ 278 . La substitutio» dc 1 ’adjectif cn -ndus au gerondif pourvu 
d’un compl&ncnt d’objet, quoiquc plus fr6quentc, n'6tait. ni constante 
ni uniforme. II en resuite une asscz grande complexit£, surtout en ce 
qui concerne 1'usage dc la langue litt£raire. 

Dans 1 'ensemble, 1 ’adjectif en -ndus est substitue au gerondif (tou- 
jours ou presque toujours) : 

fr raccusatif : ad rem gerendam (au licu de ad gerendum rem) ; 
au datif : impar ferendo oneri (au licu dc ferendo onus). 

En revanche, le gerondif avee complcment subsiste, dans une cer- 
taine inesure, au geniti! ct ii Tablatif instnuucntal : cupidus uidendi 
urbem ct historiam scribendo tempus consumit, a cote dc cupidus uiden- 
dae urbis et dc historia scribenda tempus consumit. 


M&mo, dans ce drrnicr cas, 1 «; souci dc la clarte imposait le gerondif, 
qiiand eelui-ci avait pour complcment une forme neutre, pronominale ou 
adjective : artem ucra ac falsa diiudicandi (Cic., de Or. 2, 157) « Part de 
discerncr le vrai et le faux »; in narrando aliquid (Or. 87), dc nihil sen¬ 
tiendo (Tu. 1, 102) « sur le fait dc ne rien sentir, 1 ’absencc de tout senti- 
jnent »; faciles... in suum cuique tribuendo (Br. 85) « disposes a rendre 
a chacun son dft ». L’emploi de 1’adjectif en - ndus eut crce une equivoque 
sur le genre : artem falsorum indicandorum, in narrando aliquo, ctc. On 
rapprocliera : Liv. 24, 31, 15 : auctorem se exhibendo « cn se portant ga- 
rant »; une conslruclion comme auctore se exhibendo efit ete impossible. 

Dc plus, dans la langue parlcc ou courante, le rccours a 1’adjectif en 
-ndus parait avoir ete beaucoup moins striet. Le gerondif avec comple- 
ment d’objct se trouve ainsi a Paccusatif apres preposition, surtout ad : 
Var., T. L. o, ,\2 : ad discernendum itocis uerhi figuras ; It. It. 1, 23, 6 : 
quaedam loca eadem alia ad serendum idonea « certaius terrains propres 
<1 rccevoir diverses plantes »; Sen., N. Q. 2, 21, ,| : ad exercendum uerha 
« pour faire preuve de virtuosite verbale ». En bas latin, ce tour devient 
frequcnl: par imitatio» du gr. d<; t 6 -f- inf. : Vulg., Luc. 5,17: ad sanan¬ 
dum eos (el<; t 6 laoOou auTotx;) ; Greg. T., II. F. 1, 10 : ad persequendum 
Hebraeos, mfmc avec 1111 complcment au singulicr : Greg. T., Patr. 7, 2 : 
ad dissimulandum aquam (lionnet, p. 655). D autres exemples sont attes- 
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t6s aujdatif : Pl., Ep. 605 : Epidicum operam quaerendo dabo « je vais me 
meltrc b. Ia recherche d'Epidicus », cf. Poe . 223 ; Liv. 21, 54, 1 : {locum) 
equites quoque tegendo satis latebrosum « infime pour y cacher des cava- 
liers », — et aussi a 1 ’ablatif pr6positionnel : Bel. Afr . 82, 1 : in circum¬ 
eundo exercitum « en faisant le tour de 1 ’armee » (im seul ms.); Var., 
R. R. 3, 9, 12 : in supponendo oua « en faisant couver des oeufs »; chez 
Cic6ron, dans un passagc tcchnique : Tu. 3, 20 : nomen inuidiae... ductum 
est a nimis intuendo fortunam alterius « lc terme d’inuidia provient du 
fait de trop regarder la forlunc d’un autre »; cf. Dig. 41, 2, 23, 1 (Javol.) : 
in retinendo iura. 

Avec les verbes intransitifs, cnfin, lc maintien du gerondif etait n6ces- 
saire, le compldment restant au cas habituellement r6gi par le verbe : 
Cic., Fa. 10, 18, 1 : homini... cupido satis faciendi rei publicae « pour un 
homme desireux de faire son devoir envers 1'Iitat » (on dit, en effet, satis¬ 
facere alicui ) — a moins qu'ils ne fussent pourvus d'un adjectif eii -ndus : 
C6s., B. G. 3, 6, 2 : spem potiundorum castrorum, en face de Cic., Fi. 1, 60 : 
quarum (uoluptatum) potiendi spe inflammati. 


§ 279 . Princtpaux emplois. — Le gdrondif et 1 ’adjectif en -ndus 
(celui-ci en tant que substitut de celni- 16 .) n’avaient pas toutes les 
fonctions des differents cas ou iis etaient rcpr6sent£s. Certains types 
d’emplois se laissent ainsi ddgagcr : 


a) A 1 ’accusntif, c’est 1 ’emploi prepositionnel qui rcvient au gerondif et 
a 1’adjectif en -ndus, et encore se trouvent-ils cssentiellement apr&s ad : 
ad dicendum, ad uerba dicenda. Iis sont beaucoup plus rares aprfes in : 
Cic., de Or. 2, 199 : in increpandam Caepionis fugam ; apr£s ob : Cic.., 
Ver. 2, 78 : ob rem indicandam, ob absoluendum accipere pecuniam « re- 
cevoir de 1’argent pour juger d’une chose, pour absoudre »; egalement 
— hors de la prose classique — apres ante : Vg., G. 3, 206 : ante domandum 
« avant le dressage » ; apres inter « pendant » : Caecil. 193 Ribb. : inter luc¬ 
tandum ; Pl., Cist. 721 : inter rem agendam istam ; cf; Vg., B. 9, 24 ; Liv. 6, 
11, 5 ; Suet., Diu. Iui. 45, 2 ; apres circa « en ce qui concerne » : Tac., 
Dial. 28 : circa educandos liberos ; Qtiint. 4, 5, 6 : circa monendum’, apr&s 
propter « en vuc de » : Val. Max. 3, 2, 9 : propter auspicia repetenda ,’ ctc. 


b) Lo datlf — prcsqne toujburs celui dc 1 ’adjcctif cn -ndus — est le datif 
de destination ou final : dcccmuiri sacris faciundis ou legibus scribundis ; rei 
gerendae diem dicere {statuere) « fixer une date pour l’cx6cution de qqe 
chose »; esse censui censendo se prfiter a Pestimation du cens » en pariant 
de biens qui peuvent ctre rcconnus comme la propri6te de qqn ; esse oneri 
ferendo « Itre en etat de supporter une chargc », Liv. 2, 9, 6 ; praeesse agro 
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colendo « Alie a Ia tAte d’une exploitalion agricolc », Cic., R. Am. 50. Dc 
incine, avec les adjectifs accommodatus, aptus, idoneus, natus, etc. : Cic., 
C. M. 70 : tempora fructibus ... percipiendis accommodata « saisons propres 
a recucillir les fruits »; lior., A. P. 377 : animis natum inuentumque poema 
innandis «la poAsie nce et trouvec pour le plaisir des coeurs ». 

A TApoque imperiale, cos tourmires au datif furent parfois employAes 
d’ime maniAre autonome avec la valcur de propositions finales : Liv. 27, 
15, 5 : naues quas Linius tutandis commeatibus habuerat « les navires que 
Livius avait eus pour protegor son ravitaillement »; Tac., A, 3, 31 : 

‘ Tiberius , quasi firmandae ualetudini, in Campaniam concessit « sous prA- 
iexte de 1:1 tfermir sa sani A » ( ut ualefudinem firmaret). La tendancede la 
langue comante eluit vers le tour prepositionnel avec ad accus., et beau- 
coup d'exemples de datif chez Tite-Live, Tacite, etc., soni dus au desir de 
reagir coni re Textcnsion de celte derniero construction. Cf. supra, § 90 . 

Le datif du gerondif est peu frAqucnt : locutions adesse scribendo « etre 
present. a la redaction de Tacte », SC. Ba,, Cic., Fa. 15, 6, 2, etc., et esse 
soluendo « etre pour (en Atat de) paycr, etre solvable », Cic., Ph . 2, 4. Cf. 
aussi 1 * 1 ., /'./>. (»05 (< i-dessus, § 27 H) ; Vg., fin. 12, 88-9 : aptat habendo || 
ensemque clipeumque « il ajuste — pour les avoir bien en main — son epee 
et son bouclier »; Piinc, N. 11 . 31, 59 : utilis bibendo. 

c) L iihlnllf est reprAsente essentiellement. : 

comme ablalif prepositionnel apres ah, dc « au sujet de », ex, in, pro : a 
scribendo deterrere. (Cic., Or. 3 ; deja chez Caton) ; de contemnenda morte 
liber (Diu. 2, 2) ; industria in agendo (Pomp. 29) ; pro liberanda amica 
(Pl., Pe. 426) « pour Taffranchissemcnt de ta maitresse », cf. Cic., Of. 3, 
25. lllargi quolque peu par les Acrivains postclassiques, cct emploi se ren- 
contre — rarement, du reste — apres cum, Quint. 1, 4, 3 ; pro « au lieu 
de », Liv. 23, 28, 1 r : pro ope ferenda sociis pergit ire ipse ; apres super -f- 
abl. « au sujet de » : lior., C. S. 18-19; Tac., A. 15, 5. Exceptionnelle- 
ment, apres sine dans Var., L. L. f», 75 : nec sine canendo (tibicines ... dicti) 
n sans impliquer le mot canere 1 » ; 

comme abl.-instrnmental niarquant le moyen : Cic., Of. i, 105 : hominis 
mens discendo alitur ci cogitando « par Tetudc ct par la reflexion »; de Or. 3, 
39 : loquendi elegantia... augetur /egendis oratoribus et poetis « par la lec¬ 
ture des oialeius et des poetes ». 

()n reneonlre aussi Tablatif dc la cirronstancc accoinpagnante : Cic., 


1. L’idee du /r. sans -|- inf. se rend en latin par d’autrcs tours : participe en 
accord, Liv. 34, 23, 3 : (Romanos) non rogatos Graecis... offerre auxilium « sans 
etre pries n, ou abi. ahsnhi : Cic., i u. 1, 93 : (natura) dedit usuram uitac tamquam 
pecuniae, nulla praestituta dic « sans fixer Techcaticc »; ou encorc nec (§ 176 ), 
quin ou ut non (§ 844 ) ; nisi (§ 877 ). 
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Of. 1, 5 : quis est qui nullis officii praeceptis tradendis philosophum se 
audeat dicere? « tout cn ne donnant aucun pr6ceplc sur le devoir ». Dans 
cettc fonction, lc gerondif — la valcur instrumcntalc s’effa9ant — se con- 
fondait avec un participe en accord. Cet emploi est encore rare dans la 
prose classique : Cic., Pari. 50 : mori... falsum fatendo «mourir en faisant 
un faux aveu ». Mais il est pius d£velopp6 chez Salluste et les 6 crivains 
d’epoque imperiale; ainsi, avee alternance : Sal., J. 103, 2 : Bocchus seu 
reputando (= reputans )... seu admonitus... delegit « soit considerant... 
soit averti... »; Tac., A. 15, 38 : in edita (incendium) assurgens et rursus 
inferiora populando (— populans) anteiit remedia « 1’incendie s^lan^ant 
vers les hautcurs, puis ravageant dc nouvcau les parties basses... ». Cette 
construction sc poursuivit cn bas latin : Greg. T., Iui. 7 : ad cellulam cum 
omni populo canendo reuertitur ( — canens) ; et dans les textes de traduc- 
tion, elle rend soit un participe grec : Herm., Vulg. Vis. 3, 3 : non desinis 
petendo {alTovpevo*;), soit; un infinitif : Itala, Esdr. 4, 41 : et desiit loquendo 
(iciukmqae xou XaXelv). Ccst le scul tour ou le gerondif ait surv6cu en ro- 
man, avec g6neralisation dc la forme de la i re conjugaison : *canando 
canendo) > fr. « (en) chantant ». La preposition in y est, du reste, 
annoncec des le v. latin : Pl., Tri. 224 : mullum in cogitando dolorem in¬ 
dipiscor \ cf. Suet., Diu. Aug. 38, 3. 


d) Le g6nltif du gerondif et de 1’adjcctif en -ndus est courant comme 
compldmcnt de liom ou d’adjcctif : Ces., B. G. 1, 41, 1 : cupiditas belli 
gerendi ; 1, 2, 4 : homines bellandi cupidi ; egalement, dc causa, gratia : 
liberorum quaerendorum causa (formule), uchendi causa (Cic., N. D. 2, 37). 
Cf. aussi nomen carendi « le mot carere ». En tout cas, il ne peut pas d6- 
pendre d’un verbe, memc si celui-ci se construit avec le genitif lorsque le 
complement est un nom : pudet me dicere « j’ai honte de dire » en face de 
me pudet uerbi, oblitus sum facere en face de oblitus sum officii. 

Le genitif de relation est represente par divers tours : dicendi peritus 
(Caton, frgin. p. 80, 1 Jordan) « habile a parier », doctus fandi (Vg., £n. 10, 
225) ; locution repetundarum (sc. pecuniarum) reus (§ 74 ) ; plus sp6ciale- 
ment avec esse au sens de « concerner, avoir pour effet de # : Cic., Leg. 2, 
59 : cetera in X 11 minuendi sumptus sunt «les autres dispositions de la loi 
des XII Tables ont pour objet de rcslreindro les depenses »; Ver. 2, 132 : 
quae res cucrlcndac rei publicae solerent esse « choses qui avaient pour re¬ 
sultat liabituel de detruire 1’fitat ». II y a nieme des traccs d’cmploi auto- 
nmne : Ter., Ad. 270 : ne id ndsentandi mage quam quo habeam gratum facere 
exisiumes « afin que tu iCailles pas croire (^ue j’agis aitisi par flatterie plu- 
t6t que par rcconnaissance », m. k m. rclativcinent au fait de flatter; de 
mOmc : C. /. L. I a , 632, 5 ; tb s., B. G. 4, 17, 10, ainsi qu’en osque et en 
ombrien : Tab. Eug. VI-A8 ; Tab. Bant. 24. 
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Par suite de Tid6e d’ititcnlion qui sc (Eigagcait de ccrtains exemples 
(cclui, notamment, des Adelphos), les 6crivains stylistes (Sal., Liv., Tac., 
etc.) rapprochfcrcnt ccttc construction du gr. vou -f- inf. marquant le but 
et Pcmploy^rcnt avec cctte valeur : Sal., Or. Phil., frgm. 3 (Hist, 1, 77) : 
exercitum opprimundae libertatis habet 0 il entretient unc armee pour ac- 
cabler la liberte »; Liv. 36, 27, 2 : pacis petendae oratores miserunt « iis en- 
voy^rent des d 616 gu 6 s ]>our demander la paix »; Tac., A. 2, 59 : Aegyptum 
proficiscitur cognoscendae antiquitatis « il part en £gypte pour y etudier les 
antiquitas ». Par extension, ce g6nitif 6tait mdme substitue a une propo- 
sition completive auprfcs de verbes comme arguere, monere, etc., par ex. 
Tac., A. 2, 43 : Plancinam... Augusta monuit... Agrippinam insectandi 
« Augusta rccommanda a Plancina de d6nigrer Agrippine »; 6, 16 (10) : 
occupandae rei publicae argui non poterant ( feminae) « des femmes ne pou- 
vaient pas etre accusees de vouloir s’emparer du pouvoir ». Ces faits ne 
sont, du reste, qu’un aspeet du developpcment artificiel pris par le genitif 
de rclation a l’6poque imperiale dans Ia langue littcraire. Voir A. Ernout, 
Philologica, p. 220. 

Note. — A cot6 <lcs deux constructions envisagdes jusqu’ici, cclle du g£- 
rondif avec complement (cupidus uidendi urbem) ct ccllc dc 1’adjec- 
tif en -ndus en accord (cupidus uidendae urbis), une troisifcme, du 
reste tres rare et d’aspcct arcliaique, et qui nc sc rencontrc qu’au gd- 
nitif, presentait <\ ce cas et le gtfrondif ct lc nom qui aurait dft 6tre 
son compl6mcnt : cupidus urbis uidendi. C cst sans doutc la plus an- 
cicnne. Elie se trouve notamment avec un gdnitif pronominal : T6r., 
Ile. 372 : eius (ftfm.) uidendi cupidus ; Ph. 176 : ut neque mihi eius (f£m.) 
sil amittendi nec relinendi copia « de sorte-que jc n’ai plus la possibitit6 
ni de la quitter ni de la garder »; ct peut-etre faut-il interpreter ainsi 
le passage d’Ovidc (lier. 20 (19), 77) cit6 § 208 . Hors de Ii, presque 
exclusivetnent avec un substantif au pluriel : Pl., Cap. 852 : nomi¬ 
nandi istorum tibi erit magis quam edundi copia « il te sera plus facile 
de nominer toutes ces choscs que d’cn manger » (= istorum nominan¬ 
dorum) ; Cic., litu. 2, 5 : exemplorum eligendi potestas « la possibilite 
de choisir des exemples »; cf. Ver. 2, 77 ; Ph. 5, 6. On peut 1 'expliquer 
soit par deux genitifs fle rclation juxtaposes i nd6pe _ nd animent l’un de 
Tautre : cupidus urbis et cupidus uidendi « d£sircux (pour ce qui est) 
de la villr et (pour ce qui est) de voir », comme encorc dans la phrasc 
Il cludiorum in\uriae populi Romani (§ 70 ), soit par la valeur nomi¬ 
nale nncicunc du g^rondif (cupidus urbis uidendi — c. urbis uisionis). 
Cf. A. Kinoul, op. cit., p. 2it». II n’est pas sAr que le dtfsir deviter les 
formes lourdes dc genitif pluriel soit une raison majeure; car des accu- 
mulatious de ce gcnre se constatent i 1’occasion : Cic., Leg. Agr. 2, 37 : 
corrumpendarum tabularum publicarum fingendorumque senatusconsul¬ 
torum magna potestas 4 , cf. Cic., Cal. 1, 7; Ph. 13, 42. 
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Infinitif complement de nom 

§ 280 . Des faits preccdents il resuite que, si 1 'infinitif est courant 
comme complement de verbe (cupio uidere), il est d'ordinaire rem- 
placc par le gerondif ou Tadjectif en -ndus comme complement de 
nom : cupidus uidendi, cupiditas ucri uidendi. Ncanmoins, il a tendu 
a se dcvclopper dans ce dernier cas au detriment du gerondif et de 
Tadjectif en -ndus. 

L’infinitif concurrcn<piit lc genitif du gerondif dans des locutions com- 
posecs d’un substantif -f- le verbe « etre », comme consilium est, copia est 
(Sal., Vg.) ; laus est, negotium est (Cic., At. 5, 12, 1), occasio est, ratio non 
est « il n’y a pas moyen de » (Cic., Ver. a. pr. 24), tempus est, etc. : Pl., 
As. 912 : tempus est subducere hinc me « il est temps de me tirer de la », en 
face <le tempus est adeundi, Tri. 432. Avec altem ance : Ter., Ph. 885-6 : 
eludendi occasio est mihi... || et... curam adimere. Ces locutions evoquaient 
Tidce d’un verbe liabitucllement construit avec Tinfinitif : cupio, decet, 
expedit, licet, oportet, cic., ou d’nnc locution du type bonum, aequum est ; 
et l’infiniiif pouvail cn meme temps y elrc considere comme sujet gram- 
malical. De la, il gaguait des tournures voisines : d’apr6s consilium est 
(— dccrcui) exspectare, Cic., At. 5, 5, 1, on a dit consilium capio profugere, 
Ces., II. G. 7, 26, i, a cote de belli renonandi, ibid. 3, 2, 2. En dehors m&me 
d une locution verbale, Virgile cn arrive a construirc dircctement le subs- 
tantif amor avec 1’infinilif : tin. 3, 298-9 : miroque incensum pectus amore |] 
compellare uirum et casus cognoscere tantos « un desir merveilleux d’inter- 
roger 1’homme... ». 

I^i contagion s’etcndit aux adjcctifs. Alors que Caton ccrit correcte- 
ment studiosum rei quaerendae (Agr. praef. 3) et Terence cupida huc 
redeundi (He. 91), les poetes de Tcpoque imperiale, d'apris Tanalogie de 
cupio, cupiens, font suivrc cupidus ou auidus de Tinfinitif : auidus confun¬ 
dere foedus, Vg., £n. 12, 290; auidi committere pugnam, Ov., M. 5, 75; 
cupidus moriri, ibid. 14, 215. A cela s’ajoutait Tinfluence du type grec 
Ppa£ 0 <; X£yeiv. Et Tinfinitif se repand ainsi comme complement des adjec- 
lifs les plus divers : lior., SI. 1, 4, 8 : durus componere uersus, m. a m. 
« rude pour cc qui est de composcr les vers » (= in componendis uersibus), 
et v. 12 : piger scribendi ferre laborem « paresseux pour supporter lc tra- 
vail d*6crirc » (~ ad ferendum laborem) ; Od. 1, 15, 18 : celerem sequi (= in 
sequendo)’, Vg., G. 1, 284 : (dies) felix..., ponere uitem « jour favorable 
pour planter la vigne ». ltg<d ement : S611. fip, 18, 15 : arida et corripi 
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facilia « des objots sres rt faciles ;i sVnflammer »; Val. Max. 4, 6 pr. : 
cognosci utilia ', 6, 8, 5 : arduum dinosci ; ctc. Cf. idoneus {dare, Hor., 
i, 16, 12), lentus ( incaluisse, Sil. 5, 19), nescius mansuescere (Vg., 
G. 4, 170), rtc. MAine 1 'ablatif <lu gerondif 61 ait menaee : Pl., Ep. 197 : 
sum defessus quaerere, a e A 16 dc St. 313 : defessus sum pultando. Cf. aussi : 
Vg., Ii. 5, 51 : cantari dignus. 

Kn bas laiin, dans Titula, Ia pr6position ad coinmcnce h 6trc suivie de* Tin- 
finitif, au lieu du gerondif : Joh. 6 , 53 (cod. Vcrc.) : dare ad manducare, 
flovv at... -paTCiv; Sirach 45, 20 (cod. Tolet.) : ipsum elegit... ad offerre 
sacrificium deo, ■n^naot.ya.^tbt. Outre Tinflucncc du grec, cette construc- 
tiou 6tait pr6par6e par Ia contaminatum desdeux tours : aggredior dicere 
ct aggredior ad dicendum (Bourcicz, Elcmcnts, § 120). Plus tard, Taction 
du germanique du (ali. zn, angi, to) 4- inf. s’cxcr 9 a 6 galoment (Ernout, 
op. eit., p. 222). En roman, ad facere remplacc ainsi ad faciendum. 

r 

Du gerondif seul le type *canando « en chantant n a survccu (§ 270 ). 


Emploi verbal de 1’infinitif 

§ 281 . Des constructions 011 rinfinitif est assimile a une formo per- 
sonnellc du verbo, Ia plus importante est colle dc la propositio» infi¬ 
nitivo qui a pris un grand devcloppcincnt et qui sera etudiec panni les 
projMJsitions completivos dont olle fait partio. Mais le laiin n’a pas 
Coquivalent dos tournures infinitivos du gree apres rrpiv ou wart. 

En phrasc libro, 1 ’omploi verbal est represente par rinfinitif histo- 
riquo ct par rinfinitif exclamatif, aveo quelques traces d'infmitif jussif. 

§ 282 . L’in finiti! liistoriquo 011 do narrafion — il s agit presque tou- 
jours de 1 'infinitif proprement dit ou present — se rencontre dans les 
recits de prefercnce, avee la valcur d'tin temps passe, le sujet qui 
Taccompagno etant au noininntif. Cet in finitif equivaut dordinaire a 
un imparfail ou a un presonf 1 »isl*>ricju«»; ii exprime, en effef, bnefion 
qui durait ou efait en train de s'accomplir, qu’cllo soit repetee ou non : 
der., An. idb-7 : ego illud sedulo || negare facium. Ille instat factum 
« inoi, de nier energiquement (pie cela soit. fl soulicnt que cela est »; 
Sal., C. 31, t : repente omnes tristitia inuasit : festinare, trepidare, 
neque loco neque homini cuiquam satis credere « rinquietude s’empara 
soudain de tous : iis se hfUaient, s’agitaicnt, avaient une defiancc 



INFINITIF. EMPLOI VERBAL 


271 


generale fles lieux et des liommes ». Ce dernier passage 6tablit une 
oppositiori nette entre le parfait (inuasit) notant Ic fuit pur et simple 
et les infinitifs (festinare, trepidare, credere) qui dlcrivent les actions 
dans leur dcroulement. Aillcurs, r/est un imparfait que les infinitifs 
continuent : Cic., Ver. 4, 30 : a Diodoro erepta sibi nasa optime facta 
dicebat; minitari absenti Diodoro; uocifcrari palam; lacrimas interdum 
uix tenere. De toute fa^on, un verbe i un temps personnel pr£c&de 
souvent, qui 6claire le lecteur sur la forme representee par Tinfinitif. 

L’infinitif dc narrat imi n’a pas licu d’etrc explique par P ellipse de coepi, 
ainsi que le proposaient deja Quintilien 9, 3, 58, et Priscicn, G. L. K. III, 
228, 15. II se justifie de lui-memc : reduisant 1’cnonce a la seule notion 
verbale, a 1’exclusion de toute autre indieation, il est comparable k l'em- 
ploi du nominatif dans la phrase nominale. II rendait 1'expression plus 
breve et plus rapide, et. il avait un caract6re surtout litt6raire. Encore 
rare chez Plaute et atteste surtout dans des passages de ton soutenu ou 
vif (Am. 230, 1112; Da. 289; Mer. 46-48; Tri. 836-7), il devient plus 
fr6quent dans le style rafli ne de Tcrcncc ; et ce sont des 6crivains comme 
Salluste et Tacite qui cn font le plus grand usage. 

Ceux-ci rintroduisaient dans des propositions temporellcs, parfois h 
faible d6pendance ; Sal., J. 98, 2 : iamque dies consumptus erat, cum tamen 
barbari nihil remittere atque... acrius instare « d6ja le jour 6tait fini, et 
pourtant les barbaros, loin de sc ralentir, (nous) pressaient avee plus de 
vigueur », et m^me vcritablcment subordonnees : Tac., A. 3, 26 : postquam 
exui aequalitas... ct uis incedebat... « lorsque l’6galite fut d6pouill6e 
( = exuebatur) et qu’on vit s’avanccr la violence... »; cf. Liv, 2, 27, 1. 
figalement, dans une relative : Vg., £n. 11, 822 : (ex aequalibus una) qui- 
cum partiri curas « une dc ses compagnes Avec quielle partageait (= par¬ 
tiebatur) ses peines ». 


§ 283 . L’inflnitif exclamati! (et interrogatif) se distingue de celui de 
narration en ce qu’il a son sujet a Paccusatif : Cic., Fa. 14, 1, 1 : 0 me 
miserum! te (f6m.) ... in tantas aerumnas propter me incidisse! « mal- 
heureux que jc suis! cst-il possiblc que par mon lait tu sois tomb^e 
dans dc parcillcs infor lunes ! ». Souvent il apparait dans des toumures 


cxclamntivcs introduiles par PeiicUliquc -ne 


Ter., An. 245 : adeon 


hominem esse inucnustum aut infelicem quemquam ut ego sum? « y 


a-t-il au monde homme aussi disgracic et peu chanceux que je suis? »; 
Vg., £n. i, 37 : mene incepto desistere uictam? « moi, renoncer vaincue 
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a mnn dessein? »; i, 97-8 : mrnc Iliacis occumbere campis || non po¬ 
tuisse...? « 6 n’avoir pu tombcr dans la plaine d’IIion... ! » (§ 30 ). 
Parfois, avo c nonne : Lucr. 2, 16 : nonne uidcre...? « est-il possiblc de 
ne pas voir... ? »; cf. I’]., I ri. 1046. Avcc non : Cic., Fi. 4, 76 : hoc non 
uidcre...! « continent nc pas voir...? ». 

('/est une tourmirc affective dans laquelle 1’infinitif met 1’accent sur 
l’idee verbale, sans considerat ion de temps ni de mode. Le « sujet » 
est a /accusatif comme dans les tournures de 1’accusatif cxclamatif 
par suite de 1’idee latente d’un verbe dicendi, cogitandi : « quand je 
pense que.,. ». J/equivalent existc en grec, cf. Esch., Eum. 837 
(J. Ihnnbert. Synt., § 149). et en frantpais. 


§ ‘ 2 . 84 . Inflnitif jusslf. — Un seni exempte appartient a la langue lit- 
teraire : Val. FI. 3, 4 1 2 : fn socios adhibere sacris « prepare nos compa- 
gnons potu* Je sacrifice », et sou isolcment est meme de nature a le rendre 
suspect. Fu tout eas, pour l enonce de recettes ou de preccptcs, 1 ’infinitif, 
par son carat tere indefmi, ctait appcle a prendre — comme en fran^ais 
meme — une valeur jussive. Des Caton, il apparait comme tcl, notam- 
ment: a cote cl’un imperatif : Agr. 1 56, 7 : addito oleum..., inferucfacito 
paulisper, postea i ode iuscnlum frigidum sorbere et ipsam brassicam esse 
« ajoutoz de 1’luiile..., faites bouillir quelquc temps; puis absorber (-bcz) 
un peu de bouillon froid que vous y prenez, et manger (-cz) du chou lui- 
inemo ». Avet: < elte fonction, rinfmitif present se retrouve tout au long 


du laliu dans les textes techniques : Var., 7 ?. 7 ?. i, 31, 1 ; Celse 3, 7, 1 ; 
Alui. Chir. 136 : dimitte... deinde abicere... postea producere... et sinire 
pascere. Cf. aussi C. I. L. XIII, 10017, 32 : uti felix « (fais-en un) heuteux 
usage ! », au licu de 1’expression habituelle utere felix. 

Comme prohibitif, rinfmitif est attcst£ apres ne sur une inscription 
(Fcpoque imperiale : C. I. L. I 2 , 2174 : ne fore siultu{m), avec attributa 
/accusat i f. Vcrs la fin dc 1 ’Empire, il devient frequent apres non : Mul. 
Chir. 138-9 : ordeum dato, non simpliciter dare « donnez de 1 ’orge ; mais ne 
pas le douner a Fetat brut »*; ibid. 129 ; cf. v. fr. « ne me celer ! », fr. mod. 
« ne pas se pencher >•, it. « non far tpiesto >». Ici encorc, Fattribut est a 
/accusat if : llerm., Pal. Vis. 2, 2, 7 : perseuerate operantes iustitiam, et non 
in quibusdam dubios esse « et ne soyez pas h£sitants », trad. du gr. xat 

J r .n plus de la proposition infinitive, le gree, ou 1’infinitif se 
rencontre parfois comme expression de 1’ordre ct du souhait, a pu excreor 
une ccrtainc action (Kuhiior-Gerth, II, p. 19 sqq.). 



CHAPITRE IX 


PARTICIPES ET ADJECTIF EN « -NDVS » 


§ 285 . Le participe — du lat. participium (Var., L. L. 8 , 58), traduction 
du gr. (xetox - ») — est ainsi nomine, parce qu’il tient a la fois du nom et du 
vcrbe. II comprcnd, en effct, des formations adjcctivcs, d6clin6cs comme 
telles, mais incluses dans le syst&me de la conjugaison et pouvant indi- 
quer un rapport de temps, reccvoir un regime direct ou indircct, marquer 
la voix, etc. 

Le latin possede : 1) un participe pr^sent actif en - nt- {faciens), qui se 
retrouve au deponent {imitans) ; c'cst la seulc formation i.-e. de participe 
qui ait subsiste en latin ; — 2) un participe pass6 passif cn -tus {factus), 
de sens actif au deponent, imitatus « ayant imit6 » ; c’est un adjectif verbal 
dont 1’utilisation comme participe remonte a 1’italique ; — 3) un participe 
futur en -turus, de sens actif {facturus, imitaturus), qui est une innovation 
du latin. A cdte de ces formes, 1 'adjectif en -ndus {faciendus, imitandus) 
reste en dehors de la conjugaison proprement dite, sauf qu’il s'est em- 
ploy6 a basse 6poque avec valeur de participe futur passif. 

Ce syst&me est beaucoup moins complet que celui du grec. Le latin n’a 
pas de participe pr6sent passif (7rotoup.evo<;), ni non plus — sauf dans le 
deponent {imitatus) — de participe passe actif (notiqaai;) ou parfait (ire- 
Ttoirjxco*;). L’absence de participe pass6 actif 6tait particuli£rement sen- 
sible. Elie eut pour effet de d^velopper le r 61 e des propositions tcmporelles 
avec cum, ubi, etc.; souvcnt aussi le latin recourt au participe pass6 passif 
k 1 ’ablatif absolu : par ex. C6s., B. G. 7, 45, 1 : hac re cognita, Caesar mittit 
complures equitum turmas « ayant appris cela, C6sar envoic plusicurs csca- 
drons ». 


Participe pr6sent 

■ 

§ 286 . Le participe present ne marque pas le temps en lui-meme; 
mais il d6signe 1’action concomitantc, c.-i-d. qui se developpe en 
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m£mc tcnips que cellc du verbo <lc la proposition oii il se trmivo : ( es., 
B . G. 5, 37, 5 : {Cotta) pugnam occiditur « Cotta est tue cn combat- 
tant »; Cie., ('at. r, 3 : Sp. Maelium nonis rebus studentem manu sua 
occidit « il Iit ptfrir de sa propre main Sp. Malius qui travaillait a un 
soulcveincnt ». 

Mais il 11’y avait pas toujours sinudtaneite absoluc enlrc les deux 
actions, ct un glissement se produisait vers lc passe : Ter.. Ph. 615-6 : 
id quidem agitans mccum sedulo, || inueni, opinor, remedium huic rei 
« en y rcflechissant avec soin, j'ai trouve, jc crois, un remede », c.-a-d. 
« apres y avoir reflcchi ». Le participe present arrivait ainsi tres pres 
d’un participe passe actif : Hor., S. 1,5, 94-5 : inde Rubos fessi perite - 
nimus, utpotc longum || carpentes iter « puis nous arrivons fatigues k 
Rubi en gens qui cffcctucnt (011 1. cffcctue) un long parcours » ; Liv. 2 7 - 
43, 3 : eum primo incertis implicantes responsis... edocuerunt « cher- 
chant tout d'abord », c.-h-d. « apres avoir chcrcbc tout d’abord a 1’cin- 
brouillcr par des reponses vagues,... iis revelcrcnt ». Enfm, conune 
dans ce dernier passage, lc participe present, cn tant que formation 
iVinfcctum, marquait, lc cas edicant, la tentative ct Pcffort, cf. § 217 . 

§ 287 . Ce participe present n'avait pas un caractere verba 1 tres 
marque. Chez Plaute ct cn v. latin, il se trouve rarement avec un re- 
giinc (J. Marouzcau, M. S. L. 16 (1910-n), p. 145 sqq.; Rev. Ph. 45 
(1921), p. 173). En ce qui concerne la voix, on a vu que des formes 
comrnc exercens, gignens, uertens, uoluens servaient de participes aux 
medio-passifs exerceri, gigni, uerti, uoltii (§ 224 ). D’autres avaient une 
valcur (Petat qui les rapprochaient du passif : capitibus quassantibus 
(Pl., Ba. 305) « lc ebef branlant (s’allongcant) », siliqua quassante (.Vg., 
G. i, 74) « a la cosse tremblante », v.cglcgcnlior amictus (Quint. 11,3, 
147) « une tenuo quolquo pru negligoe » ; plus tard, desiderantissimus 
au sons de « desite, regrette » (Fronton, Aug., ctc.). 

Lc participe present n'n (ju’un idle tres limite dans la conjugaison 
periphrastique. Le tour amans sum se rcncontrc dans des formides 
expressivos comme Pl., Atn. 989 : ego sum Ioui dicto audiens « inoi, 
c’cst k Jupitcr que j’ob£is »; Poe. 1038 : ut lu sis sciens « pour que tu 
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sois au murant » ; cf. Ter., An. 508, et aussi S. C. Ba. 1 . 23 : senaluosque 
sententiam utei scientes esctis. Dans Cic., Or. 41 : est enim, ut scis, 
quasi in extrema pagina Phaedri his ipsis uerbis loquens Socrates, le 
verbe sum a sa valcur (1'cxislcncc, ct lc participe est « apposi » au 
sujet : « S. est (representi) pariant cn ccs termes », ce qui permet 
de mieux fixer Ia scene. Ccst seuleinent k 1 ’epoque imperiale que 
la langue parlee est portee a developper cette construction : Vitr. 3, 
pr. 2 : ad posteritatem sunt permanentes ; 7, 4, 4 : non erit displicens ; 
Peregr. Aeth. 16, 6 : quam (speluncam) sequentes fuerunt... per passus 
centum (= secuti sunt) ; cf. Lofstcdt, Komm., p. 245 sqq. 

En revanche, plusieurs participes (amans, florens, insolens, potens, 

ualens, etc.) etaient couramment ou exclusivemcnt employ£s comme 

adjectifs; cupiens equivaut parfois it cupidus (Pl., Mi. 1165; Tac., 

« 

A. 14, 14) ; prudens a ete d&ache de prouideo. C’est aussi k titre d’ad- 
jectif que le participe prisent rc^oit un complcmcnt au ginitif de rela- 
tion : miles patiens frigoris (§ 71 ). Certains ont rc^u comparatif et 
superi atif : amantior, amantissimus. 


Le participe present est pris suhstantlveincnt — encore faut-il que le 
contexte indique nctlcincnt qu’ii ne marque pas unc circonstanc.e/— sur- 
tout au pluriel : Cic., N. D. 2, 127 ~miiltae bestiae insectantes odoris into¬ 
lerabili foeditate depellunt « icartent ceux qui les poursuivent », et en par- 
ticulier au ginitif : Cic., Ac. 2, 120 : ut omittam leuitatem temere assentien- 
tium « la leg&rete de ceux qui donnent leur assentiment d’une mani&re 
inconsideree ». Adulescens et sapiens sont courants en fonction de 
substantifs; de meme parentes (sur 1 ’origine, voir Ernout-Meillet sous 
pario) et le sg. parens. On trouve aussi dormiens « celui qui dort », le¬ 
gens « le lecteur », audiens « 1’auditeur », d’ordinaire a un autre cas que 
le nominatif : audentes fortuna iuuat, Vg., En. 10, 284. Cet emploi se 
diveloppe a partir de Senique : Ir. 1,4,1 : quo (distet) ebrius ab ebrioso 
et timens a timido. Souvcnt, du reste, un participe pr6sent peut paraitre 
substantivi d’aprcs ranalogie de la construction grccquc avec 1’articlc, 
alors quo du point d<* vue latin il est apposi a un sujet indifini non ex¬ 
prime : Cic., C . M. 71 : mortem... omnibus horis impendentem timens qui 
(adv.) poterit animo consistere? « si i’on redoute k toute heure la menaee 
de la mort, comincnt conserver son calme? ». 
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Participe passe passif 

§ 2 HS. Lc participe passo passif est un adjcctif verbal cn -to- qui 
subsiste cncore cn dohors dc la conjugaison dans quclqucs formes : 
cantus, peritus, f>otns, quietus, tacitus, elc. : ii marquait Faccomplis- 
seincnl <lc Fartion dans i'nbjct. Rattarho au perfectum , il a ]>ris la 
dotiblc valcur de celui-ci, il designe non seulement Fetat aequis : PF, 
Ba, 750 : uinetum te adscruel ; Cap, 330 : filius meus illic apud nos 
seruit captus , mais cncore Faction passec, anterieure a cclle du verbe 
dc la propositio» : Ces., B. G. 4, 27, 5 : Caesar, questus quod... bellum 
sine causa intulissent, ignoscere imprudentiae dixit obsidesque impe- 
rauit « apres s’etre plaint..., il declara qu’il pardonnait a leur igno¬ 
rati ce... ». 

Par suite dc sa valcur promiore. lc participe cn -tus n'et ait pas lio 
slrictoment a la voix passive : une meme forme potus significa la fois 

« qui a bu » et « qui a 6 tc lm ». Aussi a-t-il pu s'employer au dqxmcnt : 
imitatus « ayant iniit e » (ctat de cclui qui a imit 6 ), et meme il apparait 
aupres de quclqucs verbes actifs : adultus (— qui adolcuit), nupta 
(— quae nupsit), tempus praeteritum (= quod praeteriit), pax conucnta 
« une paix conclue » (— quae conuenit). De meme : cenatus « qui a 
dintf »; pransus « qui a dejeune »; scitus « qui sait », d’ou « habile »; 
ausus « qui a ose »; gauisus « qui s’est rejoui »; iuratus « qui a prete 
serment »; conspiratus « qui s’est mis d’accord avec », Ces., B. C. 3, 
46» 5 I peut-ctre consultus dans iurisconsultus « qui a deliberc; refle- 
chi » (§ 71 ), et, par imitation plaisante de cette expressiori : Hor., 
Od, 1, 34, 2-3 : insanientis... sapientiae H consultus « penetre d'une 
sagesse folle ». Parfois, il marque la possibilite : contemptus « incpri- 
sable i», cf. Seu., N. (J. pr. 5 : o quam contempta res csl homo! ; inuictus 
« invinciblc »; etc. 


§ 280 . D’autrc j>art, lc participe cn -tus se rapprochait du prtfscnt : 
dans certains cas, c'cst cncore lc sens (Fetat propre ?i Fadjcctif qui 
rdapparait : debitus « qui est dii, qu’011 doit »; speratus « qui est es- 
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per§ »; nupta « qui est marine »; par ex. Cic., Fa. 2, 9, 1 : laetorque 
cum praesenti, tum etiam sperata tua dignitate « je me r<$jouis non seu- 
lement de ton honneur present, mais aussi de celui que tu esp^res ». 
Mais avee des verbes —• surtout composcs — de sens d6termin6 et 
indiquant que 1'action aboutit & son terme, il arrive aussi que le par¬ 
ticipe en -tus designe betat present qui resuite dc Tacte ant&rieur : 
complexus « qui a pris dans ses bras », ct par suite « qui tient em- 
brasse ». Ainsi : Ces., B . G. 2, 7, 1 : iisdem ducibus usus ..., Numidas ... 
subsidio mittit « ayant usc, c.-a-d. usant des memes guides... »; Cic., 
Cat. 2, 5 : illum exercitum ... contemno collectum ex senibus desperatis 
« cette armee qui a cte recrutee parmi (et qui se trouve composee de) 
vieillards desesperes » ; Mur. 63 : fatebor ... me quoque in adulescentia 
diffisum ingenio meo qnaesisse adiumenta doctrinae « m’6tant d6fn$, 
c.-^-d. me defiant de mes propres lumieres »; Ces., B. G. 4, 10, 4 : 
(Rhenus) in plurcs defluit partes, multis ingentibusque insulis effectis 
« apres avoir forine, c.-&-d. en formant plusieurs grandes iles », cf. 

§ 237 . 


A partir de ces tours, les ecrivains dYpoque imperiale ont souvcnt em- 
ploye le participe en - tus potir inarqucr la circonstancc qui accompagnc 
Taction principale : Vg., fin. 9, 537 : corripuit (flamma) tabulas et postibus 
haesit adesis « la flammc se saisit de la charpentc et s’attacha aux mon¬ 
tanis qu’ellc devorait » { ibid . 1, 155) ; Liv. 23, 1,6: prae se actam prae¬ 
dam ostentantes « montrant le butin qu’ils poussaient devant eux » 
( = 4yo(x£v>)v) ; Tac., Agr. 14 : biennio prosperas res habuit, subactis natio¬ 
nibus firmatisque praesidiis « il eut deux annues de succis, soumettant 
les populations et ctablissaut des postes forti fies ». 

1 

Le participe en -tus avait une part importante dans la conjugaison 
periphrastique. Avec le verbe sum, il formait le perfectum passif (ama¬ 
tus sum, eram, elc.), qui/en frampais, est devenu le present passif « je 
suis aime ». Avec habeo il formait le tour habeo scriptum (§ 243 ), dont 
la valeur promiore, qui ct ait de souligner lYdat aequis, reste encore 
sensible : Pl., Cas. i8g : uir me habet ... despicatam « mon mari ne fait 
que m’outrager »; Ci. 319 : hasce aedes conductas habet « il a cette 
rnaison en location ». Et d’autres locutions, sans avoir eu la fortune 
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des procedentes, tflaicnt faitcs sur lc m£me module, par cx. avcc do 
au scns dc « fairc, rcndre », souvcnt en v. latin : Pl., Ci. 595 : perfec¬ 
tum ego hoc dabo negotium «je mfaicrai h bien cctte affaire »; cf. Vg., 
fin. 12, 437, — avcc reddo : Pl., Ba. 197 : non impetratum id aduenienti 
ei redderem? « jc n'aurais pas tout fait pour lui donner satisfaction 4 
son rctour? », cf. Ter., An. 703, — avcc facio lui-m£me, surtout dans 
l'cxpression missum (aliquem) facio « je laisse qqn aller » : T 4 r., 
An. 680 : mc missum face « envoie-moi promener »; Cic., Ph. 5, 53 : 
legiones missas fieri « que les legions soient liccncides » ; Sest. 138 : mis¬ 
sos faciant honores « qu’ils renoncent aux honneurs »; dans Cic., At. 8, 
12 b, 2 (lctlrc dc Poinpce) : cohortes ad me... missum facias « envoie- 
moi les cohortes », Ia forme missum s’dtait fix£e adverbialement 
d'aprcs uenum do, factum iri, ctc. 

1 ,’emploi substantive, plus rare que pour le prdsent, se rencontre sur- 
loul avcc cerlaincs formes : damnatus, legatus, mortuus, praefectus, spon¬ 
sus, ctc., ct aussi au neutro : dictum, factum, responsum, pactum ; male 
parta, praecepta, peccata, ctc. 


Participe futur 

§ 200. 1 A' participe futur cn -iurus (-surus) eut jusqu ’4 Ja fin de la 
periode republicaiiic pour fonclion 4 peu pres exclusive de former 
avcc !p verbo sum unc locution periphrastique correspondant au gr. 
p£XX<o yp^Etv (yp<i'p clv ) et q i, i sc distinguait du futur en indiquant : 

1) qu’on a rintention dc fairc quelque chose : Cic., de Or. 1, 223 : 
apud quos aliquid aget aut erit acturus « devant lesquels il plaidera ou 
aura rintention dc plaidcr »; 

2) qu’oji esi destino a fairc unc chosc : Sal., J. 14, 3 : quoniam eo 
miseriarum uniturus eram « puis<]uc jc devais cn arriver 4 cc degt‘6 
(Tinfoi(une »; 

3) qu’un fait est sm le point dc seproduire : Var., 7 ?. R. 3, 16, 30 :ctim 
(apes) iam enotaturae sunt aut etiam inceperunt... « lorsqucles abeillcs 
soni sur lc point dc s'cnvoler ou incine ont commcnce 4 le faire... ». Par 
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opposition an futur : Cir., Fa. 14, 1, 5 : quid juturum eat? et, si nos 
premet eadem fortuna, quid puero misero fiet? « que va-t-il arriver 
(maintenant) ? Et, si la meme fortunc continue 4 nous accabler, 
qu’adviendra-t-il dc unire mallieurcux enfant? » 

Ccpondant, cettc peripli rase servait dc simple'substitui au futur : & 
rinfmit.if (scripturum esse) ct au subjonctif ( scripturus sim, essem) en pro¬ 
positiori dependante (§ . 38 ( 1 ). Meme liors dc la, ello s’cn distinguait par- 
fois a peine : Pl., Am. 88 (prol.) : ipse hanc aclurust Iuppiter comoediam 
« va jouer cn personne », a cote de v. 94 : Iuppiter hodie ipse aget « jouera 
aujourd’hui » ; cf. aussi Ci. 507 : non remissura es?, repris au vers suivant 
par non remittes? l)e rticnic : Liv. 3, 52, 7 : quid, si hostes ad Vrhem ueniant, 
jacturi estis? « si rennomi sc presente jainais devant Romc, que ferez- 
vous? », Aussi, en has latin; ce fut un des moyens utilises pour remplacer 
le futur : Itala, I Cor. 14, 21 (Filaslr, 138, 6) : erunt credituri (Vulg., 
exaudient, elaaxouaovxai) ; Grcg. T., II. F. 8, i : quod numquam ero jacturus 
« ce que jc ne ferai jainais ». 


§ 291 . En deiiors de la periphrase cn -turus sum, le participe futur 
n’eut longtemps rpTun cirtploi tres restreint. Dans la prose classique, 
sculcs les formes juturus ct nenturus sc rencontrcnt comme adjectifs : 
Cic., Dom. 12 : erat igitur et praesens caritas et futura fames «il y avait 
donc chertc pour le present ct faminc pour 1 ’avcnir »; Tu. 4, 14 : opi¬ 
nio uenturi boni. En appositiori, le participe cn - turus n’apparait guere 
pour le v. latin qu’cn un passage dc C. Gracchus, cite par Aulu-Gelle : 
11, 10, 4 : qui prodeunt dissuasuri (mais Pl., As. 634, peut difficilement 
se maintenir) ; et, dans cette fonction, il est encore tres rare chez Cic6- 


ron : Ver. 1, 56 : adest de te sententiam laturus, tout en commengant, 
semble-t-il, a se repandre dans la langue familiere : Cic., At. 8, 9, 2; 
B. Ajr. 25, 4 et 65, 3, ainsi que chez Salluste : /. 35, 10 : urbem uena- 
lem ct mature perituram. 


Mais, h partii de Virgile ct Tilc-Live, le participe cn -turus tflargit 


son domainc, ct il devient comant:, sans lc verbe sum, cn accord avee 


un sujet ou un complemcnt. Cet tisagc, particuliircmcnt d6vclopp6 
chcz Sdnequc, est tino des caracteristiqucs du style dc cet 6crivain. 


Exemples : Vg., /:«. 2, 660 : periturae ... 


Troiae « a Troie vou6e a p6rir »; 
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Eiv. 21,1,4: cum... exercitum (in Hispaniam) traieclurus sacrificaret «alors 
que sur Io point de fairc passer son armic en Espagne, il offrait un sacri¬ 
fice »; Sin., Clcm. \, 19, 3 : ultionem magno constaturam petere « chcrchcr 
nne vengcancc nppelcc a cofilcr clier ». Parfois, le participe futur prenait la 
valeur d’nn condii ionnel : Sin., Ep. 23, 6 : uoluplatcs breui pacnitendas ac, 
nisi magna moderatione temperentur, in contrarium abituras « des plaisirs 
doni 011 ama bicntbl a se repentir et <|ni, s’ils ne sont fortenient moderes, 
soni appeles a lonrner ( -- toiirneraient) au contraire » ; ibid. 3, 4 : si pos¬ 
sent. ve sibi quidem credituri « (des gens) qui, s’ils le pouvaient, ne se 
ternioni metue pas ronfianro a cnx-niemes »; Ic sens propre reapparait du 
rosi e : « qui ne soni pas disposes a se fairc confiancc » ; cf. Curt. 8, 3, 4 : 
percussurus uxorem, visi prohibitus esset. 

11 arrivait aussi que le participe futur fut substantive : Sen., Prott. 5, 
7 : accipimus peritura perituri « voues a perir, ce sont des biens perissables 
que nous recevons » ; mime au singulior : Plinc, Pan. 7, 6 : imperaturus 
omnibus eligi debet ex omnibus « colui qui doit commander a tous doit 
ilro clioisi en Ire tous ». 


Extension des tournures participiales 


§ 202 , Au cours du I at in, les constructions participiales ont pris une 
imporlance cmissanle, cn partio sons 1’influencc du grec ou elles 
abondcnl, mnis aussi jiour donner une pensce qui devenait plus 
complexo des nioycns (Pcxprcssion appropriis. 

A) Le participe (present, mais surtout passi) equivaut a un subs- 
imitif verlml ou analoguc, de sens abstrait : type ab Vrbc condita « a 
partir de la ville fondee », c.-a-d. «a partir de la fondation de Roinc ». 


En v. latin, ceti e construction n'cst cncorc representee que par quelques 
tours pripositionnels : ante solem occasum (Pl., Ep. 144) « avant le couchcr 
du soleil », ab incuntr artate (Pl., Tri. 305) « des le dibut de la vie », ou 
avrr. opus (usus) est, au lien de 1 ’infinitif : Pl., Cu. 302 : celeriter mi hoc 
homine, conuento est opus «il me faut rcncontrcr tout dc suite cct homine » ; 
cf. Ter., Tfe. 104. C’csl, scmble-t-il, sculement dans la prose classiquc <pie 
le participe ainsi employe gagne le nominatif : Cis., 7 i. C. 1, 26, 2 : ea res 
saepe temptata... tardabat « cette tentative ripitie... »; Cic., At. 7, 11,4: 
fugiens denique. Pompeius mirabiliter homines mouet « la fuite dc Poin- 
p6c... »; cf. aussi au ginitif : Cic., Dom. 137 : monumentum deletae rei 
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publicae « un souvcnir dc la ruinc dc 1 ’lttat »; etc. A l’6poquc imperiale, 
ces tdhrnures dcvicnnent frequentes, et, par surcroit, le participe futur en 
-turus' et 1’adjectif en -ndus marquant 1’obligation s’y introduisent : 
Liv. 1, 25, 3 : seruitium... obuersatur animo futuraque ea deinde patriae 
fortuna quam ipsi fecissent « la servitude se presente a leur esprit et aussi 
la destinae de leur patrie qui scrait ensuite tclle qu'ils 1’auraient faite »; 
2, 13, 2 : adeo mouerat cum... subeunda dimicatio « la n^cessite d'encourir 
ce risque 1’avait emu au point de... ». Lc grec connait a peine ces tour- 
nures; il se sert de Tinfinitif avee 1’article. 

Au neutre lmpersonncl, il y a des traccs du participe en -tus employ6 
absolument, en fonction d’infinitif ou dc substanti/. 


Ainsi, a 1 ’ablati/ comme complemcnt de opus (usus) est, construction 
surtout repr^sentee en v. latin, par ex. opus est cauto, dicio, facto, parato, 
properato, scito (Pl.), etc. « il est besoin de prendre garde, de dire, de faire, 
de preparer, de se hater, de savoir, etc. », notamment Pl., Ba. 398 : obui- 
gilalost opus « il est besoin d’ouvrir Toeil ». Ciceron dit cncorc properato 


opus est {Mi. 49) et opus est quaesito {Par. 6, 46) ; cf. aussi Sal., C. 1,6: 
opus est consulto et facto ; 20, 10 : opus est incepto, ctc. Une forme prono¬ 


minale neutre est parfois adjointc qui devait 6trc a roriginc un accusatif 


de relation : C6s., B. G. 1, 42, 5 : si quid opus facto esset « s’il ctait besoin 


d’agir en quclquc chose, en cas de besoin »; cf. Pl., Am. 628. Par suite du 


d6veloppement de la construction personnclle, cc pronom neutre 6tait 


parfois donne comme sujet a la locution : Caton, Agr . 2, 6 : quae opus sint 
locato, locentur « que ce qui doit etre mis eu location soit loue ». 

Hors de la, d’autres exemples d’emploi impersonncl se trouvent sur¬ 


tout au nominatif neutre : Cic., Pari. 114 : haec proprie attingunt 


eos ipsos qui arguuntur, ut telum, ut uestigium, ut eruor,... ut respon¬ 
sum inconstanter, ut haesitatum, ut titubatum « cc sont des choses qui 


atteignent directcment Taccuse, par exemplc, une arme, une trace de pas, 
une r6ponse peu sfire, de 1’hesitation, du manque d’assurance ». De meme : 
Vg., G. 3, 348 : ante exspectatum « avant (le fait) d’etre attendu »; cf. Vel. 
Pat. 2, 123 : exspectato maturius', Liv. 1, 53, 1 : ni degeneratum in aliis 
(rebus) huic quoque decori offecisset « si le fait qu’il y eut tare sur les autres 
points », c.-a-d. « si les tares qui existaient ailleurs 11’avaient fait oublier 
jusqu’a cette qualit6 ». 

Ces faits, dont 011 rapprochera les ablatifs absojus du type auspicato, 
sortito (§ 127 6), montrent <pi’il y avait une tcndaiicc ancicnne ei faire du 
participe en -tus 17 ;quivalent d’un substantif verbal : le tour ab Vrbc con¬ 
dita n’cn a 6t6 qu’un tlargisscmcnt sous forme personnclle. 


1 . 1 

§ 293 . B) Un participe i Taccusatif tient licu d'un infinitif compld- 
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mcnt ou (Time proponit ion comphHivc dans les eonsl ni< l imis sui- 
vantcs : 

a) Participe passo dependant de uolo ou d’nn verbo analogiic : Pl., 
Ci. 2 q<) : ic nolo monitum , proprcment « jc te vcux averti ». c.-a-d. « jc 
vrux favoriir, que tu sois nverli »; ( ic., l’i. 4, (»0 : is qui patriam 
exstinctam cupit. « colui qui veut voir )a ruinc de" sa patrie ». Avcc 
oportuit, cet cniploi du participe on -tus est tres cmirant et peut. etre 
dii parfnis, mais non toujours, a rattractinn du parfait : Ter., Ad. 
214 : adulescenti morem gestum oportuit « il eut fallu se montrer coni- 
plaisant pour Ic jcune homine »; ( ic., Cat. 1, 5: hoc quod iam pridem 
jactum esse oportuit « ce qu’il cut fallu faire (ou « avoir fait ») depuis 
longtemps ». 

I^alemont, seu! au neutro impcrsoimcl. Aitisi : Ter., An. 230 : nonne 
prius communicatum oportuit? « n’aurait-il pas fallu epie la chosc me fut 
communiquee auparavaut? »; Cie., Vi. 3, 57 : liberis nolumus consul¬ 
tum... propter ipsos « iious vnuloiis quii soit veille sur nos enfants pour 
eux-meinrs ». 

I/iutroduetion de esse transfmmail cos tournures en proposit iniis in- 
finilives : Pl., Poe. 11 io : est qui illam umue.ntam esse uolt « il y a 
qticlquun «j 11 i desire lui parior »; nmis c.Vst uno adaptati»)» secondaire ct 
fari ico. 

h) Participe prosonl dependant d'un verhe de perceptio», audio, 
sentio, uideo : Pl., Cu. 277-8 : parasitum tuum || nideo currentem « je 
vnjs ton parasite (pii accourt »; le participe passe n'ctait pas du reste 
inconnn : Ter., Hau. 426 : sed ipsum foras egressum uideo. Dans la 
prose classiqne, crtte ronstruction sYdait etendue aux verbes jacere, 
fingere, inducere, au sons <le « reprosenter,* mettre en sccnc » : Cic., 
C. M. 54 : Homerus... I.aeriam... colentem agrum... jacit « Homere 
lepiosenle I.net Io culi ivaut sa terre ». 

()n la rotmuvo Iransposee au passi! aupros dos verbos « anuoncor, infor¬ 
mor >» : Cic., Mi. 07 : omnia falsa atque insidiose ficta comperta sunt « lout 
s’(*st revolo faux ol porlidomenl invento »; fes,, It, C. 1, (n, 3 : pons in 
Hibero prope effectus nuntiabatur « le pont sur Pftbre ctail fmnonco 
comine olant prescpie acheW* »; d’oii, a Pablatif absolu : quo mortuo nun- 
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tiato « a 1 ’annoncc de sa mort ». A Taclif, Io mcmc tour gagnait un verbe 
comme cognoscere : Nep. 22, 2, 1 : multo aliter ac speraucrat rem publicam 
se habentem cognouit « il vit que 1’fttat sc trptivait dans une situation 
touf o ani re qu’il n’avail; pense ». Sur )o type : sensit... delapsus, voir plus 
has, § «24 a. 

A cote du tour nidi cum currentem existait du restie la proposition infi¬ 
nitive nidi cum currere. Theoriqucinent, le participe carae terisait 1 ’action 
en voic d’accomplisscmcnt : « jc l’ai vu qui courait »; 1 ’i 11 finit i f marquait 
la simple constatation du fait : « j’ai vu qiTil courait ». Mais 1’infinitif est 
souvent employe la ou l'on attendrait le participe : Ter., He. 352 : uideo 
tpsnm egredi, en face de v. 807 : {Bacchidem) exeuntem uideo. De mSme : 
Pl., Jht. ,|3 : eam nidit ire... domum «il la vit qui rentrait cliez elle »; Cic., 
Cat. 2, 5 : quos uideo uoliiare in foro « que jc vois se demener sur le forum » ; 
ct c’est du reste Tinfinitif qui, dans ce tour, a ete gencralisc (ou presque) 
en fran^ais. La repartition n’etait pas plus stricte avec les verbes facere, 
inducere. Ciceron use de Tinfinitif pour depeindre un ctat : Tu. 4, 35 : 
poetae impendere... saxum Tantalo faciunt « les poetes representent Tan¬ 
tale au pied d’un rochcr suspendu sur lui »; et il fait suivre les deux cons- 
tructions sans difTerence appreciablc : Tu. 5, 115: Polyphemum Homerus ... 
cum ariete... colloquentem facit eiusque laudare fortunas « Homere repre- 
sente Polypheme causant iivec un belicr ct louant son ctat: »; cf. aussi 
Plinc, Nat. 34, 50 : fecit (le peintre) Libyn puerum tenentem tabellam..., 
item Apollinem serpentemque eius sagittis configi. En realite, les 6crivains 
latins se servaient librement des dctix tournures dont iis disposaient. 


§ 294 . C) Un participe soit en accord, soit a Tablatif absolu, tient 
lieu d’une proposition cireonstancicllc. 

Il exprime ainsi un rapport de teinps : Cic., R. Ant. 97 : occisus est 
a cena rediens ; Ces., B. G. 5, 23, 1 : obsidibus acceptis, exercitum redu¬ 
cit ad mare ; — de cause : Cic., Ceti. 2, 5 : illum exercitum... contemno, 


contectum ex senibus desperatis ; N. D. 2, 8 : C. Flaminium Coelius, 
religione neglecta, cecidisse apud Trasumenum scribit « pour avoir ne- 
glige les ausj)iccs »; — d’opposition ou de conccssion : Cic., de Or . 2, 
235 : ut risum cupientes tenere nequeamus « de sorte que notis nc pou- 


vons retenir notre rirc, incine lc desimnt » (-- etsi cupimus ); C6s., B. 


G. 2, 12, 2 : id (oppidum)... paucis defendentibus expugnare non po¬ 
tuit « il ne put cnlevcr celte place malgrc lc petit nombre des d£fcn- 
seurs »; — de condit ion : Cic., Diu. 2, 121 : quis est qui, totum diem 
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iaeulans, non aliquando colliniet? « qucl est celui qui, laniant Ic jave- 
lnt (nute ime journee, n’attcindrait pas ime fois Ic but? », c.-a-d. « s*il 
lamptit... »; Fi. 2 , 117 ; maximas uirtutes omnes tacere, nccessc est, 
iwltt piate dominante « il est inevitable que les plus grandes vetius 
tonibent dans le mepris, si le plaisir domine ». 


t 

A l altlalil ahsulii, ir participe eu -tus eniploye seul comme impersonnel 
equivalait, lui a ussi, a une proposition cirennstaiieiclle dans le type auspi¬ 
cato cf apres qipon cwt piis les auspices » (§ 127 b). 


§ 2 %. Pour souligner le rapport. logique exprime par la tournure 
participiale, les conjonctions earactcristiques des propositions cir- 
eonstaneielles correspondantcs s’y adjoignirent peu a peu a partir de 
1 ’cpoquc classiquc. Nisi avec les tournures de sens conditionncl, tam¬ 
quam, quasi, sicut si la mianee est. d’une comparative conditionnelle, 
slatim el uixdum avec les consIructions de sens tempore), etsi et quam¬ 
quam avec. celles de sens concessit furent les premieres conjonctions 
a se 1 emontier ainsi ebez Ciccion et Cesar : ( ic., dc, Or. 2, i<So : non 
hcrcule mihi (istuc), nisi admonito, ucnissct in mentem « si je n’en 
avais et e averti, je n’y aurais jias pense » (— nisi admonitus essem) ; 
1 \rd. Sen. 22 : !\f. autem Calidius slatim designatus... dcclarauit « aus- 
sitdt designo il montra... »; IVr. 5, 64 : quasi praeda sibi adueeta,... 
eos in hostium numero ducit « comme si c/etait du butin (pii lui etait 
amene... ». Avec valeur causale apparaissent : quippe (Lucr., Sal.), 
ut pote (lior., Liv.). Et 1’emploi fle ces particules se repand bcaucoup 
a Cejimpie imperiale : quamuis (Val. Max.) ; quamlibet (Vel. Pat.); 
licet (Ov.) ; modo « pmu vu que «, extemplo, simul, non ante quam, uelut, 
perinde atque, haud secus quam (Liv.) ; etc. Ainsi : Liv. 7, 39, 15 : 
imperator extemplo adueniens appellatus « saluc imperator a son arri- 
vee meme » (~ ubi primum adurnit ); t, 53. 5 : uelut posito bello 
« comme s’il avnit rcnoncc a la guerre »; Tac., II. 1, 72 : quippe tot 
interjectis « puisqu'il en avait fait perir tant d'autres »; Suet., Jhu. 
lui. 34, 4 : {Caesar) quamquam obsidione Massiliae... retardante, breui 
tamen omnia subegit « quoique rei arde j>ar le sicVge dc Marseille... ». 

Vt on pareil cas avait projirement Ic sens de « ctant donne, vu » : Cic., 
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At. 2, 18, 3 : n/o tr/ oppressis omnibus, non demisse « vu la contrainte 

generale, jc mc considero comme etant sans bassesse ». Mais, comme le gr. 
cIk;, il servit plus spccialcmcnt ;i iudiquer la causc subjective (= « dans Ia 
pensee que ») : Ces., II. C. 2, 13, 2 : ut re confecta, omnes curam et diligen¬ 
tiam remittunt « pensant que 1 ’affaire etait terminee, iis rclAchent tous Icur 
activite et Icur zelo » ; rf. f,iv. i, 53, 7 ; Tac., A gr. i.j, 5, ctc. Cette valcur 
passait aussi cliez los ecrivains d’epoquo imperiale a ntpote : Liv. 2, 33, 8 : 
clamor... tuvbauit Volscos ntpote capta urbe « les eris tnuiblercnt les Volsqucs 
cpii cruient. la ville prise ». cgalemont a tamquam et a uelut par cffacement 
du sens comparatif : Liv. 36, \ 1, 1 : Ephesi Antiochus securus... de bello 
Romano erat , tanquam non transituris in Asiam Romanis « pensant que les 
Romains ne passoraient. pas en Asie » ; 8, 3, 1 : Latinos, uelut nihil iam non 
concedentibus Romanis, ferociores (hoc responsum) fecit «cette reponse ren- 
dit les Latius plus arrogants a la pensee que les Romains leur concedaient 
tout ». 


Adjectif verbal en « -ndus » 

§ 200 . De lui-meino 1 'adjectif en -ndus exprimait simplement 1 'idee. 
verbale; et, iiulcpcndammcnt des emplois ou il supplee comme tel le 
gerondif (§ 278 ), il gatde cette valeur premiere dans quclques formes : 
oriundus « originaire de » ; secundus « qui suit, suivant » ; uoluenda dies 
(Vg., En. 9, 7) «le jour qui tourne, le cours du temps » (-- quae uolui- 
tur) ; Florae quae rebus florescendis praecst (East. Praen. C. I. L., I 1 , 
236, 28) ; etc. 

Mais 1 ’adjectif en -fidus avait pris a Lusage diverses fonctions parti- 
culieres. 

a) Il marquait l obligation : mihi colenda est uirtus « il y a pratique 
de la vertu pour moi », c.-a-d. «il me faut pratiquer la vertu », le datif 
etant un datif de la personne interessee (§ 94 , a). Cette valeur s’etait 
developpee a partir de toUrs impliquant 1 ’idee d’une action k accom- 
j>lir : utilis ad rem gerendam ; tempus rei gerendae ; tres uiri agris dan¬ 
dis adsignandis ; etc., ou cncorc : Oie., At. 8, 3/3 : quae condicio non 
accipienda fuit potius quam relinquenda patria ? « quelle condit ion ne 
devait pas etre acceptec plutot que Pobligation de <juitter la patrie? ». 
Sur 1 ’cmploi de ab, § 94 . ’ 

Pour les verbes intransitifs, un adj. en -ndus nc peut en principe sc 
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presrnter ainsi qu’au neiilrr imporsonnol : 1 M., Cu. .|86 : Unguat' mode¬ 
randum est mihi « il me faut moderer ma langue ». Maisrrtfe limitation 
nYitait pas absolue ; oertains avaienl dos adjeetifs en -ndus nvcc sons pas¬ 
si f d’obligation : gloriandus ((‘io., in. 5, ,p>) «<pfil faul glori fior »: lactan¬ 
dus (Sal., J. r.(, 22) n dont il fani so rejouir »; paeniteudus ((‘io., At. 7, 
3, 6) « qu'on doit rogreUer »; pudendus (Vg., En. 11, 55) « doni il fani 
avoir liontc, deshonoranl ». 

Au noutro impcrsonnol, Vadjertif cn -iulus marquant 1 ’obligation so 
retioonl re pat fois avoo 1111 a» ousa .1 if oomplemeut, oomnio oti grer 1 ’adjeotif 
cn -t£ ov (Tt|iT)x£ov ttjv apeTirjv) : 1 * 1 ., iri. S6<) : mi aduvnicnti hac noctu agi- 
tandumst vigilias « a 111011 arrivoo ootto nuit, il me faut monter la parde ». 
Ce lour dovail ohe anterieur a la oonslruotion porsonnelle : mi.., agitan¬ 
dae sunt vigiliae. M so retrouve 0I107. Varron a plusieurs reprises : R. R. 1, 
21 : canes... paucos habendum ; 1. 32, 2 : serendum viciam, lentem ; 2, 2, 
8 : faciendum quoque saepia ; oho/. Lucrorc (1, 111, etc.) ; il persiste dans 
la langue juridique (Digeslo). II no parait pas inconnu a Cie.eron : C. M. 6 : 
viam quam nobis quoque ingrediendum sit '< une route cpi’il nous faut 
piondro a nous aussi » (Scaur. 13 est a eearter). 


§ 297 . h) Aupres des veritos «donner, remetire, prendre, demander », 
dare, tradere, (per-)mittere, concedere, sumere, suscipere, rogare, elo.. 
1’adjeolif en -udus employe nitumo afiribut de raecusatif d’objct 
retiraif du Imir une valeur d inlenfion 011 de fln : type dare alicui 
pueros educandos « donner ses enfants a elever a qqn »; Nep. 18, 13, 
4 : Antigonus Eumenem mortuum propinquis eius sepeliendum tradidit 
« reinit le corps d'Eumene a ses proelies pour le faire ensevclir »; Ccs., 
II. G. 1, 13, 1 : pontem in Arare faciendum curat « il fait etablir un 
jxmt »; d’oii la lucui ion faciendum habeo attestee depilis Ter., Ph. 
364-5 : agrum de nostro patre || colendum habebat « il tenait de notre pere 
une propriete a cullivcr », rare chez Ciceron, mais plus frequento 
ensuite : Sen., Contr. 10, 2, 4 : pugnandum habebam... patri «j’avais a 
cumbatlre pour mou pere ». E’idre d’inlenlion qui se degagenit (ic ces 
touinutes s*allaolia du reste a 1’adjeolif en -ndus Ini-menie : Liv., 
pracf. 6 : ante conditam condendamur Vrhem « avant que la Ville fui. 
fond^c oti qu'un eut rinlention de la funder ». 

A radjeelif en -ndus dans cohe fonction, los poetes snbstituaient par- 
fois par rerherrhe 1 ’in fin i t i f : lior., Od. 1, 26, 1-3 : tristitiam et metus (| Ira- 
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dani... || pariare nentis « (rislcs.se <-( «-minies, je les donnerai a emportcr 
aux venis », et mcmc : Vg., h.n. 5, 571-2 : {equus) quem candida Dido [| esse 
sui-dederat monumentum... amoris « (eheval) que la blanchc Didon lui 
avait donne cn souvenir de snn amour » (-- ut esset m.) : sans eloute cst-co 
un liellenisme, inais prepare par !e type- do bibere (§ 275 ). 


c) Par afTaiblisscmcnt, 1 ’acljectif en -ndm fle plusicurs verbes mar- 
quait une simplo ideo de possibililtS comme Padjcctif cn - bilis : aman¬ 
dus (= amabilis) « aimablc » ; horrendus (— horribilis) « effroyable »; 
miserandus « pitoyable »; contemnendus, spernendus « meprisable »; 
plus tard. adorandus, exsecrandus, uenerandns, etc. Avec cette valeur, 
il se rencontre suriout comme epitheto : (ac., Ph. 2, 15 : 0 impuden¬ 
tiam... non ferendam! « impudcnce intolcrablc! »; Ai. 1, 3, 3 : miran¬ 
dum in modum ; — pnrfois, rependant, en fonction de prodicat : Ces. t 
B. G. 5, 28, 1 : uix erat credendum « il idetait guere croyable »; Cic., 
Fa. 9, 15, 1 : fu ipse tam amandus es ; At. 3, 23, 4 : ut haec mea dili¬ 
gentia miserabilis tibi, aliis irridenda uideatur. 


d) Rnlin, 1’adjectif en udus en etait arrive a nc plus manpicr que l’avc- 
nir. Le passage a cet einploi est sensiblc dans une phrasc comme : Liv. 21, 
21,8: inter labores aut iam exhaustos aut mox exhauriendos « au milicu de 
fatigues deja supportees ou a supporter bicntAt ». Toutefois, c'cst seulc- 
menta partirdu iii c -iv° sieclc ap. J .-C. «pie 1 'adjectit en -ndtts s'etablit plei- 
nement dans lc role de participe futur passif : Eutr. 4, 5 : Hannibal, cum 
tradendus Romanis esset, uenenum bibit « comme Hannibal allait £tre 


livre aux Romains... »; Amm. Mare. 20, 8, 20 : praesagiens concitandos 
motus « prevoyant que du troublc allait etre provoque »; Vulg., Gen. 18, 
18 \et benedicendae sint in illo omnes nationes terrae, en face de 26, 4 : et 
benedicentur in semine tuo omnes gentes terrae (LXX, lveuXoy 7 ) 07 )CTovTat, 
dans les deux passages). Egaleinent : Hist. Aug. ; Greg. T., cf. § 825 b. 
Souvent. alors, il est construit avec ab : Spart., Hadr. 3, 10 : comperit 
adoptandum se a Traiano esse « qu’il allait cire adopte par Trajan n. 




TROISIEME PART1E 

SUBORDINATION 
ET COORDINATION 




Remarques prdliminaires 


§ 298 . L’etudc de la phrase complexe comprcnd cellc de la coordi- 
nation par laquelle des propositions independantes sont relides extd- 
rieurement entre elles, tout en restant sur le meme plan, et, d'autre 
part, celle de la subordination qui place des propositions dites subor- 
donnees sous la ddpcndance d’une principale. La syntaxe de subordi- 
nation represente un etat de Ia langue relativcment recent, instituant, 
entre des propositions k 1'origine autonomes, des rapports comparables 
«i ceux qui se sont ctablis dans la syntaxe du nom au detriment de 
la construction appositiorinelle. 

Le latin laisse entrevoir cncorc dans ccrtains tours Tancicnnc auto- 
nomie des propositions : des constructions comme cauc cadas « prends 
garde de tomber », nolo fatias «je veux que tu fasses » signifiaient pro- 
prement « prends garde, tu pourrais tomber », « fais-Ie, je le veux ». 
Les subjonctifs cadas, jacias se justifiaicnt par eux-mOmes comme 
marquant la possibitite ou la volonte, et iis etaient simplement juxta- 
poses. De cet etat, qui est celui de la parataxo (gr. rraparaooetv « pla¬ 
cer aupres »), il subsiste des traces dans des formules ; et la langue par- 
lee ne s’en est jamais entierement departie. 

§ 299 . La subordination a ete soulignee par des conjonctions appro- 
prides qui sont d'anricnncs particulcs ou adverbes. Dans faciam ne 
uc.niai, c/cst la negalion n? qui est devemie conjonclion subordon- 
nante. Dans le tour positif correspondant jaciam ut ucniat, la con- 
jonction ut a cointncncd par etre une particulc inddfinic, analogue 
au gr. ox; ou (o)7wo<; (§ 301 ). La conjonction si a une origine semblable 
(§ 309 ). 
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Le modo omploye aprta lrs conjonctions d^pcndait en grande par- 
lic du sons. J.'indicatif exprime !e rccl actualisc : quia dicit « parce 
qu’il clit », ubi dixit « lorsqu’il ent di t ». Lc subjonctif subordonne 
est plus complexe. Souvent ii se juslifie en tant que mode du non- 
reel. On lui reconnait ainsi la notinn de volonte dans les propositions 
finales et les relativos correspondantes (id tibi do ut memor sis, misit 
qui rem Caesari nuntiarent), dans les completivos de verbes d’effort : 
rogo ut ueniat, effeci ut ucniret . sans doute aussi dans celles des verbes 
de crainte : timeo ne ueniat. On reconnait les notions de possibilite, 
de virtualite, d’evcntualite dans les propositions hypothetiques (si 
011 qui ueniat), apres ante quam, prius quam, dum, potius quam, etc., 
et en divers tours : nemo est qui dicat, nihil habeo quod dem « je n'ai 
rien k donner (que je puisse donner) », quod sciam « autant que je 
sache (que je puisse savoir) » — la traduction par 1’auxiliaire fr. « pou- 
voir » n'etant souvent qu'un moyen dc fixer la nuancc modale. A 
partir de 1’evcntualite, un glissement se produit parfois vers l’inde- 
termin6 ou le g^neral : qui jaciat « celui qui vient & faire, qui fait 
(en genfa al) ». 

Mais ii arrive 6galement au subjonctif subordonne de s’employer 
pour des faits rcels : c'cst du r6el non-actualise. Le fait est reel; 
mais il n'est pas envisag6 en tant que tel et pour lui-meme dans son 
enti&re actualisation. Ancien et courant est k cet dgard le subjonctif 
du discours indirect qui rapporte l' 4 nonc 6 & un tiers. Mais beaucoup 
d'autres emplois existaient dans le meme sens ou se sont d£velopp£s 
avec la langue classique : cum historicum, cum causal, cum adversatif 
ou concessit, relativos causales et adversatives, propositions conse- 
cutives (puer ita cecidit ut crus fregerit), interrogation indirecte, etc. 
Ce subjonctif dit de subordination indique plus precisement que la 
consid^ration d'un rapport, 1’appartenancc k un cnsemble de pensoe, 
voirc une simple insistance de 1'auteur conduisent k enoncer le fait 
sans 1'actualiser en lui-meme. IJtilisation souvent tenue et poussfo 
i Tcxtr^me par un < 5 crivain feru d'analyse comme Ciccron, mais non 
<Hrangere atix possibititis du mode. 
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Un snbjonctif de snbordination jmrcmcnl substitue a Findicatif 
s’cst surtout manifeste a lepoque imperiale, 0(1 son emploi devient 
presque automatique apros diversos conjonctions : cum, etsi, prius¬ 
quam, quamquam , olo. Et aux gramrnairiens il apparait comme un 
outil grammatical : c’esl le « mode qui unit » (subi uncti itus, coniunc- 
Ituus), voire « qui s'ajoute » (adiunctiuus) sans exprimer de sons : 
ideo... quod per se non exprimat sensum (Diomede, G. L. K., I, p. 340, 
24). Celte ovolution nVmpeclie pas, du reste, que certaines conjonc- 
tions, surtout quando, quia, ubi, restent attachees a Tindicatif. 

§ 300 . Pour la clarte de Cexpose, nous maintiendrons la distinction 
traditionnelle des propositions subordonnecs en : 

1) propositions completivos etroitement rattachecs a la principale 
et dont elles forment le complcment d’objct indispensable au sens : 
rogo ut ueniat ; dico eum itcnisse ; ctc, Elles comprennent : les propo¬ 
sitions introduites par quod (quia) « ce fait que »; celles qui le sont par 
ut, ne, quin, quominus | subjonctif; rinterrogation indirecte; la pro- 
position infinitive; 

2) propositions relativos; 

3) propositions cireonstanciclles : finales, consecutives, causales, 
concessivos, temporellcs, conditionncllcs, comparativos. 

§ 301 . Principales conjonctions. —lieaucoup sont des formes figees 
du relatif : quod, quo(minus), ou de Tintcrrogatif / indefini : quia (accus. 
pl. n.), quin (abi. sg. 4- ne), — ou des formes reposant sur l’un ou l’autre 
de ces themes : quom, quando, ubi, ut (uti). I) au tres sont des adverbes 
devenus conjonctions a date rccente : prius(quam), ante(quam), simul(ac), 
etc. II y a meme des formes verbales : licet, (quam)uis. 

Trois dc ces conjonctions otaient particulierement usi Ices : 

rnnt (anciennement quom) a la fois temporcl « au inornent ou », causal 
« du momen L que », coucrssif « bicii que » ; avec un sens mixte, tempore! et 
ad versat i f « alors que », lemporel et causal « comme ». 

ut (formo renforeee uti) a d’abonl et e une pailicule indetcrmin6o signi- 
fiant « de quelcpic maniore », par ex. Ter., An. i~j~} : sed uim ut queas ferret 
« puisscs-lu de quclque inaniero supporter la conlrainte ! », c.-a-d. « y 
parviendras-tu? » ; Cie., Tu. i, 49 : quod ut ita sit « quatul meme il en serait 
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ainsi #, ni. a m. «Ia r.hose sciait-olle ainsi cn quelque fa^on ». 17 avait deux 
serios dVmplois : les uns avec 1’indicatif au scns dc « dans la mcsurc ou, 
do inftmc que, selon que » ct, par cxtension, « des que (temporel) »; les 
•Ultros avec 1 c subjonc.tif : «epie (comp!£tif), pour que (final), de sorte que 
{ronsoc.ut.if) ». 'rontefois, crux <lu premier grotipc sont en regression ; ut 
teiid a devenir une conjonclion osscntiellcmont « subjonctive » ; 

quod «cc fait que » (complctif) et«parce que » (causal) cut une importance 
croissante. En v. latin, it est deja substitue a quom : PJ.. Am. 302 : iam 
diu est quod... « it y a deja Iongtcmps que... ». Et plus tard, ii devient une 
conjonction universetle, tenant lieu de quam : postquod, antequod (= post¬ 
quam, antequam) ; de quantum, cf. C. E. 991, 1 : uixi quod uolui ; de ut 
final, consecutif, ou comparatif; dc ne aprfcs les verbes de crainte : uereor 
quod (Salv., Gub. 5, 7), non debetis timere quod (Hier., in Matth. 10. 29) ; de 
quin ou quominus, apr£s dubitare, prohibere, etc. : haud dubium esi quod 
(Juvene. 2, 180) ; du rclatif avec accord : Peregr. Aeth. 2. 2 : his diebus 
quod sanctus Moyses ascendit in montem «les jours ou... » ; ce qui annonce 
les multiples eniplois du fr. « que », precisement issu de quod. Voir J.-B. 
Hofrnann, p. 722 sqq. ; T). Norborg, Synt. Forsch., p. 232 sqq. 

quia, neutro pluriel de 1’inlerrogatif, a pu aequerir sa fonction « cau¬ 
sale » a partir de tours comme : discrucior animi. — quia? — abeundum 
est « je suis dans Inugoisse. pourquoi? - II me faut partir ». Menie 
glissement de sens pour quare ? «< pour quellc raison? », qui aboutit au 
fr. « car ». 

Sui rutilisation de m? comme conjonction et ses combinaisons avec ut 
{»/ ne, ne... et ut..., etc.), cf. j. Andre, It. fi. L., 35 [1057], P- l( M s 0 ■ 
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PROPOSITIONS GOMPLETIVES 


Completives introduites par « quod (quia) » 

« le fait que » 

§ 302 . Quod (nom.-accus. ticut. du rclatif), fixe comme conjonction 
au scns dc « Ic fait que », introduit des propositions completives qui 
indiquent ou rappcllcnt une chose ou une circonstance effecti vernent 
rtfalistfc et qui — sauf raison pai ticulicie dc scns ou dc construction — 
sont par suite k 1’imlieatif. EIlcs avaicnt tine ccrtainc latitude d'cm- 
ploi. On lcs trouve comme sujet d’un verbe quclconque : Nep. 18, 1,2: 
inultum ei detraxit... quod alienae erat duitatis «le fait qu'il etait d’une 
cite etrangerc lui tit bcaucoup dc tort » ; ct cn pareil cas quod reste 
encore tres proclie du rclatif, puisqu’il nc lui manque que d’etre en 
correlatio» avec un pronom neutre comme dans Cic., 0/, 3, m : unum 
illud est admiratione dignum quod captiuos retinendos censuit. 

Parfois, il conserve la valeur d'un accusatif de relation, la propo¬ 
sitiori qu’il introduit restant comme en suspens : Cic., Mu. 5 : nam 
quod legem de ambitu tuli , certe ita tuli ut... « en ce qui concerne 
le fait que j’ai presente un projet de loi sur la brigue... », c.-i-d. 
« quanl a mon projet de loi sur la brigue, jc Pni pr6scnt<$ dans des 
conditions telles que... ». ftgalcincnt, avec un subjonctif dventuel, sur- 
tout dans la vicillc langue : Pl., Au. 91 : quod quispiam ignem quaerat , 
exstingui uolo « quant au fait que qudqu’un pourrait venir demander 
du feu, je veux qu'011 l'6tcigne », c.-&-d. « si qqn vient h. demander du 
feu, je veux... »; cf. Pl., Mi. 162-3. 
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§ 303 . Mais d'ordinairc quod compl6tif apparait (lans ccrtains tours 
particuliers : 

avcc les vcrbes « ajoutcr, oinettrc, laisscr de cote » : adde quod 
« ajoute que »; accedit quod « il s’ajoute que »; praetereo quod (Cic., 
Cl. 188) «je passe Ic fait que »; mitto quod (Cic., Prov. Cons. 3) « j'omets 
le fait que »; 

avcc les impcrsonncls dYivcncment, accompagnes d’un adverbe ou 
d’unc determination equivalente : bene, male, incommode accidit, cue- 
nit, fit quod : Cic., At. 1, 17, 2 : accidit perincommode quod eum nus¬ 
quam uidisli «il est tres inallieurcux que tu ne l r aies vu nulle part »; 
Tu. i, 97 : magna me spes tenet bene mihi euenire quod mittar ad mor¬ 
tem « j’ai gratid cspoir que c’est pour moi un bonheur detre envoye a 
la mort » (subjonctif du discours indircct). 

avec facio accoinpagne d’un adverbe : bene, male , amice facis quod...: 
Cic., Q. fr. 2, 14 (13), 2 : facis tu quidem fraterne quod me hortaris « tu 
«agis vraiment en bon frere en nVexhortant », m. a m. « tu agis frater- 
ncllemcnt en ce que tu m’exhortes »; parfois, d’ailleurs, avec ut : Cic., 
Fa. 1, 7, r : facio libenter ut... conloquar « il m'cst bien agrdable de 
c«auscr ». Dc meme : Cic., At. 16, 15, 1 • noli putare pigritia me facere 
quod non mea manu scribam « ne va pas croire que c'est par paresse 
que jc nc Cecris pas de ma propre main » (subj. du disc. ind.). 

pour developpcr un ])ronom ncutre ou un substantif : Pl., Mo. 69 : 
quid est quod tu me nunc optucrc? « qu'as-tu i me regarder mainte- 
nant? »; Cic., N. D. 2, 131 : illa quanta (est) benignitas naturae quod 
tam multa..., tam uaria... gignit « ... cette bienveillance de la nature 
qui consiste cn ce que... »; quid quod...? « et que dire de ce que...? » 
(formulc de transition). Ce quod se laisse diflicilemcnt analyser; 
cf. lc fran^ais fami lier : « qu’est-ce que tu me regardes? » (~ cur, 

§ » 7 ). 

dans les locutions nisi quod « si ce iCcst (Ic fait) que »; praeterquam 
quod « excepte (Ic fail) que »; tantum quod qui avait deux sens : a) « si 
cc n'cst que » (rcstrictif), comme nisi quod, cf. Cic., Ver. 1, 116; — 
b) plus souvent«peinc, justement», avcc valcur temporelle (== uix) : 
Cic., Fa. 7, 23, 1 : tantum quod ex Arpinati ueneram cum... «j’etais k 
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pcing venu de ma propriate d'Arpinum que... »; 0'etait proprement 
une plirasc nominale : « il y avait sculcmcni ce fait que » (tantum erat 
quod) ; cf. a ussi Suet., Vesp. 5, 8 : dentem... tantum quod exemptum 
« une dent qui venait d’etrc arrachce » (sans verbe). 

Notes. — 1) Lc tour bene {male, ctc.) accidit quod apporte un jugement sur 
un fait qui survient; accidit ut 1’enonce simplemont, tout cn se ren- 
contrant parfois lui aussi avee unc determinatio» aclvcrbiale : C6s., 
B. G. 6, 30, 2 : magno accidit casu ut... « par grand hasard il arriva 
que... ». D’autre part, accedit ut existe a cot6 dc accedit quod, peut- 
etre en insistant sur l’iddc de circonstancc accidentcllc par influence 
de accidit ut : Cic., C. M. 16 '.ad Appii Claudii senectutem accedebat 
etiam ut caecus esset « k la vieillesse d'Appius Claudius s’ajoutait ccttc 
circonstancc qu’il etait aveugle », en face dc At. 13, 21, 7 : accedit 
enim quod patrem... plus etiam... amo ; cf. Cos., B. G. 3, 13, 9. 

2) Dans la virille langue, quam et quod n’<M.aicnt pas toujours diff6- 
rcncitSs. On a vu quod substitue ;'i quom (§ 301 ) ; inais quom s’cmployait 
aussi & la place <le quod cotnpletif : Pl., A m. 642-3 : hoc me beat || ... quom 
perduellis uint « eeci nn* rend heurense qu'il ait vaincu les enneniis »; 
Poc. 589 : bene et benigne facitis quom cro amanti operam datis « vous 
nous rendez un grand et signale Service on aidant mon mattre arnou- - 
reux ». 


Dc son cote, quia altcrnait: avec quod comme conjonction compld- 
tive : Pl., Au. 418: istud male factum arbitror quia non latus fodi « j’cs- 
time cela mal fait que je ne t‘aie pas porce le Hanc », c.-h-d. « j’ai cu 
tort de ne pas... »; Tri. 394-6 : hoc unum consolatur me... quia... nugas 
agit « cela seu! me consolo, ?i savoir qu'i! perd sa peine ». Cf. aussi nisi 
quia « si ce nVst que >» (Pl., Ru. 1025). Les prosateurs classiqucs, au 
contraire, lendaient a limiter quia au sons causal de « parce que ». 


§ 304. Extension de la completive avec « quod (quia) ». — 

Ce type de propositio», qui laissait lc verbe a une forme personnclle 
claire, etait appele a s’ctendre. Aussi s’cst-il employe concurremment 
avec la proposition infinitive aupres des verbes de sentiment comme 
doleo, gaudeo, angor, miror, indignor, glorior,'queror , ctc., par ex. mi¬ 
ror quod, Cic., At. 1 q, 18,3,011 face dc miror | - prop. inf. (Cic., Pomp. 39) ; 
egalcment ( me ) paenitet quod, Cic., Ai. 7, 3. 6. Il etait, d'autre part, 
lisucl apros les verbes « se fachor, loucr, feliciter, blamer, remcrcicr, 
reprocher, accuser » : irascor, suscenseo, laudo, gratulor, gratias ago, 
obicio, reprehendo, uilupero, accuso, ctc., la proposition infinitive dans 
ce groupe etant rare ou d’cxtcnsion secondairc. La completive propre- 
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mcnt ditc (jc mc rcjouis [dc cc] que) 6tait alors proche de la causale 
(jc me rcjouis parce que). 

Pour lc inode, il y avait alternance entre Pindicatif et Ie subjonc.tif, 
cclui-ci dtant amene par le style indirect : Cic., 0 /. 2, 76 : laudat Afri¬ 
canum Panaetius quod fuerit abstinens « PamHius loue 1 ’Afncain de son 
d&sintercsscmcnt » (pensee rapportec d’1111 tiers, et non dc Pauteur), 
en face dc Cic., Ai. 3, 3 : ulinam illum diem uideatn cum libi agam 
gratias quod me uiucre coegisti f « puiss6-je voir ce jour ou je te rendrai 
gritee dc nVavoir contraint a vivre ! » (fait 4 nonc 6 par 1’auteur). Cf. de 
memc : Cic., Of. 2, 60 : Phalereus Demetrius.,. Periclem uiluperat quod 
tantam pecuniam... conieccrit, en face de Leg. 3, 1 : gaudeo quod te 
interpellant. 


En ce qui concerne Ia conjoiic.tion, c'est quod qui tcmlait ici encore a 
et re gencralise. Mais, en v. latin, quia 6t.ait plus frequent que lui : Pl., 
Au. 105 : discrucior animi quia ab domo abeundumst mihi ; 6 ga 1 emcnt, 
dofr.o quia (Pl., St. 34) ; et il apparait encore a Pcpoipie classique : laudo 
quia (Pie., At. 9, 9, 1), reprehendo quia (ibid. 2, 16, 3) ; etc. Cum aussi a 
laisse des traces : Pl., Jip. 711: quam tu cs liber gaudeo «je mc r£jouis <lc 
te voir libro », inCme encore clicz ('ic6ron : Ati. 99 : te... cum isto animo es 
satis laudare non possum « je ne peux te lotior asse/ d’etrc dans les disposi- 
tions oii tu es » (passage dc conversat ion), en particulier dans les fonmiles 
de temerciements ou de felicitations : gratulor, gratias ago cum... : Pie., 
Pa. 9, 13, 3 ; 13, 2.\, 2 ; Sal., /. 102, 5. Cum dans ccs tournures est toujonrs 
construit avec Pindieatif; avec quia, Ie subjonctif, quoique rare, n est 
pas inconnu : Pl., Ci. 101-2 : mea mater iratast mihi || quia non redie¬ 
rim', cf. Cic., Sui. 30. Cur apparait parfois : Cic., At. 3, 13,. 2 : me 
saepe accusas cur hunc meum casum tam grauiter feram « tu me reproches 
souvent de... », proprement « en me demandant pourquoi... »; Ver. 3, 
16 : illud et reprehendo et accuso cur... feceris ; Hor., lip. 1, 8, 9-10 : iras¬ 
car amicis |l cur... properent « de ce qu’ils s’emprcssent »; cf. Tac., A. 15, 
60. itgalcmont, quare : Mart. 3, 3«), 10. 

En (in, si se reneontrait parfois comme eonjonction completive atipres 
des verbes de seutiineut : miror si (§ 11711 ). 

§ 1105 . Toti r « diro » ott « nolo quod (quia) ».■— Par ttn developpc- 
1110111 tpii resta longlcmps6lranger a la langue litt6raire, la completive aveo 
quod (quia) gagna les verbes (Mrlnratlffl « dire, savoir, et e. », supplantant 
apros eux la propositio» infinitive en fran^ais. Cet emploi ctait preparfe 
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par les locutions adde quod, praetereo quod, et aussi par le type miror quod. 
Kn oulre, il arrivait a quod coinpl6tif de se (rmiver aupris d’un verbe 
dicendi 011 sciendi par Pintermediaire d'itnc formo neutre h laquelle il 
etait rattachc : C£s., /i. C. i ( 23, 3 : pauca apud eos loquitur quod sibi ... 
gratia relata non sit « il leur pario eu quclqucs mots, disant qrPon ne lui 
a pas e te reconnaissant >» {pauca... quod) ; Liv. 38, 49, 10 : quod... 
acies... circumuenerunt (hostem), quod multa milia ipso dic... ceciderunt 
et ceperunt, hoc, si ipsi tacuerint, uos scituros... non credunt? « que les 
troupes cn ligno aient envcloppe 1’cnnemi, qu ellcs aient ta.il Ic en picccs 
et fait prisonniers plusieurs milliers d’hoinmes, coci, meme s’ils Pont tu, 
ne penscnt-ils pas que vous le saurcz? » { quod... hoc). 

Mais le prcinier exemplo net de quod dependant directcment du verbe 
« dire, savoir, etc. » — si Pon met a part le passage discut6 et peu sftr de 
PP, As. 52 — est : B. llisp. 36, 1 : legali Carteienses renunliauerunt quod 
Pompeium in potestate haberent « les envoyes des gens de Carteia annon- 
cercnt qu’ils avaient Pompee en leur pouvoir ». Cctto coiistruc.tion appar- 
tenait au latin vulgaire. Petrone la met dans la houclic (Paffranchis ou de 
potites gens, soit avee quod : 71,9: scis quod epulum dedi « tu sais que j’ai 
donne uu repas »; 131, 7 : itides quod aliis leporem exeitaui « tu vois que 
j'ai leve un lievre pnur (Pautres », soit avee quia : 35, 10 : subolfacio quia 
epulum daturus est « j«' (laire qu il va donner uu repas »; 36, 3 ; dixi quia 
mustella comedit « je (lui) ai <lit que la belotto avait mango (les chardon- 
nerets) ». Pe gr. X£y<-> oxt exerra une inlluence determinante dans la langue 
des traductouts, nnlanuneut «laus erile <les eliretiens : Vulg., Joh. 9, 20 : 
scimus quia hic est filius noster (gr. otSapev oxt). Kt, sons Pinllucnce des 
traduotions de la Hible, le type dico ou scio quod {quia) pendtra dans 
les textes litterairrs eux-inemes. T/analogie du gr. SuSti, substitue a Sxi 
( — X£yco SkSti), appuyait quia dans cet emploi ; elle entrainait cgalcnient 
quoniam dans le tour plus rare dico quoniam, Pcregr. Acth. 46, 3. On 
trouve aussi : dico eo quod, ibid. 8, 2. Voir P. Perroehat, Rcchcrches sur... 
I'in finiti f subor donne..., p. 132 sqq. 


Propositioris completives 
introduites par « ut (ne, ut ne) » 


§ .‘{00. Panni les completivos introduites par ul -|- subj., deux 
groupes sont a distinguor. Les unos, (litos finales, designent 1 ’action 
voulue, desir^e, attendite, possiblc : rogo ul ueniat ; le subjonctif y 
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gnrdc sa valeur proprc. Lcs aut res, dites constfcutivcs, indiquent un 
fail, un tfvencmcnt qui se produit : accidit ut, fit ut, le subjonctif per¬ 
dant sa valeur modalc. 

§ 307 . CompI6tives Anales avec « ut ». — A Tepoque historique, 
1 ’cmploi de Ia cnnjonction ut y est devenu courant. Toutefois, le sub¬ 
jonctif scul, reste de la parataxe primitive, a laiss6 d’assez nombreuses 
traces : 


avec Ies vorbes auxiliaires nolo (uclim), licet, oportet, nccesse est, etc. : 
3 er.. An. 318 : hodie uxorem ducas, ut dixi, uolo « je veux qu’aujourd'hui 
tu te muries, comme jc l’ai ilit » ; Cic., At. 8 , 12, 6 : uolo etiam exquiras «je 
veux aussi que tu reelierclies »; Fa. 7, 13, 2 : ad me... scribas uelim ; Ca- 
ton, Agr. 1 : faber haec faciat oportet ; Cic., Rep. 6, 25 : te oportet ... ipsa 
nirtus trahat', /t\ Am. 31 : licet omnes in me terrores... impendeant'. Fi. 2, 
ij8 : intercludat necessc est ; parfois, opus est, etc. Vt s’est introduit, inais 
ii reste rare, par ex. uolo ut, Pl., Ha. 77 ; Cic., Vat. 17, etc.; nccesse est 
ut, Ter., Fu. 9O9 ; Colum., Sen., Quini.., Geli., Ilist. Aug .; etc. ; chcz 
Ciccron, presque tous lcs exemples d<' nccesse est ut soni annonces par 
hoc, ita, illud, sauf Inu. 2, 172 : ut cibo utantur non nccesse est, ou il y a 
inversiou. Licet ut et oportet ut ne sont altestes qu’a basse epoque ; opus 
est ut, 11., l ac. ; 

avec Timperatif fac. : Cic., La. 7, 16, 3 : quid agatis... fac plane sciam; 
Pl., Ha. 73.} : facite catis, ('t aussi «avec. Ics subjonclifs et optatifsarchaiques 
faxo / faxim, mais noti avec lcs au tres formes de facio. Fac, comme caue 
(§251 IIP), esi ii evenu une sorte dc conjonction subordonnante ; cf., ce- 
jiendant, fac ut, Pl., Am. 97.8; Cic., Q . fr. 2, 1, 3. £galcmcnt, apres Tim- 
peratif sine : Pl., ( as. 2of» : sine amet ; Ter., An. 901 : sine te hoc exorem ; 
biv. 8, 38, 13 : sine... praepediant ; 

dans diversus expressions de !a langue parlce : Cic., At. 3, 1 : te oro des 
operam ; Fa. 13, 33 : magnoque opere abs te peto cures ; Cat. 2, 20 : cos hoc 
moneo, desinant furere ; Petrone 58, 2 : curabo iam libi lotiis (nomin.) iratus 
sit « je ferai en sorte que Jupiter soit irrito contre toi »; — dc Ia langue 
administrative, mililaiie «>u historique : Ces., B. G. 3, t t , 2 : huic mandat... 
Frigas adeat « il le cliarge d*aller eltez les Pelges >•; 3, 21,8: huic imperat, 
quas possit, adeat duitates; Sal., ('. 2«), 2 : senatus decrcuH darent operam 
consules ne... (Ces., H. C. 1, 7, 3). De nieme, avec scribere n eitvoyer 
Pordre de », Ces., H. G. 3, 36, 3 ; admonere, ibid. 5, 30, 2 ; hortari, Ces., 
H. C. 1, 21, 3 ; suadere, Nep. 9, 3,1; postulare, Liv. 22, 53, 12 : iures pos- 
Itilo (fonnulc) ; avia* censeo (souvent), edico, operam do, praecipio, etc. Par- 
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fois, ppur la cominodit6 du style : Sal., C. 45, r : cetera uti facto opus sit 
ita agant permittit (deja ut dans Ic contexte). 

Dans le tour n^gatif, la particulc ne servit 6. ellc seulc de conjonc- 
tion : rogo ne uental. Mnis elle se trouve aussi combinec avec ut sou. 
la forme ut ne, qui est plus rare et inarque d'ordinaire une insistance : 
Cic., Fa. 10, 14, 2 : in illam igitur curant incumbe ut ne quae scintilla 
taeterrimi belli relinquatur « donne-toi donc «a la tachc de faire qu'il ne 
reste pas la moindre etincelle d’une guerre aussi odieuse ». 

Un 6quivalent de ut compl6tif etait en v. latin 1’ablatif advcrbial qui, 
proprement « par suite de quoi » : Ter., An. 334-5 : efficite qui detur tibi; || 
ego id agam mihi qui ne detur « fait.es en sorte qu’clle te soit donnee ; moi, 
je vais travailler a ce qu'cllc ne me soit pas donnee ». Cf. aussi la forme 
negative quin, de qui -f ne (§ 818 ). 

* 

§ 808 . Lcs completives finales avec utfne etaient bcaucoup plus 
repandues que les propositions correspondantes du gree avee fircos, 
6 ttco<; \ii). Elles se rencontrent avec de nombreux verbes indiquant une 
manifestation de la volonte ou de Pactivite. Souvent elles concurren- 
9aicnt aupres d'eux la construction infinitive : rus ut irem... constitue¬ 
ram (Pl., Ps. 549) « j'avais decide d'allcr a la c.ampagnc » cquivaut & 
rus ire constitueram : 


« demander, prier de » oro, peto, rogo, precor, obsecro, flagito, postulo, 
posco ut ; 

« exhorter a, conseiller de, persuader de, inciter a » (ad)hortor, ( ad)mo - 
neo, ( per-)suadeo, incito, impello ut ; « souliaitcr » opto ut ; 

« ordonner, enjoindre de » edico, impero, denuntio, praescribo, praecipio, 
mando ut, etc. Avec iubco, c’est la proposition infinitive qui est usuellc et 
classique : iubeo aliquem facere. Cependant, iubcp ut —- comme impero ut 
— existc, et cela d6s le v. latin : PI., Am. 205 : Tclobois iubet sententiam ut 


dicant suam « il leur ordomic (a ses onvoyes) <le faire connaitrc sa d6c.ision 
aux T 616 boens ». Octte construction devait appartenir au style officicl, 
comme le montre la founulc uvlitis iubeatis ut « veuillez et ordonnez que *, 
('ic., Pis. 72 ; cf. aussi Liv. 28, 36, 1 : senatum tubere ut classem iraiccrcl. 
Toutofois, «avec un datif compl6mcnt, iubeo ut est Ires rare : Tac., A. 13, 
40 : quibus iusseral ut... resisterent (pour Pinf. v. § 77 ). Iubco ne : Hirt., 
B. G. 8, 52, 5 ; Ilist. Aug. ; 
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i* onire do » scribo ut ; « dire de » dico ut, langagc familicr ; Ter., Hau. 
340 : dicam ut rcuortantur domum «je Icur dirai de revenir a ia maison », 
cf. Cic., /'Vi. 12, 17, 2 ;« interdire de » interdico nc ou ut ne ; mais interdico 
ut « cnjoindre oxprossement dc », ( ic., Rep. 1, 61. 

« rontraindro, forrer » cogo, subigo ut, et, par raccourci d'expression, 
ratio cogit ut « ie raisonnemoiil force a admeltrc que » (Cic., I : i. 3, 42) ; 
udducor ut « etre amnio a » (('ic., Cal. 1, 5), ct parfois « sc laisscr gagner a 
l’id/‘o que » (Cio., Fi. 1, 14) ; 

« concedor, permetire, laisscr » concedo, permitto ut; sino ut (pre- et post- 
class.) ; patior ut, class. surtout dans le tour negati f non patior ut (a cote 
dc patior ~\- prop. inf.) ; 

« decidor (pie » constituo, decerno, statuo ut; placet mihi (senatui) ut 
«jc decide, fe Sonat decide que » ; surtout si le verbe subordonne a un sujet 
difTercnt : ('es., /?. G. 7, 21,2 : statuunt ut decem milia hominum... mit¬ 
tantur ; si c’cst Ic ineme sujet, l’infinitif semblc prefere : statuo facere (plu- 
t6t que ut faciam), sans qu’il y ait en cela rien d’absolu, cf. ci-dessus 
rcxcmple de I’!., Ps. 549 ; censeo ut « je suis d’avis de »; « avoir 1’inten- 
lion de, former le projot de » cogito, animum induco, constitutum mihi est 
ut; toutefois, i ’i n finit i f est lr^quent; 

« s’cfforcer de » laboro, contendo, enitor ut (mais conor -j- inf. sculcment). 
Aveo studeo, ago, specto « je m’applique, je vise a », la langue litterairc 
annonce habiluellcment ut par un correlatif : id studeo, id ago, id specio 
ut. Mais studeo ut existc : Caton, Agr. 5, 8 ; Ter., Ad. 868, a c6te de studeo 
sui vi d‘un in finitif complement (avec ou sans sujet) ; parfois, cupio ut ; 

* avoir soin de, veiller a » curo, prospicio, {pro)uideo ut; caueo ut «prendre 
ses procantions pour (pio, stipuler que *» (('ic., Pis. 28 ; Teg. 2, 51) ; 

« faire en sorte que » facio, efficio ut ; * obtenir que » impetro ut, adipiscor 
ut ; « meriter «pie » mereo (mercor) ut, ct, par analogie, dignus ut (pre- et 
poslclass.), au licu de dignus qui -f- subj. ; 

expressions impersonnellcs ou locutions : conttenii mihi cum aliquo ut 
« jc suis convenu avec qqn de »; satis est ut « il suffit de »; interest (refert) 
ut « il importe de ou que »; rares, toutefois, ou non classiques sont opus 
est ut, licet ut, oportet ut (§ 807 ) ; — restat ut, reliquum est ut « il reste a 
(faire) » ; aequum est ut n il est juste que » ; consentaneum est ut «il est con- 
venablc quo »; locus est ut (Cic., R. Am. 33) « c’est lc lien de »; tempus 
est ut « c’cst le moment de » ; consilium btihi est ut « j’ai 1’intention dc »; 
fatum est ut (Cio., Ilalb. 58) « c’est la destin6e que » ; meum ius est ut « c’est 
moti droit de »; mos est ut; optumum (rectum) est ut; 

Vt / ne d6veloppe couranimcnl un simple ’ ronom neutre [id... ut, hoc... 
ut, illud... ut) ou mCnu! lc substantif res : Cic., Tu. t, 99 : suum illud nihil 
ut affirmet, tenet ad extremum « son principe de ne rien affirmer, il le main- 
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tiont jusqtPau bout »; Of. r, 66 : altera res est ut res geras magnas illas « la 
secondc condition est de faire ces grandes choses ». Dans ccs tournures 
ut sc rapprochc dc quod', mais la nuanco est c neo re colle d’une chosc k 
faire, et il sc d£gagc dti contexte une ideo d’intenlion ou de volonte. Cf., 
au contraire. § 810 , 2. 


§ 309 . Plusicurs des vorbes precedents avaient en memc temps un 
sens rleclaratif, et iis se construisaient alors avec la proposition infi¬ 
nitive, tandis que la proposition avec ut enon^ait un ordre ou une 
intention. Ainsi s'npposent : 


censeo 

concedo 

dico 

decerno 

moneo 

persuadeo 


prop. inf. 

«j'estime que » 

«jc conviens que » 

« je dis que » 

« je rcconnais par decret 
que », Cic., Cat. 4, 5 
« je rappcllc que » 

« je persuade qu’(une cliosc 
existe) » 


ut /ne completif 

«je suis d'avis de » 

«je concede de » 

« je dis de » 

« jc decide dc » 

« j’avertis de » 

« je persuade dc (faire) » 


Exemple : C£s., B. G. 7, 21, 2 : statuunt ut decem milia hominum... 
mittantur « iis decident que soient envoyes... », cn face de Cic., Ver. 2, 
29 : non statuebas tibi... rationem esse reddendam? « tu ne pensais pas 
qu'il te faudrait rendre compte? ». 

\ 

Apres un verbe comme censeo, une proposition infinitive, contenant un 
adjectif en -ndus, cquivaut d’ailleurs a une completive avec ut : Cic., 
Of. 3. 114 : eos senatus non censuit redimendos « le Scnat ne fut pas d’avis 
de les racheter ». Et, d’autre part, hors de la prose classique, il arrivait 
que rinfinitif seul ffit substitue apres ce memc verbe a la completive avec 
ut : Hor., lip. 1, 2, o : censet belli praecidere causam « il est d’avis de sup¬ 
primor la t ause der la guerre »; ('olum. 1, 3, 7 : M. Porcius talem pestem 
uitare censuit « fut (Pavis d'eviter un tel flcau ». 


§ 310 . Compl6tlvcs « cons6cutlves » avee « ut ». — De m6mc 
que, dans les proposilions circonstancicllcs, ut constfcutif est issu de ut 
fmal, de m^rne ut completif fut utilise pour exprimer simplement un 
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fati : Ccs,, B. G. 4, 29, 1 : accidit ut esset luna plena « il arriva que 
c’elail picine lunc ». La negation etait ccllc clc la rcalite, c.-k-d. non, 
d’011 ut non : Cie., At. 1 f>, 2,2 : fit saepe ut ii qui debent non respondeant 
« ii arrive souvcnt que les debilcurs ne repondent pas a 1’echeance ». 

1) Vt esi complement d'expressions impcrsonnclles : 

accidit, eucnil. contingit ut « il arrive que », cf. aussi quod f§ 303 ) ; 

fit ut, fieri potest ut « il se pmduit que, il ]>eut se produirc que », fieri 
non potest ut ; accedit ut « il s’ajoule que », Cie., C. M. 16 (§ 303 , n. 1); 

sequitur ut, efficitur ut « il s’ensuit que » ; 

est ut « il se trouve que, c'est un fait que » : Ter., Ph. 270 : si est... 
culpam ut Antipho in se admiserit « s’il est exact qu'Antiphon ait com¬ 
mis unc faute »; cf. Cic/, de Or. 2, 152 ; Cael. 48 ; plus rarement, au 
sciis de «il y a. licu de »: Cie., Cael. 14 : magis est ut ipse moleste ferat... 
quam ut... reformidet ; cf. Plinc, Nat. 18, 3 : neque est ut putemus. A 
ccllc cniistrudioji se ratlache la pcriplirasc fore ou futurum esse ut 
« dcvojr C 4 rc que », par ex. spero fore ut eum paeniteal « j’espere qu’il 
arrivei a qtdil si* repcnlira »; 

loculions impcrsonnclles multum abest ut « il s’en faut de beaucoup 
que >»; tantum abest ut... (d’ordinaire avee un sccond u $ de sens consA 
cutif) « il s'cn faut Icllcmcnt que... (qu'au contraire, ut contra) »; 
prope adest ut (Pl.), prope est ut (Liv.) « il est sur le point d’arriver 
que »; in eo est ut, metue sens, mais plus souvent in eo res est ut (Liv.) 
avec la tournurc pcrsonnclle. 

Celle-ci, du reste, tendait comme ailleurs ii s’etcndre : B. Alex. 22, 1 : 
milites nostri tantum afuerunt ut perturbarentur ut... « nos soldats furent si 
loin d’f;tre troublcs que... »; llyg., Fab. 261 : in eo sum ut ; cf. aussi Cic., 
Fi. 3, 38 : catulus ille qui tam appropinquat ut uideat « qui est tout pres 
de voir ». 

2) Vt devcloppe un substanlif ou un pronom neutre au sens de « i 
savoir (|iie », sans qn’il y ait ideo d'intcntion : Pl., An. 220-1 : haud 
decorum facinus luis factis facis || ut... me irrideas « tu fais une chose 
indigne de la fai;on d'agir habilucllc en te riant de moi » (— i savoir 
que...); Cic., N. D. 3, 104 : cum hoc proprium sit animantium ut ali - 
quid appetant... « comme c/est le propre des etres vivants d’avoir 



305 


C0MPI.ETIVES AVKC « VT (NE, VT NF.) i> 

quclquc app&cncc ». Dans ces emplois, ut se distingue peine de quod 
« le fait que », malgre Ia difference du mode. C'est du reste quod qui a 
survccu dans cette fonction comme dans tant d'autres; ut n'est pas 
represente cn roman. 

t 

3) Vi en arrivait a cire substitue b. la propositiori infinitive apres 
des locutions de scns declarati/ ; nerunt est ut (Ncp. 23, 1, 1) « il est 
exact que », falsum est ut « il est faux que » et mirum est ut « il est eton- 
nant que » (Cic., Diu. 2, 66) ; rarum est ut (Quint. 3, 10, 3) « il est rare 
que »; etc. Ainsi : Cie., Pomp. 62 : quid ' tam inusitatum quam ut... 
eques Romanus... fro consule mitteretur ? « quo i d’aussi inaccoutume 
que de voir un chevalier romain envoye cn qualite de proconsul? », a 
cote de ibid. 61 : quid tam notium quam adulescentulum... exercitum... 
conficere? « quoi d'aussi inattendu que de voir un tout jcune homme 
constituer une armee? ». Ce qui permet a Ciceron d'ecrire : N. D. 1, 
63 : de dis neque ut sint neque ut non sint habeo dicere « au sujet des 
dicux, qu’ils soient 011 qiCils ne soient pas, je nc suis pas a meme de 
lc dire », traduction du gr. oox ct8£vat ouO’ ax; eialv ouO’ ox; oux eiotv ; 

plus tard : Hyg., Astr. 2, 4 : de hoc fertur ut sit Arcas nomine « on dit 

* 

de lui que son nom esi Arcas ». 

Cette extensiori de ut completi/ etait preparee par divers faits de detail. 
Fit ut designait Pcvenenicnt qui se produit ; mais, dans fieri potest ut, il 
y avait une nol.ion d'eventualite conforme au subjonctif. De meme, avec 
ucrisimile est ut, lc subjonctif etait justifie j>ar 1 ’idee <le doute : Cic., 
Sest. 78 : an uerisimilc est ut ciuis Romanus ... cum gladio in forum descen¬ 
derit ante lucem? « est-il vraisemblablc qu’un citoyen romain ait pu des- 
cendre au forum avec uno epee avant le jour? » ; ct de ucrisimile est ut il 
n’y avait qu’un pas a uerum est ut. Pour restat ut aussi, le glissement etait 
facile de 1’idec d’intcntion (« il reste a faire ») a cellc de constatation : « il 
reste que » (Cic., Quinct. 33 et 41). Cf., uidc nc (Cic., Sen.) « observe que ». 

Emploi de la negation. — Ne et ut non sont parfois opposes d'une 
maniore tres nolle : Cio., hi. 2, 24 : efficitur non ut uoluptas ne sit nolit pias, 
sed ut uoluptas non sit summum bonum « il resuite non pas que le plaisir 
ne soit pas le plaisir (possibilite ooarteo comme inoxacte), mais que le 
plaisir n’est pas le bion supreme (consequence admise comme rcelle) ». Le 
sons appclait toutefois des chcvauchcmcnts d’cmploi : Cic., At. n, 
21, 1 tu etsi non potuisti facere ut mihi illam epistulam non mitteres... 
« bien que ne pouvant te dispenser de m’cnvoycr cette lettre... »; malgre 
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In imancc dlntmlion et d’cflfort propre h facere ut, la ii6gation non est cin- 
ployto, parce que la leltre ne pouvait pas ne pas etre envoyee. De memc : 
Cie., Lcg.Agr. 2, 7 : facere non possum ut... non essem popularis : il s'agit 
d’»n resultat aequis dans le passe et sur Icquel il est impossiblo de reve- 
nir. Cf. Cie., Cat, 3, 7. 


Completives introduites par « ne » 

§ 311. Ce sont surtout cellcs des verbes de crainte : metuo, timeo, 
urreor, et, par extensiori, pauco, sollicitor, timidus sum, periculum est 
nc, elc. : type timeo ne itent at « je crains qu’il ne vienne ». 

Si la crainte porto sur le passtf, contrairement au gree qui emploie 
1 ’indicatif dans la completive (8£8otKa p.7) Tjpipnpta), le latin a le sub- 
jonctif qui introduit 1111 doutc : timeo ne peccauerim « je crains d’avoir 
tpeul-etre) commis une fautc ». Par ex. : Cic., Cacc. 4 : uereor ne id... 
astute fecerint « je crains qu’ils ne 1’aient fn.it par astuce ». 11 n’est 
]>as, en effet, absolunient sur quo la cbose soit arrivee, memc si c’est 
probable. 

Pour indiqiier qu'on rrainl qubmc cbose ifarrivc pas, non fut ad- 
joint a ne ; et l’on eut ne non, d’apres ut ne et ut non : timeo nc non 
ueniat «je crains qu’il ne vienne pas ». Par cx. : Cic., At. 9, 6, b : timeo 
ne non impetrem «je crains de ne pas obtenir ». Ce tour est atteste des le 
v. latin, cf. Pl., Cas. 575 ; mais il y est encore rare. C'est ut interrogatif 
qui etait ancicnncmcnt utilise : timeo ut ueniat « je mc demande avec 
crainte comment il pourrait venir »; Cic., Fa. 14, 2, 3 : omnes labores 
te excipere nideo: limeo ut sustineas « jc te vois assumant toutes 
les fatigues; jc crains que tu nc 1 es supportes pas »; la construction 
est Ia memc que dans la phrasc quid possem timebam dc Cic., At. 12, 
24. t. Avec oppositio» : Ter., An. 349 : id paues ne ducas tu illam, tu 
autem ut ducas « tu as peur, toi, de rcpnnser, ct toi (il s’agit d’un aut re 
personnage) <lc nc pas 1 'epouser ->; cf. Ph. 965. A beporpie classiqne, 
Cicero» profer e linteo ne non h limeo ut. 


Une autre Iracc de construction interrogative apparatt dans Sal., Or. 
Lepidi 20 (//. 1, 55) : quantum audeatis uereor «jc redoute votre (manque 
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d)auda<r », 111. a 111, «rmnbien vous pourrez oscr ». IVautrc part, timeo ut 
est substitue ii timeo nc pmir la craintc qu’unc chosc arrive, dans des pas- 
sages comme lior., .S'. 1, 3, 120-1, et Liv. 28, 22, 12 ; mais ccci n'a lieu 
quVxceptionncllcment et par suite ( 1 ’une anacolutho. 

Plus tard, on eut; timeo quod, § 301 . 

§ 312 . En plus des verbes de crainte, la completive avee ne 6ta.it la 
construet ion usuclle de : 

cauco « prendre garde de 011 que » : Cie., Of. 1, 123 : canendum est 
senectuti ... ne languori se desidiacquc dedat « la vieillessc doit se garder 
de s’abandonncr a la langueur et Pincrtie », k cote clu subjonctif 
paratactiquc maintenu dans des locutions figees ou caue jouait le 
rdlc de ne : cane me attigas (v. lat.), caue facias, catte putes, etc. 

(§ 261 II B) ; 

uito {me eripio ) « eviter de » : Cic., At. 3. 10, 2 : quem ego ... uitaui 
ne uidcrnn « j’ai evito de le voir »; ( es., B. C. 1, 4, 2 : nc causam 
diceret se eripuit « il parvint a eviter de plaider sa cause »; cf. Cic., 
Sesf. 18. 


IVapros facio ut nc, en faci* de facio nc, Paiialngif avait eutrain6 caneo 
ul nc, en face de cauco nc : Cic., Q. fr. 1, 1 , 38 : caneamus ntne... dicatur , 
cf. Liv. 33, 17, 8, etc. P»»ur cauco ul, voir ci-dessus, § 308 . 


Completives introduites 
par « ne, quin » ou « quominus » 

§ 313 . Parmi ccs propositions, deux groupes sont a distinguer : 

I) Propositions completives dependant de verbes d^mpcclicincnt, 
dNipposition, de refus, etc. {impedio, prohibeo, obsto, obsisto, resisto , 
deterreo, contineo, retinet', tempero, interpello, recuso, mora est, moram 
ititet pono, etc.), introduites dans lYnsemble par les conjonctions nc, 
quin ou quominus 1 subj. A Pepnque classique, une rdpnrtition tend 
a s etablir d’npies laquellc ces verbes se construisent : 

avec ite, s'ils sont employes affirmat i vernent : (ic., At. ir, 13, 5 * 
plura ne scribam dolore impedior <t la doulcur nCeinpeche dYcrire 
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davantagc »; Of. 3, 100 : sententiam ne diceret recusatat « il refusa de 
donner son avis » ; 

avee quin, s' iis soni cmployes negati vernent (negat ion de forme ou 
de sens, interrogation) : Ter., Eu. 859-60 : nix me contineo quin inuo- 
lem in || capillum « je me retiens 6. peine de te voler sur les chcveux »; 
Cie., Ac. 2, 7 : non possumus quin alii a nobis dissentiant recusare 
« norts ne pouvons pas refuscr que d’autres soient d’un avis different 
de nous »; Pl., Mi. 369-70 : numquam hcrclc deterrebor || quin uiderim 
id quod uiderim « jarnais menaee ne m’empechcra d’avoir vu ce que 
j’ai vu ». figalcmcnt : nil obstat quin, quid obstat quin? 


Du point de vue de la para taxe, 1’cmploi de ne apres la negation eut 
abouti a une contradiction : *non prohibeo, ne faciat « qu’il ne fasse pas, 
je ne 1 ’einpGchc pas ». Quin, qui fut utilise a sa place, associait 1 ’abl. qui 
de Tintcrrogatif a la n£gation ne : « pourquoi ne.,, pas? »; puis, par cflace- 
ment du sens interrogatif : « par suite de quoi ne... pas ». Le tour non 
prohibeo quin ucnial signifiait ainsi : « je ne fais pas d’ciiipechcmcnt, par 
suite de quoi il nc viendrait p.as ». Et en v. latin, avec celte valeur, quin 
se rencontrc memc apres un verbe de craintc : Pl., Am. 1106 : non metuo 
quin. 11 acquit, eu outre, d’autrcs fonclions comme equivalent de qui 
non (§ 888) et <le ut non (§§ 814 , 848 ). 


avec quominus (i titre subsidiaire) dans les deux cas prccedents, 
c.di-d. que le verbe d’empechemcnt soit cmploye affirmat i vernent ou 
ntfgativcmcnt : Cic., R. Am. 110 : impedimento est quominus de his 
rebus Sulla doceatur « obstacle est mis h. ce que Sylla soit instruit de 
ces clioscs n; At. 8, 8, 2 : intercludor dolore quominus ad te plura scri¬ 
bam « la doulcur nTempechc de t'ecrire plus longuement » ; cf. N. D. 2, 
35 : quominus perficiantur... obsistere', Cic., C. M. 60 : nec aetas impe¬ 
dit quominus... agri colendi studia teneamus usque ad ultimum tempus 
senectutis « Tftge n’cmpechc pas que nous gardions le gout do 1'ngricul- 
ture... »; Ei. r, 7 : nec ucro... recusabo quo minus omnes mea legant 
« je ne refuserai pas d'etrc lu par tous »; cf. N. D. 1, 95 : quid obstat 
quominus sit beatus ? \ per aliquem stat quominus « il dejrcud de qqn 
(fcmpeclier que » : Ces., B. C. 1, 41, 3. 

Quominus, c.-«\-d. quo (abi, du rclatif) 4- minus avec valeur negative 
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comme clnns si minus (§ 878 ). avail au propre Ic sens de « par suite de 
quoi ne... pas », qui appilrait cucorc nettement dans T6r., An. 196-7 : si 
sensero 'hodie quicquam in his te nuptiis j| fallaciae conari quo fiant minus... 
« si je m’apcrfois qu’a propos de ccs noces tu mettes en oeuvre quelque 
Jfourbcrie pour empcchcr qu’ellcs aient licu », m. a m. « par suite de quoi 
cllcs n'aient pas licu... ». Mais quominus est plus tardif que quin. Chez 
Plaute, il est cncore a peinc at teste : Am. 84 {-f- subj.) ; Cap. 430 et St. 162 
(4- ind.). Cest sculemcnt dans la prose classique qu'il devient courant 
comme conjonction subordonnante. A ce inornent, les raisons de 1 ’oppo- 
sition entre ne et quin n’etant plus perlues, quominus servit de substitut 
aussi bien au premier qu'au second, ce qui explique qu'il se trouve a 
la fois dans le tour affirmatif { prohibeo quominus) et dans le tour negatif 
(non prohibeo quominus). Un equivalent rare de quominus ctait quo se¬ 
tius : Afran. 292 Ribb. ; Cie., Inu. 2, 132 et 170. . . 


Notes. — 1) Cidee dVmpCehemrnt pouvait se d^gager sitnplcment du con¬ 
texte : Pl., Tri. 587-9 : nullo modo || aequotn uidetur quin quod peccaue- 
rint... || mihi id obsit « il ine semblc inique (de vouloir cmpScher) que 
ma faute ne me nuiso » ; Cie., Fa. 7, 1, I : si te... infirmitas ualctudinis 
tuae tenuit quominus ad ludos ucnires... « si quelque indisposition t'a 
retenu (et etnpeche) d'assistor aux jeux... »; Ccs., D. G. 3, 24, 5 : 
exspectari diutius non oportere quin ad castra itetur « on ne devait pas 
attendre plus longteinps pour attaquer le camp ». 


2) Menie dans la prose classique, les paiticularites de dctail sont 
nombreuses. Non impedio quin est tres rare ( lihet. lier. 3, 1), alors que 
non impedio quominus est constant. Non recuso ne n'est pas inconnu 
(Cig., C 7 . 154). R autre part, 1 'idfiiiitif alterne pour prohibeo (§§ 272 , 
828), aveo nc, quin et quominus. 

En dcliors de la. prose classique et apres olle, la repartition est encorc 
inoins respecter. Quin se trouve avec des verbes non accompagn^s de 
negation : B. Alex. 7, 1 : morari quin... iuberet « tarder & # ; Tac., A. 14, 
29 : quin ultra bellum proferret morte prohibitus est. Quant a quominus, il 
estfrequent choz Tite-Live, Seneque, Tacite, saint Cyprion, etc. : nequeo 
mihi temperare quominus unum exemplum... ad feram (Plinc, Nat. 18, 
41) «je nc peux me retenir d'apporter un cxctnple »; «0» ueto quominus 
(Sen., Ep. 95, 8) ; non quiesco quominus (Tac., - //. 4, 28) «jc n'ai pas de 
cesse que »; ele. Mais il ifappartenail pas ;V la langue parlec. Un ecri- 
vain comme Vilruve nVn use pas. 

3) Pes verbes « iulerdire, d/dendre » nc se construisent en gdndral ni 
avec quin ui avec quominus : interdico ut ne ou ne « j’intcrdis de 0 
(§ 808 ), ueto | rinlinilif ou la proposition infinitive (§§ 272 c, 828 ). 


§ 311. II) Completives introduites plus specialement par 
« quin ». — Il existe plusicurs tournures negatives usuelles ou la 
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conjonction quin est rcstce scule 011 h peu pres seule employce, leur 
caraet^rc ancicn ct fix6 n'ayant pas pcrmis h quominus de s'y intro- 
duire, sauf d'unc maniore tr6s rcstrcinte : 

1) non multum (paulum) abeat quin « il nc s'cn faut pas dc beaucoup 
cjue »; quid abest quin... ? (Liv. 8, 4, 2) « s'en manquc-t-il dc beaucoup 
que... ? »; Cic., At. 11, 15, 3 : prorsus nihil abest quin sim miserrimus 
« il ne s’en faut absolumcnt dc rien que je sois le plus malheureux 
des homines »; mora nulla est quin ; 

nulla causa esi quin « ii n’y a pas dc raison pour que ne... pas »; quid 
est causae quin? « quclle raison y a-t-il pour que ne... pas? », c. h-d. 
« rien 11'cmpeclic de..., qu'cst-cc qui cmpeche de...? ». Cf., toutcfois, 
Cic., Inu. 2, 132 : nihil adjerre causae quo minus..., 011 le caractere 
formulairc de lexpression etait precisement cfface; 

non possum facere quin (en v. latin, non possum ou nequeo quin) «je 
ne peux pas mVmpechcr de »; fieri non potest quin (en v. latin, non 
potest quin, a ver potest impers.) « il est impossiblc que nc... pas ». Quin 
equivaut alnrs a ut non (nc), comme dans Cic., Fi. 1, 27 : fieri... nullo 
pario potest ut non diras « il est absolumenl impossiblc de ne pas dire ». 
ICI il arrive que les deux loms coexistenl : IM., iri. 105 : quin dicant 
non est; merito ut ne dicant, id est « les empecber de parier n’cst pas en 
moii pouvoir ; mais qu’ils le fassent a tori, cela m’est possible ». 

2) Expressions negativos de doutc : non dubito quin « je nc doute 
]>as (juc »; quis dubitat quin? « qui doute que? »; non dubium est quin 
« il n'est pas doutcux que »; ctc. Par ex. : Pl., Poe. 881-2 : quid ergo 
dubitas quin lubenter tuo ero meus... (i ... faciat male? « pourquoi 
doutes-tu que mon maitre nc fasse volontiers du mal au tien? »; Cic., 
Br. 71 : «0» dubitari debet quin fuerint ante Homerum poetae « on ne 
doit pas douler qu’il y ait eu des poetes avant Homere »; Liv. 2, r, 
3 : neque ambigitur quin << il est liors de conlestation <jiie »; Tac., A. 12, 
(y : nec diu anquirendum quin « il n’etait pas doutcux que »> ; ibid. (), 
22 : non eximitur quin « ou n’ot<; pas la croyanee que ». Avec tnu* inter¬ 
rogat ion : (*.ic.. Par. 48 : quis dubitet quin in uirtuic diuiliac sint? 
« qui peut douter qu’il n’y ait des richesscs dans la vertu? ». 
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Quiit s’6tendait a des tours voisins, On lc trouve — au lieu de Pinfinitif 
— aprks non dubito « je n’h6sitc pas a » : Cic., Pomp. 68 : nolite dubitare 
quiit huic uni credatis omnia « n’hcsitez pas k Iui confier tout k lui seul ». 
I! sc substituait a la proposition infinitive dans des expressions dc sens 
d6claratif : C6s., B. G. 1, 4, 4 : neque abest suspicio... quin ipse sibi mortem 
consciucrit « on n’est pas sans soup^onner qu’il s’cst lui-meme donn£ la 
mort »; B. C. 3, 94, 3 : neque Caesarem fefellit quin ab iis cohortibus... 
initium uictoriae oriretur « C6sar ne se trompa point en pensant que lc d6- 
but dc la viotoire viendrait de ccs cohortes ». Dc rneme : neque est obscurum 
quin (Cic., Part. 51) ; quis ignorat quin (FI. 64) ; quis aliter existimat quin 
(Fi. 5, 32) ; controuersia non erat quin (Caec. 31) ; negare non possum quin 
(Liv. 40, 36, 2) ; etc. 

Inversement, a la faveur d’6quivalenccs comme non dubito (= scio) ou 
quis dubitat? (— quis ignorat?). Ia proposition infinitive en arrivait a 
s’cmployor au lieu do qmn apres non dubito. Colle construction evitee par 
les prosateurs classi<pies sc rcncontre depuis laicreco : 5, 249 : neque umo¬ 
rem dubifaui aurasque perire « je n’ai pas douto <juo 1’cau et l’air etaient 
pcrissables », c.-k-d. « j’ai affirmo sans hesiter que » ; cllc sc poursuit chez 
les correspondants de Cic6ron : Fa. 16, 21, 2 (lettre dc son fils) : gratos 
tibi optatosque esse qui de me rumores adferuntur, non dubito ; chez Nepos, 
Tite-Livc, Quintilien, Suetone, etc. 

Avcc les constructions de type non dubito quin, etc., la conjonction 
quin s'ost; longtcmps maintenuo en usage : «laus l ac., //. 2, 45 : nec apud 
duces Vitellianos dubitatum quominus pacem concederent « chez les g6n6- 
raux de Vitellius il n’y eut pas d’h£sitation a accordcr la paix », 1 ’cmploi 
de quominus est une recherche dc style. N6anmoins, quin fut m6me la 
menaee et remplace par la completive plus simple et plus uniforme avec 
quod : Grcg. T., H. F. i, 1 : nec dubium est quod... praetulisset ; 2, 6 : procul 
dubium est quod... permansit (Bonnct, p. 663). 

§ 316 . Remarque. — On voit le grand troublc qui regne dans la 
syntaxe des completives et les confusions nombreuses qui s’y pro- 
duisent : les conjonctions s’echangent entre elles; les compietives a 
rinfinitif alternent avcc des propositions a mode pcrsonnel et meme 
parfois lc tour k rindicatif avcc la construction subjonctive ( accidit 
quod et accidit ut). La langue des moillcurs auteurs n’6chappc pas tou- 
jours a ccs confusions, ct ou eomprcnd (juc la langue populairc, 

1 

devant ces incertitudcs, se soit ralli6e k une construction unjque 

1 

introduite par la seule conjonction quod, laquellc k date ancienne se 
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trouvc (16j?i dans nombrc dc phrases, et dont le r61c ira sans ccssc en 
grandissant. Par contrc-coup, Tindicatif se trouvc parfois m£mc apr&s 
ut compl6tif : Itala, Exod. 33* 7 (Lucif. Cal., non coitu, i) : ct fiebat ut 
omnis... ibat ad tabernaculum (influencc du gr. ^ETtopcucTo?). 

R6stim6. — i) timeo ne uenial, ne non (ou ut) ueniat. — 2 ) prohibeo ne 
ucnial «j'cnip6che qu’il vienne » ; non prohibeo quin uenial «je n’cmp6che 
pas qu’il vienne »; prohibeo ou non prohibeo quominus ueniat « j’empeche 
ou jc 11 ’cmpeche pas qu’il vienne ». — interdico ne (ou ut ne) ueniat « je 
(lui) interdis de venir »; ucto cum uenire « je lui defends de venir ». 



CHAPITRE II 


PROPOSITIONS COMPLETIVES (suite) 


Interrogation indirecte 

§ 310 . L’interrogat ion indirecte est une phrase interrogative ratta- 
ch£e comme proposition completive «l un verbe. La subordination s'y 
traduit par 1'emploi du subjonctif : quaero quis uencrit, en face de quis 
uenit? Le choix des temps est d^termine par la concordanco (§ 400 ). 
En outre, le passage de 1 'interrogation directe i 1 'interrogation indi¬ 
recte cntrainc <$ventucllement un changcmcnt de persomio : ab homine 
qnaesiui quis esset « j'ai demande & Hiommc qui il <Hail » : interroga¬ 
tion directe = « qui es-tu? » (quis es?). Le grec, au contraire, pouvait 
maintenir le mode, le temps et la personne de la proposition indepen- 
dante : ^p&mjaa t l<; ei. 

En latin, du reste, le subjonctif s’est gen^ralise dans 1 'interrogation 
indirecte k date relativement rdeente. La vieille langue presente en- 
core souvent 1 ’indicatif : Pl., Men. 349 : uideamus qui hinc egreditur 
« voyons qui sort d'ici »; parfois, elle emploie les deux modes suc- 
cessivement sans difference appreciable : Pl., Am. 17-8 (prol.) : nunc 
cuius iussu ttenio et quam ob rem uenerim || dicam « maintenant je vais 
dire sur 1 ’ordrc dc qui je vicus et pourqitoi jc suis venu ». L’cxtcnsion 
du subjonctif dans ce type dc proposilions <Hait facilit^c par desdour- 
mtres ou ii <$tait neccssairc au sens, par cxcmple comme subjonctif 
du style indirect, 011 bien comme subjonctif d^libcratif: Pl., Am. 1056: 
quid agam nescio «je ne sais que faire », ou encorc comme potentiel : 
Pl., Men. 384 : miror quid hoc sit negoti « je me demande ce que cela 
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IhmiI bien et re » (cf. dcj«\ cn phrusc libic : Pl., As. 407 : quid hoc sit 
negoh ? « qu'cst-ec que ccla pcul bien etrc? ») ; ou, cnfin, coininc sub- 
jnnctif dc volontc* : Cic., Quincl. 84 : tibi, quid facias, (edictum) 
definit « lYdit definii cc que tu as & faire ». Mais, cn g^ncralisant le 
subjonetif. les j)msateurs classiqucs ont surtout voulu snuligncr lc 
raftachemenl dc rinterrogation au sujet (pii 1’enonce (§ 299 ). 

('as pariieuliers. Dans ccrlaincs lournurcs interrogatives, exclama- 
tives ou imp6rativcs, en particulier avee les formes audin (= audisne), 
dic, scin (— srisne), uiden (— uidcsne), etc., 1’indicatif etait courant dans 
la langue parlfo a cause du lien tr6s faible qui unissait les deux proposi- 
tions : Pl. ( Cn. 311: uiden ut expalluit? « voyez-vous comme il est devenu 
pale? »; Ter., Hau. 494 : scin quid nunc facere te uolo? « sais-tu ce que je 
veux maintenanl te voir faire? »; etc. Cet usage nc disparut jamais cntic- 
rement : Cic., Tu. 1, 10 : dic, quaeso, num te illa terreni « dis-moi, je te 
prie, ces chosos-la feffraycnt-ellcs? »; At. 1, 1, 4 : uides... in quo cursu 
sumus « tu vois dans qucllc course je suis cngag6 »; Vg., £n. 6, 779 : 
uiden ut geminae stant uerlicc cristae? « vois-tu comme les deux aigrettes 
se dressent sur sa tfite? » (ibid. 8, 190-2). 

II nYdait pas non plus toujours facile dc distinguer rinterrogation 
indirec te de la relative : Pl., Cap. 20O : scimus nos nostrum officium quod 
est « nous savons, nous, cc que nous avons a faire », — surtout lorsqu’il 
y avait endave de I’ant6c6dcnt : Cic., Leg. Agr. 2, 49 : patefacio uobis quas 
isti... insidias se posuisse arbitrantur « je vous d6voile les pi&ges qu’ils 
s’imagincnt avoir tctidus ». 

On doit aussi mettre a part les formules nescio quis, nescio quomodo, 
etc., cinployees comme de veritables pronoms ou adverbes ind6finis et ne 
pouvant par suite avoir dc valeur subordonnante : nescio quis uenit « il 
est venu je ne sais qui » (= aliquis uenit ) ; cf. Cic., Tu. 1, 24 : sed nescio 
quomodo, dum lego, assentior ; egalcment, les phrases nominales mire quam, 
mirum quantum « [c'cst] 6tonnant combicn », fix6cs avee valeur adver- 
bialc : Liv. 2, 1, 11 : id mirum quantum profuit « cela fut prodigieusement 
utile ». Pour sane quam, ualde quam, § 171 , n. 

Ouant a la langue vulgaire, ellt* ne s’est jamais astreinte a un emploi 
striet du subjonctif de rinterrogation indirecte : Petr. 76, 11 : tantum quod 
mihi non dixerat quid pridie cenaueram « c’cst tout juste s’il ne m’a pas dit 
ce quo j’avais inange la veille », et lc graminairicn Diomede remarque 
(C. L. K. I, 305, 1 G) : imperitia lapsi... dicunt'nescio quid facis \ l)e mfanc : 
Itala, Matth. 2, 4 (codd. Cant. Colb.) : interrogauit ubi Christus nascitur 
(Ronsch, p. 428; ie present nascitur denoncc sans doutc un calque du 
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grcc) ; Iron. 5, 30, 4 : sci mica quis est ; Grop. 1 '., Martyr. 105 : episcopo quid 
actum fuerat indicant ; //. /\ 2, 30 : narrauit qualiter... meruit. 

§ 317 . Pas plus que pour rintenogation directe, la presence ePun 
terme introchicteur nYdait indispcnsablc. Neanmoins, lorsqu'il n'y en 
a pas, le contexte est (Pordinaire suflisamincnt explicite. Par exemple, 
il s’agit (Vune reprise : Ter., Hau. 454 : estne ea intus?. — sit rogas? 
« est-elle la? — cst-elle la, demandes-tu ? », — ou bien de termes qui 
s'opposent : Cic., Ver. 3, 62 : homo quid ageret : taceret responderet, 
quid faceret denique illa aetate et auctoritate praeditus, nesciebat « notre 
homine ne savait quclle conduite adopter, s'il devait se taire ou re- 
pondre... » (= tacereine an responderet ) ; — ou bien d'une formule : 
Liv. 2i, 17, 4 : latum inde ad populum uellent tuberent populo Car¬ 
thaginiensi bellum indici. 

E11 revanche, il arrivait que Ia depcndancc de la proposition inter¬ 
rogative fut soulignee par Pcmploi simullane de deux pronoms inter- 
rogatifs, Pun faisant fonction de sujet, 1’a utre d’ubjet : Cic., R. Com. 
21 : considera... quis quem fraudasse dicatur « considero qticl serait le 
dupeur et qucl serait le dupe », m. a m. « qui devrait elrc dit avoir 
dupe qui? ». 

Par anticipation ou prolepse, le sujet de Ia proposition interroga¬ 
tive devenait parfois le complement cPobjet du verbo principal. Cette 
construction, qui incttait en relief le terme ainsi deptacc, est surtout 
repandue dans la langue parlee : Pl., Ep. 575-6 : hanc quae siet || neque 
scio neque noni, —* mais non exclusiveinent (§ 32 bis). 

§ 318 . Termes introclucteurs.— Pes pronoms et adverbes inter- 

V 

rogatifs sont sensiblemcnt les memes que pour rintenogation directe : 
quis ; ecquis « si quelqu'nn », dont le neutre ecquid « si en quelquc 
cliose » devenait une vei ilablo parlicule : Cic., Ea. 7, 16, 3 : quid agatis 
et ecquid in Italiam uenturi sitis hac hieme, fac plane sciam, cf. Pl., 
Ha. 1084; nt « coininent », qui lend a dispandite; qua ratione, quo 
modo ; cur ; quare, qui nppartient jilntot a la langue parlee; ctc. 

-Ne et num sont les particules les plus employ6es; num, du 
reste menae dans Ia prose classique, n'6tait pas toujours distingui de 
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-ite : Cir., At. 13, 8 : uclim... alicui des negotium qui quaerat numquis 
(?. Staberii fundus sit ucnalis « jc vpudrais que tu chargcs quelqu’un 
de sbnformcr s'il n’y a pas quclquo proprietE de Q. Slaberius 
vendre »; cf. Of. 3, 53. 'Nonne « si ne pas » est surlout ntilise par Cicc- 
ron, (|ui ne s’en sert qiCnprcs quaero ; cf , loutcfois r Tac., A. 3, 34. En, 
comme dans 1’intenogation directe, sc trouveen liaison avec umquatn 
(enumquam). 


§ 319 . An, pour introduirc une interrogation indirecte simple, 11’ap- 
parait dans.la prose classique que dans les locutions dubito an, haud 
scio (nescio) an, incertum esi an --f- subj. et avec la valeur dubitative 
de « si ne... pas ». Ces expressions arrivent ainsi a etre les equivalents 
du fr. « peut-etre » : haud scio an uencrit « jc ne sais pas s'il n'cst pas 
venu », c.-<\-d. « peut-etre est-il venu «. Par exemplc :i^l., Ep. 543 : 
haud scio an congrediar « je ne sais pas si jc ne devrais pas (— peut- 
etre devrais-jc) 1’aborder »; Cic., At. 16, 5, 3 : dubito an Venusiam 
tendam «je me domande si je 11'irni pas (peut-Etrc irai-je) a Venouse »; 
cf. Tu. 4, 50. Avec une negalion s’ajoutant a an : haud scio an non, 
dubito an non, etc. « peut-etre ne... pas ». Ainsi, Cic., Ac. 2, 8r : quod 
haud scio an non possis «et peut-etre ne le pourras-tu pas »; Br. 126 : 
(C. Gracchus) si diutius uixissct..., eloquentia quidem nescio an habuis¬ 
set parem neminem « pour 1’Eloquence, il 11’aurait peut-etre pas eu son 
parci! »; Of. 3, 50 : qui... dubitet an turpe non sit « (un homine) qui 
estimerait que ce n’cst peut-etre pas malhonnete ». Avec ne... quidem : 
Cic., Lac. 51 : atque haud sciam an ne opus sit quidem... « et peut-etre 
n'est-il memc pas necessaire ». 


Parfois, les expressions haud scio (nescio) an et incertum est an deve- 
nnieni do vErilablos mniposes aUverbiaux : Cic., C. M. 74 : moriendum 
ccrtc, et id incertum an hoc ipso die. * ... et peut-<Hrc ce jour memc >»; Of. 3, 
105 : quorum quidem testem non mediocrem sed haud scio an granissimum 
Regulum nolite, uiluprrare « ... lEmoin qui est peut-filre le plus impor¬ 
tant i); N. D. 2, 11 : uir sapi en Ussimus atque haud scio an omnium praes - 
tantissimus... maluit. 

IVaulrcs Equivalents du fr. « peul-fitrc » etaient : qui scis an?, doublct 
archaique dc haud scio an, littEralcincnt : « commcnt sais-tu si ne... pas? » 
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(Pl., Mo. 58) ; — forsitan (fors fuai an chcz Plaute, Ps. 432), proprement 
« t e serait uti liasard (si I»1 It' cliose ne se produisail pas) », encore lc plus 
snuvci-il aver le subjonr.tif - --et cela, pcul-etrc par un reste de concordance 
present ou parfait : Ter., Ph. 717 : forsitan nos reiciat « pcut-6tre 
nous ehassera-t-il » ; Cic., ft. Ani. 5 : forsitan quaeratis « pcut-6trc allez-vous 
demander »; ihid. 31 : rt forsitan in suscipienda causa temere... fecerim 
« pcut-ctre en me rliargoant. de Ia cause ai-je agi avee temerit6 », sans ex- 
t lure d ailleurs limei : ( ie., ()f. 1, 112 : ceteris forsitan uitio datum esset, 
si se interemissent « peni e! re aurait-on fait grief aux autres... ». Trait6 
cumnic adverbe, forsitan appara! t pour la promiore fois avt k c uu indicatif 
cliez Lucreee : 5, 104-5 : dictis dabit ipsa fidem res\\ forsitan « peut-etre l’eve- 
nement conlirmora-t-il mes paroles », souvcnt ensuite a 1’epoquc impe¬ 
riale : Liv., praef. 12 ; Ov., A. Am. i, 483 ; M. 15, 135, ctc. (uon class.). 
Parfois il porte seulement stir un mot ou groupe de mots : Cic., Ph. 3, 29 : 
spe forsitan rccipcrandac libertatis (Liv. 9, n, .13); sur une proposition 
in fmi Ii ve : Liv. m. 24, 13 : et forsitan... se exstincturum. — forsan iTest 
autre qu une phrase nominale forsan ; non cmploye par Ciceron ; surtout 
poet. : Lucr. 6, 729 ; Yg., Eri. 1 , 203 ; 4, 19 ; etc. 

Dubito, avee une interroga!ion indirecte inlroduitc par un interrogatif 
ou par -ne (num, post class.), signific : « je me demande qui, si... » : Cic., 
7 ?. Am. 78 : dubitate ctiamnunc... a quo sit... occisus « demandez-vous 
encore (c.-a-d. liesite/. a decidor) par tpii il a 616 tu6 »; l ; i. 5, 85 : dubita¬ 
bunt sitne tantum in uirtutc... « iis se demanderont s’il y a assez de force 
dans la vertu... » ; < f. Plin., lip. 6 , 27, 1, avee num ; ctc. 


EmI-I.OI KI.ARGI IjK 61« (lNTKRROG. SIMPLK) ; ■ INC 1 DICNCES SUR nUttt. - 

E11 dehors des locutions dubito an, nescio an, ctc., Ia particulc an est ex- 
clue par la prose classique do l’intcrrogation indirecte simple. Mais, d6s 
Plaute, elle s’y trouvait : Poe. 557 : temptas an sciamus? « tu essayes 
de voir si nous savons? ». Plus tard, a 1 ’epoque imperiale, chez Tacite 
en particulier, ellc se repand avee cette fonction : Tac., A. 2, 9 : 
quaesitoque an Caesar uenisset « apres avoir demande si C6sar 6tait 
venu »; 16, 2 : nec missis per quos nosceret an ucra afferrentur « sans 
envoyer des gens pour s’assurer si ce qu’on annon^ait etait vrai ». An 
fut ainsi applique secondairement aux verbes' scio, nescio, dubito, non 
plus avee la valcnr de « si ne... pas », mais avee cclle de « si », 
ce qui changcait completemcnt le sons : lior., Od. 4, 7, 17-18 : quis scit 
an adi dant... crastina... )| tempora di? « qui sait si les dieux ajoutcront 
les instants de demain? » (— num adicianl) ; Ov., M. 6, 208 : an dea sim 
dubitor « on met en doute ma divini 16 »; S6n., Tip. 25, 2 : an profecturus 
sim nescio «jc nc sais pas si jc rcussirai » (= profecturusne) ; Pline, Ep. 5, 
3, 7 : quod illi an fecerint nescio « j’ignore s’ils Pont fait » (= fecerinine). 
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Par contre-coup, num prit au bosoin le sens de «si ne... pas» : Tac., A. 4, 
57 : permaneor num... ucritis sit « je suis lent6 do mc demander s’il ne 
scrait pas plus exact... »; cf. 11, 29, D’oii cct exemple significatif : Tac., 
A. 3, 52 : apud sc pensitato an coerceri... cupidines possent, num coercitio 
plus damni ferret « apros s’<Hrc demand6 s'il 6tait possible dc r£prirncr ces 
passions, si la r6pression ne serait pas plus dommageable », ou, par un 
renversement: des r<Mes, an tquivaut au fr. « si », num au fr. « si ne... 
pas »; cf. aussi Tac., II. 2, 37 (aprfcs dubito). 

T)u reste, an continua d’etre cmployc dans sa fonction ancienne apres 
les expressioris dc doute et: d'ineertitude comme dubito, nescio, incertum : 
Tac., A. 3, 53 : nescio an suasurus fuerim « je ne sais pas si je n’aurais pas 
conscill^, pcutxHrc aurais-je conscillc »; cf. 13, 50. 

II en r6sultait une grande coinplexil6, et l’on comprend que la g6nera- 
lisation d’une particule unique, comme en fran^ais, ait r6pondu a un besoin 
dc simplification ; cf. § 821 . 


§ 320 . Interrogation double. — Dans le type classique et usuel, 
T interrogat ion indirecte double a son premier membre introduit par 
utrum ou -ne, le sccowl (ou les suivants) par an au sens de « ou » : Cic., 
de Or. 3, 112 : perquiritur ... uirtus suamne propter dignitatem an prop¬ 
ter fructus aliquos expetatur « on demande si la vertu est rcchcrchce 
pour sa valour j>roj)re ou pour quclques avantages »; At. 16, 8, 2 : con¬ 
sultabat utrum Romam... proficisceretur an Capuam tener et... an iret ad 
tres legiones Macedonicas « il voulait savoir s'il partirait pour Rome, s’il 
tiendrait Capone ou s'il irait aupres des trois tegions macedoniennes ». 
Comme pour T interrogat ion directe, utrum annon^ait en r6alit6 l’al- 
ternative, et il arrive qu'apres lui -ne soit encore exprimi au premier 
membre : Cic., N. D. 2, 87 : uideamus utrum ea fortuitane sint an eo 
statu... ; cf. Pl., Cap. 268. An est quelquefois renforce en anne : Pl., 
Ba. 576 : (mc tussit perconiarier) utrum aurum reddat anne eat ; cf. 
Cic., Or. 206. 


Te type utrum... -ne... an... est le plus ancien ; et c’ost dc lui que 
soni issus, par suppressinn d'tm des elements, d'unc part utrum... an... 


et d’autrc part -ne... an... Il existait du reste d'autrcs forines d’inter- 


rogation double : 


an scul : C6s., B. G. 7, 15, 3 : deliberatur de Auarico... incendi placeat an 
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defendi « on delibero sur Avaricum pour savoir si on decide dc brfilcr la 
ville ou dc la d£fendre »; cf. Cie,, Or. i \ 7. Tour fr£qucnt chcz Tacite \ 

-ne seul : Liv. 5, 28, 5 : adeo ut in incerto fuerit... uicissent uictine essent 
« on ignorait s’ils 6taicnl vainqueurs ou vaincus » ; cf. Cic., Pk. 2, 41 ; 

-ne... -ne : C6s., B. G. 7, 14, 8 : neque inter esse ipsosne interficiant impe * 
dimentisne exuant « il n’y avait pas de diffcrcncc a les tuor ou a leur enlever 
leurs bagages »; cf. Vg., fin. 1, 308-9 ; 

utrumne... an : Hor., S. 2, 6, 73 (agitamus) ; egalcment Scn., Quint., 
Curt., Tac., ctc. ; 


utrum... aut : non class.. promior exemplo dans Var., L. L. 7, 32 : dubi¬ 
tatur... utrum primum una canis aut canes sit appellata « on ne sait au 
justo si l’on a d’abord dit una ranis ou una canes ». Consiruction de la 
langue populairc; 

an... an (postclass.) : Vg., £n. 10, 680 sqq. ; Gaius 2, 144 ; 
an... uel (postclass.) : hdian. (Dig.) 24, 2, 6 : in incerto est an uiuus 
apud hostes teneatur uel morte praeuentus ; 

si... siue (an) : latin familier ou tardif; Vitr. 2, 8, 19 : si (testa) sit 
optima seu uitiosa indicare « jugor si la tuile est bonne ou mauvaise » ; 
Greg. T., //. F. 9, 38 : ut cognoscamus si ttcra sunt an falsa. 


« ou non » au deuxieme membre se rcnd par necne. : Pl., Cap. 283 : 
uiuatne necne, id Orcum scire oportet ; Cic., N. 1 ). 3, 17 : di utrum sint 
necne sint quaeritur. Antton — quoique suriout cmploy6 dans 1 'intcrru- 
gation directe — se rcncontre parfois : Rhet. lier. 3, 2 : ( deliberat ) sena¬ 
tus, captiuos ab hostibus redimat annon ; cf. Cic., Balb. 22. Avec necne 
seul exprime : Hor., 5 . 1, 4, 45-6 et 63. 


§ 821 . Si interrogatif. — Les particules propremenf interrogativos ont 
toutes disparu en roman, ou ellesont ete remplacccs par la conjonction si 
(fr. « si », it. « se »). Cet emploi est annoncc en latin meme par la construc- 
tion de si avec Jcs verbes d'attento ou deffort, au sens cventuel de « au cas 
011 » : Ces., B. G. 2, 9, 1 : hanc (paludem) si nostri transirent hostes exspec¬ 
tabant « les ennemis attendaient au cas ou (pour voir si) les n6tres traver- 
seraienl le maniis ». 1 ,a vajeur bypotbeliqw* saffaiblissant, si devenait 
complelif : Cic.., R. Ani, 56 : canes aluntur in Capitolio ut significent si 
fures uenerint « des obiens soni nourris au Capitolc pour avertir si des 
voleurs s’inlroduisenf »; lY 4 r, 33, 5 : temptemus \iavicn, si adhuc (oua) 
sorbilia sunt « voyons cepemlant si les oeufs se luissent cncorc avaler ». 

Indfpondamincnt de ce cas, il y avait des exemples anciens dc St inter- 
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rogat if apros nide, niso, etc. : Pl., Iri. 748 : nide si hoc utibile magis... 
deputas « vois si tu ne trouvcs pas ccci meillour »; Ter., Eu. 545 : uisam si 
domi st « jc vais aller voirs’il est chez lui» ; mSme dans 1 a prose classiquc : 
Cic., Ver. 3, j8o : nide, quaere, circumspice, si quis forte est ex ea prouin- 
eia... qui te nolit perisse. 11 apparati aussi apres un verbe « demander » 
dans ('ic., 'i'op. 84 : (quaeritur) si expetendae (sint) diuitiac, si fugienda 
paupertas', et ce tour est attcslc chez Properce 2, 3, 5 : quaerebam... si 
posset piscis (niuere), assez souvcnt chez Titc-Livc : 29, 25, 8 : ab iis 
quaesiuil si aquam... imposuissent « s’ils avaicnl place l’eau (sur les 
navires) »; cf. ,jo, 49, 6. Une influencc du grec est cn meme temps possible, 
par ex. Eiv. 39, 50, 7 : quaesisse si, en face dc Polybe 24, 8 : 7)pa>T7)aev et 
Voir E. de Saint-Denis, R. fi. L., 1946, p. 82 sqq. En bas latin, si interro- 
gatif sc dcvcloppe dans les texles de traduction : Itala, Sap. 2, 17 (Lact. 
In st. 4, 16, 8) : uideamus ergo si sermones illius ueri sunt (Vulg. sint), et 
aussi ailleurs, Greg. T. (Bonnct, p. 320 s<p). De 1 ’interrogation indirecte, il 
arrivait meme a si de passer a l inter rogat ion directe : Itala, Jon. 4, 4 (cod. 
Wcing.) : si [etj ualde contristatus es tu? 

Pour Ia coticordance des temps dans 1’interrogation indirecte, § 400 . 


Propositiori infinitive 

§ 222. O11 a vu que 1'in finitif ponvait servir dircctcment de compl6- 
mcnl a un verbe : exire nolo « je vcux sortir » (§ 272 c ). Mais il s’est 
cmployc aussi avee un sujet a Taccusatif: dicebat se paratum esse mori 
« ii disait [lui] etre pret k mourir ». A ce second type de phrase est 
reservo communement le nom de proposition infinitive ( accusatiuus 
cum infmiliuo), sans qu’il y ait d’ailleurs dedifference k 1’origine avec 
le premier : ce sont simplement deux aspects d’un meme emploi de 
rinPmitif, et ccrtains verbes admettent 1’une et 1’autre construction : 
nolo, cupio, studeo, etc. 

* 

Ea proposilioii infinitive a 6te lout d’abord un eas dc double accusatif 
du type doceo pueros grammaticam. Ea phrase sentio eum uenire s’cst ana- 
lysec, d’uue part, en sentio cum « jc Papcr^us », ct, d’autrc part, cn sentio 
uenire «j^iper^ois venit ». Ge nom a 1’acciisalif parut ensuite fairc groupe 
avec rinfmitif : sentio eum || uenire est alors devenu sentio || cum uenire. 
Et les Latius d’6poque hislorique, oubliant I'origine dc cct accusatif, le 
considerarent comme un veritablc « sujet ». Ea proposition infinitive est 
constituec d£s les premiers texles. Son emploi tr6s fr6quent cn fait une 
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des caractcristiques du latin, surtout liltirairc. II n’csi pour ainsi dire pas 
de periode ciceronienne «jiii n’cn presente un ou plusieurs exemples. 
Cependant, la langue parlec s’cn detournait. Elie pr6ferait la completive 
avec quod : gaudeo quod, dico quod (§§ 804 * 5 ), qui, en maintenant lc sujet 
au nominati! ct lc verbo a un mode pcrsonnel, 6vitait toute ambiguite. 


Proposition infinitive 

dependant d’un verbe declaratif ou assimile 

§ 323 . La proposition infinitive est courantc apres les verbes qui 
expriment une (Mclaration ou une opinion (uerba dicendi ou decla¬ 
randi) : dico, nego, affirmo, fateor, narro, scribo, trado, nuntio ; « croire, 
penser » credo, existimo, opinor, puto, indico, censeo, duco, ctc.;« savoir, 
montrer, apprendre » scio, nescio, ignoro, cognosco, ostendo, demonstro, 
significo, disco, doceo, ohliniscor jurer, mcnaccr, promettre, esptfrer » 
itero, minor, polliceor, spero, exspecto (ce dernier toutcfois, plus souvent 
avec dum) ; « accuser » arguo, criminor, crimini do, insimulo (class.), 
accuso (Tac.), ii cote de quod (§ 304 ) ; — ou bien qui expriment une 
pcrception ou un sontimeul {uerba sentiendi) : « voir, apcrcevoir, en- 
tendre » sentio, uideo, audio, animaduerto ; « souffrir, se rejouir, etre 
inquiet, s’irritcr, s'indigner, se plaindre » doleo, moleste fero, gaudeo, 
miror, angor, sollicitor, ira incendor, indignor, queror, me paenilet, k 
c6te de quod, quia ; etc. A ces divers groupes se rattachent des verbes 
impersonnels ou des locutions : apparet, liquet « il est clair que »; 
constat « il est etabli que »; conuenit « il est convenu que »; me fallit, 
fugit, praeterit « il mYxhappc que »; sequitur, efficitur « il s’ensuit 
que », a cote de ut (§ 310 ) ; uerisimile (uerum). est, credibile est, certum 
est, perspicuum est ; fama est, spes est, auctor sum « je garantis que »; 
testis sum, certiorem facio aliquem « j'informe qqn que »; ctc. Bref, 
presque tous les verbes comportant une affirmation positive ou nega¬ 
tive sont susceptibles de se construirc avec la proposition infinitive. 

Noter : adducor « je suis amcn6 a croire que » (class.) ; uolo « jc pr6tends 
que », Cic., Tu. 1, 79; pono « je suppose, j'cstimc que », T6r., Ph. 630, 
Cic., de Or. 2, 85 ; accidit avec un adverbe : Cic., Caec. 8 : uidete quam 
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inique accidat... turpem existimationem sequi « voyez combicn il est in¬ 
juste qii’il s’cnsuivc une mauvaisc r6putation »; statuo « j’ai id6e que » 
(5 BOO) ; etc. 

I^a propositio» infinitive avait mfime gagn(* non dubito, construction 
du reste rare, au licu <lc quin (§ BI 4 ), — ct aussi les verbes « craindre » : 
Liv. io, 36, 3 : ni cedenti instaturum alterum timuissent « s’ils n’avaicnt 
craint que, l uii se rctirant, l’autre ne 1 'assaillit ». Les po6tes l’6tendent 
k des verbes coinmc fleo (Prop. 1, 7, 17-18), tremisco (Vg., £n. 12, 916) 
■ je vois en trcmblant que », etc. 

§ 324 . La proposition infinitive dependant d’un verbe declarati! 
rappcllc dc tres pres par sa structure une proposition h un mode per- 
sonnel : 

a) Expression du « sujet». — L'accusatif sujet tend i 6trc exprim6, 
meme s’il est identique k celui du verbe principal. Le latin ne dit pas 
sculcment scio cum dixisse « je sais qu’il a dit », mais aussi scio me 
dixisse « je sais que 3'ai dit ». L'attribut est alors & 1 ’accusatif : scio 
me esse felicem. 

Ollo tcndanrc, tontefois, ne s’est qtrimparfaitcmcnt r6alis6e : Pl., 
Cap. 194 : quo ire dixeram «ott j’avais dit que j’allais » (— me ire) ; T6r., 
An. 13-14 : quae conucnere... j| fatetur transtulisse atque usum pro suis « les 
parties qui s’adaptaicnt, il avouc les avoir transport6es et traitdes comme 
siennes » { — fatetur se transtulisse) ; Liv. 25, 8, 10 : nocte maxime commeare 
(eum ) propter metum hostium credebant «iis croyaient qu’il circulait de nuit 
de profercncc, par crainte des ennemis », en particulier avec 1’infinitif fu- 
tur : Liv, 21, 12, 4 : precibus aliquid (sc. se) moturum ratus « persuade 
qu’il arriverait a quclque resultat par ses priores ». Mfime dans la prose 
classique, il n’cst pas rare que 1 ’accusatif sujet soit ornis : Cic., R. Am. 6 1 : 
confitere huc ea spe uenisse « avouc que tu cs venu ici dans cet espoir » 
(-- te uenisse ); Dei. 21 : in cubiculo (uomerc) malle dixisti (= te malle) ; de 
Or. 1, 101 : dum mihi liceat negare (me) posse quod non potero. Voir J\ Le- 
ImHoii, f. tudes sur la langue... de Cicfron, p. 376 sqq. 

Kn pateil cas, lattrlbut continuait k fttre k 1'accusatif, comme si le 
sujet tftait rxpriinfc : ('es,, 11 . 0 . 7, 2, 1 : bellum facturos pollicentur (=-> se 
facturos r.«r). (‘ependaul, n’ayaut plus 1’appui dc cc dernier, it lui arrive 
— horB dc la prose classiquc — d‘6trc mis au nominatif, comme dans le 
type uolo esse studiosus (§ 278 b), par accord avee lc sujet du verbe princi¬ 
pal : Hor., Ep. 1, 7, 22 : ait esse paratus « il dit qu’il est prSt »; cf. Catul. 
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4, 2. Celte construction dite du nominatiuus cum infiniliuo subissait l*in- 
flucncc dc tournurcs grccqucs corrcspondantcs, ce qui aboutissait a d<59 
imitations trds artificiclles : Vg., fin. 2, 377 : sensit medios delapsus in 
hostes « il s’apcr9ut qu’il dtait tombd au milicu des ennemis », au licu de 
se delapsum esse (= flaOeTO iprceodav) ; 12, 634 : nequiquam fallis dea , c.-k-d. 
dissimulas te esse deam (= Xav 0 < 4 vet? 0 c 6 <; o 5 aa) « tu caches eu vain ta 
divinite »; Prop. 2, 9, 7 : utsura et quamuis numquam speraret Vlixen... 
«et bien qu’elle n’e(it jamais espdrd revoir Ulysse... » (= se nisuram esse). 
Parfois, d’ailleurs, le participe pouvait etre considerd en jndme tempscomme 
apposd au sujet du verbo : Vg., G. 2, 510 : gaudent perfusi sanguine, m. a 
m. « iis se rdjouissent etant recouvcrts dc sang ». 

Certains verbes comme audio, sentio, uideo admettent un participe pre- 
sent au lieu de rinfinitif (§ 293 b). Cette dquivalence montre que le « sujet » 
de rinfinitif etait bien a 1’origine Ic complement du verbe personnel : entre 
le eum dc eum audiui dicentem et colui dc cum audiui dicere, il n'y a pas de 
diffdrence. 

Note. —- Impcrsonnels du typo me paenilct : 1 ’accusatif qui les accom- 
pagne devenait en infime temps sujet dc la proposition infinitive, 
lorsqu’i!sen constituaicnt une : Tdr., Hau. 18-19 • facium... esse id non 
negat || neque se pigere... autumat « il nc se ddfcnd pas de 1’avoir fait et 
il avouc ne pas en avoir de regret ». S iis commandaient eux-mfimes 
une proposition infinitive, il y avait alors deux snjcts k 1'accusatif, celui 
de 1’impersonnel et celui de la proposition ellc-infime : Cic., Sest. 95 : 
neque hic tamen ulla utnquam iniuria adducetur ut eum tali uirtute... 
se in rem publicam fuisse paeniteat « il nc sera jamais amend k regret- 
tcr d’avoir fait preuve de tels mdrites... ». 

Remarquer, en outre : Cic., Ver. 1, 77 : neque me tui neque tuorum 
liberum... misereri potest « je nc peux avoir pitid ni de toi ni de te 9 en- 
fants », littdralement * il ne peut y avoir pitid de ma part ni envers toi 
ni envers tes cnfants * : potest est lui-meme traitd comme impersonnel. 
Ccs constructions, ambiguds, sont rares. 

§ 325 . b) Emploi des temps. — L’action enoncee par la proposition 
infinitive ponvait se situer dans la duree k tout autre moment que 
colle du verbe ddelarafif; il ^tait par suite ndeessaire que rinfinitif 
cxprimflt par hii-inorne !o temps. Aussi cst-cc dans la proposition infi¬ 
nitive que les diverses formations tcmporcllcs de 1’infinitif trouvent 
leur principal emploi : dico eum uenissc ou rem cortfectam esse (parfait); 
dico eum uenturum esse ou rem confectum iri (futur simple); dico rem 

n 

confectam fore (futur du perfectum passif). Cette derni^re locution in- 



SUIIQKDINATION ET COORDINATION 


324 

diquait quo Taction scrait acquisc a un moincnt clonne clc 1’avcnir : 
spero propcdicm omnia conjecta fore « j’cspcre que tout sera rapicie- 
meiit adi ove ». 

II manque k celte serie un imparfait et un plus-que-parfait. Le 
promior est suppleo par 1'infmitif present, clc lui-memc format ion 
alcmporcllc (§ 270 ), inais qui rc^oit du contexte le sens passe : Cio., 
0 /. 1, ro8 : Q. Maximum accepimus jacilc celare, tacere, dissimulare ... 
« nous avons appris cpie Fabius Maximus savait cacher (ses desscins), 
se tairc, dissimuler », — le sccond par 1’infinitif parfait : type nuntiauit 
Gallos in Italiam transisse « il annonga que les Gaulois avaient passe 
en Italie ». 

Vcrbcs « sc souveuir ». — Memini ct ses synonymes sc construiscnt dc 
pr6f£rence avee 1’infinitif present 011 fonction d’imparfait pour souligner 
qu’on narde d'uiie eliosc 1111 souveuir vivant ou (|u’elle a occupe dans le 
passe une certaine duree, parfois les deux en meme temps : Ter., An. 
/j2H-9 : eillam nidi uirginem : forma bona || memini uideri « je mc soti- 
viens quVlle me parui d’une grande beante »; Cie., Lcg. 1, 13 : a primo 
tempore aetatis iuri te studere memini « des ta jcunessc je me souviens <[ue 
tu eludiais le droil » ; Rep. 1, 23 : memini me admodum adulescentulo, cum 
pater in Macedonia consul esset, perturbari exercitum nostrum « ... que 
notre atinee etait dans le troublc » (perturbabatur). 

T/infinitif parfait est plut6t employe, si l'on considere le resultat de 
1 ’acte : Cic., R. Am. 122 : meministis me ita initio distribuisse causam 
« vous votis souvcne/ qu’au debui j’ai ainsi distribue mon plaidoycr », 011 
le fait cn tant qu'6vencmcnt : Cic., Cat. 3, 19 : memoria tenetis Cotta et 
Torquato consulibus complures in Capitolio res de caelo esse percussas « que 
beaucoup d’objets furent frappes », — ou encorc si lc verbe de souveuir 
est Itii-meme au passe : Ccs., 13 . G. 3, 6, 4 : alio se in hiberna consilio uenisse 
meminerat', de incine : 13 . C. 3, 37, 5; lac., A. 14, 46. Fnfin, il arrivait 
que les deux cotisti uctions fussent confondues, le parfait tendant a se 
substituet au present comme temps par excellente de la narrat ion passec, 
ainsi <pie eela se produit en fran<,ais : « je me souviens d’avoir fait ». 

Verbes « promet t re, menaeer, espf-rer, efr. ». — Aupres des verbes de 
ce groupe <pii impliqueiit par eux-memes une idee d’avenir, 1'emploi dc 
1 ’infinitif futur n’6lait pas indispcnsable au sens. Aussi — dans la langue 
parlee surtout —- polliceor , promitto, minor, spero, ctc., se trouvcnt-ils 
asse/, souvent «avec un infinitif prtscnt sans sujet qui leur sert dc com* 
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pleimmt d’objct : type polliceor dare « je promets de donner », comme 
dans cupio facere « je desire faire ». Ainsi : FI., Tri. 5 : si quidem operam 
dare promittitis « si du moins vous me prometlcz de irdccouter »; As. 699 : 
si quidem hoc argentum ferre speras « si du moins tu esperes obtenir cet 
argent »; Mcn. 843 : minatur mihi oculos exurere «il me menaee de me brd- 
lor les veux »; egalement : ,('es., U. G. 4, 21, .5 : legati ueniunt qui polii - 
ceanlur obsides dare « des envoyes viennent pour offrir de donner des 
otages » {P. Periochal, Inf. snh., p. 25 sqq.). Ncaumoins, les prosateurs 
classiques — plus specialenient Ciceron — elaicnt portes a gen6raliser, 
meme dans ce groupe de verbes, l’infinitif futur avec accusatif cbobjet : 
Cie.., Ver. 4, 76 : se funditus emersurum esse illam duitatem minabatur « il 
mena^ait de ren verser de fond en comble celte cite »; Mi. 78 : spero mulla 
t/os... bona esse nisuros « jVspere c|ue vous verre/. »; Ac. 2, 2 : pollicenti 
cuidam se artem... traditurum « ii qqn qui promettait de livrer (cet) art » ; 
de meme, pour iuro « sVngager par serment a » : Cic., Of. 1, 39 : cum ... 
iurassct... se rediturum ; 1 f. 3, 112. 

Enfm, iuro au sens de « jurer >• el spero au sens de « croire », du fait quils 
nVMaienl pas specialenient lies au futur, se reneonlraient aussi bien avee 
1 ’iniinitif present 011 parfail : Cie., Tu. 4, 50 : iurare possum non illum ira¬ 
cundia tum inflammatum fuisse « je puis jurer qu’il n’etait pas alors en- 
tlamme de colere »; ha. 2, 2: spero nostram amicitiam non egere testibus 
« je crois que no!re amitie 11’a pas besoin de temoins n; At. 1 , 1,4: spero 
me tibi causam probasse « je pensi* 1’avoir fait agreer ines raisons ». 

bes fornmlions exprimant io futur ii rinfluitif elaient recentes. A l'ac- 
tif, la peripbrasc en -turum esse est d’origine obscure (A. Ernout, Morph., 
§ 320). Souvent lc vorbe esse n’y est pas exprime. Et il arrive en v. latin 
que -turum so\t traite comme invariable : Valerius Antias ap. Geli. 1,7, 10 : 
dixerunt omnia ex sententia processurum esse. Et, egalement d’apres Geli., 
ibid., § 2. Ciceron aurait encore ecrit : Ver. 5, 167 : hanc sibi rem praesidio 
sperant futurum. Quelqucs traces d’une forme en -assere existent aussi 
dans l ancienne langue, par ex. oppugvassere, TM., Am. 210, a cdte de 
reducturum, v. 208 ; c etait la une tentative (epii n’a pas abouti) pour creer 
un in finitif fui ur ad if sur les formes personncllcs du type amasso famassim. 

1,’intinilif fu 111 r pas*;if en -tum iri est nue loeution periphrasi icjue com¬ 
primant. !<* supinet l inlinilif preseul du verberea rimpersomicl, cf. A. Er- 
noul, Morph., § 322. Ce tour credo mihi factum iri contumeliam s’analysc 
par suili* en «je crois qu'011 v;i (iri) me faire un atfrout » : I'accusatif n’6tait 
pas le « sujet » de 1 'infmitif, mais lc complemcnt. d'objet du supin. Aussi 
celte locution est-cMe invariable : lYr., Hc. 39-40 : rumor ucnit |j datum iri 
gladiatores « lc bruit court que l’on va donner des jeux de gladiatcurs ». 
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Cct infiniti/ futur passi f est cncorc peu rcpr£scnt6 en v. latin (4 ex. chez 
1 * 1 .). Cest chcz Cic6ron qu’il est le plus fr£quent (54 ex.). Ensuite, il n’ap- 
paralt plus que rarenient (Liv., 9 ex.) ; cf. Perrochat, op. cit., p. 70 sqq., 
et il a ('((' suppI66 en partic par 1 'adjectif vcrhal en -ndns : Trrt., Praes. 11 : 
spero aliud esse inucnicndum ( — inunitum iri) ; Ulp. (I)ig.) 46, 3.31 : si 
nauem a se fabricandam quis promiserit... Cf. § 297 d. 

De plus, pour rendre lc futur a 1 'infinitif, le latin disposait de 1 ’auxiliaire 
posse : Cos., P. G. 1,3.8; totius Galliae sese potiri posse sperant, saus que, 
du reste, la vaieur propre dc cettc forme disparfit jainais entierement. 
11 y avait aussi la 1 >eriphrase fore ou futurum esse ut -f- subj. qui suppleait 
rinfmitif futur pour les verbes d6pourvus de supin : Cic., Ph. 12, 7 : an 
non putamus fore ut eos paeniteat ... ? « ne pensons-nous pas qu’ils se repen- 
tiront...? ». Mais elle se trouve aussi sans cette raison : Ccs., B. G. 7, 
32, 5 : fore uti pars cum parte duitatis confligat « il arriverait {styl. ind.) 
qu’une partie de la cite en viendrait droit aux mains avec l’autre ». 


§ 320 . c) Expression du potenticl et de Tirr&jl. — Lc potcnliel n’a 
pas 4 Tinfinitif d'cxpression distincte du futur : c'est la locution en 
-turum esse (facturum esse) qui sert pour les deux. Pour TirrtScI, au 
contraire, a 6tc cr6<!*e la periphrase en -turum fuisse (facturum fuisse), 
qui sert la fois pour Tirr^el du present : Cic., Fa. 4. 9, 2 : nunc omnia 
tenentem nostras sententias desideraturum censes fuisse? « penses-tu 
que maintenant, s’il avait le pouvoir supreme, il aurait besoin de nos 
consciis? », — et pour cclui du passe : Cic., Ph. 3, 5 : indico, nisi unus 
adolescens illius furentis impetus... cohibuisset, rem publicam funditus 
interituram fuisse « j’estime que, si un jeune homme a lui seul n’avait 
contcnu les emportements de ce fou, la republique aurait entierement 
p6ri ». 


La p6riplrrasc -turum fuisse etait cncore ignorce de la vieille langue, qui, 
en pareil cas, usait de la parataxe : Pl., Ci. 625 : nam ni intellexes, num- 
quam, credo, amitteres «si tu n’avais pas compris, 111 tu* m’aurais, je rrois, 
janiais laisse partir » (P. Perrochat, Inf. sub., p. 75 sqq.). Ellc s’est de- 
velopp^e chez Cic^ron et a connu une ccrtaine survie dans la langue lit- 
Uraite. 


Les verbes du type debeo, possum, oportet, etc., n’avaient pas d'ex¬ 
pression speciale pour lc conditionncl a Tinfinitif. Plusicurs d’entrc eux 
6taicnt dfcpourvus dc supin ; cn outre, le sens n’appclait pas dc forme par¬ 
ticulare, lorsqu’ils indiquaient le pouvoir ou le devoir effectifs : Cic., Of. 1, 
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4 : Platonem existimo, si genus forense dicendi tractare noluisset, granis - 
sime et copiosissime potuisse dicere «j’cstimc que Platon, s’il avait voulu..., 
aurait pu parier... », proprement « il avait le pouvoir de parier ». En 
pr< position independante, on aurait, cn cfTct, 1 ’indicatif potuit', et, du 
reste, meme Ia periphrase du type liabit 11 el periturum fuisse correspond k 
un periturus fuit dans une principale : « il 6tait sur lc point de p6rir ». 


§ 327. Construction personnelle ou impersonnelle du verbe 
declarati!. — Lorsquc le sujet du verbe declaratif restait inddter- 
inind, Ia construction ancienne consistait kemployer le passif imperson- 
ncl, tout cn le faisant suivrc de la projiosition infinitive : dicitur Gallos 
in Italiam transisse « il est dit (on dit) que les Gaulois ont pass6 en 
Italie »; c’est la. d’ailleurs une trace remarquable de la facult6 qu’avant 
r^poque historique lc passif impersonnel cut de recevoir un compl6- 
ment a l’accusatif. Pilis, par un effet de la tendance ult&ieure k rd- 
duirc rimpersonnel, le verbe declaratif, passant k Tcmploi porsonnel, 
re^ut pour sujet au nominatif Taccusatif sujet de la proposition infi¬ 
nitive, tandis que 1 ’infinitif subsistait sans changement : Galli di¬ 
cuntur in Italiam transisse «les Gaulois sont dits avoir pass6 en Ita* 
lic »». 


Ci ite seconde construction, d'ailleurs attestar des les premiers textes, 
est la plus frequento chcz Cicoron ct Cesar ; car ces auteurs, conform6- 
ment aux regios de 1’analogic, retournaient cxactcment les termes des 
propositions, lorsqu ils substituaient le passif a 1 ’actif : Pl., Pe. 202 : nul¬ 
lus esse... peior perhibetur « personne ne passe pour avoir plus de mali- 
gnite »; Lucr. 4, 388 : nattis praeter creditur ire « on croit que le navire se 
d6place »; Cic., Caec. 4 .j : haec ubi conceduntur esse facta... « lk 011 il est 
conc6de que des faits de cette nature ont eu licu... »; C. M. 63 : consur¬ 
rexisse omnes illi dicuntur « on dit que tous se leverent»; de mfime, arguor, 
ostendor, repetitur (Cic., Rep. 2, 28). A 1 ‘epoque imperiale, cette tournure 
personnelle fnt appliqine a plusiours verbes qui ne s’cmployaient pasaupa- 
ravant av(>c olle : C K r ., Ant. 2, Ct, 61 ; colligor... dominae placuisse «on cn 
duit (}tio j’ai plu a ina inaitres.se », m. a m. «jo suis< 16 duit avoir plu » ; Pline, 
Nat., 29. 127 : bubonis oculorum cinis... claritatem oculis facere promit¬ 
titur « on assurc que la ccndre d’ycux dc hibou rend la vue plus claire »; 
tgalcmcnt, speror ( lac., II. 2, 74), scior (Arnobc, Nat. 1, 34), reprehendor 
(Donat, T6r., Eu. 479); etc. Un archalsant comme Apulae 6vite, au con¬ 
traire, ces tournures. 
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1 ,a construction linpcrsoimcne n’a laiss6 que des traces a rintoctum 
C6s., B. G. 6, i : adesse Romanos nuntiatur « il est annonce (on annonce) 
que les Romains arrivent »; Nep. 5, 3 : dicitur eo tempore matrem Pau¬ 
saniae uixisse « il est dit (on dii) quo la mere de Pausanias vivait eticorc »; 
creditur « 011 emit que » (Liv. 40, 29, 8) ; ex quo intellegitur ; adfertur «on 
apporte la non velit* epie » (Liv. 4, 55, 1) ; eam gentem traditur... Alpes tran¬ 
sisse (Liv. 5, 33, 2). Cliez Ciceron, dicitur « on dit » n’apparait qu’accom- 
pagne d’une determination ou dans une construction soulignant lc carae- 
terc impersonnel de 1 ’emploi : Cie., Fi. 3, 60 : non sine causa dicitur « on dit 
non sans raison »; Ver. 4, 38 : de hoc Verri dicitur habere eum toreumata 
« au sujet de cet homine, il est dit a Verres qu’il avait des vases ciselcs » 
(phrase imitec de la langue parlee). Salluste, .1 itc-Livc, T.acite, etc., usent 
plus libremont de ces formides. 

Au perfectu 111 , 1 ’analogie des locutions neutres apertum est , manifestum 
est, iterum est, etc., prop. inf. appuyait la construction impcrsonnclle 
qui s’est mieux ronservec : Ter., An. 796 : in hac habitasse platea dictumst 
Chrysidem «on in'adit qne Chrysis habitail danscetfe rue », en face de Pl., 
As. 1 .* : aedes... j| / htnacnchis ula dicitur halature « );». ntaison oii I>rui6- 
nrle esi dii habilei " ; de incine : Ces., Ii. G. 1 , 1 , 5 : una pars quam Gallos 
oblinere dictum est', Cie., Br. 20.j : ut Isocratem... dixisse traditum esi. 
Lnrsqur 1 'inlinitil devait elie tui meme an perfectum passi f, le t<uii i 111 - 
porsomiel s'iinp<>sail pour la clari r : Liv. 8, 2 : eodem anno Alexandream 

in Aegyfdo proditum (est) cmuhbtm (esse) « on rapporte qu’Alexandrie 
fui funder la meme annee », el non pas Alexandrea prodita (est) condita. 
Il y avait rgalement quelques exemples a 1 'adjec.tif cn -iulus : Ces., B. G. 5, 
28, 1 : duitatem... Fburonum... bellum facere ausam uix erat credendum 
« il n’elail gnrre croyable que... »; Vg., hn. 6, 719-20 : anne aliquas ad 
caelum hinc ire putandum est |j ... animas? « faut-il croire que quelques 
anus vont d'iei ii la Ium iere? ». 


Proposition infinitive 
dependant d’un verbe de volonte 

§ La pmposilion infinitive se reneontre comme complement de 
pi, isieurs vei bes de volonle, aitpres desquels cllc alterne souvcnt avee 
Pin finii iF complanent (uolo facere) ou avee. ut {permitto ut nenias), lis 
sont moins noinhreux (pte les verbes deelaratifs : nolo, nolo, malo, 
cupio, opto (rare, (Pordinaire ut), studeo, postulo ; decet, placet, oportet, 
ncccsse est; mos est, tempus est ; expedit, conucnit, praestat, inter est, 
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refert \iubeo ; impero (plus souvcnt avee ut ); constituo, decerno, statuo, h. 
c6te de ut {§ 308 ); cogo et permitto (ut <$galcment usuel); patior, sino ; 
ucto ; prohibeo (i c6t6 de ut ); impedio (rare); etc. Exemples : Cic., 
Tu. 2, 36 : corpora iuuenum firmari labore noluerunt « iis ont voulu 
que les corps des jcuncs gens fussent endurcis par 1 ’effort »; C<$s., R. 
G. 2, 20, 3 : ab opere... legatos discedere uetucrat «il avait defendu aux 
legats cic s'eloigner des travaux ». 


Avec censeo, meinc sans adj. cn - ndus (§ 300 ) : Cic.., Ph. 8, 21 : cum ante 
legatos decerni non censuisscm... « bien que je n’cnsse pas etc d’avis dc 
decider 1 ’cnvoi d’unc deputation... >>. Facio 4- prop. inf. au sens de « faire 
que » (= facio ut) appartient a la langue familierc : Var., R. R. 3, 5, 3 : 
desiderium arborum facit marcescere nolueres inclusas « fait s'alanguir »; 
Vitr. 2, 6, 4 : efficit ea coire ; souvcnt cn poesic dopuis Lucr. 3, 100-1 ; une 
fois chez Ciccron : Jlr. 142 (par souci desymetrie). Cc tour a subsiste dans 
son corrcspondant fran^ais : « faire venir qqn ». A basse epoque, la pro- 

pnsilinn inlinilivo dopondunl do votbrs dc volnnlo n'a pas sul)i ulle <on- 
cuni-iKr analngue a collo <pi’(!X<u\a pour la ea lege io pruc&lenlc lc tour 
dico quod ; clle gagne motno eertains verbes, par ex. tueg. T., H. F. 5, 3 : 
rogat sibi ... reddi suos famulos « il demando qu'on hu ronde ses serviteurs ». 


§ 329 . Ce type de pmposition infinilive etait esi e plus e!oign£ de 
la structure d’unc proposilion persoimcllc. 

1 

Vinfmitif, cn effet, n’y exprime pas lc lemps par lui-menie : l’ao 
tion qu'il designo, ncccssaircmcnt postcricurc a colle du verbe princi- 
pal, est situee par cclui-ci dans le temps. Aussi, c< mme pour 1 'infinitif 
complement (nolo facere), la forme usucllc cst-cl!e rinfmitif propre- 
ment dit ou infinitif present qui indiquait seuler icnt Tidee verbale : 
ttolo te facere. L* infinitif p^irfait n'apparatt que rarement et sou- 
ligne le resultat cberche : uos monitos esse uolo ■ je veux que vous 
soyez avertis »; voir § 293 a. 

rVautrc part, lc « sujel » n’a lieu d’etre exprime que s'il est different 
de celui du verbe principal : uolo eum ucnirc, rem fieri iussit. Si c’cst 
le m£mo, rinfmitif complement cmploye scul siif.it : uolo jacere « jc 
veux faire » (§ 272 c). Neanmoins, la tendanec a iif cr dc la proposition 
infinitive <$tait si forte que meme alors le latin reprend parfois le sujet 
en lc mettant r accusat if : type uolo me facere : Sal., C. 1, 1 : omnis 
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homines qui sese student praestare ; ct infime, C. 7, 6 : se quisque hos¬ 
tem ferire... properabat. 

Selon quo l;i construction adoptec <Hait 1 ’infinitif scul 011 la propo- 
sition infinitivo, Cattrilnit so incltait au noininatif ou 1’accusatif : 
Cio., At. 4, 15, 2 : si uis homo esse, cn face de Cie., C. M. 73 : uult, 
credo, se esse carum ; Cio., Ver. 4, t 15 : dissoluti si cupiamus esse, en 
face de Cio., Cat. 1,4: cupio... me non dissolutum uideri. 

§ 330 . Expression de Tindeflni. — Laqucstion se pose plus spe- 
cialenient aveo les verbes « ordonner, permcltre, contraindre, einpe- 
cher, ctc. » ( iubeo, sino, cogo, prohibeo, etc.) : 

1) Type : « on ordonne, on j)crmet, on empeche que ». C/cst lc sujet 
dti verbe de volont6 qui est inde fini. A la differencc de ce qui s’ob- 
serve jxjur les verbes declaratifs, seule existe au passif la construction 
personnelle : iubeor, cogor, sinor, prohibeor, netor rem aliquam facere, 
m. a m. « j'ai onire, jc suis contraint, aulorise, empeche de faire une 
chose » ; Cie., Sest. 95 : accusare eum, a quo ipse... accusatur, non situs 
est « 011 ne !’u pas 1 a isse accuser relui par qui il est lui-meme an use » ; 
Liv. 3, 30, 3 : (consules) iubcnlur subitarium scribere exercitum « ordre 
est donne aux consuis de... » ; Cic., Ph. 2, 79 : iussus es renuntiari 

consul « ordre a etc donne que tu fusses proclamo consul»(avec double 

■ 

passif). 

2) Type « j’ordonne, je perinets, je dcfencls qiTon fasse une chose n. 
C’est le sujet de la proposition infinitive dependant (lu verbe de vo- 
lonte qui est indefini. L’infinitif est au passif avec le nom de la chose 
a 1’nccusatif comme sujet : Cos., B. G. 1, 7, 2 : pontem... rescindi 
iubet « il donne ordre de couper le pont »; Cic., Cat. 1, 27 : nonne 
hunc in uincula duci... imperabis? « ne le feras-tu pas mettre aux 
fers? >». Mais 1 'itilinitif artif employc sans sujet marque aussi l'inde- 
termination : Cio., Cat. 3, 20 : ( haruspices ) iusseruni simulacrum Iouis 
facere maius « diren! de faire une statue de Jupiter plus grande »; 
Leg. 1, jq : (lex) recte facere iubet, uetat delinquere « la loi ordonne 
de bien ngir, d6fcnd de mal faire ». Anciennement, c'est a 1 ’imper- 
sonncl que revenait ccttc fonction : Caton, Agr. 6, 1 : agrum quibus 
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locis conseras, sic obscruari oportet « pour la destination des pieces 
dc terre a cnsemcncer, il faut observer ccci »; et, du reste, ce tour 
subsiste : B . Ajr. 40 : cutn receptui cani xussissct, cn face dc Liv. 29, 
7, 6 : receptui canere cutn iussisset. 

0 

R6siun6 : i) iubcor facere ’, iubeor fieri consul. — 2) iubco rem fieri. — 
3) iubeo receptui canere, parfois cani. 

Notes. — Constructions do uideor « jc parais » (m&lio-passi!) : 

a) Porsonncllc. Avcc nom. attribut : domus pulchrior (esse) mihi 
uisa est «Ia maison m’a pani plus belle ». Avcc infiniti! seul : mihi uisus 
est dicere « il m'a pani dire ». Si Ic sujet dc uideor rcpnSsente la m^me 
personno que lo compl^mcnt au dati/, on aboutit aux tours : (mihi) 
uideor loqui «il me semblc que je parlc », (tibi) uideris loqui «il tescmble 
que tu paries », «jc crois, tu crois parior », Ic dati! natant pas toujours 
exprimi : Cic., Cnt. 1,2: satisfacere rei publicae uidemur • nous croyons 
fairc asscz cnvors 1’l'tat »; C6s., B. G. 2, 11,5: quod abesse a periculo 
uiderentur « parco qu’ils pensaient £tre hors dc danger ». En incise, ut 
uidemur « A ce qu’il nous scmblc ». 

b) Impersonnollo. Alicui uidetur « il paratt bon A qqn dc » avcc infi¬ 
niti! compl. : Cic., C. M. i, 1 : uisum est mihi de senectute aliquid... 
conscribere « il m’a parn bon d’fcrirc qqo chosc sur la vicillcssc » ; avec 
prop. infinitive : Cic., Tu. 5, 12 : non mihi uidetur ad beate uiuendum 
satis posse uirtutem « il ne mc scmblc pas que la vortu sufiisc pour don- 
ncr Ic bon heu r ». En inciso, ut mihi uidetur « A ce qu’il mc scnible ». 

D6veloppcmcnt ultoricur dc l’infiniti! subordonn6. — En bas latin, 
1’infiniti! gagna dos tours trfcs 6Ioign6s dc son domainc propre. Il s'in- 
troduit, par exemplo, dans les completivos avcc quod (quia), par confu- 
sion avcc la proposition infinitive : Cypr. ep. 53 (Maximus) : congau¬ 
dere quod nos... pacem fecisse « dc ce que nous avons fait la paix *. On le 
rencontre aussi dans los relativos, surtout du type non habeo quod dem : 
Itala, Luc 14, 14 (cod. Vere.) : non habent unde reddere tibi « iis n'ont 
pas de quoi te rendre » [— oux e/ou«itv avtaxoSoOvi'], ct dans 1'interro- 
gation indirecte : Ven. Fort., Carm. 10, 1,1: nesciendo quae petere « ne 
sachant que demander ». Outrc 1 ’influcnce du gree, I’6quivalencc qui 
s’£tablissait entre nescio quid faciam et nescio facere contribuait A. 
r^pandro cos rinplois. Iis ont, du resto, survdcu : Ir. « jc n'ai que faire », 

• je no sais quo fairc ». J. R. Ilofmann, p. 721. 
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§ 331 . V cmploi cVun relatif pour rattacher une proposition depen- 
clante a un substanti! ou a un pronom de la principale est un type de 
subordination simple et ancien. Le relatif latin est tire d'un themc 
*k n ’o~, particllemcnt confondu aveo rintcrrogatif-indtSfmi *k' r i-, cf. Er- 
nout, Morph., § 117 . Introduitc j>ar un tcrnie de formc picine et bien 
marqu6e, appclcc a supplcer a la pauvrctc du latin en participes, la 
proposition relative est tres repandae dans tous les domaincs, en parti- 
culicr dans ce vicux fonds de la langue que constituent les textcs juri- 
diques. 

Pour souligncr la rclation, la langue parlec accompagnait parfois le 
relatif d’une forine demonstrative Pl., Tri. 1023 : quorum eorum 
unus surrnpnit... « doni cbacun d’cux a volc... ». Plus souvent, 1 ’ante- 
cedent etait rojiris de fayon a eviter toute 6quivoque : Ter., Hau. 
20-1 : habet bonorum exemplum, quo exemplo sibi j| licere... putat ; 
Liv. 23, 37, 10 : quibus diebus Cumae liberatae sunt obsidione, isdem 
diebus... Ti. Sempronius... prospere pugnat ; Cos., B. G. 1. 6, 4 : diem 
dicunt, qua dic... omnes conucniant. Ce tour est frequent dans la langue 
du droit doni il satisfait le besoin de clarto et de precision, ainsi que 
dans la langue administrativa', etc. 

latin n’ayant jias conserve pour le relatif Pancicn eorrtflaliF <le 
formc *to- (pii subsiste dans tam, tantus, tum en face de quom, quam, 
quantus, e’esl le pronom anaplioriquc is ou un dtfmonstratif qui en 
font office. Souvent, du reste, ccux-ci ne sont pas exprimes, lorsqu'ils 
scraicnt au memc cas que le relatif : Pl., Mi. 368-9 : carebis, credo, 
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(oculis) |j qui plus uident quam quod (= id quod) uident ; Cic., Of. i, 
118 : imitamur quos cuique uisnm cU, en face de Cat. i, 9 : quos 
/erro trucidari oportebat , eos nondum uoce uulnero. Meme lorsque le 
correlatif dcvrait et re h. un cas different du rctatif, il est parfois 
omis : Cic., Tu. 5, 20 : Xerxes... praemium proposuit qui (= ei qui) 
inuenisset nouam uoluptatem. On dit de meme en frangais : « i qui au- 
rait trouve »; 1'abscnce de correlatif souligne Pimtetcrmination. 

§ 332 . Malgre les progres de la dependance grammaticale, la pro- 
position relative jouit d’une certaino autonomic. Elie sert de paren¬ 
these a la phrase : Cic., R. Am. 10 : sin a uobis, id quod non spero, 
deserar... Parfois, & la faveur d’une anacoluthe, elle prend la valeur 
d'une proposition conditionnellc {qui — si quis ) : Pl., As. 323 : ista 
uirtus est... qui malum fert fortiter « le courage, c'cst supporter vail- 
lainment Ic malhcur », cf. Enn., Sc. 302 V 2 ; Var., L. L. 7, 93 : 
quibus res erat in controuersia, ea uocabatur lis, m. h. m. « ceux qui 
avaient une affaire en contestation, cela 4 tait appete proc&s ». Ou bien, 
restant en suspens, elle apportait une d6termination causale : Cic., 
Fa. 7, 2, 1 : quod si mihi permisisses, qui meus in te amor est, confe¬ 
cissem « si tu nVavais confie 1’affaire, avec Paffection que j'ai pour toi, 
je 1'aurais menee a bien » ( ibid . 11, 13, 1), souvent chez Cic6ron, mais 
dejk aussi Pl., Mi. 83. De meme, avec quantus : Cic., de Or. i, 95 : 
quanta... ingenia in nostris hominibus esse uideo, (non) despero fore 
aliquem aliquando qui... exsistat talis orator qualem quaerimus « & voir 
les dons de nos concitoyens, je ne d 4 sespere pas... »; Sal., J. 31, 22. 

Ailleurs, le relatif est rattache pour le cas, non pas i la relative elle- 
meme, mais & une proposition secondairc incluse dans celle-ci et qui 
le suit immtediatement : Cic., Fi. 2, 64 : aberat (ei) omnis dolor, 
qui si adesset, non molliter ferret « il etait entierement exempt de la 
douleur, que, du reste, si elle etait survenuc, il efit support 4 e sans 
faiblessc » (— quem... ferret ); Fa. 6, 6, 5 : ea... quibus ille (Pom¬ 
peius) si paruisset,... hic (Caesar)... tantas opes... non haberet « des 
consciis tels que, si Pomp6c les avait suivis, Cdsar n'aurait pas tant 
de puissance ». Deux propositions relatives sont &insi ench&ss4es Pune 
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dans 1’anl rc. et leurs relat ifs se suiveiH ;i des eas differents : Cie., Cat. 3, 
27 : magna uis (est) conscientiae, quam qui neglegent,... se ipsi indica¬ 
bant « grande est Ia fnree de Ia eonscience; ct ecux qui la negligeront 
se trahiront d’eux-innnes ». 

^jitand ileux propositions relativos se succedent, le relalif est r£pet£ 

avee ott sans parlirtile copulative : Cie., Of. 2, 40 : leges latronum esse 

dicuntur, quibus pareant, quas ohseruent « on (lit que les brigands ont des 

lois nuxquclles iis obeissent, qti'ils respectent »; Fi. 4, 40 : omnia quae 

( uirtus) leget quaeque reicict «tout ce que Ia vertu choisira et ce qu'elle 

rejettera i> (surtout qunnd il s’agit d’objcts differents). Mais il y avait 

une construet ion de caractere plus lache dans laquelle le relatif, au 

lien d’ctre repete, etait continue par le pronom is avee une particule 

de liaison : (ac., Br. 258 : omnes... qui nec extra urbem hanc uixerant 

■ 

neque eos aliqua barbaries domestica infuscauerat... « ceux qui n’avaient 
pas veni en dehors de cctfe ville 011 qu’unc influence barbare n’avait 
pas corrompus... ». Et mOnie, is rdetait pas toujours exprime : Cie., 
Ver. 4, q : mancipium quo et omnes utimur et non praebetur a populo 
« 1’esclave dont notis usons totis ct qui (-= et id) n'cst pas fourni par 
TKtat »>. 

Pour l’attraction du relatif et le relatif de liaison, voir § 161 et § 423 . 

Formes archaiqties : qui, abi. sg. adverbial : Ter., An. 51T-2 : multa... 
qui coniccluram hanc, nunc facio « beaucoup de choses gracc a quoi (aux- 
qnclles) jc le suppose » ; quis ( queis ), dat.-abi. plur. du theme en -0-, encore 
asscz frequent : (ac., de Or. 1, 85 : homines Athenienses... in quis erat 
Menedemus (— in quibus) ; Vg., Fn. 1, 94 sqq. : o terque quaterque beati j| 
quis (— quibus) ... jj contigit oppetere « qui ont eu le bonheur de tom- 
ber... ». — Relatif adverbial unde, equivalent de a quo, ex quo, etc. : Cic., 
de Or. i, 67 : ille ipse unde rem cognoril « celui-la meme dont il tient la 
cliose » (~ a quo) ; Ac. 2, too : aquam nigram esse unde illa (nix) concreta 
esset (- - ex qua). 


Emploi des modes 

§ 333 . La proposition relative se trouvant dans une depcndance 
tres faible par rapport «a la principale, le mode y etait a Forigine 
presque aussi libre que dans une plirase independante. Aussi y trouve- 
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t-on des tours & rimperatif ou au subjonctif jitssif qui ne scraient plus 
possibles aujourd’hui en frangais : Cic., Leg. Agr. 2, 95 : quid enim 


uiderunt? hoc quod nunc, quaeso, perspicite atque cognoscite « qu'ont-ils 
vu ? ceci, que je vous pric de remarquer et de considerer », m. k m. 


« cette chosc que, je vous pric, remarquez »; C. E. 1 ioi, 1 : hic tumulus 


Eructi sacer est, quem laedere noli = « lequel vcuille ne pas violer »; 
Cic., Br . 297 : rem... commouisti nona disputatione dignam, quam in 


aliud tempus differamus « ... une question qui merite une nouvelle 
discussion et quenous remettrons a un autre inornent », litteralement 


« laquei le remettons ». 


§ 334 . L'indicatif a sa fonction de mode de la realite : Ces., B. G. 1, 
1, 3 : Germani qui trans Rhenum incolunt. 

En particulier, il est la construction habituelle des propositions in- 
troduites par un relafif iiuldtormind : quicumque, quisquis, quotquot, 
(quot-) ubi cumque, utcumque, ctc., alors que dans ce type le gree use 
du subjonctif ou de 1 ’optatif : Pl., Ru. 1146 : tibi hcrcle deos iratos 
esse oportet, quisquis cs « tu dois avoir les dicux irrites contre toi, qui 
que tu sois »; Cic., Q. fr. 1, 2, 4 : quoscumque de te queri audiui, qua¬ 
cumque potui ratione, placant « tous ceux que j’ai entendus se plaindre 
de toi, je les ai calmes par tous les moyens que j’ai pu »; Fa. 2, 5, 1 : 
ubicumque es..., in eadem nani es « ou que tu sois, tu es sur le meme 
navire (que nous) ». En pareil cas, la realite du fait n'est pas en cause ; 
1’indetermination concerne seulement la nature du sujet ou de l’ob- 
jet; et le latin se contente de marquer celle-ci dans la forme du rela- 

1 

tif par le redoublement ou par la particule generalisante -que. Le sub¬ 
jonctif apparaissait au style indirect, egalement & la 2 e personne inde- 
finie : Cic., Of. 3, 57 : neque enim id est celare, quicquid reticeas « ce 


n'est pas toujours le celer que de taire quelquc chose ». Toutefois, 
meme hors de la, il teudait a sMntroduirc, appcle par l'idee d'6vcntua- 


lit6 qui se glisse facilement dans ces tournures (§ 302 , b); et, k l'6poque 
imperiale, il y devient frequent sons la forme du subjonctif de r£pe- 
tition (§§ 389 , 390 ). 


§ 336 . La proposition relative exprime souvent un rapport lo- 
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giquo : fin, mndilion, rauso, conoession, consequenco. que le subjonr- 
lif conlribuait a marquer; mais relui-(i n’a j)as j>;irl«ni( le mune 
caraelore. 

Dans les relativos finales, il etait appele par sa valrnr propre de 
subjonclif de volition, el, j>ar suite. 1 ’indicatif 11’y alterne jainais 
a ver. lui : Caton, Agr. 53 : fenum... condito... quod cdint boues «< met- 
tez en reservo du foin j>0111 Ir donner aux boeiifs »; C.ir., Pomp. 63 : 
illum ex omnibus delegistis quem bello praedonum praeponeretis « vous 
1 'nvcz choisi entre Inus pour lui faire dirigor Ia guerre des pirates »; 
Liv. 2T, 54, 3 : Mago locum monstrabit quem insideatis « Magon vous 
uion t r ora le licu a orni per ». 

Les relativos comlitioimellos presentent la repartition des temps et 
des modos pariiculioro aux pmpnsilions de celte nature (cf. $ 370 sqq.). 
On y Irouve ainsi Io subjonrlif prosent pour le potentiel : Cie., N. /). 2, 
12 : haec... qui uideat, nonne cogatur confiteri deos esse? (— si quis ni- 
deat) « relui qui verrait res rlioses, pourrait-il ne pas etre rontraint 
de reronnailre qu’il y a des dicux? »; le subjonrlif imparfait pour 
ririool du present : der., Eu. 4K7-K : nemo posset..., j| qui haberet qui 
(abi.) pararet alium (seruum), hunc perpeti « il 11’cst personne, ayant 
les nioyrns do se procuror un aut re (esrlavc), qui pourrait supporter 
celui-ei » si quis haberet), --- ou pour le potentiel du passe : Cie., 
Ver. 4, 52 : qui uiderci..., urbem captam diceret « qui cut vu, e ut cj.it 
une ville prisc » (— si quis uiderci ...); etc. 

§ 330 . Dans les relativos causales, concessivos, consccu t i ves, le 
Stlbj onctif s’cst eniployo pour souligner l intcrvcntion d’un sujet qui 
otablit une rolation logicjuo, au licu do sinipleinent constator. Il s’est 
surlout repam Iu a partir de 1’epoque classiquc. 


c/J ItelativcH causales : IM.. Mi. 5 H-<) : amant te omnes mulieres, 
neque iniuria, J| qui sis tam pulcher « tu es aiine de toutes les femmes, 
ct non h tort, toi qui es si boau »; Cie., I ; a. 7, 30, 1 : fuit enim mirifica 
uigilantia, qui suo toto consulatu somnum non uiderit « lui qui n’a pas 
vu le somrneil de Inui son consulat ». Le seus causal etait precisc ptir 
des particules ou dos adverbes adjoints au rclatif : quippe qui « bien 
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sflr luj qui »; ut qui « comme (il est naturcl de la part d')un homme 
qui «; iiipote qui « comme il est possiblc pour qqn qui» : Pl., Pe. 699 : 
quippe qui frater siet « bien sur puisqu’il est mon frere »; Cic., Ph. 11, 
30 : ut qui optimo i ure eam prouinciam obtinuerit ; utpotc qui est plus 
rare : Pl., Ru. 462 ; Cic., Ph. 5, 30; Sal., C. 57, 4. Quippe etait propre- 
ment un interrogatif {quid -|- pe, § 181 ); et le relatif qui le suivait 
introduisait la reponse a la queslion; quippe, comme quia, est pass6 
ensuite du sens interrogatif au sens causal. En utpote, on reconnait 
une phrase nominale : ut pote {est). 


Dans les relatives causales, 1 ’indicatif etait encore frequent en v. latin : 
Pl., Mi. 1376 : stulte feci qui hunc amisi «j’ai fait une sottise de le l&cher »; 
ou encore : Pl., Pe. 75 : sumne ego stultus qui rem curo publicam? « ne suis-je 
pas fou de m’occupcr des afTaires publiques? », cn face dc Tri. 1057 : sed 
ego sum insipientior qui rebus curem publicis « mais je suis bien sot de 
m’occuper des afTaires publiques », ou une certainc miancc modale est 
encore scnsiblc, « moi qui vcux in’occuper ». Comme survivance de la 
vieille langue, 1’indicatif sc retrouve meme apres quippe qui chez Salluste, 
chez Tite-Live (3, 6, 6; 3, 53, 7; 5, 37, 7, ctc.). 11 n’cst pas non plus in- 
connu dc la prose classiquc : Cic., C. M. 46 : habeo senectuti magnam gra¬ 
tiam, quae mihi sermonis auiditatem auxit, polionis et cibi sustulit « j’ai une 
grande rcconnaissancc pour la vicillcssc qui a accru mon gofit pour la 
conversation et m’a cnlcv6 cclui dc boire et; dc manger ». Cf. aussi, d’apr&s 
les mss. : Cic., N. D. 1, 28 : quippe qui bellum rcuocat et At. 2, 24, 4 : utpote 
qui solemus ; mais, dans ces deux passages, le retablissement du subjonctif 
serait a peine une corrcction, qui, du reste, a ete faite. 


§ 337 . b) Ilelativcs concessivcs ou adversativos : Cic., de Or. 1, 82 : 
egomet qui sero ac leuiter Graecas litteras attigissem, tamen... com¬ 
plures... ibi (Athenis) dies sum commoratus « moi qui (pourtant) 
n'avais abordd les Jettres grecques que tard et- d’une maniere super- 
ficiclle, j’ai rependant scjourn^ ], ; i (h. AtlxVics) plusieurs jours ». 

Ici encore 1 ’indicatif sc rencontrc cn v. latin, et parfois h. l'dpoquc 
classique : Pl., Am. 561-2 : audes mihi praedicare id, f| domi te esse nunc, 
qui hic ades ?«tu oscs m aflirmer que tu es nuiinlcnant 4 la maison, 
quand tu cs ici? », en facc dc ibid. 177-8 : hodie qtii fuerim liber, || eum 
nunc poiiuit pater scruitutis «moi qui etais libre ce matin encore, mon 
p&re m’a r^duit en esclavagO »; Cic., Ph. 8, 19 : Caesar ipse, qui illii 
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fuerat iratissimus, tamen... cotidie aliquid iracundiae remittebat « alors 
qu’il avait dt<$ tr6s irrit6... »; cf. Pomp. 55; Fa. 5, 18, 1; etc. 

c) Il elativos consecuti vos. — Unc idee latente do possibilite a pu 
aider le subjonclif h s’introdnirc : Cie., Fa. 6, 18, 5 : domus est 
quae nulli mearum uillarum cedat « une maison (pii nc saurait le cedcr 

aucune de mes proprietes ». c.-a-d. « telle qu'elle ne le cede... »; 
Ait. 11, 8, 2 : qui ex ipso audissent « des gens qui avaient pu (c.-a-d. 
en bonne situation pour) 1 ’apprendre de sa bouche ». Dans rensemble, 
toutcfois, lc.subjonctif, menie applique a un fait, traduit 1’effort de 

lesprit qui s’attache a carad criser : Cic., R. Am. 52 : nunc dicis ali¬ 
quid quod ad rem pertineat « maintenant tu dis une chose qui concerne 
1'alfairc (telle qu’ellc concerne...) ». 

menies correlatifs que pour ut consecutif : Pl., Cu. 284 : nec... quis- 
quamst tam opulentus qui mi obsistat in uia « il n’cst personne de si 
puissant qu'il puissc mc faire obstaclc en chcmin »; Cic., Ca*. 2, 3 : 
si quis est talis qui... me accuset... « si qqn est dans de telles disposi- 
tions qu'il m’ac(;use ». O11 trouve cgalcment le rclatif cmploye, comme 
ut, apros comparatif -f- quam au sons de « trop... pour » : Ov., M. 6, 
195 : maior sum quam cui possit Fortuna nocere « je suis trop grande 
(il s’agit dc Niobe) pour que la fortune puisse me nuire » (§ 344 ). 


L’usagc est de distinguor : is qui -j- indic. « 1’homme qui, celui qui * 
(constatation d’un fait), ct is qui -f subj. (= is... ut) « un homme qui, 
c.-a-d. tel que ». Ainsi : 1) Cic., Tu. 5,41 : sine metu is habendus est... qui 
omnino metu uncat « celui-la doit etre estime sans crainte qui est exempt 
de toutc crainte »; Fa. 15, 4, 11 : tu es is qui me tuis sententiis saepissime 
ornasti « tu es celui qui ( — c’est toi qui)... »; — 2) Cic., Fa. 5, 12, 6 : 
neque tu is es qui quid sis nescias « tu n’es pas homine a ignorer ce que tu 
es » ; Liv. 22, 30, 15 : dubitas ergo quin... superaturi simus eum qui senescat 
in dies? « doutes-hi que noits ne triomphions d*un ennemi qui s’afTaibIit 
de jour en jour? ». 


§ 338 . Relativos dc sens Ind6tcrmin6 t 6ventuel, etc. — Das- 
SC7 , nombreuses toumures habittiellcmcnt rattach^cs aux relativcs 
constautivcs sont des formes affaiblies du subjonctif d'evcnlualit <5 ou 
d'ind<5tcrmination ct n'ont pas licu d’6tre consid6r£cs autrement qu'en 
cllcs-m6mcs. Ce sont des expressions indiquant d’unc manifcrc touto 
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gtfndralo qu'il y a 011 qu’il n'y a pas une pcrsonnc 011 unc chosc & qui 
puisse se rapporter raflinnation 6nonc6e par la propositiori relative : 
est qui, sunt qui, non desunt qui; exstitit, exstiterunt qui ; reperiuniur 
qui; habeo quod « j’ai de quoi », nihil habeo quod dem « je n'ai pas 
de quoi donner »; nento est qui; nihil est quod; quis est qui?; ctc. 

Par exemple : Pl., Am. 509 : feminarum nullast quam aeque diligam 
« il n'est pas de femme que j'aime (que je puisse aimer 6ventuelle- 
ment) autant » ; Cap. 103 : nihil est quo me recipiam « je n’ai pas d’en- 
droit ou je puisse me refugier »; Ba. 92 : quid est quod (= cur) metuas? 
« qu’as-tu k craindre ? » ; Var., R. R. 2, 7, 13 : sunt qui dicant «il y a des 
gens qui disent » ; Cic., Tu. 1, 18 : sunt qui censeant « il y a des gens qui 
estiment »; 5, 23 : est ubi id ualeat « il y a des cas ou cela vaut »; 
Lac. 61 : est quatenus amicitiae uenia dari possit « il y a une limite jus- 
qu’ou il peut etre pardonne a 1 ’amitie »; Ces., B. G. 7, 77, 5 : qui se 
ultro morti offerant, facilius reperiuniur quam qui dolorem patienter ferant 
«il se trouve plus facilement des gens pour s’offrir d'eux-memcs k la 
mort...»; ctc. Lcs loeulions est quod et habeo quod subj. prenaient en se 
fixant le sens de « il y a licu, j’ai licu de » : Pl., I ri. 310 : est quod gau¬ 
deas « tu as licu de te r^jouir » ; Cic., C. M. 13 : nihil habeo, inquit, quod 
accusem senectutem « je n'ai pas licu d*accuser la vieillcsse », m. k m. 
« de chose par rapport k quoi (accus. de relation) je puisse accuser ». 

Dans les phrases negatives nullus est, nemo est qui, si la relative est 
elle-meme negative, qui non est parfois remplac6 par la conjonction 
quin. Celle-ci se trouve indifteremment apres un ant6c^dent masculin, 
feminin ou neutre : Pl., Ba. 336 : nullust quin sciat « il n’est personne 
qui ne sache »; Ces., B. C. 3, 53, 3 : nemo fuit omnino militum quin 
utilneraretur « il n’y eut absolument pas un soldat qui ne fut blesse » 
(= qui non); Cic., Ver. 4, 1 : nego ullam picturam (fuisse)... quin 
conquisierit « qu'il iTait rdchercbee » (-• quam non) ; N. D. 3, 30 : nihil 
est quin intereat « qui ne perisse » (— quod non). L’extcnsion de quin 
k cc type de phrnse nvait pu dtre facilittfc par lcs tournures nulla causa 
est quin, quid causae est quin...? qui entraient dans la cat^gorie des 
verbes d’emp£chemcnt (§§ 313 , 314 ). 

i 

% ¥ * 

Note. — On distinguera : 1) avoc le subjonctif : nemo est qui putet « il n'est 
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pcrsonm* qui pense (qui puisse penser) »; quis est qui dicat? (Cie., 
Quinct. 74) ; nuancc cie possibilit^ et d'ind6tcrmination ; — 2) avee 
1'indicatif, expression du fait v nento iustus esse potest qui mortem...li¬ 
met (Cie., 0 }. 2, 38) « porsonne ne peut 6tre juste qui craint la mort », 
c.-fc-d. « s’il craint », ou cncorc : « aucun de ceux qui craigncnt la inort, 
ne peut 6trc juste »; an qui equam est secundum naturam quod fit repu¬ 
gnante ratione? (Cie., Tu. 4, 79) « de ce qui se fait ma1gr6 la ratson, y 
a-t-il rien qui puisse £trc conforme i la nature? ». 


§888 bis. Le subjonctif dans le tour sunt qui dicant etait appele par l’id£e 
(MndMcrmlnaUoii : «il y a des gens (pii disent » (on ne precise pas lesquels), 
valeur scnsiblc dans 1111 passage comme Pl., Men. 457 : affalimst hominum 
in dies qui singulas escas edint «il y a des las de gens qui ne mangent qu’une 
fois par jour ». E11 me me temps, le subjonctif insiste sur la chose enoncee 
qu’il met en relief, plutot que sur les individus en qui elle s actualise : 
sunt qui censeant... « il y a des gens pour cstimer que... »; inueniuntur 
(reperiuntur) qui... « il se trouve des gens pour... »; cf. Cie., Tu. 2, 28 : 
philosophi i nuenti sunt qui summum malum dolor en dicerent « pour dire 
que.., », I/indu nt il appat ail dans le eas de personnes ou de eboses 
delermin(;es (pie l“on vise : P!.. Iri. <m : sunt quos scio esse amicos « il 
y a des gens que je sais rite mos amis »; Ps. 462 : sunt quae te nolu¬ 
mus percontari « il y a qurlques eboses (pnViscs) (pie imus voulons te 
demander », — ou bien si un adjectif comme alii, multi, pauci apporto une 
llrnltnlimi : Cie., Of. 1, 43 : 5««/ mulli qui eripiunt'. Tu. 3, 63 : sunt alii 
quos... delectat '. Lac. 72 : sunt quidam qui... faciunt ; Fi. 5, 38 : sunt bes¬ 
tiae quaedam in quibus inest aliquid simile uirlulis, ut in Iconibus, mais 
Of. 1, 84 : inuenti multi sunt qui... uitant profundere pro patria parati 
essent,... ut Callicratidas (nuance de cons 6 quence : « capables de »). Horaee 
r 6 unit les deux constructions dans un mdme vers : Ep. 2, 2, 182 : sunt 
qui non habeant, est qui non curat habere : le second membre d 6 signe pr 6 - 
cis 6 mcnt une personne que 1 ’auteur connaSt bien, a savoir lui-meme. 

Mais il arrive aussi qu’aucune raison particulare ne justifie 1’emploi de 
1 ’indicatif : Cic., Inu. i, 72 : sunt qui putant', Lucr. 2, 426 : sunt quae ... 
putantur ; Hor., Od. 1,1, 3-4 : sunt quos... iuuat; Ces., B. G. 4, 10, 5 : sunt 
qui existimantur ; 1’indicatif se confond alors avec le subjonctif. Lgalc- 
inenl : IYt., Eu. 558 : quid est quod sic gestis? « qu’as-tu a exuitor? », a 
c 6 1 b de v. 359 : quid est quod laetus sis? 

IMKnismc est : Ptop, 3, 9, 17 : est quibus Eleae concurrit palma qua¬ 
drigae « il en est h <pii eonvient la palme du quadrige », a la fois pour le 
singulior (est) et pour 1’indicatif de la relative (= £cmv ot<;). 


§ 339. Tours partlcullcrs. 

a) Relativos restrictivos : formules quod sciam « que je sache m. 
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k m.-« pour ce cpii est de cc que jc peux savoir »; quod meminerim 
« autant que je me souvicnne »; le subjonctif iiulique proprement la 
possibilit^, cf. Pl., Mcn. 500; Cic., Fi. 2, 7. Hors de ccs formules, le 
sens rcstrictif est souligng par quidem ou modo : Cic., de Or . 2, 93 : 
antiquissimi fere sunt, quorum quidem scripta constent, Pericles atque 
Alcibiades « les plus anciens, du moins dont les ecrits subsistent... »; 
Diu. 1, 86 : nemo aliter philosophus sensit, in quo modo esset auctoritas 
« aucun philosophe, qui eut du moins de Tautorite... »; parfois, il se 
degage de lui-meme : Or. 208 : nemo qui aliquo esset in numero « per- 
sonne qui eut du moins qiielque rang... ». Mais 1 ’indicatif alternait : 
Liv. 32, 6, 8 : ceteri Graeci Latinique auctores, quorum quidem ego legi 
annales ; ou encore Cic., Dei. 16 : cui porro, qui modo populi Romani 
nomen audiuit, Deiotari integritas... non est,audita?, a c6t6 de Ph. 2, 
7 : quis... umquam, qui paulum jnodo bonorum consuetudinem nosset, 
litteras ad se ab amico missas... in medium protulit? 

L’indicalif s'est mente seni maintemi dans lc type quantum in me est, 
quod in mr est « anlant que t ela est en inon pouvoir » (Cic., N. D. 3, 15 ; 
Ph. 1,1; ctc.) ; quod potes, quod poteris « dans la mesure de ton pouvoir » : 
Ter., Ad. 51 1-2 : istum, quod potes, || far consolere ; C.io., Ai. 10, 2, 2 : tu 
tamen, quod poteris,... vos consiliis innabis, ctc. 


b) Type dignus qui | subj. « digne de » ; idoneus qui -}- subj. « apte 
4 »; etc. Cic., Leg. 3, 5 * pd modeste paret, uidetur qui aliquando impe¬ 
ret dignus esse « ... parait digne de commander un jour » (cf. PL, 
Ps. 611); Pomp. 57 : idoneus qtd impetret « susceptible d’obtenir »; 
aptus qui (Cic., Lae. 4), opportunissimus unde (Liv. 26, 43, 7), indigni 
qui impetrarent (Cic., R. Atn. 119). Le relatif se met au cas r£clam£ 
par le verbe : dignus est quem ames, cui confidas, etc., m. a m. « une 
personne digne que tu puisses ou doives 1’aimer, en qui tu puisses ou 


doives te lier », ctc. Le subjonctif est amend par l’kl6c module latente 


de possibilit<$ ou d’obligation : Tindicatif est cxclu de ces tournures. 


Dignus ut existe des Plaute, cf. Mi. 1140, ct se rctrouve k P6poque 
imperiale (Quint. 8, 5, 12); mais la prose classique l’6vite. 


Note. — Pour E. Brnvcnistc, B. S. L. 53 [1958], p. 39 sq., le relatif 6tait & 
1'origine un artiele determinati! qui pouvait etre lic mente 6, une forme 
nominale sans verbe : ainsi cncorc Vg., tln. 6, 661 sq. : quique sacer* 
dotes casti... quique pii uates... « ct les pretres... et les po&tes./* ». 



CHAPITRE IV 


PHOPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES 


§ 340 . Les propositioris circonstancielles sont reparties en finales, 
cons< 5 cutivcs, causales, adversatives, comparatives, temporelles, con- 
ditionncllcs. Cette classification, 6tablie d'apres la nature du rapport 
logique, a 1’avantnge de grouper les differents tours utilises pour 
rexprcssion d’unc memc notion. Mais ellc separe les einplois d’une 
meme forme. Les divers sens — temporel, causal, adversatif — de 
cum se trouvent ainsi rdpartis sous des rubriques differentes, alors 
qtfils se sont dlvclopp^s les uns k partir des autres. Et l’on peut en 
dire nutant des divers emplois de ut. 


Propositions finales 

% 

§ 341 . L es propositions finales, indiquant le but vise ou le resultat 
clierchc, sont au subjonctif, employe conformement k son sens propre 
d'intcntion ou de volonte. Ces propositions sont introduites le plus sou- 
vent par ut « afui que, pour que » : Rhct. Her. 4, 39 : esse oportet ut 
uiuas, non uiucre ut edas « il faut manger pour vivre, et non pas vivre 
pour manger », — et, si ellcs sont negatives, par ne : dans une phrase 
comme IM., Au. 1 : ne quis miretur qui sim, paucis eloquar, la valeur 
premit re de ne comme ntfgation du subjonctif est encorc scnsible : 
« qu'on ne se domande pas qui jc suis, je vais Tcxposcr brtevement », 
c.-i-d. « pour qu’011 ne se demande pas... ». Ainsi que cela se produit 
dans 1'emploi compl<$tif, ut est parfois joint & ne sous la forme ut ne : 
Pl., Ci. 41 : ut ne esurirem « pour ne pas avoir faim » (ici encore pour 
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insistcr); Cic., N. D. i, 17 : sed ut hic qui interuenit — me intuens — 
ne ignoret quae res agatur, de natura agebamus deorum (avec disjonc- 
tion). 

Les principaux corr&atifs sont : eo, idcirco, ob eam rem (causam), 
eo consilio , ea causa ut (ne), etc.; mais grammaticalement la finale 
ne se distingue plus alors de la completive explicative d^veloppant le 
correiatif. 

Si la proposition finale contient un comparati!, Tusage est de pr£- 
f6rer & ut 1’ablatif adverbial quo = « par suite de quoi », d’ou « afin 
que par lk, d’autant » : T6r., Eu. 150 : adiuta me quo fiat facilius 
a aide-moi pour que cela se fasse plus facilement », et la.locution quo 
minus des verbes d’emp£chement a ici son origine : T6r., An. 197 
(§ 313 ). Cependant, ut n’est pas inconnu en pareil cas : Pl. f Am. 110 : 
ut rem teneatis rectius ; Cic., Arch. 28 : ut id libentius faciatis. Et, de 
son c6t6, quo se trouve sans qu'il.y ait de comparatif: Cic., Fi. 3, 22 : 
ut omnia faciat quo propositum adsequatur « faire tout pour. atteindre 
son but ». On voit m£me se creer quo ne (lat. fam., Hor., S. 2, 1, 37; 
etc.), d’apr&s ut ne. En v. latin, 1 'ablatif adverbial qui servait aussi de 
conjonction finale : Pl., Poe. 1264 : magis qui credatis, dicam « pour que 
vous y croyiez mieux, je vais vous dire ceci ». 

Non pouvait etre appele comme negation de mot : Cic., Cat. 1, 23 ; 
ut a me non eiectus ad alienos, sed inuitatus ad tuos esse uidearis. La 
formule ut non dicam releve toutefois d’un autre type d*expression 
(§ 383 ). 

Les temps habituels de la proposition finale sont le pr 4 sent et — 
en concordance pass6e — 1’imparfait du subjonctif; le parfait est 
rare. Voir infra, § 401 . 

Propositioris cons6cutives 

§ 342 . Les propositimis consdcutives — h la diff^rence des finales —• 

1 

indiquent un resultat qui n’est pas n^cessairefiient cherch 4 ou voulu, 
et qui est m6me souvent un fait r6alis6. Elles ont 4 t 6 cependant £ta- 
blies sur le module des finales, avec la m£me conjonction (ut), et aussi 
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avec le inorno mode : lc subjonctif y a cn cffct, gcntfralisc, alors 
qu’cn grec &otc, si )e sens 1’cxige, se construit avec 1'indicatif au lieu 
de ririfmilif. Au point de depart doivent etre places des tours ou 
stibsislc tine id6c (1'intcntion ou d'6ventualite (§ 337 ): Pl., Ps. 579 sqq.: 
ita paraui copias... |j facile ut uincam « j'ai prepare mes troupes de 
maniore <1 vaincrc facilcment »; Cie., Tu. 3, 71 : quis tam demens (est) 
ut sua uoluntatc maereat? « qui est assez foti pour qu’il ptiissc s’affligcr 
volontaireincnt ? ». De la, lc passage etait facile k la propositiori conse- 
cutive enon^ant 1111 fait : Cic., Ver. 3, 20 : scripta lex ita diligenter est 
ut... appareat « la loi a 6te redigee si soigneusement qu'il est clair 
que... »; et meme alors peut apparaitre une legere signification mo- 
dalc ddntcntion : « la loi a 6t6 r&ligdc assez soigneusement pour qu'on 
voie bien... ». Entre les deux sens la differcnce est faible, et souvcnt le 
lectcur ou l’auditeur a le choix, Cf. aussi § 344 , 1. 


Ncarmioins, en bas latin, avec 1 ’oiibli des « rcglcs », lc sentiment l’em- 
poriait pnrfois qu’une proposition exprimant 1111 fait devait sc trouver h 
Pindicatif, el Ion rem onire celni < i a 1 ’oeeasion : Greg. T., Mart. 4, 10 : 
Uodilo... turbatus erat ita ut non scribere iuxta consuetudinem... poterat 
(Bonnot, p. 680) ; dAja C. I. L. VIII, 2728 (a. 152 p. Chr.) ; inscr., Lucif., 
juris! es, ei e. Hn outre, ut trndail a etre remplac6 par quod : Pancg. 3, 8, 
i : inde... illa impatientia... erupit, quod uos nulla regionum longinquitas... 
morari potuit. 


§ 343 . La proposition consccutive exprimait souvent 1 'effet d’une 
situation ou d’unc qualitG atteignant un certain dcgr<5 ; les correlatifs 
de ut dtaient dans ce cas adeo, tam, talis, tantus, tantum et, par assimi- 
lation, is au sens de « tel ». Avec d’autres corr 41 atifs, surtout ita et 
sic, ellc indiquait In maniore dont s’effectue 1'action du verbe princi- 
pal : Ncp. 25, 4, 5 : quem discedentem sic uniuersa duitas Athenien¬ 
sium prosecuta est ut lacrimis desiderii futuri dolorem indicaret « h son 
d<$pnrt, la ville d'Atb£nes enttere 1 'accompagna en montrant par ses 
lnrmes ln douleur quVUo allnit ('•prouver de ne 1 'avoir plus ». La valeur 
premidre dc la construction se laissc cncorc rcconstitucr : « la cit6 
accompngna le pcrsonnngc dans les conditions suivantes (.«c), h. savoir 
que... » (ut explicat i f). 
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La nrigalion est d’orclinairc eclle <lc la rcalite, c.-a-d. non : Pl., 
Mi.. 70-71 : ad sese arcessi inbcnt, || ut tuo non liceat dare operam nego¬ 
tio « elles veulent que je te conduise h clles, de sorte qu’il ne m'est pas 
possible de nVoccupcr de ton affaire ». Ne, ccpendant/peut £tre appel6, 
s’il y a une idec d’intention asscz forte : Cic., de'Or. 3, 171 : struere 
uerba sic ut neuc asper concursus eorum ncue hiulcus sit « disposer les 
mots de tellc fa^on qu'il n'y ait ni rencontre dure ni discontinuite ». 


Comme a ut non completif (§ 814 ), quiri — apros uno proposition principale 
n6gative — servait do substitut a ut non consecutif : Ter., Hau. 67 sqq. : 
numquam tam mane egredior ... j| ... quin te in fundo conspirer || fodere « je 
ne sors jamais si malin (pie je ne Caper^oive sur ton domaine en train de 
bechor »; Cic., Ver. j, 05 : numquam tam male est Siculis quin aliquid 
facete... dicant «les Siciliens ne soni jamais dans uno siluation si mauvaisc 
qu'ils netrouvenl a plaisanter». La substitui ion n'elait peut-fitrepas enlii- 
rement: mecaniquc. II se degago nvalgrc tout du contexte une idee d em- 
peclicment qui uo dovait j>as et re etrangore au ehoix de quin : l’heu r e 
matinale pouvait cnipochcr (pi’on no trouvo Je personnage de Tcrcnce 
d6ja au travail, et e. 


Les principaux temps cmployes sont, comme pour la finale, lc pin¬ 
sent et 1 ’iinparfait du subjonc.tif. Mais 1e pnrfait y est plus fr6qucnt 
i la fois comme parfait proprement dit ct comme prsse historique 
(§§ 402 - 405 ). V expression du potcntiel et dc Tirrcel ‘e fait d’apres 
les indications donnees §§ 387 , 388 . 


§ 344. Constructions particulieres. 

1) ita... ut (ou ut seul) restrictif = « a la condition que ■>: Cic., Of. 1, 
88 : ita probanda est... clementia ut adhibeatur, rei publicae causa, 
seueritas « la clemence doit etre approuvee, a la conditicn que, dans 
Tinteret de 1'litat, on y cadjoigne la severite », propremen . : « de cette 
fn<p>u, savoir quo... »; ibid. 3, 99 : (Regulus) missus est ad senatum 
ut, nisi redditi essent Poenis capliui, rediret ipse « Regulus ft t envoy<$ au 
S6nnt h la condition (|tie... » ; dans la pnrntaxc, ut servait umpJcment 
d’introducteur a des subjonctifs indiquant un ordre dans 1;; pass6 : «& 
cette condition, a savoir :si IcsprisonnicrsnVStaicnt pas rencus, il devait 
revenir lui-meme » (sur cette valcur de rediret, voir plushiut, § 252 ). 
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Cc type de plirn.se relevant du subjonctif de volontfi, e'est ne qui 
sert de nfigation (ita ut ne' ou ita ne) : Cie., Of. 2, 72 : sed ita ut ea res 
aut frosit aut certe ne obsit reipublicae « mais a la condition que cela 
soit utile ou du moins ne rniisc pas & 1'lttat >»; Liv. 22, 6i, 5 : ita (in 
urbem) admissos esse, ne tamen iis senatus daretur « iis avaient fitfi, 
dit-011, admis dans la ville, k la condition toutefois qu’une audience 
du Senat ne lcur serait pas accordfie ». Parfois, ne est seul exprime : 
Liv. 25, 5, 11; 26, 2, 14; etc. 

2) quam ut apres un comparatif = « trop pour » : Cie., Br. 70 : signa 
rigidiora... quam ut imitentur iteritatem « des statues trop raides pour 
reproduire la vie ». 

3) ut non consficutif equivaut parfois au fr. « sans que, sans » : Cic., 
Fi. 2, 71 : malet existimari bonus uir, ut non sit, quam esse, ut non 
putetur «il aimera mieux etre estimfi homme de bien sans Tetre que de 
1’fitre sans fit re cstimfi tcl », m. k m. « fitre estimfi liomme de bien dans 
des conditions tcllcs qu'il ne lc soit pas... »; Diu. Cacc. 44 : cuius ego 
ingenium ita laudo ut non pertimescam « dont je loue le talent sans le 
craindre ». Ici cncorc, quin se rcncontre : T6r., Eu. T092 : numquam 
etiam (jamais encore) fui usquam quin me omnes amarent. Ailleurs le 
contexte peut donner k ut non une traduction differente : Phedrc, 3, 7, 
27 : regnare nolo, liber ut non sim mihi « je ne voudrais pas regner, si 
c’est pour ne pas me sentir libre ». Mais toujours il convient de revenir 
au sens propre : « dans des conditions telles que je ne sois pas libre ». 

4) Locution tantum abest ut... ut (contra)... « il s’en faut tellement 
que... qu'au contraire... »; le premier ut est completif, le second con- 
sficutif : Cic., Tu. 2, 4 : tantum abest ut scribi contra nos nolimus, ut id 
etiam maxime optemus « nous sommes si loin d’etre f&chfis qu’on 
ficrive contre nous qu’au contraire nous le souhnitons vivement ». 


Propositions causales 

§ 346. Lcs propositions causales indiquent la raison ou lc motif de 
Taction finonefie dans la principale (nfigation non). 
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Pour le mode, deux groupes sont k distinguer : 

a) Propositions causales introduitcs par cum « puisque » : le subjonc¬ 
tif y est « de regie » k partir de l'6poque classique : Cic., Fi. i, 66 : cum 
solitudo et uita sine amicis... metus plena sit, ratio ipsa monet amicitias 
comparare « comme la solitude et la vie sans amis sont pleines de 
crainte, Hntdret meme conseille de se procurer des amiti£s »; Oj. 3, 
6 : ad quos cum tanquam ad mercaturam bonarum artium sis pro¬ 
jectus, inanem redire turpissimum est « puisque tu es parti aupr&s 
d'eux... »; Nep. 23, 10, 4 : dolo erat pugnandum, cum par non esset 
armis « il lui fallait combattre par ruse, puisqu'il n^tait pas 6gal par 
les armes »; formule quae cum ita sint « puisqu'il en est ainsi », cf. Cic., 
Cat . 1, 10. Ce subjonctif n'a pas de valeur semantique particuliere; 
c’est un subjonctif de subordination, tendant & diff<$rencier de l’em- 
ploi strictement tempore! de cum ses fonctions plus abstraites de cause 
et de concession (§ 350 ). Comme pour le relatif, le sens causal de cum 
6tait renforce par des particulcs : quippe cum et utpote cum depuis, 
Cic^ron ; praesertim cum (class.) « surtout 6tant donn£ que, d'autant 
que »; ut cum (Quint. 5, 10, 44), d'apr6s ul qui, cf. § 330 . 


Dans la vicillc langue, Tindicatif sc rcncontrc encore : Pl., Ba. 536-7 : 
saluus quom... aducnis, || cena detur « puisque tu arrivcs sain et sauf, qu’un 
diner scit servi ». Et, pl us tard, il rea pparait en bas latin : Greg. T., 
Mart. praef. : quid Umeo rusticitatem meam, cum redemptor noster non ora¬ 
tores, sed piscatores praeelegit? (Bonnet, p. 681). 


b) Propositions introduites par quod, quia « parce que », quando 
(quandoque, arch., Cic., Liv.), quandoquidem et quoniam « puisque ». 
Quod ct quia, neutrcs reSpectivernent du relatif et de Tinterrogatif, 
introduisaient aussi des completives, cette fonction 6tant res- 
treinte toutefois pour quia, dans la langue ilitt6raire (§§ 303 - 4 ). 
Quando ct quoniam sont des conjonctions tcmporellcs ayant pris 
le sens causal, comme , en fran^ais les loentions « du moment 
que, des 1'instant que, du jour 011, maintenant que, ctc. », Cette 
valeur temporclle est dcmcur6c courante pour quando ; pour quo¬ 
niam, il n’y en a plus que des traces, surtdut en v. latin : Pl., 
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Mi. 129-30 : quoniam inspexi mulieris sententiam , || cepi tabellas 
« quanti j’cus p6netr6 les dispositions de la (jcurie) femme, je pris des 
tablettcs »; cf. aussi Cic., 5 . Rose. 119. Quod et quia ont les memes cor- 
rtflaiifs que dans lcur fonction cxplicativc : eo, ideo, idcirco, propterca, 
ob hanc causam, ob eam rem , etc. Ccux-ci nc se sont guere elenchis h. 
quando et »1 quoniam ; cf., cepcndant, propterea ou idcirco quoniam, 
Lucr. 2, 835, Prop. 2, 33, 14. 


§ IMG. Les conjonctions du groupe quod, quia, quando, etc., en tant 
qiPcIlcs expriment un fait ou une raison effective, appellent naturel- 
lemcnt 1 ’indicatif. Toutcfois, lc subjonctif n’en est pas exclu ; surtout 
apres quod et quia, il s'cmploie notamment : 


1) quand la raison donnee represenie la pensdo cPun iiers (style 
indircct), et non de 1 ’autcur : Cic., Tu. 5, 105 : Aristides... nonne ob 
eam causam expulsus est patria, quod praeter modum iustus esset? « Aris¬ 
tide n'a-t-il pas 6t6 exile, parce qu’on trouvait que sa justicc depas- 
sait la inesure? » ; c’est lc motif qui a determine ceux qui Pont banni; 
erat voudrait dire que r6cllcmcnt sa justicc 6tait cxcessivc et que Pau- 
tcur prend cette aflirmntion h son compte ; 


Pour Paltraclion qui s’exercc en parcil eas sur un verbe « dire » ou 
« penser », voir § 418 , n. 


2) pour indiquer une raison a laquelle on pourrait penser, mais 
qiPon repousse comme n Vitant pas fondee : Cic,, de Or. 3, 52 : nento 
enim unquam est oratorem, quod- Latine loqueretur , admiratus « per- 
sonne n’a jamais admirl un orateur, parce qu'il parlait correctemcnt»; 
Vg., G. i, 415-6 : haud equidem credo, quia sit diuinitus illis || ingenium 
«jc ne crois pas (qu’il en soit ainsi), parce qiPelles (les abeilles) auraient 
une intelligence divine ». Partic.ulieroinont frVquent est non quod (ou 


non quia) -J- si d)j. « non (pie », la cause effective etant enoncee ensuite 


par sed quod {quia) -|- ind. : Cic., Tu. 2, 56 : ingemescunt, non quod 
doleant..., sed quia... omne corpus intenditur « iis poussent un soupir, 
non point qu’ils souffrctit, mais parce que tout lcur corps se tend »; 


Fi. 1, 32 : nemo enim ipsam uoluptatcm, quia uoluptas sit, asperna¬ 
tur..., sed quia consequuntur magni dolores... « personne ne repousse 
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Ic pjaisir parce que c’ost lc plaisir, mais parce qu'il s’ensuit de fortes 
douleurs... »; cf. Pl. As. 844. 

Avec negation dans la propositiori causale : non quod non -f- subj. 
« non que ne... pas »; et aussi «0« quin, meme sens, la conjonction 
qutn etant sans doutc appclcc par le caractere n^gatif de la tournure : 
Cic., Fa. 4, 7, 1 : non quin ab eo (consilio) ipse dissentiam, sed quod... 
<c non que je ne differe pas d’avis, mais parce que... ». 

A cote de non quod, on trouve aussi non quo -f subj. : Lucr. 2, 336-7 : 
non quo... sint, || sed- quia... constant ; cf. Pl., Am. 913 ; Var., R. R. 2, 
1, 3; Cic., de Or. 2, 74; etc. 


Non quia, suivi dc 1 ’indicatif, semhlc s’etrc employe, a Ia differcnce de 
non quod (quia) -|- subj., pour introduire une raison que l’on repousse, 
mais doni on n’entcnd pas pour cela contester rexistencc. C’est la valcur 
du fr. « non pas parce que », en face de « non que ». Par exemple : Cic., 
Leg. 2, 31 : neque ucro hoc, quia sum ipse augur, ita sentio, sed quia sic 
existimare nos est ncccssc « et je pense ainsi, non parce que jc suis augure 
(fait recl), mais parce que... »; de meme : Cic., Plane. 78 ; Prop. 1, 11, 17 ; 
Liv. 33, 27, 6; etc. Mais la differcnce ainsi etablie avec non quod 11’etait 
pas constante : dans Lucr. 2,' 3 : non quia nexari quemquamst iucunda 
unlnptas, il s’agit d’un sentiment qui est ecarte par 1’autcur sans etre 
reconnu par lui comme reel ; et d’autres exemples apparaissent a 1’cpoque 
imperiale (Tac., A. 13, 1 ; 15, ( 3 o, etc.) par un effet dc la tendance deja 
signalee a construire automatiqtiemcnt quia avec l'indicatif. 


Independamment des cas precedents, le subjonctif dans les proposi- 
tions causales pouvait etre amene — notamment en v. latin — par un sen¬ 
timent encore vif des nuances de cc mode. Ainsi: Pl., Ba. 735-6 : Chrysallis 
mihi usque quaque loquitur nec recte, pater, |j quia libi aurum reddidi ei quia 
non te defrudauerim « Cbrysale me gronde a tout bout de champ, parce 
que je t’ai rendul’oret. n’ai pas voulu Pescroquer » : quia reddidi s’applique 
ii un acte qui a eu lieu ; quia non defrudauerim est negatif et 6nonce un 
a<Mo <pii n’a [>as eu li« 4 u. (Vcsl: seuleinent au cours de l’6poquc imperiale 
et plus tard que le subjonctif s'est parfois etendu ;t quod, quia, etc., sans 
raison de sens et sans doutc d’apres cum : llyg., Fah. 68 ; C. I. L. VIII, 
26560; Sidoine, lip. 1, 5. i (avec alternatice). 


§ 847 , Autres conjonctions a sens causal. — Plusieurs conjonctions 
prenaient incidcmmcnt cn latin un sens causal ; 

dum — qui marquait la simultancite — designe, avec lc pr6sent et le par- 
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fail dc 1’indicatif, la causc involontairc (1'tinc action ( = fr. n cn » -f- geron- 
dif) : Cie., Cat. 2, 20 : hi dum aedificant,... in tantum aes alienum inciderunt 
ut... « en voulant construirc, iis sc sont endettes au point que... » ; Br. 282 : 
dum Cyri et Alexandri similis esse noluit,... L. Crassi et multorum Crasso¬ 
rum inuentus est dissimillimus « cn voulant rcsscmbler a Cyrus et a 
Alexandro... »; 


postquam a deju en v. lalin le sens du fr. « pnisque », lecpicl, du reste, en 
derivo : PI., Mo. 647-8 ; postquam haec aedes ita erant..., |{ continuo est alias 
aedes mercatus « pnisque colle maison-ci elait dans un tel etat, il en a 
arhele une aut re »; Cie,, Ver, 5, 103 : quae omnia nunc intellegit sibi ni¬ 
hil prodesse, posteaquam rertis... testibus conuincitur « ... maintenant qu’il 
est eonfondn par des leinoins precis » ; cf. Ter., Ph. prol. 1 ; 

quatenus « dans la mesure ou » (rclatif) se trouve avec valeur causale 
(« as pnisque *>) depuis Pucrece : 2, 927 ; 3, 218, et il rcapparait avec elle 
en pofcsie H en prose ;l 1 ’cpoquc imperiale : Hor., 5 . 1, 1, 64 ; Od. 3, 24, 30 ; 
Ov., Tr. 5, 5, 21 ; Pline, Ep. 3, 7, 14 ; Tac., A. 3, 16; etc.; 

ut -I- ind. avait des traccs de sens causal en rapport avec son emploi 
comparat i f (§ 852 ), mnis aussi d’nne maniore plus explicitc : C6s., B. G. 3, 
8, 3 : ut sunt Gallorum subita et repentina consilia « vu que les dccisions des 
Gaulois soni rapides et soudaines »; Sal., C. 59, 2 ; Hor., S. 1,9, 42-3. Kn 
bas lalin, la valeur causale eclioit parfois a ut 4- subj. dans des tours cor- 
iVdatifs comme; ideo ut ou propter ut, cf. Cassiod., Var. 2, 32, 3, au lien dc 
ideo quod ou propter quod, par extension de ut explicati f; 

ubi « pnisque » : Cic., Quincl. 71 : accusa, ubi ita necesse est « accusc, 
puisque c’est neccssairc »; avec sens temporel inel6 : Vg., En. 3, 670 : 
uerum, ubi nulla datur dextra affectare potestas... « mais, comme (du mo- 
rnent que) il ne pe ut aucuncmcnt de Ia main atteindre (le navire)... »; 


cf. C6s., B. G. 2, 9, 2. 

Cur, enfm, a p.artir du type accuso cur (§ 804 ), evoluait vers « parce 
que », emploi at teste depuis Quint. 1, 3, 15 : ut pueri... cur non fecerint, 
puniantur « parce qu’ils n'ont pas fait »; cf. Lucif. Cal., Reg. Apost. 7 : 
nos... exccraris, primo omnium cur dei filium uerum dei filium confiteamur, 
secundo cur non tibi adulemur. 


Propositions concessives ou adversatives 

§ 848 . Pes propositions concessivos (oit adversatives) forment un 
groupe tres disparate, car cllcs ont des conjonctions tr£s differentes 
de nature et de construction, et rjui ont agi les unes sur les autres au 
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cours du latin. La particule tamen est souvent exprim^e dans la prin¬ 
cipale pour prfciser la rei at ion. 

1) Conjonctions compos6es de « si »>, indiquant la circonstance 
qui peut ou pourrait entraver 1’action et malgr6 laquelle celle-ci a 
lien : etsi, etiamsi, tametsi, tamenetsi « m£me si, quand bien m£me », 
d’oii « bien que, quoique ». La syntaxe est celle des conditionnelles : 
Pl., Cap. 543 : tam sum seruus quam tu, etsi ego domi liber fui « je suis 
autant esclave que toi, bien que j’aie ete libre dans mon pays », pro- 
prement « ... et pourtant (et) tel que je suis (si = sic) j'ai et6 libre »; 
C£s., B. G. 5. 34, 2 : tametsi ab duce et a Fortuna deserebantur , tamen 
omnem spem salutis in uirtute ponebant « bien qu'ils fussent abandon- 
nes... » (fait reel); — Ter., Ad. 851 : etiam si nolit, cogam « merae s’il 
ne voulait pas, je le contraindrais » (potentiel); Gic., Mi. 79 : etiamsi 
propter amicitiam uellet illum ab inferis euocare, propter rem publicam 
non fecisset- « memc si cause de son amitic il avait eu le d£sir de 
le ramener des cnfcrs,... » (irreel); Liv. 28, 35, 10 : (affirmat) id se, 
etiamsi iam pridem uellet, minus praestare ... potuisse « bien qu'il le vou- 
lftt depuis longtemps... » (style indir.); ctc. Etiamsi et tamenetsi — 
formes renforc6cs de etsi, tametsi ct cncore raros cn v. latin — concur- 
rencent ensuite ces derniers ii 1'epoquc imperiale. 

A 1 ’epoque imperiale, le subjonctif de subordination s’6tendait parfois 
sans raison de sens, d’apres cum concessit : Petrone 46, 5, et 71, 1, avec 
etsi, peut-etre par souci dc purisme ; cgalemcnt, avec tametsi et etsi chez 
Justin, 8, i, 10 ; 18, 7, 8 ; cf. saint Ambroisc, O/. 1, 5, 20 ; etc. 

D’autre part, si lui-meme n’est pas rare avec nuance concessive : Pl., 
Au. 100 : si Bona Fortuna iicniat, ne intromiseris « m6me si c’6tait la 
Bonne Fortune qui vienne, nO la laisse pas entrer », chez Ciceron aussi et 
notamment a i’irr6el : Mu. 8 : quae si causa non esset, tamen... « quand 
meme il n’y aurait pas cette raison, ccpendant... ». Vt « a supposer que », 
dans le tour ut desint uires (§ 888), prend aussi unc valcur voisine. 

Vel si s’cst pnrtois omployc comme substitiit de ct si : Liv. 30, 26, 8 : 
uir certe fuit dignus tanto cogiiominc, ucl si nouum ab eo inciperet « mfime 
s'il avait 6t6 le premier <1 pdrter ce prfsnoin ». Lc sens disjonctif existe 
encore c6l6 de Ia valcur concessive dans Cic., Fi. 2, 49. 

§ 349 . 2) Quamquam, quamuis, licet, « bien que, quoique ». 

quamquam — c.-ii-d. la particule quam redoublde, proprement « & 
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quoique degre (cpio) » — sc construit avcc 1’indicntif coinmc lcs rela- 
tifs inclctci inimus quicumque, quisquis, ctc. : Pl. t Cas. 421 : quamquam 
hoc tibi aegre est, tamen fac accures « a (juclque degre que cela te soit 
p6nible », d’01'1 « bien que cela te soit tres penible, t&clie de prendre 
soin »; Cic., ()}. 1, 56 • quamquam omnis uirtus nos ad sc allicit,... 
tamen institi a et liber alitas id maxime efficit « bien que toute vertu nous 

attire cllc_». Mais 1 'analogie de quamuis appela peu a peu le sub- 

jonctif apres quamquam : Nep. 25, 13, 6; Liv. 36, 34, 6 ; Tac., A. 1, 3 
(tres souvcnt chcz cct antcur) ; etc. 

quamuis ii ete tout: d’abord, comme quamquam, une locution adver- 
biale : « (nutant) que tu veux », — valeur qui sc retrouve encore : 
Pl., Men. 318 : quamuis ridizulus est, ubi uxor non adest « il est plai- 
sant nutant qu’on vcut (au possible), quand son epouse est absente »; 
Cic., Ver. 5, 11 : facinus quam nuitis improbum « un acte aussi odieux 
que vous voulcz». Aussi a-t-on Toccasion une autre forme du verbe 
uelle : Cic., N. I). 2, 46 : quam nolet Epicurus iocctur ; Cael. 67 : quam 
uolcnt... diserti sint ; et quantum parfois se substitue a quam : Hor., 
Ep. 2, 2, 39 : quantum uis rusticus « tout paysan qu'il etait ». 

Coinmc conjonetion concessive, quamuis s’cst lic au subjonctif 
polentiel : « a quelque degre que soit une chosc, cependant... et il 
se rcnconlre de prefcrencc aupres d'adjectifs ou adverbes indiquant 
une qualile suscepiible de degres : Pl., Tri. 554 : quamuis malam rem 
quaeras, illic reperias « si mauvaise que soit Taffaire que vous cher- 
chcz, vous pouvcz Ia trouver la »; Cic., Ea. 7, 32, 3 : illa quamuis ridi¬ 
cula essent ,... mihi tamen risum non mouerunt « ces choses si gaies 
qu’cllcs pussent etre (potentiel dans le passe), cependant ne me lirent 
pas rirc ». Mais, le sentiment de sa valeur propre se perdant, quamuis 
glissait au sens de « quoique. » et au role de conjonetion subordon- 
nani e a ver. le subjonctif : deja. Cic., Ver. 5, 168 : quamuis cinis Roma¬ 
nus esset... « bien qu’il fvit cit »ycn romain »; ibid. 3, 209 : quamuis res 
mihi non placeat... Dans cille acccption, rinflucncc de quamquam 
entraina parfois — quoique plus rarcinent — 1’indicatif : i er excmple, 
Lucrece 3, 403; peuf-6trc ('ic.. Rab. Post. 4 : quamuis patrem suum 
numquam uiderat (mss.) ; surtout, en dcliors de la prose clas- 
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siquc :-Ncp. i, 2. 3 ; Vg.. B: 3, 84; /:«. 5, 542 ; lior., S. 1, 3, 129 : 
qu amnis 1 tacet Hermogenes ; Liv. 2, 40, 7 ; Quint. 8 , 6, 73 ; egalemcnt, 
chez Celse, Val. Max., Scn., juristes, ecrivains ecclMastiqucs. 

Licet « quoiquc » n’est autre que rimpersonnel signi fiant « il est pos- 
siblc », (Icvcnu conjonclion et accompngne clu subjonctif de la para- 
taxe : Cic., de Or. 1, 195 :■ fremant omnes licet, dicam quod sentio 
« dussent tous protester, je dirai ce que jc pense », proprement : «il 
est loisible (libre) a tous de protester, (cependant)... ». Combin6 avec 
quamuis : Cic., Tu. 4, 53 : quamnis licet insectemur Stoicos « attaquons, 
j’y consens, les Stoicicns, aittant qu’on voudra cf. Lcg. 3, 24; N. 
D. 3, 88. En raison dc cettc valeur verbale persistante, licet — en 
v. latin et dans la prose classique — n’cst employe, sclon la concor- 
datice, qu’avec un present [jaciam) ou un parfait [fecerim). Le pre- 
mier cxemple de licet au sens evoluc de.« quoiquc », ct qui se trouve 
par surcroit avec un temps passe, est : B. Ilisp. 16, 3 : quod factum 
licet necopinantibus nostris esset gestum... « bien que ce coup eut ete ac- 
compli sans que les nolres s’y attendissent... ». Licet conuncconjonction 
est frequent chez Martial, Juvenal, les juristes ct, d’unc fagon g6ncrale, 
a bassc epoque : Pqrcgr. Acth. 7, 1 ; 8, 3 ; sous rintluencc dc quamquam, 
il est parfois construit avec 1’indicatif : Apul., Met. 2, 6, 8. 


Quamlibet, proprement « autantqu’il plait », du meme type que quam¬ 
uis, est pratiquement conjonction concessive chez Iaicrccc 3, 987 : 
quamlibet immani proiectu corporis extet... «sieffroyablequcsoit lagrandeur 
du corps etendu... »; d’oii, sans adjectif : Quint. 12, 1, 29 : prodit enim se, 
quamlibet custodiatur , simulatio « Ia feinte se trahit, avec quelque soin 
qu’elle se garde » (non class.). En latin tardif servent egalemcnt de con- 
jonctions : quamtumuis (Sidoine, Carm. 2, 500) et quantumlibet (Arn., 
Nat. 3, 28 ; Aug., etc.). 


§ 1150 . c) Cum s'es< Oxe avec le subjonctif dc subordination au doublc 
sens de « quoique » (concessif) et de « alors que » (adversatif) : Cic., 
Br. 26 : Graecia..., cum... tam diu excellat in eloquentia, tamen... « la 
Gr£ce, bien que depuis longtcmps cllc excelle dans reloqucncc, cepen¬ 
dant... » ; Leg. 1, 22 : solum est enim ex tot animantium generibus par¬ 
ticeps rationis,... cum cetera sint omnia expertia « scul de tant d*esp£ces 
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d'6trcs anim6s, il est pouivu de raison, alors que tous les nutres en sont 
depourvus ». Au pass6: Cic., Tu . i, 71: Socrates cum facile posset educi e 
custodia, noluit « alors qu'il pouvait etre facilement tire de prison, il 
refusa », — tour qui rejoint Ic cum narraliuum du type Athenae cum 
florerent (§ 3 G 1 ). 

Ccttc valcur concessive de cum se d&gageait de 1’emploi purement tem- 
porel, et cn v. latin on tronve encore Pindicatif : Pl., Ba . 1004 : sa/ sic 
suspectus sum, cum careo noxia « j’ai ete assez suspecte ainsi, alors que 
(proprement « au moment ou ») jc ne suis pas coupable »; Mo. 858 : serui 
qui, quom culpa carent, tamen malum metuunt «... les esclaves qui, bien 
qu’innocents, craignent le chatiment... », en face de Cap. 892 (subj.). A 
basse 6poquc, d’autre part, Pindicatif rcapparatt : Amm. Mare. 21, 1, 4. 

Note. — La plupart des conjonctions concessives (en dehors de cum) re- 
trouvent au cours de l' 6 poque historique la possibilite de s'employer 
comme adverbes (011 conjonctions non subordonnantes), conformement 
i Ictir origine : Pl., Cap. 272 : quamquam non multum fuit molesta 
seruihts « du reste, la servitude nc m’a pas 6 te bien penible >*; Cic., 
At. 9, 10, 2 : do poenas temeritatis meae; etsi quae fuit illa temeritas? 
« jVxpie mon imprudence, et cependant quelle fut cette imprmlence? »; 
Ver. /j, 35 : tametsi iamdudunt ego erro, qui tam multa de tuis emptio¬ 
nibus uerba faciam « mais, au /ait, voici longtemps que j'erre... #; 
Cat. 1, 22 : quamquam, quid loquor? « au /ait, pourquoi ccs parolcs? ». 


Propositions comparatives 

§ 351 . Les propositions comparatives — 6tant faiblement subordon- 
n6es — sont en g£n6ral i 1’indicatif, et le subjonctif n’y est appel6 
que pour des raisons particulares de sens ou de construction. Souvent 
elles n’ont pas de verbe exprime, parce qu’il est le meme que celui 
de la principale ou parce qu’il se degage facilement du contexte. Cer- 
tains tours, notamment avee quam, sont ainsi le prolongcmcnt de 
constructions appartenant <1 la phrase simple (§ 201). 

Les propositions inlrnduilcs par antequam priusquam, postquam ct 
aussi par quasi, ut si, uelut si sont, pour la structure, des comparatives; 
mais cllcs nc pcuvcnt pas 6trc s6par6es des temporelles ou des condition- 
nclles dont cllcs font partie pour le sens. 
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§ 352 . I) Comparaison d'dgalit< 5 . — a) La comparaison porte sur la 
qualiti ou la mani ire : propositions introduites par ut, sicut, uelut, 
giiemadtnodum, tamquam, etc., en rapport le plus souvent avec des 
correlatifs : ut... ita (sic), sicut... ita, item ... ut, quemadmodum... eodem 
modo (sic) «de meme que..., de m£me... »; etc. Pl. r Am. 277 : perge... 
ut occepisti « continue comme tu as commenc6 »; Cic., de Or. 2, 261 : 
ut sementem jeceris, ita metes « comme tu auras scm6, ainsi tu moisson- 
neras »; Lae. 16 : pergratum mihi feceris si, quemadmodum soles de 
ceteris rebus..., sic dc amicitia disputaris « tu me feras grand plaisir, 
si comme tu as l’habitude dc le faire... »; 6galement : Cic., Tu. 5, 13 : 
tanquam... sic \ C. M. 71 : quasi... sic. — Formule d'affirmation : 
ita me di ament... ut... te amo (Pl., Ps. 943-4); parfois, seul le vceuest 
formule avec ita, sans la proposition avec ut : Cic., At. 1, 16, 1 : saepe 
(ita me di iuuent!) te... desideraui « souvent — puissent en ce cas les 
dieux m'aider (aussi vrai que je le dis!) — j'ai regrett^ ton absence ». 
Talis appelle son correlatif qualis. 

Le tour corr 61 atif ut... ita fut utilis6 pour marquer une opposition en 
restreignant raffirmation du premier membre : « s’il est vrai que..., du 
moins ». Par ex. : Ncp. 4, r,1 : Pausanias..., ut uirlutibus eluxit, sic uiiiis 
est obrutus « s'il est vrai que Pausanias brilla par ses qualitas, il fut 6gale- 
ment charg6 de vices »; de meme : Cic., Fi. 1,3; Quint. 10, 1, 72 ; et 
aussi Liv. 21, 35, 11, avcc sicut... ita ; S6n., Ep. 94, 36, avec quemadmo¬ 
dum... sic. Mais le tour inverse ita... ut des propositions cons£cutives 
n’6tait pas d’origine comparative : ut y d^veloppe ita comme compl6tif 
(§ 842 ) et s’y trouve du reste toujours suivi du subjonctif. 

Vt paralt avoir eu k 1 ’origine comme conjonction comparative le sens de 
« dans la mesure ou ». De derivent notamment sa valeur temporelle : 
« dans la mesure ou une chose se produit », c.-a-d. « d£s que... », et des tour- 
nures proches du sens causal comme Cic., R. Am. 33 : aiunt hominem, ut 
erat furiosus, respondisse « on dit que 1’homme, furieux comme il 6tait, 
repondit », m. a m. « dc la maniore dont il 6tait furieux » ; Hor., 5 . 1, 9, 
42-3 : ego, ut contendere durum )| cum uictore, sequor « comme il est dur de 
lutter contrc plus fort... »; tfgalemcnt, avec la valeur voisine de « en tant 
que » (gr. <S>s) : Cic., Tu. 5, 92 : Diogenes liberius, ut Cynicus ( inquit ) « Dio¬ 
gene plus librement en tant que Cynique (r6pondit) ». 

Vt comparatif servait k introduire un exemple : Cic., Rep. 1, 47 : in 
libero populo, ut Rhodi, ut Athenis..., plus souvent corabin6 avec uel dans 
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uelut : Pl., Au. 460 sqq. : facinus audax incipit |j qui cum opulento pauper 
homine coepit rem habere..., || ueluti Megadorus temptat me... « c’est une 
audacicus(* entreprise pour un pauvre que de traiter avec un riche quelque 
afiaire ; ainsi M6gadoro cherche a me surprendre... »; cf. Cie., Ver. .j, 95. 
On txouvc aussi ut dans les inciscs : ut dixi « comme j’ai dit » ; par exten- 
sion, ut ita dicam « pour ainsi dire », proprement « dans la mesure 011 je 
peux ainsi parier », lc subjonctif etant un potenliel, ce qui expliquerait 
qu’a Pipoque imperiale lc parfait « atemporel » de 1’expression attenuee 
se soii introduit: ut sic dixerim (Tac.). Voir aussi infra, § 383 . 

Par suite de la lendancc de la langue a eliminer les constructions indi¬ 
cativos de ut, cclui-ei fut asse/, vite concurrcnce au sons comparatif par 
quemadmodum et quomodo, deja ehe/ Ciceron, souvent onsuite : Petr., 
38, 8 : quomodo dicunt', Mart., 10, 17 (16), 8 : accipe, quomodo das 
« re^ois de la fa^on que tu donnes », elc. Aussi, dans le latin vulgaire, 
quemadmodum et surtout quomodo en arrivcrent-ils a se charger meme 
des autres accepiions de ut : sons fmal (1’emploi est annonce pour quomodo 
dans T6r., Ph. 756) 011 temporel : Hyg., Fab. 80; Itala, Luc 1, 41, ap. 
Cypr., Trstim. 2, 8; elc. Pe plus, quomodo se substituatt a quod causal : 
Cael. Aur., Acui, r, 9, 58, 011 completi! : Itala, 1 Rcg. 24, n {Lucif. Cal., 
Athan. 1, 14) : uiderunt oculi tui quomodo (ox;, Vulg. quod) tradidit te domi¬ 
nus . Le fr. « comme » dans lequel il a survecu, garde, lui aussi, un eniploi 
mixte : comparatif, causal et temporel. 


§ 353 . b) La cumpaiaison porte sur la quantite 011 Yintensite : tam 
(bonus)... quam « aussi bon)... que »; tantus... quantus «aussi grand... 
que (est grand) »; tantum... quantum « autant que » ; tot (ou totidem)... 
quot « aussi nombreux... que » : Cic., Pomp. 48 : tot ct tantas res... 
optare quot et quantas di immortales ad Cn. Pompeium detulerunt 
« souhaitcr des succes aussi nombreux et aussi grands que les dieux 
immortcls en ont apporte a Cn. Pompce » ; At. 9, 7, 7 : scribe, quantum 
potes « ecris aussi vite que tu le peux », et la locution impersonnelle 
quantum potest (ou pote) ; sans verbe exprime : quam maxime, quam 
marinius. 


Une comparaison proportionnelle, fr. « plus... plus », se rend par 
quo magis..., co (hoc) magis... ou par quanto magis..., tanto magis, 
1 ’ablatif elanl un ablatif de difffrcncc (§ 117 a) : Seu., Nat. 7, 22, 2 : eo 


crassior est aer quo terris propior « Pair est d'autant plus epais qu’il est 
plus proclic de la terre »; Pl., Cap. 781-2 : quanto in pectore hanc rem 
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mcojnagis uolutn, || tanto mi aegritudo auctior est in animo « plus je 
refl^cbis & cette aventure, plus Ic depit s\accroit dans mon cceur ». 

Toutefois, le type quo magis... eo magis rPappartient pas a la langue 
courantc; il n’est ni chcz Plaute'ni chez T6rence. En revanche, dans la 

J 

langue familifere ct poetiqiie, on trouve aussi quam magis... tam magis, 
avec la variante quo magis... tam magis, Lucr. i, 536-7; etc.; voir Com¬ 
meat. d’Ernout-Robin, ad loc. s 


♦ 

S’il n’y a pas dc comparatif dans le second friembre, fr. « d*autant 
plus que », 1’cxpression usuelle est eo magis... quod : Cic., Of. 3, 88; 
At. 9, 3, 2 ; de merne, eo minus quod (Ces., B. G. $, 9, 1) « d’autant 
moins que ». Proprcment : « d’aut ani plus (moins)... parce que ». 


§ 364 . II) Comparaison de sup< 5 riorit 6 ou d’iiiWrioritd. — Les pro- 
positions comparativos de ce groupe dependent d'un comparatif ou 
d'un equivalent et sont introduites par quam : Cic., Inu. 1, 52 : si uici- 
nus tuus meliorem equum habeat quam tuus est... ; Q. fr. i, 1, 36 : lon¬ 
gior fui quam aut uellem aut quam me putaui fore « j 'ai £te plus long 
que je n'aurais voulu ou que je ne pensais l'etre ». Tours particuliers : 
non minus... quam « ne pas moins... que », c.-i-d. « autant que »; non 
magis (plus)... quam « ne* pas plus... que », c.-i-d. « aussi peu que » : 
Cic., C. M. 27 : utres desidero adulescentis non plus quam adulescens 
lauri desiderabam «je regrette aussi peu de ne pas avoir les forces d’un 
jeune homme que jeune homme je ne regrettais de ne pas avoir celles 
d’un taureau »; magis quam pro (surtout postclass.) : « plus qu'en rai- 
son de » : Liv. 10, 14, 21 : minor caedes quam pro tanta uictoria fuit 
« le carnage fut moins grand qu’en raison (proportion) d'une si grande 
victoire ». 


Avec potius quam « plutdt que », le subjonctif est la construction la plus 
comante, olant appele par Cidee d’une 6ventualite qu’on repoussc et 


cpi’on ne vcut pas voir s’accomplir : Pl., Poc. 922 : ero uni potius intus ero 
odio quam hic sim nobis omnibus « j’cnnuicrai mon maitre scul chcz lui 
plut6t qu’ici vous tous »; Cic., Tu. 2, 52 : Zeno... perpessus est omnia po¬ 
tius quam conscios... indicaret « Z6non endura tout plulAt que do d6noncer 
ses complices ». A plus forte raison, si le verbe principal est d6ja lui-m&me 
au potentiel : Ter., He. 424-5 : hercle aufugerim || potius quam redeam 
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«je m’enfuirais p!ut6t que de renlrcr ». Vt s’introduisait aprfcs quam pour 
donner plus de relief au subjonctif : Cic., Plane. 97 : (wr&s) quae se uellet 
polius exscindi quam e suo complexu ut eriperet ; souvent cliez Tite-Live : 
2, 34, 11 ; 4, 2, 8, ctc. IVindicalif — bcaucoup plus rare — apparat t ccpen- 
dant au futur : FI., Ci. 533 : perdam operam potius quam carebo filia • jo 
perdrai ma peine phitAt que je ne me separerai de ma fdlc » (r6solution 
arr6t6e), ou bien lorsque la pr6f6rcnce accordce a la premifcre affirma tion 
ne va pas cepcndant jusqu’a faire ccarter cellc du sccond membre : Cic., 
Or. 169 : nec ego id quod deest... flagito potius quam laudo quod est « je 
regrette moins ce qui manque que je ne loue ce qui est ». 

En outre, des cas d’attraction se produisaient. Un premier membre k 


Tinfinitif entratne Ic sccond 6galemcnt a 1 'infinitif : Cic., Fa. 2, 16, 3 I 
affirmaui quiduis me potius perpessurum quam ex Italia ad bellum ciuile 
exiturum « j’ai assure que je subirais n’importe quoi plut6t que de quitter 


Fltatic pour Ia guerre civile », en face de PI., Au. 11-2 (prol.) : inopemque 
optauit potius eum relinquere || quam cum thesaurum commonstraret filio. 
Un adjectif verbal pouvait fitre amcn6 de la m&mc maniore : Cic., Of. 3, 
30 : suum cuique incommodum ferendum est potius quam de alterius com¬ 


modis detrahendum « il faut supporter son desavantage plutOt que 
prendre sur les avantages fles autres », au lieu de detrahere ou de detrahas, 


Des vcrbc.s de sens comparatif comme malo, praestat, ctc., 6taicnt 6ga- 
leincnt suivis d'unc proposition comparative avec quam, d’ordinaire k 
1’infinitif : Cic., Tu. 5, 56 : accipere quam facere praestat iniuriam « mieux 
vaut subir rinjustice que la commetire », parfois au subjonctif : C6s., B. 
G. 7, 17, 7 : praestare omnes perferre acerbitates quam non... parentarent 
« (qu’)il valait mieux supporter tout que de ne pas venger ». D’autre part, 
priusquam se rapprochait de potius quam : PI., Am. 240 : animam amittunt 
priusquam loco demigrent « iis perdent la vie plut6t que d’abandonner 
ieur poste *. De mfime, prius quam ut -f subj. (Liv. 31, 11, 16) et prius 
quam -f inf. (C6s., B. C. 3, 49, 1). Citius, par une 6volution comparable & 
celle du fr. « plut6t » (< plus tGt), 6quivalait aussi a potius, et l’on trouve 
ainsi citius quam + subj. (Liv. 5, 24, 9, et 24, 3, 12), citius quam ut (Liv. 35, 

3 L « 0 ). 


§ 355 . III) Comparaison d’identit6 ou de diffdrence. — La proposi- 
tion comparativo n'est cn pnreil cas qu’un flargissement den tours 
corrcspondnnts dc la phrasc simple {§ 201) avec ftc (atque), k savoif 
aequus , (dis-)par, (dis-)similis, aeque, pariter, perinde, similiter , idem, 
alius, aliter, contra, secus, pro eo -f ac (atque) : PI., Am. 582-3 : te 
faciam |) hodie proinde ac meritus es « je te traiterai comme tu rai| 



PHOPOSITIONS COMPARATIVES 


359 


m£rit6 »; Tdr., Ph. 30-1 : date operam..., || nc simili utamur fortuna 
ttque usi sumus « donnez-nous votrc attentio», afui que nous n'ayons 

j 1 . ! * 

paa trn sort parcil <\ celui que nous avons eu »; Cic., de Or. 2, 24 : non 
dixi secus ac sentiebam « je n\ai pas parle autrement que je pensais ». 

A c6t4 de ce type principal, 011 retrouve du reste le m£me enchevfi- 
trement de constructions (§ 202) : 

a) nisi apr£s alius {aliter) dans les tours negatifs ou les interroga- 
tions de nature 6quivalcnte : non alius (non aliter) nisi; nihil aliud 
nisi; quid aliud nisi...?; toutes constructions classiqucs. 

b) quam : aeque quam (pre- et postclass.); contra quam (class., cf. 
Cic., Cl. 12) ; secus quam « autrement que », non secus quam (class.; ac 

.1 " 

po4t.) «non autrement que »; perinde quam, proinde quam (postclass.). 

c) ut : perinde ut, proinde ut (class.); prout « selon que, dans la me- 
■urd oh » (class.). 

d) quasi et tamquam : perinde quasi (class.), perinde tamquam (Liv.), 
proinde quasi (class.). 

Quod, enfin, apparait dans la langue pariae : Var., R. R . 1, 31, 4 : 
similiter quod (— ac) ; C. I. L. I V, 1939 : itidem quod factitas. 

Note. — Constructions dc idem : i) atque, ac. — 2) relatif : Cic., Plane. 93 : 
et idem sum in re publica qui fui semper. — 3) ut : Cic., Tu. 2, 9 : iisdem 
fere uerbis ut actum dispulatumque est « presque dans les m@mes termes 
que la discussion employa ». — 4) quasi : Cic., Leg. 2, 53 : eodem loco... 
quasi ea pecunia legata non esset « dans la m6mc situation que si cet ar- 
gent n’avait pas 6te ltfgue ». — 5) datif (ct ablatif), § 88. 
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§ Pes proposilions tcmporcllcs expriment des rapports de 

temps vaiies, re qui in (lue dans une ccrtainc mesure sur le choix du 
mode. L’i'idiratif y a une part importante, clant donne qucllcs servent 
le j>lus soi.vcnt a designer des faits. Mais le subjonctif etait rependant 
nppele d; ns rerlaines dVnlie elles, soit comme subjonctif a vaicur 
propre. s« i( eommesubjone.tif de suliordination. La negation esi non. 

§ 3 f> 7 . ) Proposil ions du groupe <' quand, lorsquc, apres que » indi- 
quanl sir iplemenl la sucecssinn temporelle, d’ordinaire a 1’indicalif : 

I Vinei )ales eoujonelious : ubi, quando (surtout dans la langue par- 
lee) «qu iikI, lorsque »: Pl., Men. qqo : auferto (pallam) tccuiji, quando 
abibis « .u empori eras (la inante), quand tu t’en iras »; Cie., Leg. Agr. 
2 , ,\i : nm quando... misimus « a l’epoque oii nous avons envoye... »; 
Ces., U ('. 2. it. i : id ubi uidcnl, mutant consilium « quand iis voient 
cela, ib cliangent de plan »; 

ut «< uand, des que » : Cie., Q. jr. 2 , q, 2 : qui ut perorauit..., surrexit 
Clodiu : «desquerclui-ei eut termine, Clodius se leva»; souvent piecise : 
ut primum, stafim ut, continuo ut. Parfois «(lepuis que » : Cie., Br. iq : 
ut illos de re publica libros edidisti... « depuis que (u as fail paruit rc 
ces livres surla Republique... », a cote de ex eo dic quo ou simplement 
cx quo (non rl.). Kn v. latin surloul. ut apparait aussi au sens dc 
« comme » : 1*1., /Is. qqq : in tonstrina ut sedebam... « comme j'etnis 
assis che/, le barbier... »; cf. Mo. qSq : ut foris cernuer at. Mais ces 
accepi ions tcmporcllcs, comme en general les constructions indicatives 
de ut, soni en regression. Pour ut quisque, §§ 220 , 389 . 
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simul atque 011 simul ac « d6s que, aussilot que » : Ces., B. G. 5. 3. 
3 : simul atque de Caesaris aduentu... cognitum est, ad eum uenit « sit6t 
qu'011 eut appris 1 ’approche de Cesar...». Au debut, simul etait adverbe 
et atque particule copulative : « cn m6me temps (simul) la cliosc fut 
cornnic et (ac) il vint ». Simul en arriva parfois h s'employcr seul : 
Cic., Tu. 4, 12. itgalemcnt : simul ut (Cic.), simul et (Cic., mais plus 
rare), simul primum (Liv.), simul ac primum (Cic.), simul ubi (Liv.) ; 
par analogie : statim atque (Ulpie», etc.) ; 

postquam (postcaquam, a partir de Cic.) : « apres que, une fois que » : 
Pl., Mo. 485-6 : postquam rediit a cena domum, || abimus omnes cubitum 
« lorsqiCil fut rentre, nous allames tous nous couchcr ». Aut res sens 
plus rares : a) « niaintenant que » avec un present, cn v. latin : PI., 
Tru. qiq : i a mine) abis, postquam aurum habes? « tu t'di vas, 
maintenant que tu as For? »; — b) « depuis que » : Pl., Mo. 
957-8 : postquam ... eius pater [| abiit, numquam hic... desitumst pota- 
rier « depuis que le pero est parti, on n'a pas cesse dc bambocher » ; 
Cic., At. 2, 11, 1 : relegatus mihi uideor, postcaquam in Formiano sum 


« jc me trouve exile, depuis que je suis dans ira villa dc Formies »; 
quotiens, quotienscumque « aut aut de fois qm », c.-a-d. « toutes les 


fois que », depuis Plaute; egalcmenl, si « fonte-; les fois que ». 


En bas latin, quemadmodum complace parfois ut temporel : Pcregr. 
Aeth. 5, 2 : singula, quemadmodum uenimus per if.sant totam uallem, sem- 
per nobis sancti illi loca demonstrabant « a mesu e que nous avancions 
tout au long de la vallee... » (le sens propre est ncore sensible) ; d'oii : 
ibid. 5, 3 : quemadmodum profecti sumus de rubo .. « quand nous ftimes 
partis du buisson... ». De meme, pour quomodo : Lucif. Cal. ; Itala; etc. 


§ 358 . L’exprcssion du passe, surlout apros 'bi, postquam, appelle 
quelqucs remarques. C/cst, cn effet, le parfait dc Pindicatif qui est 
iisucl apros eux ; il manpiait ranteriorite cl enrnyait le fait simple- 
inent pour lui-meme (tepips absolu) : ubi cognnuii , rediit. L’imparfait 
ct le plus-que-parfait (temps relatifs) etaienl lns ucoup plus rares ct 
se rencontraient dans dos condiiions speciales : 


a) L/imparfait lnarquc un etat qui sc prolongo d?ns lc pass6 : Ces., B. 
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C. 3, 60, 3 : postquam id difficilius nixum est neque facultas perficiendi 
dabatur,... ad Pompeium transierunt « apr6s que Ia chose leur cut paru 
trop difficile (fait) et comme le moyen nc leur etait pas donne de 1’accom- 
plir (etat), iis passerriit a Pompae »; Cic., Quinct. 70 : tu, postquam, qui 
libi erant amici, non poterant uinccre,... effecisti « comme cetix qui 6taicnt 
tes amis no potivaicnl vaincre, tu as faii: en sorte (pie... »; Liv. 22, 5, 6 : 
ubi... montes ac lacus... claudebat apparuiique nullam nisi in dextra fer¬ 
roque salutis spem esse, tum sibi quisque dux adhortatorque factus (est) ad 
rem gerendam « comme des montagnes et 1111 lac barraient la routc et quand 


il apparui, que... »; cf. Sal., C. 6, 3 ; 12, 1 ; /. 70, 5, etc. Dans Pl., Ba. 685 : 
quid, ubi reddebas aurum, dixisti patri? « qu’as-tu dit a ton p&re, tandis 


que tu lui rendais l’or? », ubi en arrive ainsi a marquer la simultan6it£. 


b) Le plus-que-parfait s’emploic pour 1 ’acMon r6p6t6e dans le pass6 : 
Ter., He . 802-3 : ut quisque uencrat, j| accedebam « a mesure que quelqiTun 
venait, je 1 ’abordais » ; Cie., CA. 93 : quos (gradus) ubi accusator concitatis 
hominibus complcraf..., ne surgendi quidem potestas erat « lorsque 1’accu- 
satcur avait ompli eos escaliers d'liommes excites, il n’y avait m£me pas la 
possibili!/* fle se lever ». 11 designo aussi le resultat auqiiel avait abouti 
une actiou antericure. equivalant a 1111 imparfait dc 1 ’etal : Liv. 22, 48, 4 : 
postquam omnium animos oculosque occupaucrat certamen, tum... auersam 
adoriuntur Romanam aciem « lorsque le comitat eut tenu les esprits occu¬ 
pes... », r.-a-d. occupatos tenebat ; lac., II. 2, 68 : postquam legionarius 
prociderat... « comme le legionttairo avait ete terrasse... » (— iacebat), — 
ou le lnpR de tenips tpii s’6lai( eeoulc apros uti [evenement : Cic., Fa. 1, 
0, 9 : paucis post diebus quam Luca discesserat « peu dc jours apr£s qu’il fut 
parti dc Lucques... » ; Liv. 25, 36, i j : anno octauo postquam in Hispaniam 
uencrat, Cn. Scipio... est interfectus. 

Le plus-que-parfait tendait, du reste, a se substituor au parfait, comme 
en proposition independanto (§ 245 ) : deja dans Ter., An. 177-8 : qui 
postquam audierat..., || numqnam cuiquam nostrum uerbum fecit « depuis 
qn’il a appris (Ia chose)... (et non « depuis qu’il avait appris »), il n'cn a 
soullle mot a personue dVntre nous i>; souvcnt cn dehors dc la prose clas- 
si<pie : Liv., 23, 27, 3 : ubi... senserat «quand il sc fut apertu » (— sensit), 
cf. 25, 23, 8 ; Nep. 6, .j, 3 : postquam de suis rebus gestis... quae noluerat 
dixerat, testimonii loco librum a Plntrnatur:o datum tradidit « quand il eut 
dii ce (pi’il jugeait a pmpos », au licti de postquam dixit et sans doule 
par atlraction ave;* notuerat. 

Le Mibjoiu lit tlaiis 1 es prnpnsilions csl ainciif par te style indiiect ou 
1 'attiaction inndale. Mais it y a penetro aussi pour marquer la rf*petition 
(§ 8811 ) 011 — dans la langue parier surtout — par analogie avec le tour 
Athenae cum florerent (§ 801 ). 
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II) Cum (relatif) tomporcl. 


§ 359 . La conjonction cum (quom), qui s’ai)parente pour la formc au 
relatif, s’en rapproclie aussi par 1'emploi. II lui arrive de d&velopper 
un substantif comme le relatif le ferait pour son antdc&lent : Pl., 
Ba. 417 : tam aderit tempus quom sese etiam ipse oderit « le moment 
est proche ou (= quo) il se prendra lui-meme en aversion »; cf. les 
tours fuit antea tempus cum..., illucescet dies cum... Aussi est-il cou- 
ramment employe pour une rclation precise entre deux faits au sens 
du fr. « au moment mone ou », souvcnt avee un correlatif : Pl., Cap. 
142-3 : tum denique... nostra intellegimus bona, || quom... ea amisi¬ 
mus « nous ne comprenons vraiment notre bonheur que lorsque nous 
Tavons perdu »; Cir., FI. 30 : praedones eos qui tum, cum (Pompeio) 
bellum maritimum gerundum datum est, toto mari dispersi uagabantur 
« les pirates qui, au moment ou le soin de la guerre fut confie a Pom¬ 
pae... »; Tu. 2, 59 : fulgentes gladios hostium wdebant Decii, cum in 
acietn eorum irruebant « au moment ou iis se precipitaient... ». Le 
grammairien Charisius (G. L. K. i, 226, 14 sqq.) souligne bien cette 
valeur en disant : 'cum declamo, uenit', id est 'ipso tempore quo declamo'. 
It y eut du reste affaiblisscmcnt : Ov., Tr. r, 3, 1 sqq. : cum subit illius 
tristissima noctis imago, ... cum repeto... « lorsque me vient 1’image..., 
lorsque je repasse en souvenir... ». 

Dans sa fonction proprement temporellc, cum peut recevoir apres 
lui les differents temps de Tindicatif; toutefois, le plus-que-parfait se 
pr^sente seulement^bour une action rep^tee : Cic., Br. 130 : cum remi¬ 
serant dolores pedutfi, non deerat in causis « chaque fois que la goutte 
lui donnait un repit, il ne fefusait pas de plaidcr «; cf. plus haut pour 

1 

ubi, postquam (§ 358 ). *• 

Comme dans la propositiorvltclativc, le subjonctif apj>arait apres cum, 


pourexprimer une nuancc debens pai tieulierc, et parfois cmi alternance 

. - - - 1 r •" ■ 

avec un relatif: Cie., ()f. 3, 56 : incidunt... saepe causae cum repugnare 
utilitas honestati uideatur « des circonstane.es se pmduisent souvcnt 
ovi rint6r6t vient d paraitre cn contradiction avec riionnetettf »; la 
nuance d^ventualit^ est la meme que dans ibid. 3, 40 : incidunt mul- 
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lac saepe causae quae conturbent animos utilitatis specie « ... des cir- 
constanccs qui viennent Iroublcr Ies coeurs »; cf. Cie., N. D. i, 61. 
On peut aillcurs voir une notion affaiblic de cons6qucnce analogae i 
cellc de is... qui « un hoinmc qui » (§ 337 ), ou le d6sir de caract&dser 
une circonstance : Cie., Rep. 2, 18 : in id saeculum Romuli cecidit aetas, 
cum tam plena Graecia poetarum et musicorum esset « 1 ’flige de Romulus 
s’est place uno epoque ou la Gr&ce etait d6ji remplie de poetes », 
ainsi que dans la locution fuit (erit) tempus cum « il y eut (il y aura) 
un i mips 011 ». A ver. allernnnre modnlc : Cie., Leg. Agr. 2, 64 : tum 
cum haberet haec res publica Luscinos, Calatinos, Acidinos... et tum 
cum erant Catanes, Phili, Laelii... ; Mur. 6 : tum cum respublica... 
desiderabat..., nunc cum omnes me causae... uocent...\ le subjonctif 
peut alors carae!criser la circonstance qui est jugee la plus interessante 
par rapport a 1’enonce principal, du moins chez un ecrivain nuance. 

§ 300 . A cettc fonction generale de cum (Hablissant une relation se 
rattaclicnt plusicurs construetions particulieres : 

a) cum marquant l’6qul valcncc : Cic., Cat. 1, 21 : cum tacent, clamant 
« au moinent ou iis se laismt », c.-a-d. « en sc taisant, iis crient ». Kgale- 
ment aux aut res temps <p e le present : Cic., FI. 83 : quid emebat, cum le 
emebat? ; Dei. 36 : omnia tu... Dciotaro tribuisti , cum et ipsi et filio nomen 
regium concessisti ; At. 3, »8, 1 : exspectationem nobis non paritant attuleras, 
cum scripseras ; ctc. Lc subjonctif se trouve aussi : Cic., Mi. 12 : cotidie 
meam potentiam inuidiose criminabatur, cum diceret « il accusait haineuse- 
ruent, ina tyratinie en dismt... », en face dc R. Am ,^39 : de luxuria pur- 
gauil (eum) Erucius, cun. dixit... « Erucius l’a justitii de ses d6bauches 
en disant... » ; 

b) cum introduisant une dtiflnition : Cic., Inu, 1,^5 : concessio est cum 
reus non, id quod facium esi, defendit « la concessio, c’est quand 1’accuse 
ne conteste pas »; 

' ) cum irlianl doux iiHIoiih HlmtiH:tii6cH dans les locutions du type cum 
interca, cum inierit)} (et cum seni) --- « et ]>cndant ce temps » : Cic., Ver. 5, 
tO 2 : caedebatur uirffis in medio foro..., eum interca nullus gemitus audie¬ 
batur « 011 le frappail de verges en pleiu forum, et pendant cc temps aucun 
gfrmissement nVdait entendu ». Le lien de depcndancc 6tant tr6s faibtc, 
rinfmitif hisloriquc se trouve parfois apr£s cum, au lieu dc 1’imparfait 
(Liv. 2, 27, 1 ; 3, 37, 0; ctc.). Invcrsement, une nuance mculale peut 
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3’ajou.tor qui aineno le subjonclif: Cic., /•'«. 15, <\, 3 : in castra... ueni, cum 
interca... com parauisscm « ... non sans avoir pr£par6... » (intcntion) ; 

(1) tour dit « cum inuersum », parce que 1’action de la proposition tem- 
porelle est post6ricure a ccllc de la principale : Ces., B. G. 6, 8, 1 : uix 
agmen nonissimum extra munitiones processerat, cum Galli... flumen trans¬ 
ire... non dubitant « 1’arrierc-gardc s’etait a peine avancce au dela des 
rctranchements, que les Gaulois n’liesitent pas a passer la rivi&re »; Cic., 
C/. 28 : dies nondum decem intercesserant, cum ille alter filius... necatur 
« dix jours ne s’etaient. pas ccoules que le second fils est tue ». Ici cncore — 
liors de la prose classique — 1’inftnitif liistorique apparatt par rechcrclie 
dc style : Sal., J , 98, 2 ; iamque dies consumptus erat, cum tamen barbari 
nihil remittere atque acrius... instare « clcja le jour 6tait fini, et cependant 
les barbares ne se ralentissaient pas et meme nous pressaient avec plus 
de vigueur ». 


§ 361 . Cum historicum. — A partir de sa fonction precedente, la cort- 
jonction cum s’cst fixee a la fin de 1’epoque republicainc dans un tour 
h r imp arfait 011 au plus-quc-parfait clu subjonctif, tres frequent dans 
les r6cits et, pour ccttc raison, denomme cum historicum : Athenae 
cum florerent... « alors qu’Athencs 6tn.it florissante... ». II insiste sur la 
circonstance qui est Y occa sion de revenement oti du fait designe par 
la proposition principale, dc sorte qu au sens tcmporcl s’adjoint sou- 
vent (mais non nccessaircment) une idec de causc, d’opposition, etc. 
Ainsi, Nep. 21,2,2 : (Pyrrhus), cum Argos oppidum oppugnaret in Pelo¬ 
ponneso, lapide ictus interiit « comme il assiegeait la ville d'Argos... »; 
Cic., Fi. 2, 97 : Epaminondas cum uicisset Lacedaemonios apud Manti¬ 
neam atque ipse graui uulnere exanimari se uideret, quaesiuit saluusne 
esset clipeus « comme itpaminondas avait vaincu les Lacedemoniens... 
et qu'il se voyait epuise par une blessure grave... ». En alternance avec 
cum simplement temporel : Cic., Plane. 65 /at ego cum... Puteolos 
forte urnissem, cum plurimi et lautissimi in iis locis solent esse... « etant 
venu par hasard a JPouzzolcs, a 1 ’epoquc ou bcaucoup dc personnes 
tres riches y s^journenl... ». 


Le type Athenae cum florerent n’esl cncore attes!6 qu’isol6ment en v. 
latin : Enn., A. 519 : quotnque caput caderet, carmen tuba sola peregit « et 
comme la tdte tombait, la trompette seulc aclieva te chant »; Caton, Or. 
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fr. 35 (Jordan, p. 55) : cumque Hannibal terram Italiam laceraret atque 
uexaret... Plaute n’a pas d’exemple sflr : dans Mer. 980 : quem quidem 
hercle ego, in exilium cum iret, redduxi domum, Ic sens est surtout adver- 
satif : « alors qu’il partait en exii ». Cc sont les prosateurs classiques et les 
historiens qui ont donn6 h. ce tour son extension. Citant Pl., Au. 178 : 
praesagibat mi animus frustra me ire, quom exibam domo, Ciceron (Diu. 1, 
65) transposc m^caniqucment quom exibam en cum exirem. 


Passage a 1’cmploi compl6tif. — La conjonction cum, apr&s certains 
verbes de perception : audio, uideo, etc., habituellement construits avec 
rinfinitif 011 lc participe (§ 208 b), en est arriv^e a introduire une veri- 
tablc proposition completive. Lc plus souvent, celle-ci est au subjonctif 
«pii marqtie la «lepciulancc ctroite d'un ctionce dont on ne retient guere 
que le contemi scniantitpic, au licti de lc situcr et de le dcvelopper pour 
lui-memc dans le temps. Au passe surtout, avec l’appui de cum histori¬ 
cum : (ac., de ()r. 2, 365 : auditu... Metrodorum cum de his ipsis rebus dis¬ 
putaret « j’ai entendu Metrodore disserter prcciscmcnt sur ces questions » ; 
3, 87 : dies et noctes uirtnn summa uirtufe et prudentia uidebamus, philo¬ 
sopho cum operam daret, Q. Tuberonem « notis pouvions voir 1111 liomme 
de grand merite... s adonner... »; mais cgalemcnt au present : Cic., de 
Or. i, t 2 () : saepe soleo audire Host ium, cum Ha dicat... « j’cntends souvent 
dire a Kosrius... ». Si la «lcpendance <*st moins ctroite, l indicalif appa- 
rait : Pl., Ha. ii«)2 : egon, quom haec cum illo accumbet, inspectem? II 
d£peint avec plus «le vivacite en laissant une plus grande autonomic a 
Cenoncc : Ov., Mei. i.j, 181-2 : nidi um... permisit... Aussi cst-il cou- 
rant avec memini : Pl., Capt. 303 : memini quom dicto haud audebat... 
« je me souviens «lu temps <*ii il iCosait rien inc dire » ; Cic., Fa. 7, 28, 1 : 
memini cum mihi desipere uidebare quod... « jc me souviens «pie tu me 
paraissais deraisonnablc de... >*; le lien est plus lache. Dans Cic., Q. fr. 2, 
8 (<j), 2, cum iCest pas complctif. 


§ 8 ( 12 . Rapports dc cum historicum avec ubi, postquam, etc. -- La con¬ 
jonction cum datis lc tour Athenae cum florerent se rapprochait de ubi, 
postquam, etc., et il en est rCsulte, comme on l’a dit plus haut,'dans la 
langue lit.t/*raire surbnit, um* temlance a lier temps et mo«le, selou la coiis- 
tnic.tion adoptet; : 

au parfait, indicat if av«'«'. ubi, postquam : ubi (postquam) haec uidit, 
abiit ; 

a l’imparfait ct au plus-que-parfait, subjonctif avec cum ; cum id nideret 
(uidisset), abiit. 

Toutefois, des actions r6ciproqitcs et des confusions sc sont produites. 
Cum primum sc trouve avee le parfait dc 1 ’indicatif d’aprfes ut primum : 
Cic., Quir. 10 : cum primum licuit, perfecit « d^s^que ce lui fut possible »; 
cf. C6s., B. G. 3, 9, 2. D’autrc part, dans un passage comme Liv. 23, 49, 5 : 
cum hi commeatus ucnerunt, Iliturgi oppidum ab Hasdrubale... oppugna- 
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batur, la valeur particulare do cum est encore sensible : * au moment 011 
ces approvisionncmcnts arriv£rcnt, la ville d’lliturgi 6tait assi£g6e 
Mais on voit par la que cum a pu facilement s’cmployer avec l’indicatif 
parfait au sens de « torsque, quand », au licu de ubi, postquam. Cela s’ob- 
serve surtout hors de la langue litt£raire : B. Hisp. 3, 6 : cum ad eum 
locum uencrunt, iubet binos equos conscendere « lorsquMls furent arriv^sk cet 
endroit... »; parfois, dans la correspondance de Ciceron : At . 4, 2, 4 : cum 
ad Clodium uenlum est... « quand on en vint a Clodius... » ; Galba ap. Cifc., 
Fa. 10, 30, 4 : quo cum uenit, complures ibi amisit... En bas latin, 1 'indi- 
catif s’etend meme a 1’imparfait : Itala, Aci. 7, 17 (cod. g) : cum adpro- 
piabat tempus... « comme le temps approchait... » [== xa0o><; ijyYtfcv. cum 
adpropinquaret Vulg.J. 

Inversement, les conjonctions du groupe ubi, postquam, subissant l’ana- 
logie de cum historicum, se sont parfois construites avec le plus-que-par- 
fait (plus rarement, avec. l’imparfait) du subjonctif. Ainsi, pour ubi : B. 
Ajr. 78, 4 : quod ubi coeptum est fieri et equis concitatis... impetum fecis¬ 
sent... (en alternance). De postquam -f- subj. plus-que-parfait, Cic6ron a 
d6j?i quelqucs exemples, habitucllemcnt corriges : Pomp. 9; Dei. 36; 
Leg. 2, 64; At. 11, i2, r ; Fa. 2, 19, 1. En tout cas, cette construction 
existe : B. Afr. 91, 3 : postquam luba ante portas diu... minis... egisset cum 
Zamcnsibus, dein, cum sc parum proficere intellexisset, precibus orasset..., 
ubi cos perstare in sententia animaduertit, petit ab eis ut... « aprfes que Juba 
eut longtemps parlonionte avec les gens de Zama en usant de menaces, 
puis, comme il ne reussissait gufcre, apr&s qu’il les eut supplids... » ; Vitr. 2, 
9, 16 : posteaquam flamma circa illam materiam uirgas comprehendisset, ad 
caelum sublata effecit opinionem... « comme la flamme s’etait saisie des 
fagots qui entouraient cette masse de bois... »; cf. Val. Max. 5, 7 ext. 2. 
Vt temporel apparait avec Timparfait du subjonctif dans T6r., He. 378 : 
iam ut limen exirem, ou l’on peut apercevoir encore une nuance modale : 
« comme j’allais franchir le seuil ». Mais celle-ci est 6trang£re aux exemples 
tardifs de ce tour : Peregr. Acth. 3, 6 : iam ut exiremus de ecclesia... « comme 
notis sortions de 1 ’eglise... »; Vit. Patr. 6, 1, 3 : ut... uenisset = d><; ^X 0 ev. 

En revanche, Cesar, par un scrupule de puriste, evitait, mSme au style 
indirect, d’employer ubi avec un imparfait ou un plus-que-parfait du 
subjonctif. 

III) Antequam, priusquam « avanl que ». 

1 

§ 303 . De ces doux conjonctions, priusquam est la plus ancienne, la 
proposition introduite par quam <$tant lc complement du comparatif; 
antequam a secondair&nent cree par an a logie. 
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Lindiaitif apres antequam, priusquam ctait appele pour enonccr : 

soil mi fui! passo ayant effcctivcmcnt eu lien, et d’ordinairc exprime 
au parfait : Cie., At. 2, 7, 2 : antequam tuas tegi litteras, hominem ire 
cupiebam « avant (Tavoir lu ta Icili e, je desirais que Hiommc partit»; 
Ces., B. G. 1, 53, 1 : neque, prius fugere destiterunt quam ad flumen 
Rhenum... peruenerunt « iis ne s'arrot orent pas aVant ( 1 'avoir atteint le 
Rhin », cf. Cie., C. M. 50 : sex annis antequam ego natus sum. Quelque- 
fois se trouve PimparfaU : Pl., Ba. 439; Tru. 511 ; Liv. 23, 48, 1. Le 
plus-que-parfait. est (res rare : Cie., t)om. 78 : non prius hanc duitatem 
amittebant quam erant in eam recepti quo... uencrant « iis ne perdaient 
leur droit de cite ici qiPapres avoir ete inscrits dans la cite 011 iis 
6taient venus » (aciion repeteo), c.f. Pl., Am. 603 (action non repe- 
tee); 

soit un fait iPoxptfrionco, exprime au present : Pl., Mi. 709 : prius 
quam lucet, adsunt « iis soni la avant qu’il fasse jour »; — 011 au par¬ 
fait : Cic., Fi. 3, 66 : membris utimur priusquam didicimus, cuius ea 
causa utilitatis habeamus « nous notis servons de nos membres avant 
d'avoir appris pour qucl usn^e ik us les avons ». 


§ Pour le fuiur, 011 rencontrc couraminent : a) le futur du per¬ 
fectum, surtout dans des tournures negatives : Ter., Ph. 1044-5 : ntque 
promitto quicquam neque respondeo, || priusquam gnatum uidero « avant 
d’avoir vu mon (iis »; Cic., C. M. 18 : non ante desinam quam... 
cognouero « avant de savoir »; — b) le subjonctif present, en tant 
quY.ventucl : Cic., Lcg. Agr. 2, 53 : is uidclicet, antequam ueniat in Pon¬ 
tum, litteras ad Ctt. Pompeium mittet ; — c) parfois aussi, le verbe prin- 
cipal etanl au futur et situant du memc coup la proposition temporelle 
dans Pavenir, le lalin se horne a cm]>loyer dans celle-ci 1’indicatif pre- 
scnl : Pl., Tri. 198 : numquid, priusquam abeo, me rogatum’s? « as-tu 
quelque chose a me demander avant que je nVcn aille? »; Cic., Cat. 4, 
20 : nunc antequam... ad sententiam redeo, de me pauca dicam ; c.f. Cic., 


Mu. 2 ; Fa. 7, 14, 1 ; de memc, aupres d’un subjonctif de souhait : 
Vg„ fin. 4. 24-7 : sed mihi uel tellus optem prius ima dehiscat || ... ante, 
Pudor, quam te uiolo aut tua tura resoluo « que la terre s'entr’ouvre 
dans ses profondours... avant que je ne te viole. 6 Pudeur... » (ou le 
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subjonctif semblcrait impos6 par Ic sons : cventualibS que Didon rc- 
pousse). 

Le futur simple est rare : Pl., Ps. 524 : priusquam pugnabo ; 
deux exemples seulement chez Cictfron : Par. 45 (peu stir ); At. 13, 
48, 1. Pe subjonctif parfait — du moins en ce qui concerne la i ro per- 
sonne, la seule qui se distingue du futur ant£ricur — ne parait pas 
attest<$. 


§ 365 . Le subjonctif apres antequam ou priusquam se justifiait sou- 
vent par sa valcur pmprc : dejii comme expression du futur (§ 364 ), 
ou encore pour indiquer que 1’action reste a Petat dc simple possibilitd : 

Cic., Leg. Agr. 2, 71 : hac lege ante omnia ueneunt... quam gleba una 

\ 

ematur « par cette loi tout est vendu avant qtCune seule molte de terre 
soit achetee ». 

Ou bien, c'est un sciis flnal qui intervient, soit qu’on ne veuille pas 
laisser a quclqiCun le temps (te faire une chose : Ces., B. G. 2, 12, 1 : 
priusquam se hostes... reciperent , in fines Suessionum... exercitum 
duxit « avant que les ennemis pussent sc ressaisir, il conduisif son 
armee sur le territoire des Suessions », — soit qu’on nc veuille pas 
attendre une chose (•-- sans attendre que) : (.-ic., 1 'er. 4. 147 : antequam 
uerbum jacerem, de sella surrcxil atque abiit « avant (pie jc pussc parier 
( — sans attendre que je pario), il se leva... »; de menic : Ces., B. G. 3, 
26, 3 : prius... constiterunt quam... cognosci fosset ; cf. Liv. 22, 29, 4; 
— soit qu’011 ait soin de faire une chose avant une autre : Pl., Am. 533 : 
exire ex urbe prius quam lucescat uolo « je vcux sortit* de la ville avant 
qiCil fasse jour » ; Ces., B. C. 1, 22, 2 : neque ab eo prius... milites disce¬ 
dunt quam in conspectum Caesaris deducatur « les soldats ne consontent 
pas a s’eloigncr de lui avant qu’il soit amene devant Cesar »; Cic., de 
Or. 1, 251 : antequam pronuntient, uncem cubantes sensim excitant « iis 
ont soin chaquc jour, avant de parier en public, d’elever graducllc- 
menl le ton de leut v<>i\ en se tenant conches » (action repetee). 

1 

Mais il arrive (pie la imtion motivant IVinpIni du subjonctif soit tres 
faible et (pie le clioix du mode soit au gre de Peerivam. Ainsi, Lucr&cc 
£erit : 4, 840-1 : omnia denique membra || ante fuere... eorum quam foret 
usus « les organes ont existe avant de servir »; Ciceron (Fi. 3, 66), repre- 
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nani la menie idee dans la pliraso «:itt*r* (§ profero, au contraire, 

rindiralif. Ciceron corii, d’une pari : l'h. 1,1: antequam de re publica 
dicam..., exponam uobis... (homeolelcuto?), ot, d’autro pari : ibid. if : 
priusquam de re publica dicere, incipio, pauca querar... 

En Inui eas, Ic seul fait que la propositioii subordonnee exprime une 
action <pii n'a pas eiirore eu lien quaud se produit collo de la principale, 
tendait a appeler Io subjonelif apros antequam et priusquam. Aussi, a 
1 ’epoquo imperiale, trnuve-i-il la un terrain propicc a son extension. Apros 
ces conjonclions, il est substitue ii rindiralif pour un fait d’experienoe : 
Sen,, Tip. 103, 2 : tempestas minatur , antequam surgat «la tempete menaee 
avant qiPelle s’eleve », ii cote fle Var., L. 7, 58 : ante rorat quam pluit, — 
et incine pour 1111 fait passe ayant eu lien : Liv. 5, 33, 5 : ducentis annis 
antequam Clusium oppugnarent urbemque Romam caperent, in Italiam 
Galli transcenderunt « deux cenis ans avant d’assieger Clusium... ». Plus 
tard, dans la Yulgale en parlieulior, lc subjonelif devient la construet ion 
couranle : Ioh. 8. 58 : antequam Abraham fieret, ego sum : et, en frainjais, 
il a ole fenera! i se apres « avant que ». 

IV) Dum, donec, quoad. 

§ :m\. 1 .es proposilions intmduitcs par dum, donec, quoad designent, 
une ari ion simullaner a eelle de la principale. Ccllc notion de sinuil- 
taneile se presente loulefois sons deux formes : a) sans indicalion du 
ferine ( « |>emlanl (pie, aussi longiemps (pie ») ; — b) avee indicafion 

du lenne (--- « jusqu’ii ce (pie "). 

La eonjondion dum avait ces deux acccptions. C etait proprement 
une parlieule signi fiant « un instant » et cpii subsiste comme telle dans 
les loculions agedum, circumspic.cdum, manedum. La pbrase mane, dum 
scribit (Pl., Ba. 737) « altends, pendant qu'il ecrit » s’cst cfabord ana- 
Iysee en manedum : scribit « altends un peu ; il ecrit ». 

3) Dum « aussi longleinps que » (simultaneite sans indication de 
lenne) appelle d’ordinairc rindiralif, et surtont au present, a Pitn- 
parfait, au parfail el au fulur (Vinfectum : Pl., Cap. 232-3 : quod sibi 
nolunt, Jl dum id impetrant, boni sunt « aussi longtcinps qu’ils chcrcbcnt 
a obteuir re qu’ils desircnl, iis soni lioimeles gens »; (ac., Lac. iq : 
haec duitas, dum erit, laetabitur « notre cite, tant qidcllc sera, se r6- 
jouira »; Id., Tru. 217 : dum fuit, dedit «tant qu’il eut, il donna »; cf. 
Ces., B. C. 1, 51, 5 ; ('ic., C. M. 79 : nec enim, dum eram uobiscum, ani - 
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mum meum uidebatis « tant que j’ctais avee vous » (T6r., An. 54; 
Eu. 728). Lc plus-quc-pat fait ne scmble pas attcst<$ avant Tite-Live 
(32, 24, 5). Chacunc des deux propositions exprime une durde. 


Toutefois, dans Ics rorits, dum, indiquant la concomitancc d’un fait 
passe, au sons de « pendant quo », selait fixe nvoc lc present de l’in- 
dicatif. au lieu dc Pimparfait : Ces., B. G. i, 46, 1 : dum haec in conloquio 
geruntur, Caesari nuntiatum est... « pendant que ces choscs se passaient 
dans 1 ’entrevue, il fut annonc6 a Cesar... »; Vg., B. 7, 5-6 : dum teneras 
de/e.ndo a frigore myrtos, |j uir gregis ipse caper deerrauerat. Ccst la un tour 
ancien ; lc present indiqtiait simplcmcnt lc dcroulemcnt dc Paction en 
cours; et Paction de la proposition temporelle n’avait pas lieu d’£tre 
situce explicitcment dans lc passe, puisqu’clle l etait par Ia proposition 
principale. Mais Panomalie de cette construction tendait a y faire intro- 
duirc 1 ’imparfait : Nep. 23. 2, 4 : quae diuina res dum conficiebatur, quae- 
sinit a me... « pendant que ee sacrifice s’accoinplissail... ». Et du meme 
coup lc subjonctif etait: appole paranalogicavee cum historicum: Vg., G. 4, 

4 57 sqq. : illa quidem, dum te fugeret . hydrum... non uidit in herba 

« pendant qiPelle te fuyait... >»; Liv., 10, 18, 1 : dum ca in Samnio... gere¬ 
rentur, Romanis in Etruria inter i m concitur bellum ingens... En bas latin, 
lc subjonetif se repandit apros dum, qui est., du reste, souvent confondu 
avee cum lui-memc : Thes. V, 1, 221.8. ,jo sqq. ; 2229, 20 sqq. 


§ 367 . 2) Dum « jusqu’a ce que « (simultaneite avee indicat ion du 
terme). Trois constructions sont usuellcs : 

indicatif present : ex specta, dum redeo ; 

futur du perfectum : exspecta, dum rediero ; 

subjonctif present : exspecta dum redeam, ou imparfait (en concor- 
dance passee) : exspectaui dum rediret. 

Exemples : Pl., As. 327-8 : mansero || tuo arbitratu, uel adeo usque 
dum peris « j’attendrai a ta guise, meme jusqu’a cc que tu cr&vcs »; 
Cic., Fa. 12, 19, 3 : mihi quidem usque curae erit quid agas, dum quid 
egeris sciero « jusqiPa re que jc snc.he cc que tu as fait » ; Ces., B. G. 7, 
23, 4 : sic... omne opus contexitur, dum iusta muri altitudo expleatur 
« tout Pouvrage est ainsi entrcmelc jusqu'& ce que lc mur atteigne la 
hanteur voulue ». Lc futur simple iPapparait que rarement, par ex. 
en v. latin : PL, Am. 470-2. 

Lc futur du perfectum soulignait plus specialement lc resultat : « jus- 
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qu*«i ce quo je sois do rotour », dum rediero. Le subjonctif {dum redeam) 
6tait plus imliqu£ la oii sc glissait une i( 16 c d’intcntion : PL, Tri. 170 : 
obseruauit dum dormitarent canes « il a guett£ le moment oii les chiens 
soinmcillcraient »; Cic., At. n, 19, 2 : mihi tantum temporis satis est..., 
dum... aliquid caneam « j'ai juslc assez de temps pour prendre quelques 
precautions » ; At. 5, 16, 1 : subsedi in ipsa uia, dum haec... summatim tibi 
perscriberem « lc temps de t’6crire cela sommairement ». 

Mais, comme pour antequam 011 priusquam, la difI6rence avec 1 ’indicatif 
6tait. souvcnt minime ; ct l’6crivain 6tait libre de choisir entre les deux 
modos : Pl., Am. 696-7 : paulisper mane, || dum edormiscat unum somnum, 
a c6tc de Ter., Ph. 982 : retine (eum), dum ego huc seruos euoco ; Cic., 
Pa. ii, 23, 2 (lettre de Brutus) : dum mihi a te litterae ueniant, in Italia 
morabor, a c6te dc At. 10, 3 : ego in Arcano opperior, dum ista cognosco. 
L’indicatif ct le subjonctif alternent parfois dans la mSme phrase : Var., 
R. R. 1, 2, 12 : dum id nobiscum una uideatis ac uenit aeditumus «en atten¬ 
dant de voir cela avec nous et que vienne le gardien du tcmple »; dans 
Cic., Pa. 9, 2, <\, le premier dum a le sens de « aussi longtemps que ». 

Eufin — comme pour les conjonctions suivantes donec et quoad — le 
subjonctif etait devenu a peu pres constant dans les propositions dont le 
verbe etait au passe : ('es., 13 . C. 1, 58, 4 : dum... daretur,... obiciebant', 
Liv. 22, 38, 1 : morali..., dum... uc.iircnl milites. 


§ 11118 . Doner (arch. donicum ; donique , Luor., Vilr., etc.) suppleo dum 
au sens terminatif <!e « jusqu’a ce que ». En v. latin, il est courant avec 
rindicatif, surtout au futur II : Pl., Mi. 268-9 : ibo odorans quasi canis 
venaticus, || usque donec persecutus uolpem ero vestigiis « j’irai flairant 
comme un chicn de cliasse, jusqu’a ce que j’aie saisi Ja trace du renard »; 
les au tres temps sont, du reste, attestes (sauf l’imparfait) : Pl., Mer. 194 ; 
Ter ..An. 662; Caton, Agr. 43, 2; cf. Cic., Ver. 1, 17 : usque eo timui, 
... donec ad reiciendos indices ucnimus (r6unir usque eo... donec) « j'ai cu 
peut\.. jusqtfau moment ou... ». Le subjonctif est tr£s rare : Caton, Agr. 
54, 4 : usque ocinum dato, donec arescat « donnez de la dragee jusqu'a ce 
qu’elle se sfu hc ». 

La proso classique 6vite donec : cinq fois seulement chez Ciceron. Mais 
les fcrivains du deluit do l’opo(|uo imperiale comme TiloLive, Tacito, 
etc., le proferent a dum, et iis le consfruisent lc plus souvent avee le sub- 
jonelif : 'lac., (i. 1 : Danuuius... plures populos adit, donec in Ponticum 
mare... erumpat « jusquVi ce <|ti‘il se jetfo dans le Pont »; en partioulier 
aux temps passas (imparfait, plus-que-parfait) : Liv. 21, 28, 11 : {ele¬ 
phanti) trepidationis aliquantum edebant, donec quietem ipse timor... fecis¬ 
set n jusqu a co (jne la crainle elle-meme etit engendre lc calmc »; Tac., 
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A. 5, ii : (consules) mansere infensi ac minitantes, donec magistratu abirent 
« jusqiTa leur sortio de chargc »; cf. 1 ’linc, JSp. g, 33, 6. 

Dortee prit secondaircment le sens de « aussi longtemps que », dont le 
premier exemple est fourni par Lucrtce : 5, 177-8 : natus enim debet qui¬ 
cumque est uelle manere || in uita, donec retinebit blanda uoluptas « tout 
fitre une fois nd doit avoir le d6sir de rester en vie, tant que le retiendra 
1 ’attrait du plaisir »; de m&me, Hor., Ov., Liv., Tac., ctc.; cf. Tac., A. 14, 
50. II est alors suivi de 1’indicatif. 

Quoad avait, confonn6ment a son origine, la valeur terminative de 
« jusqu’a ce que » : Cic., Mi. 28 : cum in senatu fuisset... quoad senatus 
est dimissus... « comme il 6tait rest6 au S6nat jusqu*a ce que la s6ance ffit 
lev£e... »; Rep. 2, 23 : ut, quoad... rex declaratus esset, non sine rege 
ciuitas... esset « afin que, jusqu’a ce qu’un roi flit nomm6, la cit6 ne res- 
t&t pas sans roi ». 

Mais 1 ’analogie de dum lui valui aussi lc sens de « aussi longtemps que » 
d£s l’6poque classiquc : Nep. 24, 2, 4 : quoad uixit « tant qu’il v£cut ». 
Quoad est usuel che/. Ciceron ; chcz Tacite, il sc rencontre moins souvent 
que donec et seulcmcnt dans cette seconde acception. L'emploi du mode 
est le meme que pour dum et donec. 

Infinilif dans les propositious t< mporellcs. —• L’cmploi dc 1 'infinitif 
dans les propositions temporellcs — <1 la difT6rencc de ce qui a lieu en 
gree pour nptv — est tout <1 fait exccptionnel. Dans ccrtains cas, il 
s’agit d‘unc extension de l*infinitif historique : ainsi, aprfcs postquam 
(§ 282 ), cum interea (§ 880). Ave priusquam, il y avait parfois at- 
traction du membro, de phrasc pr cadent : Nep. 14,. 7, 1 : qui... prius 
cogitare quam conari consuessel « qii avait coutume de r£fl<ichir avant 
cLentrcprendre »( — conaretur) ; Lh . 9, 14, 15 ‘. perdere prius quam perire 
optantes « souhaitant faire p6rir avant de p£rir »; cf. d£j& § 864. Pour 
cum inierim -f- inf. dans lc style . ndircct, voir § 412. 

La locution dum taxat, m. i m. : jusqu ’4 ce que cela touche {et pas 
ph s) », aveo subj. arch. de tango s’< 5 tait fixee au sens adverbial de 
« seulcment » (ancien, class. ; mais rare). 
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§ 1100. Lcs propositions eonditionnclles, introduites par si, nisi, 
sine, ctc.., soni etroitement unies a Ia proposition qui parait lcur servir 
de principale, mais qui indique en fait la consequence de la condition 
supposee : si Dens est, mundum brouidentia regit « si Dieu exisle, il 
dirige le monde par sa providcnce ». I/ensemble ainsi forme s’appelle 
pliruso condit ionnelle, oii, a proprcincnt parier, il n’y a ni principale 
ni subordonntfc, mais interdependance de deux proj>osilions soli¬ 
da ires, <|ui ne peuvent exisler Pune sans Paulrc et n’<mt de sens que 
1’une par 1’autre. Pes grammairiens donnent parfois a la proposition 
pourvue de conjonetion le jiom de protase (avance) ct a celle qui, en 
principe, la sui t cclui d'apodose (reponse). 

Toutefois, celte interdependance des deux propositions n’etait pas 
pi irnit ivement a ussi inarquee. Si est le meme mot que sic, avec 1 ’ele- 
ment ren formant -r(c) en jnoins ; c'etait par suite une particule equi- 
valant au fr. « en ce ( as, ainsi », ct une phrase comme Pl., Cap. 632 : 
meum rem non cures, si recte jacias, a d'abord signifie : «tu ne devrais 
pas 1'oreupcr de mes atlaires, ainsi tu ferais bien ». Dans 1 ’etude de 
Ja plirase conditiojinclle, Irois cafegories d'emplojs sont a dislingucr 
(1'apres la nature de la condition formulee : le reel exprime par !’in- 
dicalif ; le potentiel <1 1 ’iit'VI exprimes par le subjonctif. 

Enlin, dans certains cas, la proposition conditiontielle, cmployee 
senio, sert de proposition completive (§ ' 170 ). Mais ces tours doivent 
et re soigneusement distingues des precedcnts. 
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« Si (nisi) » -f indicatif 

Hypothese supposee r6alis6e 

■ 

§ 370 . La condit ion est supposee remplie : Ter. r An. 322 : st id jacis , 
hodie postremum me uides « si tu fais cela, tu me vois aujourd'hui pour 
la derniere fois ». Lorsque, par surcroit, elle est reconnue effective- 
ment realisee, on se sert de si quidem « s’il est vrai que, puisque » : 
Cic., Tu. i, 54 : principium exstinctum non ipsum ab alio renascetur ..., 
si quidem ne cesse esi a principio oriri omnia « le principe une iois 
aneanti ne renaitra pas lui-meme d’un autre, s’il est vrai que toute 
chose nait necessairement du principe ». 

D’ordinairc, la proposition qui va de pair avee la conditionnelle, 
c.-.Vd. Papodosc, esi ellc-niemc a l indicnlif; mais lc temps ne con¬ 
corde pas nccessaimncnl ; cbacune des deux propositions est ci celui 
que veut le sens : Cic., At. 14, 1, 1 : si ille tali ingenio exitum non repe - 
riebat, quis nunc reperiet? « si lui avee une tcllc intclligcncc ne trouvait 
pas d’issue, qui en trouvera? ». Meine, au lieu de 1 ’indicatif, se trouve 
parfois 1 ’imperatif : Pl., Ru. ti77 : hunc, si potes, fer intro uidulum 
« porte, si tu peux, celte valise a la maison », — ou le subjonctif de 
volition et de souhait : Pl., Mi. 1037 : adeat, si quid uolt « qu'elle 
vienne, si elle veut me parier » ; Cic., Cat. 2, 21 : qui homines..., si stare 
non possunt, corruant « s’ils ne peuvent se soutenir, qu’ils s’ecroulent »; 
At. 16, 13*, 1 : ne sim salutis, si aliter scribo ac sentio « que je sois 
perdu, si j’ecris autrement que je pense ». Dans ces derniers tours, le 
rapport de dependance entre les deux propositions est cPailleurs moins 
^troit. 

Quatul los donx mrmhrrs d’«nc phrase comlilionncllc sc rapportent k 
1 ’avenir, iis soni d^ndiuairc l’un et 1’aut.re au futtir, contraircment ^ 
1 ’usago du tran^ais, (pii n'exprime celui-ci que dans 1’apodose : type si 
hunc librum leges (ou legeris), laetabor ; par ex. Cic., Rcp. 2, 42 : id perse - 
qrtar, si potero «je poursuivrai cela, si je puis »; egalcment, ibid. 6, 25: si 
uoles..., (ne) te dedideris... Mais ce 11 'est pas la une « regie absolue ». L’in- 
dicatif present apparati: pour marquer le car.act6re immediat de la condi- 
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lion : I’]., As. 193-4 : si mihi dantur { — « maintcnant ») duo talenta..., || 
hanc tibi noctem... dabo ; Cie., Ph. 7, 19 : si bellum omittimus ( — « mainte- 
nant »), pace numquam fruemur, — parfois aussi sans cette raison : Pl., 
Mi. 26C> : si inucnio qui uidit, ad cum uincam plnteosquc agam « si je trouve 
celui qui a vu, je pousserai eontre lui mus batteries »; ibid. 1213-4 : liber¬ 
tatem tibi ego et diuitias dabo, || si impetras. — reddam impetratum « je te 
donnerai la libertd et les richesscs, si tu l’obticns. — Je te 1’obticndrai »; 
Cic., Fa. io, 27, 1 : pacem eam si a seruitutc seiungis, consules... reipublicae 
« si tu s6pares cett e paix de la servitudo, tu serviras 1’litat »> (repris ensuite 
par sin ista pax perditum hominem... restitutura est) ; etc. 

Remarquer sis (~ si uis, par contraction) « si tu vcux, s’il tc platt »; 
cn incise : Pl., As. 679: age, sis,... hunc delude « k ton tour, s’il te plait, 
dc le berner >*; Cic., Mi. 60 : caue, sis, mentiar e « nc va pas mentir, je 
te prie » (langage de la conversatio»). 


« Si (nisi) » 4- subjonctif 
Cas du potentiel et de Pirreel 


§ Le sub.om tif apros si, nisi, cic., formulc bhypotliese comme 
mic rcprescntali >11 dc iVspiit doni la rcalisation est simplement pos- 
sililc (po(cnticl) ou sera it ebnlrsiirc h la rtfalittf (irrccl). 

La r^partitio 1 classique des temps est la suivante. Le potentiel est 
cxprim6 par le mbjonctif pnSscnt. ou parfait; 1'irrecl par le subjonctif 
imparfait, si la condition est donnee comme contraire k la realite pr£- 
sente, par le subjonctif plus-que-parfait, si elle 1’est comme contraire 
k la r6alit6 pai s6c. 

si habeant ou habuerim, dem « si j’avais ou venais (un jour) a avoir, je 
donnerais ». 

si haberem, dt rem « si j’avais (inaintenant, et cela n’est pas), je donne- 
rais ». 

si habuissem, dedissem « si j'avais eu (dans lc passe, et je iLavais pas), 
j'au rais doiinfc •. 


Le subjonctif' parfait qui eoncourait aveo le present pour 1 ’expression 
du potentiel liiarquait — dans la propositiori conditionnelle — l’ant6- 
riorit£ : Cic., ()/. 3, 95 : si gladium quis apud te sana mente deposuerit, 
repetat insaniens, reddere peccatum sit ® s’il arrivait que quclqu’un dans son 



377 


SI + SUBJONCTIF 

bon scns t’ait remis uno 6pce on < 16 p 6 t ct qu’il te la rcdcmandc 6tant 
dcvfcnu fou, ce scrait une fautc (pie de la lui rendrc ». Dans 1 ’apodosc, lc 
subjonctif parfait se rencontre plus rarement, ct surtout a 1’occasion de 
tours savants comme Liv. 6, 14, 4 : tum utro nequiquam hac dextra Capi¬ 
tolium... seruaucrim, si ciuem commilitonemque meum... in seruitulem ac 
uincula duci uideam « j'aurais en vain sauv6 le Capitole, si je voyais... », 
c.-a-d. « il se trouverait que j’aie sauv£ en vain le Capitole... » (resultat 
repor te sur le passe). Parfois aussi, c'est un parfait « atemporel » du type 
libenter dixerim : Tib. r, 6, 73-4 ; ucncrit iste || si furor, optarim non habuisse 
manus « si pareille folie me venait, je souhaitcrais nc pas avoir eu de 
mains » (§ 251 » c). 


§ 372 . Mais cette repar!ition est surtout schematiquc, et plusieurs 
correctifs do iverit y etre apportes. 

O11 entrevoit un et at ancicn 0111’irrccl n’avait pas d'cxpression dis¬ 
tincte du potenticl. En v. latin, le subjonctif pr6sent ou parfait est 
encore employ6 — comme l’o)>tatif en grec homerique — pour une 
hypothese contraire a la rcalit£ presente : Pl., Poe. 1219-20 : si sim 
Iuppiler, || iam hercte ego illam uxorem ducam « si j’£tais Jupiter, je 
r^pouscrais sur 1'licure »; lip. 331 : si herclc habeam, pollicear lubens 
« si j'avais (actuellemcnt, et cela 11'est pas), je te promettrais volon- 
tiers ». L/imparfait ne marquait pas rirrdcl, mais il transposait la pos- 
sibilite ou 1’eventualite au passe (— potentiel du pass6). Cette valeur, 
qui est cclle du type scires « on pouvait savoir » (§ 250 ), se retrouvait 
dans la phrase conditionnclle : Pl., Au. 742 : deos credo uoluisse; nam 
ni uellent, non fieret, scio « je crois que les dieux Pont voulu; car s’ils 


ne 1’avaient pas voulu, cela ne serait pas arrive », proprement « que les 
dieux vinssent a ne pas le vouloir, cela ne pouvait pas arriver ». 

Ce syst&me ancicn s’etait ensuite modifnS. Sous rinflucnce de la serie 
temporelle & trois termes (futur, pr^sent, pass6) qui 6tait celle du r£cl 
k 1’indicatif, le subjonctif prfoent fut reserv£ au potentiel (avenir) ; le 
subj onctif imparfait, perdant sur ce point sa valeur pass 4 e, exprima 
Pirrtfel au pr6scnt; le subjonctif plus-que-parfait fut appliqu<* par 
contre-coup k 1 ’irrcel du passe. Mais cette 6volution nc fut p^s accom- 
plie d’embl 4 e, et il en est r6sult6 des chevauchements d r emplois : 

§ 373 . a) Dans la vieille langue, 1 ’imparfait du subjonctif commence 
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s’cnip 1 nycr a c.6te <lu present pour marquor Pirreol : PP, Cas. 811 : 
si equus esses, esses indomabilis « si tu ei a is un cheval, tu scrais indoinp- 
tablc »; et, <lc meme, Ic plus-quc-parfnit apparait pour Pirreel du 
passe : T<b*., An. G04 : si quiessem, nihil cuenisset mali « si j’6tais rest£ 
tranquille, il nc scrait pas arrive de malhcur ». 

Invcrscmcnt, a Pepoque classiquc et plus tard, Pimparfait du sub- 
jonclif, tout en etanl dcvruu 1‘cxprcssion babituelle de Pirrccl du pre¬ 
sent, garde aussi sa valcur ancienne de potent ici du passe. Cellc-ei lui 
permet d'etre appliqtie eucore souvcnt — en particulior rbez Ciroron 
— a une condition rapportee au passo, mais doni 011 no sdnqniiMe pas 
de savoir si clle etait contraire 011 non a la rea lite : Pie., At. 2, 21, 4 : 
Apelles si Venerem aut Protogenes si Ialysum suum caeno oblitum uide- 
ret, magnum, credo, acciperet dolorem « si Apelle avait vu sa Venus, ou 
Protogene son Ialysos souilles de bone, iis en auraient eprouve, je 
crois, une grande dotileur », m. a in. « qiPils vinssent h voir cela, iis 
a Unient en cprouver... >* (simple pnssibilite) ; cYst Ia, en edet, une 
pure hypolbese, <4 Pnulem ii'enlend pas pnViser si olle s’elait realiseo 
011 non. I)e meme : ( ie., A*. .I///. 10 5 : si diccrct, non crederetur « s’il 
avnil parle, il iPamait pas elr mi (<pi‘il vini a parier...) »; Srst. G4 : 
quis audiret (eos), si maxime queri uellent? « qui les eu! enlendus, si 
preoiseinenl iis avaienl vmilu se plaindre? », c.-a-d. « iis pouvaient sc 
plaindre ; qui pouvail les onlendre? ». Aveo melange de Pimparfait et 
du plus que parfait : Sal., /. 59. 3 : neque diutius Numidae resistere 
quiuissent , ni pedites eum equitibus permixti magnam cladem... jace¬ 
rent « les Nuinides iPauraienl pas jui resistor plus longtomps, si les 
fantassins meles aux cavaliers iPavaient inflige de grandes pertes ». 


§ 371 . b) Meme apros lc v. latin, le subjonctif present n’a jainais ete 
exolu enl ieremrnl de Pexpression de Pirreel. Parfois il etait maintenu 
par survivancc dans des tours forinulaires : Vg., G. 2, 43 : mihi si lin¬ 
guae centum sint oraque centum « si j’avais ccnt langues et cent 
bouebes », comme PP, lia . 128 : si decent habeas linguas ; I,iv., praef. 1 : 
nec satis scio nec, si sciam, dicere ausim « jc ne sais pas plcinemcnt et, 
si jc savais, jc iPoserais dire » ; les luent ions si scias, inwto st scias I « si 
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111 savnis! » <$taient frequentes cliez les Comiques : PL, Mer. 445; 
Ps. 749; T^r., Hau. 764; etc. Cic^ron en use encore : Ph. 2, 76; 
Fa. 8, 9, 1, & c6t6 (le 1’imparfait : Doni. 121 : si scirem... 

II peut, d’autre part, d6pcndre de Lauteur de considerer une hypo- 
th&se comme relevant du potentiel ou de l'irr 4 cl : Cic., Br. 192 : quid, 
tu, Brute? possesne (dicere), si te, ut Curionem quondam, contio reliquis¬ 
set? -— ego uero, inquit ille,... si a corona relictus sim, non queam dicere 
«Brutus, pourrais-tu parier, si le public venait a Cabandonncr, comme 
le fut autrefois Curion ? — Eh bien, oui, dit-il, si j’etais abandonne par 
l'auditoire, je ne serais pas capable de parier». De pius, Lhypothese est 
presentee tout d’abord a Tirreel par delicatesse pour la personne a qui la 
question est posee ; mais celle-ci, dans sa reponse, considerant par mo- 
destie la chose comme possible, se sert du potentiel. Uinvraisemblance 
ou 1’absurdite dTine hypothese n’entrainent pas necessairement l’im- 
parfait. Le subjonctif present est meinc alors frequent: Liv. 39, 37, 3 : 
si exsistat hodie ah inferis Lycurgus, gaudeat ruinis eorum « si Lycurgue 
sortait aujoimVhui des cnfers, il sc rejouirait de Icurs ruines ». La 
condition est consue en soi comme possible : « si Lycurgue venait i 
sortir... », et il ne parait pas neccssaire (ce serait memc contraire a 
1'effet oratoirc) de souligner par 1'imjiarfait que la realitc s’y oppose; 
^galement Liv. 21, 53, 5. 

D'une manicre generale, le subjonctif present en tant que potentiel 
continue — a repoque classique et plus tard — a exprimer 1'hypo¬ 
these, meme irreelie ou irrealisable, lorsqidil n'y a pas lieu de souli¬ 
gner expressement son irrealite : Cic., Lqe. 10 : ego si Scipionis desi¬ 
derio me moneri negem,... mentiar « si je pretendais (venais a pretendre) 
que je ne regrette pas Scipion, je mentirais » : 1 ’irrealite de 1 ’hypothese 
allait de soi; aussi cette derniere cst-elle laissce au potentiel comme 
une simple vue do lVsprit. T 1 en resuit ait des oppositions : Cic., 
Cat. 1, 19 : haec si tecum, ut dixi, patria loquatur ... « si la patrie te 
tenait ce langage... » (hypolliese oiatoire et imaginaire), cn face de 
Cic., Diu. Caec. rq : Sicilia lota si una uoce loqueretur ... « si la 
Sicile tout entiere d'une seulc voix pouvait parier... »; idee implicite : 
« et malheureusement il n'en est rien le contraste avec la rdalitd 
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est imputant ct devait £trc inarqu£ cxprcss6menl. A rintlricur d'un 
meme passage : Cie., de Or. i, 210-2 : si forte quaereretur quae esset 
ars imperatoris, constituendum putarem principio quis esset imperator...; 
atque..., ut iam ad leniora artium studia neniam, si musicus, si gram¬ 
maticus, si poeta quaeratur, possim similiter explicare... « si l*on vou- 
lait ddfinir cc qu’cst 1 ’art du genera 1... ». Pour prdeiser que telle 11’est 
pas soji inlention, le personnage qui parlc eniploie rimparfait. 
Au contraire, dans la secondc ])artic, il le juge inutile; et du reste 
le subjonctif present quaeratur a pu etre aussi cntrafnd par ut 
iam... ucniam « pour en venir maintenant aux aris mineurs, si I’en- 
quete vcnail a porter sur ic nmsicien, le pedagogue, le poete, je pour- 
rais de meme exposci ... ». 


Aussi scrait-il vain de vouloir tout justifier, et des confusions 
sont frequentes, notamment a basse epoque : Aug., Conf. 9, 4. 10 
(dans 1111 souhait) : 0 si fatigentur inedia et dicant...!, 0 si uiderent 
internum aeternum (lumen) ...! « si soulemcnt iis se fatiguaient de 
leni inanition et disaient... !, si sculemcnt iis voyaient au dedans 
d’cux-memcs la lumierc eternelle! ». 


Discordance modale et temporelle 

§ 375 . LYtroito depcndancc des deux propositions dans Ia phrase 
condiiionncllc n’excluait pas ccpendant divers cas de discordance 
modale mi temporelle — souvent imposes par le sens — soit entre 
rindic.alif ct le subjonctif, soit entre le present et 1'imparfait du sub¬ 
jonctif. 

I. a) Par souci de Texpressivite, le plus-quc-parfait de Pindicatif est 
substitue au plus-quc-parfait du subjonctif aupres d’une proposilion 
hy, )otlY‘ti<]ue negative pour indiquer que, si telle cliosc ne sYtait pas 
produile, tel resultat allait se trouver aequis : Pl., Mi. 52-3 : quingen¬ 
tos simul, || ni hebes machaera foret, uno ictu occideras « si ton ep6c ne 
sYtait pas ^moussec, tu tuais (c’etait chose faite) d’un seul coup 
500 onnemis » ; ( ic., l : a. 12, 10, 3 : praeclare uiccramus, nisi... fugien - 
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tem lepidus recepisset Antonium 
port6.une victoire edatantc, si 
fuite ». 


« nous avions (allions avoir) rem- 
Lepide iPavait recueilli Antoine en 


A Pimparfait, il y a quclques exemples du mfime tour : Vg., G. 2, 13*2-3 : 
et, si non alium late lactaret odorem, || laurus erat « si (l’arbre en question) 
ne ripandait pas au loin une odeur differente, (011 allait dire que) c’etait 
un lauricr ». Au parfait, 011 a le type paene dixi {§ 268 a). 


b) Si est suivi du subjonctif present i valcur d'6ventuel, mais la 
proposition correspondante est au futur pour souligner le caractere 
necessaire de la consequence : Cic., Ver. 2, 167 : neque tu hoc dicere 
audebis, nec, si cupias , licebit « tu n'oseras pas dire cette chose; et, si 
tu 1’osais, on nc te le permettra pas »; lior., Od. 3, 3, 7-8 : si fractus 
illabatur orbis, j| impauidum ferient ruinae « si le rnonde venait k s’4crou- 
lcr, ses ruines frapperont (cct homine) sans qu'il ait peur ». Ou bien, 
en face d’un imparfait du subjonctif k valcur jussive dans 1'apodose, 
la proposition introduite par si est k lindicafif imparfait, parce que 
Phypothese est presenlee comme une realite : Pl., Tru. 748 : si uoUbas 
participari, auferres dimidium domum « si tu voulais vraiment parti¬ 
ciper (a ce repas), il fallait en ernporlcr la moitil chcz toi »; Cic., 
Sest. 54 : quodsi meis incommodis laetabantur, urbis tamen periculo 
commonerentur « s’ils se rejouissaient..., iis auraient dff cependant etre 
sensibles... ». 


c) Le verbe‘de Papodose est un imlicatif du type possum, debeo, 
etc., indiquant que la possibilite ou le devoir existent ind^pendam- 
ment de la condition formulee : voir ci-dessus, § 264 ; et par assimi- 
Iation : Vg., B. 9, 45 : numeros memini, si uerba tenerem « je connais 
Pair, (et je pourrais chanter) si je me souvenais des paroles ». La locu- 
tion -turus sum qui exprime une idde voisine reste aussi k Pindicatif, 
soit dans la proposition condilionnelle, avec le sens du fr. « devoir, 
Gtre appel6 k » : Cic., C. M. 67 : quid igitur timeam, si... post mortem... 
beatus... futurus sum? « que pourrais-jc donc craindre, si apr£s la 
mort je dois 6trc heureux? », -— soit dans Papodose : Pl,, Ct. 152-3 : 
quod si tacuisset, tamen || ego eram dicturus « du reste, si elle ne vous en 
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avait pas pario, jc m’appretais a votis bcxpliqucr »; Cic., Sest. 81 : st 
P. Sestius, qui pro occiso relictus est, occisus esset, juistisne ad arma 
ituri? « si P. Sestius, qui avait passtf pour tue, avait dt£ tue, alliez- 
vous prendre les annes », c.-a-d. « auricz-vous pris les armes? ». Ce der- 
nicr tour montre commcnt la periplirase -turus sum a pu servir d’ex- 
pression a 1 ’irreel dans diverses propositions au subjonctif (§ 387 - 8 ) 
et cominent a 1 'infinitif - turum fuisse a joue le meme role (§ 326 c). 

IT. En face d'une apodosc irreellc a 1 ’imparfait du subjonctif, il 
n est pas rare de trouver une propositiori conditionnelle ndgative au 
present, parce que le tour negatif equivaut a raffirmation d’une rea- 
lite. Ce cas de discordancc s’obscrve surtout dans les textes de syn- 
taxe plus libi e (v. latin, pocsic, etc.) : Pl., Au. 523 : compellarem ego 
illum, ni metuam « je Paborderais bien, si je ne craignais (et effective- 
ment jc crains) »; Vg. ( G. 4, 116 sqq. : extremo ni iam sub fine labo¬ 
rum || uda. traham..., || forsitan... canerem « si, arriv6 au terme extreme 
de mes lal)curs, jc ne carguais les voiles (et jc le fais effectivemcnt), 
peut-ctre chanterais-je... »; r.f. Lucr. i, 356-7; 5, 276-8; Catul. 6, 
2-3 ; Tib. i, 4, 63-4 ; etc. Au contraire, Ciceron, plus soucieux de syme- 
tric grammaticale, generalisait 1’imparfait : Fa. 6, 6, 4 : dicerem quae 
ante futura dixissem, ni nerer er ne... « je dirais ce dont j’avais predit 
Ia realisation, si je ne craignais... » ; ihid. 13, 24, 3 : scriberem..., nisi... 
arbitrarer. 


Un •subjonctif de souhait «au present se trouve en rapport dans la 
meme plirasc avee des propositions conditionnelles a 1’imparfait ou au 
plus-quc-parfait : Cic., At. 8, 6, 3 : moriar, si magis gauderem si id mihi 
accidisset «1 que je meurc, si je me rejouirais davantage au cas ou cela me 
ser.ait nrrive »; lior., 5 . 1, <), 37-8 : dispcrcam, ni [| summosses omnes « que 
je crevc, si (dans 1’hypothcsc formider) tu ne les avais deja supplantes 
totis ». Dispcrcam exprime un souliait, summosses indique cc qui serait 
deja fait. 


§ 1176 . voluti 011 ultArlmiro. — l./exprcssion de la condition avee 
son jeu complexe de temps n’a pas subsiste. I/cmploi dc 1’imparfait du 
subjonctif comme polcntiel du passe «a disparu asscz vite de l’usage cou- 
rant. IVaulrc pari, le plus-quo-parfait, en vertu de sa tcndance g£n£rale 
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a rcmplacrr l’imparfait (§ 200), se substitnait a cclui-ci, meme comme 
irr£el dti prescnt : par ex. Arn., Nat. 1, 33 : ipsa denique hiscere si ani - 
manti a muta potuissent (-— possent)..,, si arbores... uocis sonitum quirent 
et ner horum articulos integrare. « si les betes pouvaicnt parier, si les 
arbres pouvaicnt reproduire Ic son dc la voix et les syllabos des mots... ». 

En mente temps, 1 ’imparfait ct le plus-quc-parfait dc 1 ’indicatif avaient 
un role grandissant. Dans 1 ’apodosc, lcttr emploi, preparc par les tours 
aequum erat {fuerat) ou ulceramus nisi Antonium recepisset, s’etend en bas 
latin : Sid., Ep. ,\, 20, r : quam uoluptatem mente conceperas, si Sigisme- 
rem... uidisses ! «cptel plaisir tu aurais eprouve, si tu avais vu Sigismer I » ; 
Greg. T., H. F. 5, t8 : si fas fuisset, angelum de caelo cuocaucram « j'aurais 
appelc » ; 5, 20 : si audire dignaretur rex, loquebantur « si lc roi daignait 
entendre, iis diraient: » (Boiinct, p. 638). Oti voit aussi apparaitre la 
periphrase composee de habebam -f- inf., d'oii est issu le conditionnel : 
Ps. Aug., Serm. 253, .\ : sanare te habebat Deus per indulgentiam, si fatereris 
« Dieu tc guerirait. par son indulgence, si in avouais ». Parfois enfin, l'im- 
parfait de 1’indicatif commcnce a s’introduire datis la proposition condi- 
tionncllc avee valettr do. potent.iel /irrccl selon 1'11 sage fran<jais ulterieur : 
Fredeg. 2, 62 : si iubebas , accederemus ad prilium « si tu le perinettais, 
nous notis affronterious en un eombat ». 


Conjonctions conditionnelles 


§ 377 . La conjonction conditionncllc par exccUencc est si, qui s'est 
maintenue tout au lotig du latin et a survecu cn roman. Elie prenait faci- 
lement une valeur concessive {etsi, etiamsi, ctc.) ou temporelle : si = 
« toutes les fois que ». Mais plusieurs autres formes, la plupart combinees 
avec si, existent egalement : 

1) ni, nisi, si non introduisent les conditionnelles negatives. Ni n’est 
pas la contractiori de nisi, mais la negation ne munic d’un hiement ren- 
formant -i, c.-a-d. nei > n\. f,a valettr conditionnelle s’est degagde d’em- 
plois ou ni etait oppose a si : XII Tab. 1,1: si in tus uocat, ito ; ni it, antesta- 
mino « si (le demandeur) cite (lc defendeur) cn justice, que (cclui-ci) yaille ; 
(s’)il n'y va pas, que (lc demandeur) prenne destemoins », — ct aussi d'une 
phrase comme ni ita esset, ou c’etait le mode lui-memc qui marquait la 
suppositio» : « a supposcr qu’il n’en ffit pas ainsi ». Ni a pu ainsi passer au 
sens de « si ite... pas » et devenit' 17 *quivalent de nisi. Mais il a 6t6 Glimind 
au pro fit dc ce dernier, formo plus pleinc. Cesar ignoro ni ; Cicdron en use 


surtout dans des formulos toutes faites : ni ita est, sit, esset ; ni ita se res 
habet, haberet, ou encore moriar, ni... puto {Fa. 7, 13, 1). Ni fut repris a 
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Cepoque imperiale par a(Tr< dat ion d'arcliaisme, liolammrnt cliez les 
poetes ; mais la langue parlcc 1’ignorait, ct il n’a pas passe en roman. 

Nisi, forme de ne |- si, proprement « non pas si », avait la valcur restrictive 
fle «ii moins quo... nc, sauf (pie ». qu’il a toujours gardee : Cie., C. M . 52 : ui- 
tis... quae natura caduca est ct, nisi fulta est, fertur ad terram «la vigne (]iti, par 
nature, lonibo, et qui, a moins delro souteuue, se dirige vers le sol >»; d’ou 
nisi forte et nisi nero « a moins <pie par hasard » (rcstriction ironique) : 
Cie., Mu. 13 : nemo enim fere saltat sobrius, nisi forte insanit « 011 nc danse 
guerc sans et re ivre, a moins de n avoir plus sa raison ». Le passage etait 
facile au sens purement negatif de « si... ne pas », et dans cette fonction 
nisi etait egalement courant : <' i c., C. M. 82, nemo mihi persuadebit eos 
tanta esse conatos..., nisi animo cernerent... « personne ne me persuadera 
qu’ils auraient fait de tels efforls, s’ils 11'avaicnt vu... ». 

Toutofois, nisi au sens de « si ne pas » etait remplace par si non, quand 
la negat ion devait et re misc en relief pour marquer une opposition : Pl., 
Am. 029-30 : iuben mi. ire comites?... si non iubes, [[ ibo egomet « veux-tu 
mr fairo areompagm t ?... si Iu no veux pas. je m’en irai seule », en particu- 
lier pour roprendre sons formo negative une condition qui vient (Petre 
enonece : Cic., /•'/. 5. Nf> : si (haec) mala sunt-..., si mala non sunt, ou pour 
preparer une rcstriction : Cie., Ali. (>3 : si mihi bona re publica frui non 
licuerit, at carebo mala « s’i! ne m’est pas possible de jouir d’une bonne 
ropubliqur, du moins j’cn eviter:ii une mnuvaiso ». Les Latius, dti reste, 
luf‘sitaieiit sur la distiiietion : nisi molestum est {Pl., Eu. 120 ; Cie., N. I). 1, 
17), en face de si tibi non est molestum (Pl., Ep. 461 ; Cic., Ea. 5, 12, 10) ; 
visi ille fuisset (Nep. 17, 6, 1) « sans lui », en face dc si ille non fuisset 
(Nep. 9. 2, 3). Et si non se devcloppa au detriinent de nisi (Ov., Val. FI., 
Juv„ ctc.), notamment dans les ccrits dc traduction sous 1’influence du 
gr. cl |A7j : Itala, Mattii. 5, 20 (cod. k) : si non abundauerit iusiiiia uestra 
(Vtilg. nisi) (J. IL TTofmann, p. 777). 

En outre, la valeur de si dans nisi s’est obliteree; et nisi, de bonne 
heurc, fut cmploye comme niivcrbe : « sculcment, sauf, sinon », d’ordi- 
naire (mais non toujours) apres des expressions negatives ou de sens 
negatif : nihil aliud nisi, non aliter nisi, quid aliud nisi? etc. (§ & 55 ) : 
Cic., Tu. 5, 4 1 : quae est alia fortitudo visi...? « qu’est-cc (pie le courage, 
sinon...? »; N. D. 2, 70 : unde... nisi ab...} « d’oii..., si ce n’est de...? »; 
Sal., J. 75, 3 : omnia iumenta sarcinis leuari ittbel nisi frumento dierum 
decem « il fait alleger des bagages les betes de somme, a Pexceplion d’unc 
provision de ble pour dix jours ». Souvent devaut un relatif ou une con- 
jonction : 

— nisi qui : Cie., Er. 23 : nemo... nisi qui... « personne... si ce n’est 
(sauf) cclui qui » ; 
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— quod : « excepi6 ce fait quo, sauf <|uc* >* : Cic., At. i, i, 11 : Tus - 
culamini ct Pompcianum naldc nic delectant, nisi quod me... aere... obrue¬ 
runt « sauf que (ccs villas) m’ont accable de dettes »; nisi quia, inSme sens 
{Ter., Eu. 736) ; voir § ' 10*1 ; 

— nisi ut : Cie., Mi. 55 (consecutif) ; cf. Suet., Cl. 35, 1 ; 

— nisi si « sauf si », par ex. Cie., Cat. 2, 6 : nisi 11e.ro si quis est qui... 
non putet « sauf s’il v a q<ju <pii... »; en out.ro, par effaceinent dc si dans 
nisi, sans autre valeur (pie nisi seul : latin pario, dejii ehoz Plaute, cf. 
Am. 825-6 : nisi si quispiamsl || Amphitruo alius « a moins que peut-etre 
il 11’y ait quelque autre Amphitryon » ; Cap. 530 ; C. 1 . L. IV, 1261, etc.; 
et meme : Cie., Ph. 2, 70 : nisi si tu es solus Antonius «a moins que tu ne 
sois le seul Antoine ». 

Non nisi tendait a devenir une locution unique (souvcnt nonnisi 
dans la grapliie) au sens dc « seulcment, ne... que » : Cic., Ver. 1, 98 : 
audistis... legationis (rationem relatam esse), non nisi condemnato et eiecto 
eo qui posset reprehendere « vous ave/, entendu que les comptcs de sa lega- 
tioii n’ont etc reinis qu’apres la condamnation et 1'exil de colui qui pou- 
va.it (aurait pu) y trouver a rcpiviidrc ». Souveiit, a repoque imperiale : 
Ov., 7 V. 3, 12, 36; tjuint. 5, to, 115; 'lac., G. j.j : magnum comitatum 
nonnisi ui belloque tuentur. 

§ 378 . 2) Sin « si au contraire » — compose de si -\- ne, sans doute inter» 
rogat i f, ct. 1*1., /V. 2:/ iiihoduit d>i<1 inaiic imr sr»mute pmpositimi 
eonditiunnelle : Sal., J. 10, 0 : nobis regnum trado firmum, si boni critis, 
sin mali, imbecillum «je vous leguo 1111 trdne qui sera, solide, si vous agis- 
sez bien, chancelant, si vous agisse/. mal », Mais il s emploic aussi sans 
qu’une semblable proposition prccede : Cie., Of. 1, 123 : luxuria... senec¬ 
tuti foedissima est; sin autem libidinum etiam intemperantia accesserit, 
duplex malum est « lc goiit des plaisirs est tout a fait odieux chez la vieil- 
lesse ; mais, s’il s’y ajoute la debauche, c est uti double mal » (avee nutent 
affaibli — « si d'autre part »). 

A cote dc si... sin, 011 rencontre oncore : si... si, par ex. Pl., Poc. 
631-2 ; Cic., Fa. i, 7, 5 ; — si... si autem ; — si/., si itero. En bas latin, 
sin s’est cmploye pour si non (Crom., Itala). 

3) SI iniiuiH «< si no pas », < m minus equivaut ii mic negat ion comme dans 
quominus (§ 313 ), a eiuore une trace d emploi libre on v. latin : Pl., Au. 

777 : loquere quiduis. . si me noni st i minus... « pario a ton aise. — si tu 

ne me connais pas... ». IVorditiaire, si (sin) minus se trouvo apros une pre- 
miore conditionnelh* pour en opposer une seconde n6gative : Cic. t 7 u. 1, 
26 : si potes..., si minus id obtinebis... « si tu peux..., si tu n‘y arrives 
pas... » ; souveiit sans vei be exprime (--- « sinon ») : (. ic., Ta. 7, 1,6; quod 
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si adsecutus sion, gaudeo; sin minus, hoc me tamen consolor quod posthac... 
uenies « si j’ai obtetm ce resultat, je m’cn r6jouis ; siuon, je 1110 consolo par 
lc fait quo Iu viemlras dosoimais » ; de meme : ()/. 1, 120. Avrr ce doruier 
sens apparuit purinis sin autem : Cie., At. m, 7, 2, Itala, (liniti., el< ., aitisi 
que st «0« lui-mcmc : Liv. 28, 29, 4 : si potest; si non,... ; lior., h.p. i, f>, 
67-68 : si quid nouisti..., si non... 

4) Slue, c.-a-d. si | Ia pari inde -ue : a) non repete -- « ou si » : Ter., 
An. iqo : postulo, stue aequam st, te oro « j’exige ou, si e’est a propos, je 
tc pric » ; do mftmu, seu quis altus « ou si quelquAm cPautre » ; — b) repete, 
siuc... sitte « soit que... soil que » (en v. latin, egalement si... siuc) aveo 
1 ’indieatif : Cie., At. 12, 12,2: sine habes quid, siuc nihil habes, scribe tamen 
aliquid ; le sulqom til apparuit rependant a 1’epoque imperiale, par ex. 
cltcz (istius, Orose, Sidoine, ete. Ilus rarement, sine... sine equivaut a 
« ni... si » : Cie., I i. 1, 3 : siuc ad sapientiam perucniri potest, non paranda 
fio/jis solum ea...; sine hoc difficile est, tamen non modus est ullus inuesti- 
gaiuli uert « si lon pe ut. parvenir a Ia sngesse, il ue faut pas seulement se la 
proeurer... ; si e'est difficile, il n’y aaueune limite a la reoherehe du vrai », 
e.-a-d, « nn l>irit il est possildo de..., et alors 011 doit... ; ou bieii rVsl difti- 
eile, et. e.ependaut il n'y a pas de limite... », ce <pii est proelio d’uti dilemme. 

Note. —- Kn dehors fle la ])hrnse proprement coiulitionnrlle introdnile par 
si (nisi), le latin pent exprimor la. eonditinn par 11 n<* proposition inde- 
pe udant e a I'i in perati f minniiTii fi a n ea is : « chasscz lr* un turei, il re vient 
au galop 11; ef. Cie,, Ver. 5, i(>8 : tolle hanc spem...; omnes prouincias... 
ciuibus Itomanis... praecluseris « enlcve cet espoir... ; tu auras ferm6 
toutes les provincos aux citoyons rotnains »; voir egalement § 370 . La 
langue Janiiliere reeourt aussi a 1’indieatif ou au subjonctif potenticl 
en parataxe : Ter., F.u. 252 : negat quis : nego; att, aio « dit-on ‘non’ : 
je dis ‘non’ ; dit-on ‘oui’ : je dis *oui' »; Cic., N. D. 1, 57 : roges me..., 

nihil fortasse respondeam ; quaeras _ diram « tu nPinterrogcrais. 

peut-etre ne repondrais-je rien ; tu me demanderais..., jc dirais »; 
()f. 3, 75 : dares hanc uim M. Crasso..., in foro, mihi crede, saltaret « vous 
donnerie/. (•■; si vous donniez) a un M. Crassus ce pouvoir... ; croyez- 
nioi, il sauterait de joie en plein forum »; Vg., lln. (>, 30-31 : tu quoque 
magnam || pariem opere in lauto, sineret dolor, Icare, haberes « toi aussi, 
Icare, tu uurais une grande place flans c.c chcf-d'cruvre, si la doulcur 
l‘. n( jx 1 inis ■> ; d. ibid. j, 17S 11. Ce tmtr est plus vif et plus expressit 
que la eonsl 1 uctioti avet: 51; mais la parataxe grammaticale ne doit 
pas faire illnsion ; seinantifpiement, lf’S doux phrases ainsi jnxtnposccs 
•tont dans un elioit lapport il’interil«*petiflance ; cf. en fran^ais « iPefit 
ettf une aussi grande doulcur ». 
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« Si » completif (circonstanciel) 


§ 379 . Dans lcs phrases conditionnelles proprement dites, l'action 
et Ia condition soni, comme on l'a vu (§ 309 ), insdparables l’une de 
1 ’autre : nictus sum, si dixeris « je suis vaincu, si tu dis juste » (Pl., 
Atn. 428). Mais, de cc type usueJ, il y a lieu de distinguer des tournures 
qui sont de veritables completives introduites par si : C 4 s., B. G. 2, 
9, 1 : hanc (paludem) si nostri transirent hostes cxpcctahani: la conjonc- 
tion si indique seulemcnt 1’objet de 1’attente des ennemis et peut se 
traduire par « se demandant si, au cas ou ». Ailleurs, ces propositions 
se rapprochent des circonstancielles : Vg., {in. 1, 180-2 : Aeneas... 
omnem jj prospectum late pelago petit, Anthca si quem || iactalum uento 
nideat «itncc promone au loin ses regards sur la mer au cas 011 il pour- 
1 ait (peut-etre ainsi pourra-t-il) voir... »; 6 , 78-79 : bacchatur nates , 
magnum si pectore possit |j excussisse deum « la pretresse se debat, 
cssayant si elle peut (peut-etre ainsi pourra-t-clle) chasser le dicu de 
sa j)oitrinc ». Dc meme, dans Cic., Ai. 13, 22, 5 : epistulam Caesaris 
misi, si minus legisses « jc t’ai cnvoye la Ictlrc de C6sar au cas 011 tu 
ne I’aura is pas lue ». Il n'y a pas de correspondance n 4 cessaire entre 
lcs deux propositions, et la principale pourrait recevoir un tout autre 
complement que celui introduit par si, par ex. dans le dernier passage : 
ut eam legere posses, antequam publica fieret, e tc. Le subjonctif dans ces 


phrases est un subjonctif potentiel ; le si qui Tintroduit marque prdei- 
sement cette eventualite. Ce tour est frequent apr^s les verbes mar- 
quant 1 ’effort, la tentative, 1’essai : conari, temptare, par ex. C6s. t 
B. G. 1, 8, 4 : si perrumpere possent conati « apres s’etre efforces de 
rompre nos 1 ignes ». Dans le cas de deux propositions de cette nature, 
les conjondious empluyees soni sine... sine, par ex. Ces., B. G. 7. 
32, 2 : cum... ad hostem proficisci constituisset, sitte eum ex paludibus... 
eliccrc, sine obsidione premere posset ayanl d6cid6 dc marcher k. Cen- 
nemi, pour le cas oii il pourrait (esperant que peut-etre il pour¬ 
rait) soit 1 'attirer liors des marais, soit renfermer dans un siege ». 
Ces propositions observent naturellement les regles de la concor- 
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dancc des lemps; le verbe in(rodui( par si est toujours au sub¬ 
jonctif. 

Un eas voisin ou si introduit une completive directe est celui de 
miror si, alternant avec miror gtiod ou miror et la proposition infini¬ 
tive, cf. plus haut, § 301 . Ainsi : Pl. f Cap . 545 : minime miror si te 
fugitat « je ne nCetonne ]>as du tout s’il ehcrche ( — qtdil clierchc) a 
te fuir » ; Caton, Orig. 5, 7 (Jordan 25, 5) : idne irascimini si quis super¬ 
bior est quam nos?’, dolco si, Cie., Tu. 4. 44; gaudeo si. Ver. 4. 37; 
succcnsco si, Arch. 13. Le sons conditionncl de si est alors tres affaibli ; 
mais la completive est affirmec ]>lus faiblemcnt que par quod. 

Si, dans certains tours, se rapprocliait scnsiblcmcnt de ut completif 
«savoir que »: Cic., Ai. 2, 22, 5 : totum est in eo si... «le tout est si... 
(= que) », en face de Cic .,Q.fr. 3, 1, 1 : totum in eo est ut... l)e meme: 
Plin., Ep. 5, 1, 9, sufficere tibi debet si... 


Comparatives conditionnelles 

§ 380 . I ,e.s comparatives conditionnelles present en t une comparai- 
soii sous forme bypot liet ique en implkpianl qiCdle est contraire a la 
rfnlittf : « il fait cela comme s’i 1 etait coutcnt (et il ne 1’est pas) ». Ces 
propositions sont bmtes au subjonctif; mais le choix des temps varie 
sclon les conjonctions cpii les introduisent : 

a) Apres quasi, qui est la plus usucllc, et tamquam, c’est le present 
et le parfait du subjonctif qui soni employes : PL, Au. 719 : sedent 
quasi sint frugi « iis sont assis la comme s’iis etaient de braves gens »; 
Cic., Ac. 2, 139 : Aristippus, quasi animum nullum habeamus, corpus 
solum luetur « comme si nous n’avions pas dame »; Ea. 12, 9, r : 
tamquam clausa sit Asia, sic nihil perfertur ad nos « comme si 1 ’Asie 
etait fermee ». Au passe, le present et le parfait etaient transposes 
|>ar rimparfaif et le plus-que parfait selon la concordante : Pb, Am. 
1096 : aedes totae confulgebant tuae, quasi essent aureae « toutc ta de¬ 
metire resplendissait comme si olle etait d’or »; Cic., EI. 49 : rccu- 
sattil et, quasi nihil esset actum,... petere coepit « comme si rien n'avait 
<$td fait ». 
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LJemploi du present et du parfait apres quasi ct tamquam semble s’ex- 
pliqucr par le mainticn dc letat ancien dans lequcl I’irr6el n'avait pas 
d’expression distincte du potcntiel. Ces propositions sont rest6es en 
dehors de l’6volution qui sc produisait dans les conditionnclles propre- 
ment dites. La presence de si dans quasi s’effa9ait au point que la langue 
parl6c usa dc la formo rcdoublec quasi si, qui apparait des Plaute : Am. 
1078, As. 838, etc., comme nisi si (§ 877 ). Tamquam, d’autre part, est 
employc seul, au lieu dc tamquam si, depuis Caton. 

Avcc une particulc renfor^ante, quasi ucro, proinde quasi ct 6galement 
quasi seul introduisent souvcnt une exclamation ironique apposee a une 
phrase : Pl., Cas. 333 : nugae sunt istae magnae: quasi tu nescias 1 « ce 
sont la de grandes sornettes ; comme si tu ignorais ! ». Le lien de d6pen- 
dance etant alors tres faiblc, la concordance apres un temps pass6 ne 
jouait pas toujours : Cic., 67 . 138 : recitauit... cohortationem quamdam 
indicum ad honeste indicandum... : proinde quasi ego non... dixerint! 
« comme si je n’avais pas dit! », en face {le Cie., Dom. 14 : me frumentum 
flagitabat : quasi ucro rei frumentariae praefuissem! «comme si j'avais ete 
charge de rapprovisionneinoiH en ble ! ». 

§ 881 . b) Comparat i ves conditionnellcs introduit.es par des locutions 
composecsdc si a Celat distinet: aeque, perinde, proinde ac si ; ut si ; uelul 
si ; non minus ou tam quam si ; tamquam si, ctc. Ellessont plus proelies 
dela syntaxe dc si, et l’on y trouvcd’ordinaire Cimparfuit ctlo plus-quc- 
parfait du subjonctir marquant Cirreel en dehors de toute concordance : 
Cic., Ph. 9, 12 : sic animati esse debetis ni si ille adesset « vous devez 
avoir les m£mes dispositions que s’il etait la »; Ov., M. 15, 331 : haud 
aliter titubat quam si mera uina bibisset « i) titube tout comme s’il 
avait bu du vin pur »; cf. Cic., At. 3, 13, i ; Fa. 13, 33 ; Tac., D. 10, 2. 

Neanmoins, le subjonctif present ou parfait se rencontre parfois sous 
rinfluence dc quasi, tamquam : Catul. 17, 20-21 : tanlumdcm omnia sentiens 
quam si (puella) nulla sit usquam,... || nil uidet « tout comme si la jeune 
femino iCetait pas la, if ne voit rien »; Vg., 1 \n. 4, 669-70 : haud aliter 
quam si immissis ruat hostibus omnis || Carthago « non autreiucnt que si 
Carthago tout eidiore s’cffondrail »; meme cliez Cieeron : Fa. 2, 16, 7 : 
de Dolabella quod scripsi, uidras suadeo tamquam si tua res agatur « comme 
si ccUc atTaire te eonccrnait pcrsoiinellcmeiit », en face de Fa. 2, 14 : 
eius negotium sic uclim suscipias, ut si esset res mea ; cf. aussi Cic., Part. 84. 

Invcrsemcnt, quasi se trouve, sans concordance pass6c, avec 1 ’impar* 
fait ou le plus-que-parfait du subjonctif : Ter., Ph. 382 : proinde expiscare 
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quasi (anu) non nosses «tu vcux moprendre a riiamcpon, comme si tu nc lo 
connaissais pas», en face (le v. 388 (noris) : peut-ctre pour souligner l’ant6- 
riorit6 dans le pass6. Parfois atissi, lc sentiment de Ia composition reap- 
paraissait dans quasi, qui 6tait analys6 en scs dcux 616 ments [quam -f- 5*) : 
Cie., J.ae. 14 : sensu. .. amisso, fit idem quasi natus non esset omnino, ou At. 1, 
io, 6 : proinde eo animo te uclim esse quasi mei negotii causa in ista loca 
missus esses ; lc plus-que-parfait est aussi justifi6 qu’apres une locution du 
type ut si : — « Ia memc chose que si..., dans les memes dispositions que 
si... ». Tamquam si a Ia construet ion de quasi, par ex. Cic., Caec. 61, Ph. 6, 
io, ii cote de colle de ut si, cf. Cic. , Diu. 2, 131. 

Comme tamquam ;i 0616 de tamquam si, les adverbes proinde, sicut, 
uelut se sont: otnployes — a 1’epoquc imperiale — sans la conjonction si 
pour introduire des comparativos conditionnclles. Ceu, proprenient 
« comme », est egalcmrnt frequent en poesie avec la valeur de « comme si ». 
Lc groupe ac si, cnfin, detachc des locutions dont il faisait partio — 
[aeque, proinde) ac si — etait devenu a lui scul une conjonction autonome 
equivalant a quasi : B. ffisp. 13, 5 ; Digeste ; etc. 

§ 882 . Kmplois derives de quasi, tamquam. -— a) ICn v. latin, quasi intro- 
duisait: une verilable proposition compl6tive : Pl., Pe. 84 : simulabo quasi 
non uideam « je ferai semhlant de ne pas voir » ; cf. J\Ii. 1181. Cetle mns- 
t rue t ion fui reprise ;t 1’epoque imperiale (S6n. Rhet,, Tac., Suet., etc.), 
surtout pour tamquam (plus rarement: pour quasi), apies les verbes « accu¬ 
ser, reprocher, repondre, craiudro », etc. : Quint. 0, 4, 53 : Cicero reprehen¬ 
ditur a quibusdam, tamquam orationem ad rhythmos alliget « certains re- 
prochcnt a Cicfcron de lier 1 ’expression au rythme »; Tac., A. 4, 22 : res¬ 
pondit, tamquam... uxor sponte mortem sumpsisset « il repondit en disant 
que sa feinmc s’etait donne volontairement la mort »; Suet., Tit. 5, 4 : 
nata suspicio est, quasi... templasset «le souppon de ». A basse epoque, elle 
gagne cncore d’autrcs verbes : Greg. T., Martyr. 5 : putant quasi uas esset 
effractum (Bonnet, p. 669). 

b) « Dans la penser que, croyant que » (raison supposec) : Cic., Br. 5 : 
sin tamquam illi ipsi acerbitatis aliquid acciderit angimur... « si, au con¬ 
traire, c’est la pensf e qu’il lui est arriv6 a lui-mcme un sort cruel qui nous 
ang( >isse... » ; £gal ement : I : a. 0, 8, 2 (quasi). Plus souvent : « sons pr6- 
texte de », pour une raison faussement invoqu6c. t'e tour <16 jh. annon<:6 
chez Cic6ron ( Cl. 37) devient fr^quent a l’6poquc imperiale; il est. cher 
;i Tacito : A. 12, 52 : in exsilium agitur quasi finem principis per Chaldaeos 
scrutaretur « sons pr6(extc <pi’il cherchait a connaUre... »; ibid. 16. 9 : 
Silanus, tamquam Naxum deueheretur, Ostiam amotus « Silanus, sous pre- 
texte de Tembarquer pour Naxos, est < 16 tourn 6 sur Ostie ». Par exten- 
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sion : Tac., H. i, 8 : metu tainquam alias partes fouissent « dans la crainte 
quVmlctir reproclie d'avoii; favorise un autre parti ». Ces emplois sont 
surtout lc fait des 6crivains stylistes. Iis sc rctrouvent, aupr6s du participe, 
comme pmir ut et urlut (§ 205). 


Constructions en rapport de sens 
avec les propositions conditionnelles 


§ 383 . L’usage est de rattachcr aux conditionnelles des constructions 
ayant avec elles une similitude de sens, quoiquc (1’origine differente. 

a) Dum, modo, dummodo -|- subj. « pourvu que, a la condition que » 
(condition ou rcstriclion) : Accius ap. Cic., 0 /. 1, 97 : oderint, dum me¬ 
tuant « qu’ils halssent, pourvu qu’ils craigncnt » ; Ter., Hau. 464 sqq. : 
faciat quidlubet; ||... dccrctumst pati, || dum illum modo habeam mecum 
« qu’il fasse ce qu’il veut..., pourvu (pie jc l’aic avec moi ». Negation 
nc : dum ne (Pl. f Aul. 491), dum modo ne (Cic., Fa. 10, 25, 2). 


On reeonnait dans re lour 1111 subjonctif de volonte, que dum et modo 
prreisaient comme parlicules : « (pi’ils liaissent, et pendant ce temps 
(1 dum ) qu’ils craigncnt »; de infime, modo signiliait « seulemcnt » : modo 
habeam « que je 1’aie seulemcnt », d’ou « pourvu que je l’aic ». 

Selon la tendance deja signalee, non apparalt parfois, au lieu de ne, a 
1 'epoque imperiale : ()v., Pont, i, i, 14 : accipe, quodcutnque est, dummodo 
non sit amor ; Quint. 10, 3, 7 : ... dum nos indulgentia illa non fallat. Mais, 
dans une phrase comme celle de Liv. 37, 35, 7 : dummodo non dubiis 
regionibus finiant (non dubiis — certis) « pourvu qu’ils tracent des limites 
prficises », la negation portait sur un seul inot. 


b) Vt -f subj. « a supposcr que » (negation non), souvent avec 
nuance concessive : Cic., Tu. 1, 16 : ut enim non efficias quod uis, ta¬ 
men... efficies « a supposcr que tu ne rcaliscs pas ce (pie tu veux, cepcn- 
dant tu rfiussiras a pmnver... »; Ov., Pont. 3, 4, 79 : ut desint utres , 
tamen est laudanda uofuntas « a supposcr que les forccs manquent, 
ccpcwlant rintention est louer ». I)e meine, au passe : Cic., Mi. 46 : 
ut enim neminem alium... rogasset, scire potuit « k supposer qu'il n'efft 
interroge personne autre... ». 
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17 « a supposer que », quoiquc se developpant surtout a partir de la 
prose classique, est cepcndaut annonco en v. latin : T6r., He. 29C : ut 
taceam, quoinis facile scitust quam fuerim miser « a supposer que je me 
taise, il est facile a n’importc qui de savoir combien j’ai 6 t 6 malheureux ». 
C’est 1111 subjonctif eventucl accompagn6 de ut particulc indetcrminec : 
« que jc vicunc en cpiolque fayoti (ut — ttgx;) a me tairc, il est (cepcndant) 
facile... » ; aussi la negation cst-elle non. 

A cc type se rattachent sans doutc les tocutions n6gatives ut plura non 
dicam, ut non dicam, ut nihil aliud, dicam « pour ne pas dire plus, potir ne 
pas dire, pour ne dire rien d'autre ». Ainsi : Cic., Ver. 5, 179 : ut ego non 
dicam, quis omnium mortalium non intellegit? « a supposer que je ne le 
dise pas, qui d entre les mortels ne voit pas? » ; Mu. 32 : pugnax et acer et 
non rudis imperator, ut aliud nihil dicam « a supposer que je ne dise rien 
d’autre, pour ne rien dire d'aut re ». O11 peut penser a expliquer de menie la 
formulc aflirmativi* ut ita dicam « pour ainsi dire », mais rinterpretation 
par ut « dans la mesure oii » et le subjonctif dc possibilite est egalcmetit 
possiblc (§ 352 ). 

Pour PorigiiU', rn lout eas, se distinguent net.teinent des touinures 
procedentes : 

d u ne pari, le ( ype ne sit sane summum malum dolor, malum certe est, qui 
relevi; du subjonctif de volonte (§ i!5!l; Cic., Iu. 2, i.j) ; 

d’aulre part, le four nettement linal : ite dicam « pour ne pas dire » : 
Cie., r/i. 13. 12 : satis inconsiderati fuit, ne dicam audacis... «y‘aeteune 
marque de legere te, pour ne pas dire d’itnpudence... >». Mais, dans 1 ’ein- 
ploi, la nuanec de sciis qui separe ees locutions est extremement faible, 
souvent impeiveptiblo. 

c) I.a loculiou aicliaique absque me (te, etc.) foret 011 esset, signalee § 260 , 
6quivalail a une propositioii conditionnellc en iiaison avec une apodose : 
P!.. Gap. 73 |-5 : quod absque hoc esset, qui mihi hoc fecit palam, || usque 
offrenatum suis me ductarent dolis « que la clioscsc fut passe e (impers.) cn dc- 
liors de celui-ci (c.-a-d. sans celni-ci) qui m'a tout revelc, iis me meneraient 
encore, avec leurs rusos, par le bout du nez ». I.a valeur hypothetique se 
degageait du subjonctif iinparfnit, lequcl est le plus souvent un irreel du 
passe, ef. Pl.. Mcn. 1022, /V. S ^C>-7, Tri. 832 ; Ter., Ph. 188 ; mais il s’ap- 
plique parlois au ptesenl : Ter., Ile. 001 : quam fortunatus ceteris sum 
rebus, absque una hae (re) foret! « combien je serais heureux a tous egards, 
s'il n’y avnit pas celti' seule cliose ! Serondaireinent, absque s'es( de- 
taelie de cc lour au sciis de sine (§ 136). Voir aussi Krnoiit-Meillet, Dict. 
?tvm., s. 11. absque. 



CHAPITRE VII 


TEMPS ET MODES 
EN PHOPOSITION D&PENDANTE 


Particularites d’emploi 

i 

§ 384 . Lc dcveloppement clc la subordination a cu diverses consd- 
quences sur 1'emploi des temps ct des modes en proposition depen- 
dante : precision des rapports temporels ; crcalion <lc formes supple- 
tives pour l'cxpression du futur ei du condiiionncl; expression par- 
ticulierc de la repet it ion par le suhjonctif; concordance des temps; 
attraction modalc. 


Precision des rapports temporels 

§ 385 . Gr 4 ce a Timportance qu’a prise 1'cxpression du temps dans 
le systeme verbal, le latin peut marquer avec une grande precision les 
rapports temporels existant entre la proposition principale et la subor- 
donnee. 

t) La concotnitaiicc de deux actions est soulignec par Fcmploi du 
mente temps dans les deux propositions : humanissime fecisti, qui me 
certiorem feceris (Cic., At. 13, 43) « (u as ete Ires aimablc de m’aviscr »; 
uicerit, si consul factus erit (Cic.., At. 7, 15, 3) « il aura vaincu, s’il est 
61 u consul ». Lc tour dum hacc geruntur, ou le present subsistait par 
survivajice dans la temporelle, tend lui-meme & prendre Timparfait 
(§ 366 ). Le futur, d’autre part, est exprime dans la proposition hypo- 
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thctiquc (protase) en fncc (1’iine apodosc portant stir 1’avcnir : si hunc 
librum leges, lactabor, — ou dans une proposition relative < 5 quivalente : 
Cie., de Or. 2, 178 : nihil est in dicendo... maius quam ut faneat oratori 
is qui audiet « rien n’est plus important, q 11 and on parlc, que la sym- 
patliic de celiii ejui ecoutc », m. a in. « (pii ecoutcra » ; Oj. 2, 43 : qui... 
adipisci ucrant gloriam uolet, iustitiae jungatur officiis « celtii qui veut 
(m. a m. « votidra »)... »; etc. 

2) L’un(.6riorittf est marquee avec rigticur; Ic lalin utilisait a cet 
effet les formes de perfectum qui, outre lcur propre valeur d’aspect 
(action aclievec), pouvaient ainsi expritner un rapport de temps : 

au passe : qui hoc jecit, sapiens est ; ubi dixit, abiit ; cum dixisset, 
abiit ; 

au futur : qui hoc jecerit, si quis fecerit, ubi dixero... « celtii qui aura 
fait, si quelqtCtin a fait, quand j’aurai dit... »; 

au potentiel : si hoc fecerim, aegre habeat « si je venais a faitc (<\ 
avoir fait) cela, il en serait faclie » ; 

a 1'irrecl : si tum ita locutus esses, amici nunc essemus « si tu avais 
alors tenu ce langage, notis serions maintenant amis »; 

et meme — 4 la diffcrence du fran<;ais — potir 1’action repet6e : 
PI., As. 246 : supplicabo..., ut quemque amicum uide.ro « je supplierai 
tous ceux de mes amis que je verrai », m. a m. «chaqtic fois que j'en 
aurai vu un »; Cic., Cat. 4, 12 : cum mihi proposui regnantem Lentu¬ 
lum..., perhorresco « chaquc fois que je me represente (je me suis repre- 
sente) Lentulus regnant, je fremis »; Parad. 2, 18 : quocumque ad- 
spexisti, tuae tyhi occurrunt iniuriae « de qitclquc cote que tu te 
Intimes, tes iniqui les t 'apparuissent »; l er. 1. 5 : Mes sanam ut quisque 
nostrum uenerat, haec uisere solebat « chaciin dentre nous <pii venait a 
Mcssinc... ». Cf. en outre § 300 , 11. 


Expressiori du futur au subjonctif 

§ 380 . l.e lalin 11’avait pas de futur au subjonctif (§ 230 ) ; et il n’cn 
resuit ait souvcnt dans fcmploi aiicunc g£*nc, la notion d'avcnir se 
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degageant suffisnmmout Au verbo principnl. Apros curo « je prends 
soin de », la propositiori dependante au subjonctif ( curo ut ueniat) 
regarde nfcessaitemerit 1'avenir; de meme, pour Umeo ne ueniat ou 
rogo ut ueniat. Mais la construction n’6tait pas toujours aussi nette. 
La phrase quaero quid jaciat signi fio : «jc domande ce qu'il fait (actuel- 
lcment) »>, et aussi «je domande cequ'ilfera (dans 1’avenir) »;et, si ce 
second sons peuf se degager cvcntuellement du contexte, rien, dans 
le verbe principal, ne le fait prosumer. Ainsi fut utilisce — dans les 
propositions dependantes au subjonctif — Ia locution p^riphrastique 
-turus sim (essem, par concordancc) pour donner une expression spe¬ 
ciale au futur : quaero quid jacturus sit « je demande ce qu’il fera », 
quaesiuit quid jacturus essem « il me demanda ce que je ferais (ce que 
j'allais faire) ». 

Cette locution appartient surtout — quoiquc non exclusivement — 
h Ia langue lilteraire, et olle apparait de prtffercncc dans certains 
tours : 

dans 1'interrogat ion indirecte : Cic., Ver. i, 153 : incertum est quam 
longa cuiusque nostrum nita jutura sit « nous ne savons de quelle dur£c 
sera la vie de chacun de nous ». Dans un passage comme Pl., Mer. 
572 : scis quid acturus siem, la valeur d'intcntion propre au participe 
en -turus reste encorc sensiblc : « tu sais ce que je veux faire »; 

apres non dubito quin : Cic., At. 14, 17, 4 : non dubito quin tu idem 
existimaturus sis « jc ne doute pas que tu doives penser de m€me »; 

apres cum catisal (adversatif) : Cic., Ph. 7, 18 : praesertim cum ... 
Parati sini ad nutum juturi « surtout quand iis seront prets au 
moindre signe »; 

dans la propositiori consecutive, la 011 le subjonctif simple eut et^ 
^quivoque et aurait pu s’entendre comme un present : Cic., Fa. 13, 
17. 3 • spondeo... cos esse M'. Curi mores... ut cum... amicitia tua... 
dignum sis existimaturus « un caractere tel (pie tu le jugeras digne de 
ton amilio »; cf. Mare. 30; 

apr6s quasi ou nedum : (ac., Lrg. Agr. 2, 47 et 97; 
dans les relativos : Cic., Fa. 2, 5, 2 : ea... quae esse in eo ciui ac uiro 
debent , qui sit rem publicam... in uctercm dignitatem... uindicaturus 
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« qui lAlablira », avec nuancc encorc scnsiblc dc « cjui sera susceptiblc 
dc ». Cf. missi le typc nemo est qui hoc crediturus sii ; 

dans des complet ives comme : Cie., Inu. 2, 66 : (per veritatem) damus 
operam ne quid aliter quam confirmati er i mus fiat aut factum aut futu¬ 
rum sit « par la veri!e imus tAcbons (pie rien dans lc passe, le present 
ct ravenir ne demente ce que novis avons a (firme'»; Cic., Parad. 18 : 
tu dies noctesque cruciaris, cui nec sat est quod est, ct id ipsum ne non 
diuturnum sit futurum times , la periphrase sdmposc pour opposer le 
futur au present cui au passe {fiat — factum sit -— est ); cf. Ver. 5, 163. 
Avec nide ne : Cic., Mare. 26. 

IVailleurs, a roto de Ia periphrase - turus sim {essem), ie subjonctif pre¬ 
sent nu ini par fuit continuoit a s’einployer scul. Ainsi, en ve latin : Ter., 
Hau. 715 : quid me fiat parui pendis « tu le soucics peti de ce qu’il advien- 
dra de moi »; An. 301-2 : hoc haud, dubimnst quin Chremes || tibi non det 
gnatam « il n Vsl pas douteux que Chremes te re fu sera sa filio »; — et nussi 
plus tard : ( es., U. (i. 1, 31, 15 : non (se) dubitare quin {Ariouistus) de 
omnibus absidibus... grauissivinm supplicium sumat « il ne doutait pas 
qu’il (Ariovisle) infli^erail It? pire supplice it tous les otages »; Liv. 25, 
38, 11 : experiri libet quantum audeatis « jusqiCou ira volre audace ». 

Pour It? passi f, la periphrase de type futurum sit ut 4* snbj. « (qu’)il arri- 
vera que » n’a quhiiie existcnce theorique. Scul se rcncontrc le subjonctif 
lui-rneme, preci se, s'il y a lien, par 1111 adverbe breui, mox : Cic., Fa. 2,11, 
1 : mirifice sunt sollicitus quidnam dc prouinciis decernatur « je suis torri- 
bleinent intpiiet de ct? qui sera decide » ; Rab. Post. 4 : erat nemini dubium 
quin is in regnum restitueretur « il ne faisait dc doute pour personne qu’il 
serait felabli sur lt' tronc ». 


Expression du potentiel et de 1’irreel 
dans une proposition subordonnee au subjonctif 

§ 387 . II arrive tpie les nolitms dc polenlicl et (Virrecl soient a expri- 
mer dans nnc propnsilion tlependanlc tpii, independamment dc cctlc 
raison, dcvrait etre par cllc-memc au subjonctif : interrogation indi¬ 
recte, rclalives, circonstancicllcs avec cum, completives introduites 
jiar ut, ne, quin, consecutivcs, etc. Ici encore, des locutions periphras- 
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liques avcc le parlicipc cn -turus ont ete utilisces, mais elles ne le 
furefd que partiellcmeid.. 

i) Potentiel.— 11 pcut s’cxpriiner— selon la syntaxe habituelle— 
parle subjonctif present: Cic., Or. 2ij : nescio cur... nos non ... dicamus 
« je ne vois pas pourquoi nous ne dirions pas ». Cependant, la p£ri- 
pluasc -turus sim, qui servait pour le futur (§ 38 G), apparait parfois : 
Cic., Leg. Agr. 2, 30 : ut non intellegam qua re aut hic uetet intercedere 
aut quemquam intercessurum putet, cum intercessio stultitiam interces- 
soris significatura sit, non rem impeditura « de sorte que je ne com- 
prends pas pourquoi il interdit 1’intercession et comment il peut s'ima- 
giner que quelquhm userait de ce droit, quand Tintercession ne ferait 
que manifester la sottisc de 1 ’opposant, sans rien empecher »; Fa. 11, 
2 i, 4 : sed nide ne tua iani... culpa jutura sit, si ego quicquam timeam 
« preiuls garde que ce ne doive etre de ta faute, si je venais k 6prouver 
une craintc »; Liv. 2, 38, 4 : nefas... quo, si intersimus spectaculo, uio- 
laturi simus ludos « une souillurc par laqucllc, si nous assistions au, 
spec.tacle, nous profancrions* les jeux ». 


Au passe, 011 ne rencontre <pie 1 ’imparfait : Cic., R. Am. 119 : tales a 
populo Romano putantur ut, quicquid dicerent, nemo esset qui non aequum 
putaret « le pcuple rornain les tient pour des gens tels que personne n’au- 
rait pu regarder une chose dite par eux comme contraire a l'6quit6 »; 
Plane. 89 : tantis periculis propositis cum, si uictus essem, interitus rei pu¬ 
blicae... pararetur « devant des perils tels que, si j’avais 6te vaincu, c’6tait 
la mine de 1’litat qui allait en r6sulter » (potentiel du pass6). 


2) Irreel du present. —• L'imparfait du subjonctif est seul em- 
ployc : Cic., Fi. 2, 49 : ...sedquia tale sit ut,... si ignorarent idhomines..., 
sua tamen pulchritudine esset laudabile « parce que c’est une chose 
telle que, meme si les hommes ne la connaissilient pas, elle n’en serait 
pns moins digne rCeloges par sn propre beaute »; Of. 3, 39 : negant 
id fieri posse..., sed quaero, quod negant posse, id si posset, quidnam 
jacerent « mais je domande ce qiCils feraient, si ce dont iis nient la pos- 
sibilite etait possil)le ». 


§ 388 . 3) Irreel du pass6. — Cette notion est assez souvent sou 
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lignee par Ia Incul ion jkm ij>!irnstiqiie -turus fuerim, qui ;i ro<;u une 
cerlainc extension : Cie., Vis. rq : ostendis qualis tu, si ii a for/e acci¬ 
disset, fueris illo tempore consul futurus « tu inontrcs qucl consul tu 
aurais 6t<$, si lc sort Pavait voulu »; I 7 a. 7, 3, 6 : sunt enim qui, 
eunt meus interitus nihil fuerit rei publicae profuturus, criminis loco 
putent esse quod uiuam « i! y a des gens qui, bien que ma inort n’cut 
pro fu e en rien a CElal, me font un vcritable gricf de ce que je suis 
vivant »; Liv. 31, 7, 3 : quis dubitat quin, si Saguntinis obsessis... im¬ 
pigre tulissemus opem, lotum in Hispaniam auersuri bellum fuerimus? 
« qui dotitc que, si nous avions apporto nux Sagontins assieges une 
aidc energique, nous cussions deiourne toute la guerre en Espagne? » ; 
cf. Liv. 22, 32, 3. Lc v. latin n’a eticore qu’un exemplo de cette locu¬ 
tion (Pl., Pe. 296). Llle est surtout ai testee chez Ciceron, Tite-Live 
et quelqucs ecrivains ultericurs : Val. Max., 5, 3, cxt. 3 ; Tac., II. 1, 
26 ; A. 16. 26 ; Jusi in 22, 7, 7 ; ctc. 

Dureste, a colede-/f/r«s fuerim, 011 trouve simplemcnl 1'imparfaitdu 
subjonc.tif (§ 373 a) : 'fer., Ile. 128-9 : aegre tulit ut ipsam Bacchi¬ 

dem, |j si adesset, credo, ibi eius commiseresceret « il en fui si allecte que, 
si Bacchis sYdail Irouvee la, il lui aurail fail pilie »; cf. Ad. 217 sqq. 
Le plus-que-parfait se rencontre egalement : Liv. 2, 33, 9 : ut, nisi 
foedus... insculptum monumento esset.... Postumium ... bellum gessisse 
cum Volscis memoria cessisset « de sorte que, si le traite n’avait cte 
grave, lc souvcnir de la guerre faite par Postumius aurait disparu ». 
Et au passif il est constant : Cie., Sest. 62 : quod ille si repudiassct, 
dubitatis quin ei uis esset allata... ? « s'il avait refuse, doutez-vous que 
violence lui eut 6te faite? ». La peripbrase futurum fuerit ut -|- subj. 
etait evitec, a causc dc sa lourdcur. Peut-etrc y eut-il un essai pour 
utiliser 1 ’acljectif en -udus : Liv. 10, 27, 11 : adeo aequis uiribus gesta 
res est ut, si adfuissent Etrusci et Vmbri..., accipienda clades fuerit 
« ... on aurait subi une defaite »; mais lont sens d’obligation 11'a pas 
cnlierement disparu : « il eut fallu accepter la defaite ». 


Pour les verbes « devoir, pouvoir, ctc. », c’cst le subjonc.tif parfait 
(debuerim, potuerim, oportuerit, ctc.) qui est utilise : Liv. 2.\, 42, 3 : haud 
dubia res fuit quin, nisi ea mora interuenisset, castra eo die Punica capi 
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potuerint « la chose n’cst pas douteuse que, si cc retard n’6tait intervenu, 
le camp carthaginois auraii ph fctrc pris cc jour-la ». Lc parfait d6signe ici 
— comme a 1'indicatif — - !c devoir, lc pouvoir, etc. ayant cflectivement 
exist6 k un moment donn6 dii pass6 ; cf. C6s., B. G. 7, 33, 3 (§ 204 ). 

I>a locution -turus fuerim entrait pr6cis6mcnt dans cctte cat6gorie : 
elle indiquait, sclon la valeur du participe futur, une chose qui, tout en ne 
s’6tant pas prodnite, fui a un moment donne r6cllemcnt imminente : 
Liv. 24, 26, 12 : uclul captae furore (uirgines) eo cursu se ex sacrario pro - 
ripuerunt ut, si effugium patuisset in publicum, impleturae urbem tumultu 
fuerint « elles se prccipileront dans une course telle que, si une issue avait 
ete ouverte, elles auraient empli la ville de leur tumultc », proprement 
« elles allaient emplir ». De m6me : Cic., Fa . 13, 18, 1 : dubium nobis quin 
ita futurum fuerit non erat « il n’etait pas douteux pour moi qu’il en eCtt 
6te ainsi ». Aussi, comme les parfaits debuerim, potuerim, oportuerit, etc., 
la locution -turus fuerim subsiste-t-elle dYmlinaire sans changement en 
concordance pass6c, parce qirdlc est effectivement un passd. 

Le plus-que-parfait -turus fuissem ne s’est introduit que par oubli du 
sens premicr de la locution ct par analogio avec le type courant de Tirr^el 
du pass6 (si habuissem, dedissem). 11 est boaucoup plus rare que lc parfait, 
et il apparait surtout au style indirect : Liv. 28, 24, 2 : apparuit.,, quan¬ 
tam excitatura molem ner a fuisset clades, cum nanus rumor tantas procellas 
exciuissct « 011 put voir quclle cataslropho auraii provoqu6e une vraie 
defaite, quand un bruil sans fondement avait souleWi pareillc tempete ». 
Cf., en outre, Cic., Plane. 90, 011 (nuto la pluase est au plus-que-parfait 
du subjonctif. 

Note. — Dans la protase d’unc phrase conditionnellc, la locution en -tu¬ 
rus sim a son sons plcin ct ne joue pas lc role d’une fonnation sup- 
pl^tivc : Cic., Cl. 158 : non debeo dubitare quin..., etiam si (eum) inuiti 
absoluturi sitis, tamen absoluatis « jc ne dois pas douter que, m£me si 
vous deviez 1’absoudrc & contre-coeur, vous ne 1’absolviez ». 


Mode de la r^petition 

§ 389 . J/aclion repelle s’exprime couiammcnt cji v. latin et ti 
l’6poque classiquc pnr I’indientif, non sculcment dans les relatives 
ind<5termin6es avec quicumque, quisquis, ctc. (§ 331 ), mais apr&s si, 
cum, ubi, quando, au sens de « toutes les fois que », apres quotiens, 
apres ut quisque « a mesure que chacun », c.-tVd. « tous ceux qui », 
aptes le relatif simple, ctc. Ainsi : Pl., Men. 926 : ubi satur sum, nulla 
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crepitant (intestina); quando esurio, tum erepant « quand je suis ras- 
sasie, mes boyaux se laiscnl ; quand j'ai faim, alors iis erient famine »; 
Cie., Pomp. 15 : cum hostium copiae non tonge absunt, ... agri cultura 
deseritur « lorsque les troupes de 1 ’enneini sunt proelies,... »; Ces., 
B. (r. 6. 13, 5 : si caedes facta, si de hereditate.,, controucrsia est, (Drui- 
des) decernunt « si itu ineurtre a ete commis, s’il y a contestation sur 
un heritage », c.-a-d. « rlKHpie fois quo... »; ibid. 6, 16, 2 : qui sunt 
adjecti grauioribus morbis, pro uictimis homines immolant « ceux qui 
soni atleinls de ma.la.dics graves... », c.-a-d. « chaquc fois que des gens 
soni at Icints... ». Voir aussi les exemples cites § 385 , 2. 

Toulefois, un suhjonclif dit de repdiition tendit a se developper 
sccondairement a la fin de la periode republicaine et surtout a 1’epoque 
imperiale, au lieu de 1’indicalif : Liv. 1, 32, 13 : id ubi dixisset, hastam 
in fines eorum emittebat « quand (— chaquc fois que) il avait prononce 
ces p imles, il lancail la javeline sur leur lerritoirc »; 6, 8,.6 : ita, quo¬ 
cumque se intulisset, uictoriam secutu haud dubiam trahebat «ainsi.par- 
toul oii il s'etait porte... »; 'lac., II, 1, 66 : quotiens pecuniae materia 
dccssct... « Ioiiles les fois que 1’argent manquait (— venait a man- 
quer)... »; A, 1, 27 : ut quis praetorianorum militum... occurreret, ma¬ 
nus intentantes... « chaquc fois qu’un pretorien se presentait, lui mon- 
trant le poing... »; de meme : Vulgate, Num. 9, 16 sqq. : cumque 
ablata fuisset nubes quae tabernaculum protegebat, tunc proficiscebantur 
filii Israel; et in loco ubi stetisset nubes, ibi castrametabantur « chaque 
fois (pie s elait elevi' le imago (pii couvrait le tabernacle, alors les fils 
d’Israel se mettaienl en routc ; et, a Tendroit 011 il s’etait arrete, iis eta- 
blissaient leur eamp » ; ete. 

§ ‘11)0. ()n cxpliqur ce subjonetif (le repetition par 1’analogie de cum 
(type Athnme tum florerent) ; 011 y voit aussi un hell6nisine reproduisant 
Pemplni symetiique < 1 11 subjoiu (if greo avec < 5 tv (firotv rcotjj, 7tot^(rfj) ct aussi 
de loptatif sans <£v au passe ({We 7rototT), uor/j^ete). Mais independamment 
de ces ari imis pariiculieres, qui in* peuvent: avoir jou6 qu’un rOle acces- 
soire {et Phypothese d'une inflneiice grocquc scmble peu fond6e), le sub¬ 
juncti! de. repetition etait preparo de lougue date par les etroits rapports 
de la nntiou meiiK* d»* repetition [chaque fois qu'il pleut ) avec celle de 
rfiventuH (torsqndl vient d pleuvoir). Ainsi, dans Cic., Of. 1, 39 : si quid sin- 
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guli, temporibus adducti, hosti promiserint, est in eo ipso fides conseruanda, 
le subjonctif se justifie pleinement par sa valeur propre : « si des gens 
viennent a s’engager individucUcmcnt envers rennemi, la parole donn6e 
doit 6tre m6me alors respectae ». Pe meme, apr6s nn relatif ind6termin6 : 
Cic., Cat. i, 18 : quicquid increpuerit, Catilinam timeri... non est ferendum 
« qu’au moindre bruit qui Vicnne a se produirc, on redoutc Catilina, 
c’est la une chose intoldrable », =« chaque fois qu’un bruit se produit... » ; 
de Or. 2, 66 : si enim est oratoris, quaecumque rcs...\posita sit, de ea posse 
dicere, dicendum erit ei... «si c’est le propre dc Torateur de pouvoir parier 
de tout sujet qui vient d lui etre propose... » ; ete, 

L’imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif sont ainsi d£s la vicille 
langue sur la voie du subjonctif de rCpetition : Pl., Ba. 424-5 : ante solem 
exorientem nisi in palaestram ueneras, || ... haud mediocris poenas penderes 
* si vous n’6tiez pas arrive avant le solcil levant, vous receviez un ch&ti¬ 


ment peu ordinaire »; v. 431-2 : ubi reuenisses domum, || ... in sella apud 
magistrum adsideres « une fois rentr6 a la maison, vous vous asseyiez sur 
un tabouret aupr&s du inaitre »; v. 433-4 : cum librum legeres, si unam 
peccauisses syllabam, )| fieret corium... maculosum « quand vous lisiez le 
livre, si vous veniez ii broncher d’une syllabe, volre peau se couvrait de 
marbrures ». A l’6poque classique, le meme tour se retrouve : Cic., Ver. 5, 
45 : quid enim tibi naui? qui si quo publice proficiscereris, praesidii et 
uecturae causa sumptu publico nauigia praeberentur « qu’avais-tu besoin 
d’un navire? toi qui, lorsque tu venais a faire un d6placement officiel, 
disposais de navires fournis aux frais de 1’litat »; ibid. 3, 70 : quantum 
Apronius edidisset deberi, tantum ex edicto dandum erat. Etiamne, si plus 
edidisset quam quantum natum esset? Etiam « tout ce qu’(en fait de blC) 
Apronius avait d6clar6 (— venait a avoir d6clar6) dCl, il fallait le donner 
conformfonent a l'6dit. Meme s’il avait impos6 plus que la rdcolte? Oui ». 

Ces imparfaits et plus-que-parfaits ne sont pas des irr^els, mais des 
Gventuels dans le pass6, qui, pratiquement, marquent la r6p6tition, 
comme le feraient les temps correspondants de 1 ’indicatif. C6sar 6crit, 
d’une part : B. G. 5, 35, 1 : cum quaepiam cohors ex orbe excesserat atque 
impetum fecerat, hostes uelocissime refugiebant « cliaque fois que quelque 
cohorte 6tait sortie du cercie et donnait 1’assaut, les ennemis reculaient 


tr&s vite », et, d’autre part, B. C. 2, 41, 6 : cum cohortes ex acie procucurris¬ 
sent, Numidae integri celeritate impetum nostrorum effugiebant «lorsque des 
cohortes se ddtachaient en avant dc la ligne, les Numides, dont les forccs 
6taient fratehes, esquivaient par lcur agilit6 1'attaque des n6tres ». L’indi- 
catif et le subjonctif alternent ainsi dans une m£me phrase : Cic., Ver. 4, 
48 : qui cum in conuiuium uenisset, si quicquam caelati aspexerat, manus 
abstinere non poterat « Iorsqu’il s’6tait rendu a un banquet, s’il venait a 
apercevoir quelque objet cisel£, il ne pouvait retenir ses mains ». Dans le 
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subjonctif dit. do r6peliti<»n intci vient ainsi pour une bonne part un sub- 
jonclif d’6vcnlua!itf\ 

Note. — Dans IVxprcssion de vtfrittfs g<$n< 5 ralos oti d’cxp<$ricncc, Ic subjonc- 
tif parfait tendit Ctre utilis^ au lien de 1'indicatif corrrspondant, aprfes 
si, ut>i, qui, cum, otc., pour un fait usuel, anlerieur k un autre. Ainsi, Cic., 
Rab. Post. 36 : ubi semel quis peierauerit, ei credi postea, etiamsi per 
plures deos iurrf, non oportet « une fois que quelqu’un s’est parjur<$, il 
ne faut plus ensuite lui faire confiance... ». Cette construction est de- 
venue couranle clicz les eerivains techniques : Vitr. 2, 5, 3 : ergo liquor 
qui est in cius lapidis corpore ct acr eum exustus dereptus fuerit...,confer- 
ucscit (lapis)... «lorsque l humidit<SctTairquisctrouvent dansle corps 
dc*.cette pierre (a chaux) onttfte consumes etchassds, ellc s'echauffe »; 
Serib. Larg. 122 : ubi bene incaluerit, iniciuntur... « quand le liquide 
s’est bien eebauffe, on jette... »; Pcregr. Aeth. 37, 4 : at ubi autem 
sexta hora sc fecerit, sic itur ante Crucem * lorsque Ia sixi&me heure est 
venue, on va devant la Croix ». Comme le montrent ces exemples, la 
proposition principale est i 1’indicatif; et le subjonctif dc la subordon- 
nf-e, une fois le tour fixe, n’ctait ccrtainemcnt plus per^u comme tcl. 
Dans les emplois sans anbhioril6, c’cst du reste 1 ’indicatif prtfse ut qui 
apparatt.: Peregr. Aeth. 43, 7 : eum autem perucni lur ad portam ciui- 
tatis, tam nox est ; avee alternancc : ibid. 29, 2. Cf. R. Ph. 68 [1942], 
p. 22 sqq. 


Altraction modale 


§ 391 . l/emploi du subjonctif arrive a etre si tonu qu'il no parait 
parfois separe dc 1 ’indicatif par aucune diffcrcnce appreciablc. Et 
l’on s’est demando si sa presence nc serait pas due a un pbenomene 
d’cntraincincnt niccanique qui s’exorcerait a partir d'nne formation 
du raemc mode, ellc « justifice » ct se trouvant a 1 ’intericur de Ia meme 
ph rase dans unc proposition voisinc. Cette action a ctc le plus sou- 
vent envisagee dc proposition subordonnee k proposition subordon- 
nec : par ex. Cic.. Hr. 301 : memoria [erat] tanta... ut quae aecum 
commentatus esset, ea sine scripto uerbis eisdem redderet quibus 
co^ilauisset « ... d'unc memoire lolio que cc <|u’il avail montalcment 
propare (=* quae... commentatus erat) il le rendait dans les termes 
mthnos »11 il 1'avail pense (~ quae cogitauerat) ». Parfois cgalomcnt, 
cette altraction et ait rcconnuc dc la proposition principale sur une 
subordonnee : Pl., Cap. 2 37 : quod Ubi suadeam, suadeam meo patri 
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u ce que jc tc consoille, je le conseillerais rnnn pcre »; Mo . 1100 : 
quod agas, id agas « ce (pie tu fais, fais-Ie ». Ainsi s’ctait etablie une 
categorie dito de lattraction 1 nodale, groupemcnt quelque peu em* 
pirique (Pemplois d'intcrprctation delicate. 

§ 392 . Une ana lyse plus rigoureuse et une conception plus large 
des fonctions du subjonctif latin permettent de reprendre k Pattrac- 
tion inodale bon nonibre des exemples qui lui avaient ete concades. 
Cest ainsi une notion affaiblie de volonte qui peut etre identifiee : 
dans les deux derniers passages citos, le subjonctif des relatives 
quod suadeam, quod agas signi fie : « ce que je veux te conseiller, ce 
(jue tu entends faire »; la nitance est incluse en frangais dans le tour 
a Pindicatif, mais non explicitement exprimee. Plus souvent, c’est 
une notion d’eventualite ou dMndeterminntion qui se laisse percevoir : 
Pl., Mi. 426 : quin ego hoc rogem quod nesciam? « pourquoi ne deman- 
derais-je pas ce que j'ignoro (sc. ce que je puis ignorer)? », comme 
dans Pl., As. 29 : dic, obsecro hercle, serio quod te rogem « reponds 
serieusement, j(' te prie, a mes (piestions (sc. ce que jc peux even- 
tuellcmcnt tc demander) », ou le contexte ne pretait pas <\ attracticn. 
On interpretera de meme : Pl., As. 44 : di tibi dent quaecumque optes/ 
« rpie les dieux te donnent tout ce que tu peux souhaiter ! »; Am. 961 : 
tristis (sc. seruits) sit, si eri sint tristes « (pie Pesclavc soit triste, si 
les maitres sont (viennent a etre) tristes » ; Cic., Leg. 2, 2 : quis non , 
cum haec uideat, irriserit? « qui, en voyant (s’il vient a voir) cela, 
ne sourirait pas? » ; Oj., 1, 56 : uirtus jacit ut eos diligamus in quibus 
ipsa inesse uideatur « la vertu fait (pie nous estimons ceux chez qui 
clle vient a etre a perlue ». 

Meme si Penonre ('sl colui d’un jait reel et non plus d’unc eventua- 
lite, les possibilit.es dVxplication ne manquenl pas. Le subjonctif 
(Paltiaction sera nolaniment ramene au style indirect : ainsi, Cic., 
At. 7, 6, 2 : nec adhuc fere innati qui non concedendum putaret Caesari 
quod postularet « jo n'ai encore trouve personne qui nc ffit d'avis 
( 1 ’accordcr k Cesar ce qu'il demande »; quod postularet (et non postulat), 
mode et temns concordent rwnir montrer mPil v a reference k la pensae 
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<lu sujct de putaret ', au contraire, dans ibid. 7, 5, 5 : ego is sum qm 
illi concedi putem utilius esse quod postulat « je pense qu’il est prefc- 
rablc <le lui accordcr ce quii demando », Ciceron cnoncc sa propre 
jKMisec. 

Souvcnt aussi, un rapport latent de cause, d’opposition, etc., ou 
le scul desir de souligner une circonstance caracteristique peuvent 
etre invoquls : Ces., B. G. 5, 39, 2 : accidit... ut nonnulli milites qui 
lignationis causa in siluas discessissent, repentino equitum aduentu 
interciperentur « il arriva que quelques soldats qui s’£taicnt cloign^s 
pour faire du bois, furent cernes... »; la relative qui discessissent 
indique la circonstance qui a permis (et excuse) cette m^saventure. 
De meme : Cic., de Or. i, 260 : cumque ita balbus esset ut eius ipsius 
artis, cui studeret, primam litteram non posset dicere... « alors qu'il 
<ttait begue au point de ne pouvoir prononcer la premiere lettre de 
l’art auqucl il s'adonnait », et aussi : Cic., C. M. 42 : inuitus feci ut 


fortissimi uiri T. Flaminini fratrem, L. Flamininum, e senatu eicerem 


septem annis post quam consul fuisset « ... j'ai chasse... sept ans 


apr£s (ju’il eut etc consul » : cui studeret, postquam fuisset, le sub- 
jonctif souligne le contraste etabli entre deux faits que Ion rapproebe. 


§ 392 bis. Cette methode d’analysc a toutcfois des limites quii 
convient de reconnaitrc. Lorsque le meme Ciceron ecrit : Diu. 1, 5 : 
cum Socrates omnesque Socratici Zenoque et ii qui ab eo essent pro¬ 
fecti, manerent in antiquorum philosophorum sententia, il parait diffi¬ 
cile d'attribucr une valcur particuliere au subjonctif de la relative 


ii qui ab eo essent profecti, d’autant plus qu’ailleurs, au voisinage d’un 


indicatif, la meme expression se trouve a Undicatif; cf. Tu. 2, 8 


... cos qui ab his projecti sunt... ; Fin. 4, 7 : ... et qui ab eo sunt... Consi¬ 
derans cgalemenl : Cic., Ac. 2, 9 : quibus de rebus... multa disputata 
sunt... in Hortensi uilla quae est ad Baulos, cum eo Catulus et Lucullus 


nosque ipsi postridie uenissemus quam apud Catulum fuissemus «... ou 
nous etions arrives le londcmain du jour que nous avions passe clicz 


Catulus » : la proposition postridie... quam... fuissemus constitue un 
simple elcment de datation sans relief particulier (= quam fueramus). 



ATTRACTION MODALE 


405 


Soulement, cot (Urinent fa.it partio d'un meine onscmblc de pensae 

introduit par cum et defmissant les circonstanccs de 1'action princi- 

# 

pale ; il 11 en va pas autrement pour Ia relative qui essent ab eo pro¬ 
jecti de Diu. 1, 5 ; et si l’on reprend 1 'cxemple du Brutus (301) cite 
au debut, les relativos qiiae commentatus esset, quae cogitauisset, 
sans avoir en soi aucnne valeur-speciale, participent, & l’int6rieur de 
la consccutivc (ut... redderet), h. une demonstration qui vise k illus¬ 
trer la force de memoire dii personnage. Merne situation dans C£s., 
B. G. 5, 39, 2 (cf. supra) ; egalemcnt, 2, 35, 1 (quae trans Rhenum 
incolerent). 


Au fond de tout cela se retrouve la fonction du subjonctif latin 
comme mode du non-actualis£ (supra, p. 292). Les verbes des di- 
verses propositions envisagees enoncent des faits reels. Mais ceux-ci, 
qu’il intervienne ou non un rapport logique, ne sont pas £nonc£s 
pour eux-memes et, par suite, ne sont pas pleinement actualis^s. 
L’appartenance ou iis se trouvent, qui ne se confond pas avec la 
pure d6pendance grammaticale, am6ne le subjonctif. L'application 
extreme de cctte tendancc est Tattraction cxercee par un trriel 
(infra, p. 419). 

Cet emploi evolue du subjonctif latin est particulierement frap- 
pant dans des tours subordonnes recents (cum historicum, ut conse¬ 
cuti/) et chez les prosateurs classiques soucieux d’analyse. Cependant, 
sous des formes differentes, cette utilisation est deja sensible en v. la¬ 
tin ; cf. PI., Mi. 149, 300, 554, 556 en face de Ep. 19, Mi. 55. Dans 
ces conditions, 1’attraction modale semble se d£finir comme la pres- 
sion d’un ensemble de penscc sur un enoncc particulier. Et il ne reste 
guere de place pour une attraction mecaniquc. Ce n'est pas toutefois 


une raison pour exrlure entiereinont cette demiore : une oreillc la¬ 


tino idetait sans doutc pas inditfcreiite aux assonanccs : quod suadeam, 


suadeant ...; quod agas, id agas ; cf. aussi Catul. 61, 72 sq.; et la rc- 
cherche dc la concinnitas dans Ia prose classiquc trouvait son compte 


k des sequcnces subjunctivos. Mais si ces considerations ont pu contri- 
bucr parfois k faire substituor lc subjonctif k 1’indicatif, c'est parce 
que de lui-meme le subjonctif s’y pretait. 
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Note. - • II n ete souvent rnscign<$ que Ir subjonctif d'at traetion module 
pouvait tftre amen<$ par Ia pr&sence d’un infiniti! voisin. Cela vise 
surtout des rmplois ou 1'infinitif d^pend d’un verbe ou d’nne locutio» 
verbale comme unio, decet, oportet, licet, neces se est, mos est, fas est, ctc., 
dont le seris projette 1'enonce dans 1‘eventualite, Ie general ou l'in- 
dMermine : par ex. Cie., Tu. 3, 15 : necessc est, qui fortis sit, eundem 
esse magni animi « il est neccssaire que 1'homme qui est (non pas ac- 
tuellemcnt, tnais en general) brave, ait en metne temps un graud 
ecrur »; ()r. 15r : mos est Athenis laudari in contione cos qui sint in 
proeliis interfecti « c'cst 1 ‘usagc h Athfcnes de Jouer dans Tasscmblcc 
ceux qui (en geiuSral) sont tomb6s dans les combats ». De meme : Cic., 


de Or. 1, 30 : ... posse dicendo.., impellere quo uelit « pouvoir pousser 
oii Yon veut »(indtftermination sans sujet). Du reste, dans Cic., Pis. 99 : 
quicquid increpuisset pertimescentem « tremblant au moindre bruit », 
le subjonctii 'apparatt prdeisement dans une proposition relative in- 
ddtermin^e, sans qu’il y ait d’infinitif voisin. 
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CONCORDANCE DES TEMPS 


§ 303 . A rintericur d'une memc phrasc, une ccrtaine conformit<$ 
tend a s’etablir cnlrc les temps des divcrscs propositioris subordon- 
nees et celui de la principale. II en resuite un ensemble complexe de 
relations auquel est donnc le nom de concordnnce des temps, — les 
Ancicns disaient consecutio temporum. 

La concordance des lemps existc a 1 'indicatif : Cic., Fa. 5, 2, 9 : 
adinui ut senati consulto meus inimicus, quia tuus frater erat, subleua- 
rciur « j’ai contribue a aider mon ennemi par un senatus-consulte, 
parce quec’ctait ton frere » {quia... est) ; Tu. i, 26 : {antiquitas) melius 
ea fortasse quae erant ner a cernebat « 1 'Antiquitd discernait peut-etre 
inieux (que nous) la verite », = quae sunt. Dans Cic. : At. 9, 6, 3 : 
Pompeius mare transiit cum omnibus militibus quos secum habuit, et, 
cTautre part : Fa. 12, 15, 5 : cum ab Rhodo cum iis t quas habueramus, 
nauibus in Lyciam uenissemus..., les temps du verbe de la proposition 
relative {quos habuit, quas habueramus) se reglent visiblement sur ceux 
de la proposition dont clle depend. 

Mais, d’une manierc generale, ce sont les temps du subjonctif qui 
en matiore de concordnnce sont envisages, car retroite corrcspondance 
de ce mode avcc. riudicatif dans le systerne de la conjugaison permet- 
tait un jeu rcmaiquablc. 


§ 304. La concordancc des temps du subjonctif est d6linie d'ordi- 
naire par la r&gle suivante, dite regie de la consecutio temporum : . 

1 ) Au pr£sent (ou au futur) de l’indicat\f dans la proposition prin- 
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cipnlc correspond un pinsent ou un parfait du subjonctif dans la 
subordonnee : 
dico 

quid laciat , quid fecerit, quid facturus sil 

dicam 

« jc dis (dirai) ce qu'il fait, ce qu’il a fait, ce qu’il fera ». 

2) A un temps passo de la proposition principale correspond dans 
la subordonnee un imparfait ou un plus-que-parfait du subjonctif : 
dixi 

dicebant quid faceret, quid fecisset, quid facturus esset 
dixeram 


« j'ai dit (je disais, j’avais dit) ce qu'il faisait, ce qu’il avait fait, ce 


qu’il ferait ». 

Mais la simplicite factice de cette r&gle a pour resultat de rejeter de 
nombreux faits parrni les exccj)tions. On doit tenir compte, mieux 
qu'elle nc le fait, des conditions imposees par les valeurs particulieres 
des temps eux-memes et par la nature des diverses propositions subor- 
donn^cs. Cf. R. Ph. LXXV [1949], p. 133 sqq. 


A) Rapports de la concordance 

avec certains temps 

§ 305 . 1) Le pnteent historique — present de forme et pass6 de sens 
—- etait une causc <lc trouble pour la concordance. II appelle aussi 
bien un present ou un passe, quelle que soit la nature de la proposition 
subordonnee ou la place de cctte derniere par rapport a la principale. 
Que le present historique precede ou suive, les 6crivains sont libres de 
fairc la concordance d’apros la forme ou d'apres le sens : C£s., 
B. G. 7, 4, 4 : (Vercingetorix) Gallos hortatur ut communis libertatis 
causa anna capiant, en face de Cic., Ver. 1, 66 : omnes Verres certiores 
facit quid opus esset ; C6s., B. C. 3, 30, 7 : Pompeius, ne duobus circum¬ 
cluderetur exercitibus, ex eo loco discedit, en face de C6s., B. G . 7, 83, 1 : 
magno cum detrimento repulsi, Galli quid agant consulunt. Parfois, 
ralternance a lieu dans la meme phrase : Cic., Ver. 5, 116 : uirgis ne 



CONCORDANCE DES TEMPS 409 

l 

caederetur, monet ut caneat ; Quinct. 18 : rogat ni curet quod dixisset 
« ii lui dit de pourvoir i ce qu'il avait dit ». 

i 

§ 39 G. 2) Le parfait do 1’indicatif entraine- le plus souvent Pemploi 
concordant du passe, quand c’est un parfait historique 6quivalant k 
Paoriste grec : Liv. 23, 48, 1 : consul mouit castra, ut sementem Cam¬ 
pani facerent. Mais. conformdnncnt ?i sa valeur de parfait proprement 
dit, il appelait aussi 1'emploi du present : Pl., Ep. 285 : repperi haec 
te qui (abi.) abscedat suspicio « j'ai trouve le moyen (— habeo) d’ecar- 
ter de toi ce soup^on »; Cic., R. Am. 32 : etiamne... uenistis ( — ades¬ 
tis) ut hic aut iuguletis aut condemnetis Sex. Roscium? « 6tes-vous en- 
core venus pour egorger ou pour faire condamner Sex. Roscius? »; 
Fi. 3, 66 : tauris natura datum est (resultat durable) ut pro uitulis 
contra leones... contendant. 1 D’ailleurs, des confusions se produisaient; 
car le parfait proprement <,lit est lui-meme le resultat d'un acte pass£, 
— ce qui amenait parfois le subjonctif pass6 apres un parfait v£ri- 
table : Pl., Au. 133-4 : te huc foras seduxi, || ut tuam rem ego tecum 
hic loquerer familiarem « je t’ai amcn6 en secret jusqu’ici, afin de 
nrfcntretcnir avec toi des interets de ta maison ». 

§ 397 . 3) Le parfait du subjonctif est considcrd a tort dans la r£gle 
de la consecutio temporum comme un temps exclusi vernent « present ». 
Une fois mis & part les emplois « atemporels » de la defense (ne feceris) 
et de 1'expression attenuee (dixerit quis), ii lui revient — par sa place 
m£me dans le paradigme — la double valeur de parfait proprement 
dit et de passe effectif qui est celle du parfait a 1’indicatif : fecerim 
transpose feci aussi bien au sens de « je fis (dans le pass6) » qu’& celui 
de « j'ai fait (actuellement) ». Aussi le subjonctif parfait doit-il etre 
traite comme temps pass£ veritablc lorsque le contexte lui confere 
cctte fonction, par excmple dans la proposition cons6cutive (Cic., 
Mu. 33, § 403 ), et ailleurs : Cic., Ver. act. pr. 3 : cum multae mihi a 
C. Verre insidiae terra marique factae sint , ...numquam tamen ... perti¬ 
mui « bien que de nombreux pieges nPaient ete tendus (dans le passe) 
par C. Verres... »; Ph. 3, 27 : qui haec fugiens fecerit, quid faceret 
insequens? « celui qui a fait cela cn fuyard, qu’aurait-il fait en assail- 
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lant? ». Dans une proposition ind6pcndantc, on aurait egalemcnt des 
parfails h sens passe : insidiae factae sunt, haec fecit. 

Seulcincnt, au subjonctif comme 1 ’indicatif, Ic parfait h. valeur 
pass6c (Hait un temps absolu, situant h lui scul 1’action dans la durtfc : 
«jc fis h iel moment », tandis que 1’impai fait et le plus-quc-parfait la 
rattachcnt «i une aut re action : « je faisais.» ou «j’avais fait, quand 

tellc chose se produisit ou s'etait produite » (§ 210 ). Certains tours 

1 

appclaient un temps pass6 relatif, cc qui exeluait lc parfait; aillcurs, 
au contraire, celui-ci etait plus indique comme temps passe absolu 
en raison du sens, de la construction ou de rintentioji de 1'ccrivain. 


Cette diversile d r cmplois creait une incertitude apparente; mais il 
n'en resuit ait nullement que sa presence en tant que passe fiit une 
« infraction » «a la concordance. 


B) Rapports de la concordance 
avec la nature des propositions subordonnees 

§ 1108 . La nature respecti ve des diversos propositions subordonnees 
influe sur le jeu de la concordance. Ccllc-ci ne peut pas elre dans une 
ftnale ce qu’clle est dans une causale ou unc tcmporellc. Differents 
groupes dc propositions sont a considerer : 

i) Propositions Ichnppant a la concordance. Certaincs sont des 
parentheses qui restent en dehors de la phrase : quod sciam « que je 
sache », quod quidem audierim « d'apres ce que j'ai entendu dire », etc. 
C'est aussi le cas des propositions conditionnelles au subjonctif impar- 
fait indiquant Firrcel, la valeur teinporellc de la formation cedant la 
place h unc signi fleat ion moda le. Aussi 1 ’imparfait se trouve-t-il en 
pareil cas au miliou de verbes au presenl ; cf. Pcxemplc de Cieeron 
{Of. 3, 39) cile § A 87 , 2 : sed quaero, quod negant posse, id si posset, quid¬ 
nam facerent. 

Ati contraire, le subjonctif prose ut en tant que potent iel subissait la con¬ 
cordance et 6tait transpose par 1 ’imparfait. Au style indircct: (§414 bis), 
la phrase du type dicit, si aeger fiat, se non profecturum esse « il dit que 
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s'il vcnait a etre malade, il ne partirait pas # passe ainsi au passd & dixit, 
si aeger fieret, se non profecturum esse « il a dit que, s’il venait 6tre 
maladc..., ctc. », tout comme en plirase libre cernas « 011 peut voir » passe 
a cerneres « on pouvait voir » (§ 256 ). 


§ 399 . 2) Propositinns subordonndes ayant librement le temps voulu 
par le sens, qu’il « concorde » ou non avec celui de la principale : rela- 
tives, sauf les finales; completives avec quod (quia) ; causales, conces- 
sives, temporelles, comparatives, conditionnelles k Pindicatif, etc. 
Le temps du subjnnctif est dordinaire celui qu’aurait k 1 'indicatif 
la meme proposition, si ellc etait independante, et il y a simplement 
transposition d'un mode a Pautre. 

Ainsi, ces propositions peuvent etre k Pimparfait ou au plus-que- 

parfait du subjonctif, alors que Ia principale est au prdsent : 

■ 

Cic., Ver. 2, 191 : laudantur oratores ueteres... quod copiose reorum causas 
defendere solerent « on loue les anciens orateurs de ce qu’ils avaient cou- 
tume de defendre amplcment la caiisc des accusas » (= solebant en propo¬ 
sition independante). 

Cic., Pis. 26 : numerandus est ille annus denique in re publica, cum obmu¬ 
tuisset senatus, indicia conticuissent, maererent boni? « faut-il compter 
ccttc ann^e ou le s6nat s’etait tu, ofi les tribunaux 6taicnt devenus silen- 
cicux, ou les honnetes gens s’afTligcaicnt? » (= obmutuerat, conticuerant, 
maerebant en proposition independante). 

Pl., Au. 470-1 : credo edepol ego illi mercedem gallo pollicitos (esse) 
coquos, || si id palam fecisset « je soup9onnc fort les cuisiniers d’avoir pro¬ 
mis a ce coq une recompense, s’il leur r 6 v 61 ait la chosc » (= futur dans’le 
pass6). 

Cic., Plane . 71 : nisi forte existimas eos idcirco uitae meae pepercisse, 
quod de reditu meo nihil timerent « a moins que tu n’estimcs qu’ils ne m'ont 
6pargne que parce qu’ils n’avaient aucune crainte au sujet de mon retour ». 

Cic., At. 1, 13, 3 : nosmet ipsi, qui Lycurgei a principio fuissemus, cottidie 
demitigamur « moi-mcine, qui au debnt avais eu la s6vcrit6 d’un Lycurgue, 
chaquo jour je me radouris » : le plus-que-parfait. fuissemus souligne le 
changemcnt intervomi en mettant Peiionc^ en rapport avec le verbe prin- 
eipal (demitigamur) ; le parfait fuerimus cftt simplement 6nonc6 la chosc en 
elle-mCunc : « moi qui ai eti... ». 


Invcrsement, avec une principale au par.je, on trouve ces proposi¬ 
tions au pr<5sent ou au parfait (cclui-ci comme parfait proprement dit) 
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pour designer un fait nctucl, 
durablc : 


une veril6 d'cxp<bience, un 


resultat 


Cacc. ap. Cic., Fa. 6 , 7, 1 : filius ... pertimuit... ne ea res inepte mihi 
noceret, cum praesertim... adhuc stili poenas dem « mon fils a craint que 
ccttc pubi icat ion nc me nuise stupidement, d’autant que j’expie aujour- 
d’hui encore [les imprudences dc] ina plume ». 

Cic., Leg. Agr. 2, 93 : cum ceteris in coloniis duumuiri appellentur, hi se 
praetores appellari nolebant « alors qu’ils sont appelcs duumvirs dans 
tout.es les au tres colonies, iis voulaient 6tre appcles preteurs ». 

Cic., Pomp. 54 : ille populus Romanus, cuius usque ad nostram memo¬ 
riam nomen inuictum in nanalibus pugnis permanserit,... maxima parte 
imperii carnit « lc pcuple roinain, dont le nom est demeur6 invincible jus- 
qu’a ce jour dans toutes les batailles navales, fut priv6 de la plus grande 
partie de son enipire » (— permansit, 6tat durable). 

Dc plus, le parfait du subjonctif est courant dans ces propositions 
comme temps passe absolu pour dnonccr le fait en lui-meme : 

Cic., Arch. 25 : qui sedulitatem mali poetae duxerit aliquo tamen pretio 
dignam, huius ingenium... non expetisset? « lui qui a jug6 ( — duxit, fait 
pass/i) digne dc quclqiie rtcompcnsc... ». 

C6s., 13 . G. 1, 26, 2 : hoc toto proelio, cum ab hora septima ad uesperum 
pugnatum sit, aucrsum hostem uidere nemo potuit 0 bien que l’on se soit 
battu dc la 7* heure au soir... ». La proposition cum pugnatum sit 6nonce 
une observation qui est opposec a la proposition principale. Le plus-que- 
parfait pugnatum esset par la rclation 6tablie changerait au contraire le 
setis : « comme on s’6tait battu... ». 

Cic., Ac. 2, 63 : memini Antiochum, cum annos multos alia sensisset, 
simul ac nisum sit, sententia destitisse « je me souviens qu'Antiochus, 
apr&s avoir eu durant dc longues annues une opinion contraire, changea 
d’avis, d6s qu’il le jugea bon ». Visum sit, comme le ferait uisum est, 
d£signc simplemcnt lc pass6, sensisset reporte a un 6tat ant£rieur; et 
memini place 1’cnscmble de ces souvenirs au pr6sent. 

Pour les verbes devoir, pouvoir, eic., c’est le parfait qui, au sub¬ 
jonctif (debuerim, oportuerit, noluerim, etc.), s’cmploie en concordancc 
passde pour transposer les indicatifs debui, oportuit, nolui, etc. : C6s., 
B. G. 1, ii, 3 : ita sc omni tempore de populo Romano meritos esse ut 
paene in conspectu exercitus nostri agri uastari ... non debuerint « iis 
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avnicnt rendu de tout (mips do tels Services au pcuple romain, que 
leurs cbamps iCauraicnt pas dtl Glrc ravagfo prcsque sous les yeux 
de nolre armee ». Cf., en outre, § 388. 


§ 400. 3 ) Propositions subordonn 6 es cn d^pcndance dtroite de la 
principale : interrogation indirecte, compl^tives avec utjne, finales 
et quelques tours analogucs. Le choix des tcmps est plus limitd et la 
concordance plus stricte. 

Dans 1'interrogation indirecte — selon une repartition qui est & tort 
prise pour type de la concordance en general (§ 304) — on a le subjonctif 
present 011 parfait, si la principale est au present 011 au futur : quaero 
quid faciat, quid fecerit; le subjonctif imparfait ou plus-que-parfait, si 
la principale est au passe : quaestui quid faceret, quid fecisset . Le type 
quaesiui quid fecerit, c.-a-d. le parfait en concordance pass 6 e, est 6 vit£. 
De meme, en fran^ais, nous disons couramment : « il lui demanda ce 
qu’il faisait, ce qu'il avait fait » (tcmps relatifs) ; plus rare est le type 
« il lui demanda ce qu'il fit » (tcmps absolu). 



Neanmoins, le dctail des faits reveie plus de libert6 : 


a) Le subjonctif parfait 11’ost pas absolumcnt inconnu, lorsque le verbe 
principal est au passe : Cie., Ver. 1, 75 ; qui in illa re quid facere potuerit 
non habebat « il ne savait ce qu’en cette circonstancc il pouvait faire » 
(§ 264 b) ; Balb. 2 : quae fuerit hesterno die Cn. Pompei grauitas in dicendo, 
iudices ,... perspicua admiratione declarari uidebatur « quelle fut hier l’au- 
torit6 de Cn. Pompee dans son discours,- une admiration manifeste en 
temoignait » : constatation dont le resultat dure encore (le plus-que-par- 
fait fuisset aurait reporte ant6rieurement dans le pass6 1’effet produit 
par le discours envisage) ; Tac., A. 1, 76 : cur abstinuerit spectaculo ipse, 
uarie trahebant « pourquoi s’etait-il abstenu d’assister en personne au 
spectacle, on Tinterpretait diversement » : recherchc de style, le parfait 
par ratitonomie plus grande qu’il donne a 1'cxprcssion, lui conf&re aussi 
plus de vivaciter; ete. On reinarquera que, dans ccs exemples, la propo- 


sition interrogative procede 


le verbe principal et: que celui-ci est k 1’im- 


parfait. 


b) IVimparfait se trouve parfois en face d’un verbe principal au pr6- 
sent pour apporter une nuancc modalc : Cic., Vat . 5 : quaero a te cur C. 
Cornelium non defenderem « je te demande pourquoi je ne pouvais pas 
(= je n’aurais pas dft) d6fendrc C. Cornelius », — ou avec valeur dura- 
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live : Cie., Lar.. 2 : meministi..., cum is... capitali odio a Q. Pompeio... dissi¬ 
deret, quocunt coniunctissimc... uixerat, quanta esset... hominum admiratio 
« tu te souvicns... quel etait alnis l etonnement du publio », et eum dissideret 
entratnait esset. D'ou parfois en altcrnancc avee le parfait pour difforen* 
cier les aspocts : Hor., 5 . 1, 8, 40 sqq. : singula quid memorem, quo pacto... || 
umbrae... resonarent triste et acutum, || utque lupi barbam... (mulieres) || 
abdiderint furtim terris ct... || ... arserit ignis... « a quoi bon racontor en 
d£tail commcnt les ombres faisaient entendre nn bourdonnement sinistre 
ct strident, emmneut les femines enfouircnt sous terre une b.arbe de loup 
et commcnt la flamine s’ 61 eva » ; aux actions momcntances ( abdiderint, 
arserit), 1 ’imparfait ( resonarent ) oppose Petat qui sc prolonge. Ce dernier 
cas parait du reste tres rare. 

c) Enfin, avee un verbe principal au present, le subjonctif parfait de 
Pintei rogation indirecte peut representer un futur ant6ricur : Cie., At. 7, 
13 b, 3 : qui sermo fuerit et quid actum sit scribam ad te, cum certum sciam 
« ce qui sc sera dii et ee qui aura et6 fait, jc te Pecrirai... ». 

§ 401. Dans les proposilions Anales ct Ics compMtives avee ut / ne 
dependant de verbes dc volontc, lc subjonctif, du fait qu’il inarque 
1'intcntiojj, se place neccssaircmont dans Pavcnir par rajiport au verbe 
jirineipal, ct deux temps seulement sont courants : lc present du sub¬ 
jonctif en concordance prcscnlc : id tibi do ut memor sis, rogo ut nenias ; 
rimparfait en concordance pass<$e : id tibi dabam (dedi) ut memor 
esses, rogabam (rogaui) ut ucnires. 

Cependant, les temps du perfectum (parfait et plus-quc-parfait) etaient 
neressaires apres les verbes de crainte pour indiquer qu’on craint (crai- 
gnait) <pi’une clmse ne se soit (nc se fut) produite : Cie., At. 3, 24, 1 : ita 
uereor ne... studia tribunorum amiserimus « jc crains que nous n’ayons 
perdu la sympathie des tribuns dc la plebe » ; Pl., Ps. 912 : nimis metuebam 
male ne abisses « je craignais terriblcment que tu ne fusses parti ». 

Ailleurs aussi, iis se renenntrent. pour souligner : 

— la clmse que 1 ‘on veul. voir accomplie : Pl., St. 679-80 : cnraui... || 
... cena cocta ut esset « j’ai piis soin que le diner f(U piet » ; Cie., Li. 1. 50 : 
iustitia restat, ut de ohiii! uirtute sit dictum « il reste (a traiter de) la jusi ici; 
pour qu’on ail parle (resultat altendu) de (nutes ics formes de vertus >»; 
T6r., ile. 841 : nide... ut mi haec certa et clara attuleris « assurc-toi que tu 
m’as apporl 6 la une nouvelle sAro ct claire »; 

— un resultat qui pourrait s’cnsuivrc d'un actc anterieur ct que l’on 
vcut prevenir : Pl., Mi. 149 : faciemus ut quod uiderit neuiderit « nous ferons 
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en sorte qu’il n’ait pas vu oe qn’il a vu » (cf. plus haut, § 891 ) ; Liv. 44, 
22, 4 : illud ad firmare pro certo audeo me omni ope adnisuruvt esse ne frustra 
uos hanc spem de me conceperitis «je ferai cn sorte que vous n’ayez pas en 
vain condii de moi rei espoir >t. Par transposition au pass6, Pline lc Jeune va 
jusqu’a horire : Pan. 40, 3 : cf fecisti nc- malos principes habuissemus « tu as 
fait quo nous 11’ayons pas eu de mauvais prinecs », c.-<i-d. « tu as cffac6 
le souvcnir de leur mauvaise administrat ion » (rfcsultat rcport6 sur le 
passe qu’il effacc). 

Mais, en g6neral, la notion d achevement n’a pas licu d’6trc soulign6e 
dans ce groupe de proposiiions : vouloir une chosc, c’est implicitement 
la vouloir acconiplie, ce (pii rendait le plus souvent inutile 1’emploi des 
temps du perfectum. 

Comme dans les finales, lc jeu de la concordancc tendait a sc limiter au 
present et a 1 ’imparfait dans les propositions relatlvcs du type : Cic., 
Ver. 3, 41 : tibi fortasse idoneus fuit nemo quem imitarere « tu n’as eu sans 
doutc personne a imiter »; C6s., 11 . C. i, 33, 1 : sed qui mitterentur non 
reperiehantur « on ne (rouvait. pas de gens qui pussent etre cnvoyGs »; ou 
cncore : nihil habebam quod darem « je n'avais pas de quoi donner m. 
a m. « que je pusse donner », transposition de nihil habeo quod dem. 

En face de cct impar fait qui gardait la valeur modale du subjonctif, 
le parfait passe indiquait le fait pnr et simple, et il cn rdsultait dans la 
langue savante des oppositions comme : Cie., Ph. 14, 14 : an ut ego qui 
Catilinam haec molientem sustulerim, euerterim, adflixerim, ipse exsisterem 
repente Catilina? « etait-ce pour que moi, qui ai accable, retivcrs6 et abattu 
Catilina (fait passe), je devinsse subitement (intention) un autre Cati¬ 
lina? »; Fa. 12, 19, 3 : litteras ad te nunquam habui cui darem quin dederim 
« je n’ai jamais eu la possibilite de donner a qqn une lettre pour toi sans 
que je la lui aie donnee », c.-ii-d. litteras dedi (fait) quotiens habui cui 
darem (possibilite). 

Concordance des temps 
dans la proposition consecutive 

§ 402 . Le tenq is de la proposition consecutive nc « concorde » pas 
n<$cessairemcnt avee cclui dc Ia principale. La consdquence peut 6tre, 
en effet, le resultat nctucl d’un fait passe : Cic., Ver. ad. pr. 12 : 
(Siciliam) per triennium ita nexauit... til ea restitui in antiquum sta¬ 
tum nullo modo possit « pendant trois ans, il a malmend la Sicile & un 
degr6 tel qu’elle ne peut plus (aujourd'hui) etre rdtablie dans son 
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ancien elal >». ()u bien, la consequence est un fait passe, alors que la 
principale exprimo an present nnc verite generale ou im jugement : 
Cic., Ver. 5, 158 : quod crimen eiusmodi est ut, cum primum ad me dela¬ 
tum est, usurum me illon on putarem « cc gricf est cie telle nature que, 
lorsqu’il me fut rapporte, je ne pensais pas en faire usage ». A cet 
eganl, la proposition consecuti ve a une autonomie comparable a celle 
des propositions cnon^ant un fait : relatives, temporclles, causales, 
ctc. (§ 300 ). Neanmoins, le clioix des temps y ctait dans 1 ’ensemble 
bcaucoup moins libro. 

§ 403 . Le plus-quc-parfait dans la proposition consecutivc 11 'est 
attostc'* que par un tres petit nombre d’exemples, ou il indique un re¬ 
sultat ejui s'dtait trouve aequis dans le pass6 : Ncp. 25, 21, 1-2 : ( Atticus ) 
cum... tanta... prosperitate usus esset ualetudinis ut annis triginta me¬ 
dicina non indiguisset, nactus est morbum quem initio et ipse et medici 
contempserunt « apres avoir joui cLune sante si prospere que pendant 
trente ans il n'avait pas eu besoin de remede, il contracta une mala- 
dic... ( indiguisset indicjue un etat antericur a nactus est) »; cf. Cic., 
Ver. 4, 54. 

Le pnrfnit du subjonctif a la double valeur du parfait. Comme par- 
fait proprement dit, il designe 1’action qui vient d'etre achev6e : Cic., 
At. t, 14, 1 : ita distinebar ut uix huic tantulae epistolae tempus habue¬ 
rim « jc suis tellement pris que j’ai a peine eu le temps... », ou bien 
une consequence durable et acquise : Nep. 3, 1, 2 : adeo excellebat Aris¬ 
tides abstinentia ut unus post hominum memoriam... cognomine Iustus 
sit appellatus «... Lemportait... au point que dans 1’histoire il est seul 
h avoir 6 A 6 d< 5 nomm 6 le Juste ». En tant que passe, il donne la cons6- 
qucnce comme un fait ou un evenement : Cic., Mu. 33 : expul¬ 
sus regno (Mithridates)... tantum... auctoritate ualuit ut se... nonis 
opibus copiisque mutuarii « chasse de son royaumc, il cut un tcl ascen¬ 
dant qu’avcc des ressourers et des troupes nouvellcs il se releva »; 
les deux faits pourraient et re exprimas par des parfaits de 1’indicatif 
coordonnes : ualuit et se rcnouauit. Cf. Cic., Arch. 9, Sui. 17 ; ctc. 


§ 404 . Mais rimpnrfait du subjonctif 6tait de beaucoup le temps 
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passe lc plus usnel dans In projxisition conseruijve, ot ccla avec des 
valeurs multiples : 

a) I/imparfait trnnspose l’imparfait dc 1'indicatif marquant la 
duree : C 6 s., 13 . C. 2, 7, 3 : et, re cognita, tantus luctus excepit ut urbs ab 
hostibus capta eodem ucstigio uideretur « il s’ensuivit. de telles lamenta- 
tions que la ville paraissait prise... ». D'oii, en opposition avec un par- 
fait : Cic., Fi. 2, 63 : erat... ita non superstitiosus ut illa plurima in sua 
patria sacrificia et fana contemneret, ita. non timidus ad mortem ut in 
acie sii ob rem publicam interfectus « il <Hait si peti superstitieux qu’il 
meprisait (elat)..., il eraigiiait si peu la mort qu’il fut tue (fait parti- 
culier, aspeet determino)... >i. 

b) L'impaifait, gardant la valeur modale du subjonctif, apporte 
une idee de fuialite : Liv. 23, 24, 7 : Galli arbores ita inciderunt ut im - 

t 

motae starent, momento leui impulsae occiderent « iis entaillerent les 
arbres, dc maniore qu’ils restassent droits, rnais tombassent sous une 
legere impulsion », — ou bien de |x>ssil>ilite dans lc passe : T6r., An. 
135-6 : tum illa, ut consuetum facile amorem cerneres, || reiecit se in eum 
« alors elle, d’une maniore tclle qu’on pouvait voir facilement 1’accou- 
tumance de leui amoiir, se rcjcla sur lui »; cf. Tac., U. 3, 83 : ut... 
crederes. 

c) L’imparfait exprime enfin le degr6 jusqu’ou pouvait aller une 
action, une qualite, un sentiment, — tour qui correspond a l'infinitif 
apres « au point de » en fran^ais, apres w<rre en grec : Liv. 22, 57, 3 : eo 
usque uirgis in comitio caesus erat ut inter uerbera exspiraret « il avait 
£te frappe de verges au point d'expirer au milieu des coups ». 

§ 406 . Mais cc dernier emploi portait en lui-merpe Pequivoque : la per- 
sonne qui a ct6 frappec dc verges au point d’expircr a effectivemenl ex- 
pir£. I A) sens inodal {au point dVxpircr) n’cxclut pas la i6alit6 du fait (au 
point qu’il expira). Anssi cst-ce parfois Ic fait pur et simple que l’imparfait 
exprime ainsi, comme le ferait le parfait : Liv. 24, 30, 1 : Marcellus cum 
omni exercitu profectus... tanto ardore militum est usus... ut primo impetu 
urbem expugnarent « Marcellus 6tant parti avec toutc son arm£e trouva 
chez ses soldats une telle ardeur qu‘ils emport&rent la ville du premicr 
assaut ». Lc plus souvent, il y a doute ou plut6t indistinction, et l’on 
peut hesiter entre la traduction par 1’infinitif, par 1’imparfait ou par lc 
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passo cK‘fnii : Cie., Ver. 2, 47 : tantus in curta clamor jactus est ut (wfntlus 
concurreret « utie clameur s’eleva dans la curio au point dc fairo aocourir 
Ic pcuplc », ou « au point que lc pcuplc accourait », 011 « au point qu'il 
accourut ». Nos habitudes d’analyse nous incitent a choisir onire ces diffe¬ 
rentes valcurs. Mais, du point dc vuc latin, le choix ne s’iinpose pas. La 
differencc qui s , ol»serve entre Cic., At. 0 , 1,6: inclusum in curia senatum... 
obsederat, ut fame senatores quinque morerentur, et 6, 2, <H : inclusum in 
curia senatum habuerunt... ita multos dies, ut interierint nonnulli fame, 
peut cire cn grande partio roffet d’une assimilalion tcniporellc : le plus- 
cpic-parfait {obsederat.) appelait l’imparfait {morerentur) comme temps 
rclatif et le parfait {habuerunt) son equivaleiit {interierint) comme temps 
absolu. 

Cettc situation provient de ce que 1 ’expression de la consequente et 
colle de la finalite ont eto confonducs en latin. La proposition consecutive 
appclec a cnonccr des faits est cependant introduite par la merne conjonc- 
tion epie la finale ; olle avait aussi le meme mode, ct cettc identito du 
mode entrainait 1’identite du temps, a savoir 1’cmploi de 1’imparfait 
comme temps passe, f/ulilisatiou du parfait. passe ne paraft pas ante- 
rieurc a l’6poque classiquc. Ce fnt une tentative poui distinguet* la conse¬ 
quente de la fmalite. Mais le parfait dans cettc fonction — malgre cpielques 
exemples int6rcssants d'opposifion avec 1'imparfait — n'ent janiais qu’un 
cmploi fragmentaire et confine ; d’aillcurs, il y avait homoplionie presque 
complete entre la formo de 1’imparfait {amarem) et la formo contracte 
— seule usuellc — du parfait (amarim), entre legerem et legerim. Voir 
F. Thomas, Rev. Plui., 1949, p. 146. 

Pour la concordance des temps au style hullrcel, cf. infra, § 415 . 


Concordance par attraction 


§ 400 . II arrive que la concordance, au lieu d'etre determinee par 
le sens, la valeur des temps et la nature des propositioris, se ramene k 
une nttrnction ou assimilation de forme a forme. Mais ce ne sont. que 
quelqucs eas d’extension limitee : 


a) l.e verbe d’une interrogation indirecte exprimant une veritf* generale 
est inis au pass6 sons rinfluence du verbe principal : Cic., Cat. 3, 11 : 
quanta conscientiae nis esset ostendit « il inontra qucllc 6tait la forcc de la 
conscience », c.-a-d. «quclle est » ( — sit). Le m6mc fait existe dans le tour 
fran^ais correspondant. 
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b) U11 lrrGcl a 1 ’imparfait du subjonctif entralne cc tcmps dans une pro- 
position subordonncc voisinc, mGme k 1’encontre du sens, surtout dans 
rintcrrogation indirecte : Cic., de Or. 1, 190 : hisce ego rebus exempla adiun - 
gerrm, nisi apud quos haec hdberetur oratio cernerem « j^ajouterais quelques 
exemples, si je ne voyais devant qui cct expos6 esi fait »; on attendrait 
le present habeatur, car il s^git d’un fait ind6pendant de la supposition. 
De meme, dans une proposition causale avec cum : Cic., Fa. 13, 66, 1 : 
A. Caecinam... non commendarem tibi, cum scirem... qua clementia in 
calamitosos soleres esse, nisi me... huius fortuna ita moueret ut hominis... 
coniunctissimi monere debebdt « je ne te recommanderais pas A. Caecina, 
quaiul je connais ta bienvcillancc habituelle cnvers les affligas, si le sort 
de cet homme nc me touebait pas comme doit le fairc cclui de quelqu’un 
de tr6s intime », c.-a-d. cum sciam qua clementia soleas esse, nisi huius for¬ 
tuna me moueret ut hominis coniunctissimi mouere debet (1 'attraction 
s’exerce du meme coup sur Tindicatif debebat, au lieu de debet). figale- 
ment : Cic., N. D. 2, 3 : te uicissim audire uellem, cum ipse tam multa 
dixissem « je voudrais fentendre a ton tour, vu que j 'ai longuement 
par 16 » (— dixerim ). Cos emplois paraissent avoir principalement un 
caractGre litteraire. Au contraire, l'attraction ne joue pas dans Pl., Ps. 
3-4 ; Sal., C. 7, 7 : memorare possum, quibus in locis maximas hostium 
copias populus R. parua manu fuderit,... ni ea res longius nos ab incepto 
traheret. 

c) Une proposition compl6tivc prend le tcmps d’une proposition Intor- 
ca!6e entre elle et la principale. Par ex. : Cic., Rep. 2, 39 : curauit..., quod 
semper in re publica tenendum est, ne plurimum ualeant plurimi (substitu- 
tion du present ualeant, d’apr6s tenendum est, a 1’imparfait attendu uale- 
rent), ou encore : ibid. 3, 4 : disciplina populorum, quae perficit in bonis 
ingeniis, id quod tam persaepe perfecit, ut incredibilis quaedam et diuina 
uirtus exsisteret (substitution de 1’imparfait exsisteret, d’apr6s perfecit, au 
present attendu exsistat). 

§ 407 . Aperpu historlque. —La concordance des temps ne se ram6ne 
pas a une « r6gle » unique ; ce n’est pas un proc6d6 artificiel, mais Texpres- 
sion d’une tendance naturelle que favorisait le parall 61 isme morpholo- 
gique du subjonctif et de 1 ’indicatif dans la conjugaison. N6anmoins, elle 
a toujours 6t6 inoins stricte dans la langue parl6e. Plaute, par exemple, 
fait succ6der dans une mGmc proposition interrogative indirecte le plus- 
que-parfait et le parfait du subjonctif : Pl., Am. 745-6 '. quippe qui ex te 
audiui ut urbem maxumam || expugnauisses regemque Pterelam tute occideris 
e moi qui ai appris de toi comment tu as pris d’assaut une tr6s grande ville 
et tu6 le roi Pt 6 r 61 as » (Lindsay, Syntax of Plautus, p. 56 sqq.). Dans des 
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propositioris de sons final, cct auteur mole parfois le prcsent et 1’ini- 
parfait : Mi. 131 sqq. : ( tabellas ) dedi mercatori cuidam, qui ad illum 
dejerat || meum erum..., [j ut is huc neniret « jc donnai la leti re a un mar- 
chand pour c]u 1 il la rciuU a mon maitre ; je disais a cclui-ci de venir »; 
P$. 795-6 : Orcus recipere ad se hunc noluit, || ut esset hic qui mortuis cenam 
coquat « Orcus n’a pas voulu le rccevoir, afui d’avoir.sur terre quelquuii 
qui fit la cuisine aux 11101 ts (aujourd’hui et plus tard) »; le prcsent souli- 
gnait cette idee d’imc inteiition concernant 1’avenir. 

D’unc faron generale, la liberte syntaxique en matiore de concordance 
est plus grande qu’oii ne lenscigne, et cllc laisse aux ecrivains, surtout 
cn tlchors de la prose < lassique, une ccrtaine latitudc dans le choix des 
tcinps. Ai usi : 

Vg., fin. .j, .152 sqq. : quo magis inceptum peragat lucemque relinquat, || 
uidit, turicremis cum dona imponereta>is, ||... latices nigrescere sacros « pour 
rinciter davantage a poursuivrc (actuellenient) son dessein, clle a vu... ». 
ce qui entrainc les presents peragat et relinquat. II y a, d’une part, ce 
qu’elle a vu proeedomment et, d autre pari, ce qu’clle veut realiser a ce 
momen t {mortem orat, v. 451). 

Liv. 3, 28, 1 : ibi dictator... tribunis militum imperauit ut sarcinas in 
unum conici rubeant. l,r verbe de la completive est au prcsent [iubeant), 
sans doute parce qu’il n’a <pic la valeur d’un auxiliairc : « il donna 1’ordre 
de faire rassembler les bagages ». L’indication temporellc n’a qu’un interet 
sccondaire; 011 fran^ais, 1’inftnit.if faire dans « faire rassembler » n’cn 
apporto aucune. 

Liv. 7, 33, 7 : pugna indicio fuit quos gesserint animos. Ici le parfait est 
nfcccssaire pour marquer qu'il s’agit d’un jugement porte par 1’auteur et 
qui depasse la circonstancc envisagee : « le combat fut un indice de l’ar- 
dcur qifils apportorent (cn cette guerre) ». L’imparfait gererent, en souli- 
gnant la concomilance, ctit, au contraire, limite 1’affirmation au combat ; 
le plus-quc-parfait gessissent 1’aurait reportec dans lc passe anterieur. 
Gesserint est un parfait de constatation (comme dans Ces., B. G. 1, 26, 
2, § 31 ) 0 ), auqucl runis avons tcndance en fra^ais a substituer l’impar- 
fait (§ 24*1 /1). 

Beaucoup de manquements a la concordance ne sont qu’apparents <?L 
16 moigncnt d'un cmploi nuance des temps. Mais, en bas lalin, leurs rap- 
ports furent faussls par 1 ’extension du subjonct.if plus-quc-parfait. Cclui-ci 
tcndail a devenit* une sorte de « subjonctif proterit general », substitue au 
parfait comme a 1 ’imparfait : Lucii. Cal., Athan. 1, 22 : obsecrans ut 
cuncti cultores domini fuissent in regno suo... « demandant que tous, dans 
son royaumc, pratiquassent lc culte du Seigneur... » (— essent) ; Greg. 
T., H. F. 1,4 : increpant... cur dixisset (= dixerit). 



CHAPITRE IX 


i 

LE STYLE INDIRECT 


§ 408 . Le style imlirccl ( oratio obliqua ) est un mode d'expression indi- 
quant que 1’enonce — cn proposit:ion dependantc —reproduit les parolos 
ou Ia pensio (Enutrui. Ix termede discours indirect con vient plus sp6cia- 
lement atix passages suivis (discours, decrets, ctc.),jentierement r£dig6s 
sons cettc furine, ( elui de stylo indirect shipplique, d’une maniere 
large, a toutc phrasc ou meme — a 1’interieur d'une phrase — 4 toute 
proposit ion ejue 1’ccrivain met au compte d'une aut re personne que 
Itii-meme : par ex. Liv. 27, 7, 9 : exercitus ita per prouincias divisi : 
Ftdttio duae legiones quas in Sicilia M. Valerius Lacuinus haberet; 
la relative quas haberet appartient au scnatus-con suile lui-meme ; d’oii 
1’emploi du subjonctif; Tac., A. 6, 10 : necata est antis Vitia, Fufii 
Gemini mater, quod filii necem flcuissct « fut mise a mort, pour avoir 
pleure Ie meurtre de son fils » (motif de 1’accusation). 



Le style indirect s’est employe, incine lorsquc lc sujet pariant rapporte 
sa propre pensae, surtout celle qu’il a eue dans le passo, car avec le retul 
du temps celle-ci s’exteriorise et parait et re celle d’un aut re : Cic., de Or. 1, 
123 : cuius quidem rei quom causam quaererem.. .,- has causas inueniebam 
duas : unam quod, intellegerent ii, quos usus ac natura docuisset... « ei 
cherchant la cause de ce fati, je irouvais deux causes : 1’unc 6 tait que lc 5 
gens instruits par 1 ’cxperience et la nature savent... »; Petrone 37, 
1 : coepi sciscitari... quae esset mulier illa quae huc atque illuc discurreret 
« je me mis a (lui) demander quclle 6tait cettc femme que je voyais courir 
de tous c6tes » (paroles prononcecs par le sujet de coepi). II y avait meme 
parfois extension analogique du style indirect apres une i r ® personne de 
prfoent : Cic., Sui. 21 : respondeo, si falsum dixerim, te in eosdem dixisse 
« ma reponse est que, si j’ai dit une chose fausse, toi tu l'as dite contre 
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lcs mcmos personncs ». Cc qui a pu fairc croire une attractiori dc Pinfi- 
nitif (§ 802 , n. 2) s’cxpli<pie cti r6alit6 par une tendance <1 gendraliser 
lc type synlaxique du style indircct. 

Le style indircct est issu de la langue administrative, 011 il servait h. 
reprofluire, tout en les resumant, les textos des dfleisions officicllcs, comme 


< 16 ja le s^nalus-consullc relatif aux Bacchanales en 186 av. J.-C, (C. 1 . 
L. I 1 , 581). Plus tard, il devint aussi un proc6de littcraire. II donnait & 
l’cxpos6 un carae buc plus objectif et il le rendait plus concis, tout en con¬ 
servant le mouvemcnt ct lcs grandes lignes du texte original. A 1 ’historien 
il permettait de representer la pcnsce d’un oratcur sans reproduire exacte- 
ment ses paroles, ce qui efit roinpu Punite de style, sans s'astreindre, 
d’autre part, a rcconstituer sori discours par Pimagination. 


L’cmploi du style indircct entrainait des modifications de personne 
potir les pronoms, dc temps et de mode pour lcs verbes. 


Pronoms au style indirect 

§ ■lOii. i. c j udiiom personne! et Padjectif possessif de la i ro personne 
passent la 3 0 , tout en pronant Ia jforme du r^flechi (sc, suus) pour 
renvoyer au stijel du verbe iniroducteur : dixit se aegrotare — '(ego) 
aegroto ’ ; dixit patrem suum aegrotare —• 'pater meus aegrotat'. Une 
liaison sYdail ainsi ctablie entre 1’cmploi du rcflechi et celui du style 
indirect, comme dans la plirase de Cic6ron (At. 2, 1, 12) rapport^e 
ci-dessus, § 210 : Paetus omnes libros quos frater suus reliquisset, mihi 
donauit. Le pronom de la 2 C personne peut etre appele a passer k la 
i re : dixit, si aegrotaremus, melius esse nobis quiescere (style direct : 
si aegrotatis, melius est nobis quiescere) —• ou h la 3 e : Liv. 27, 45, 1-2 
milites ad loquitur : ... ad certam eos se uictoriam ducere (style direct : 
uos duco). 

Ipse est sonvent substitue au reflcclii pour marquor unc opposition 
entre deux personncs : Lcs., B. G. 1, 34, 2 : Ariouistus respondit : si 
quii/ ipsi a Caesare opus esset, sesr ad eum uniturum fuisse « s’il avait 
eu pour sa part besoin de Ccsar, il serait alld lc trouver ». Du meme 
coup, ipse fut utilise pour prevenir unc corifusion possible (ibid. 1, 
40, 4), ainsi qu’il a <$t<$ indique § 210 B. 

Hic, demonstrati! de la i re personne, ct iste, d&nonstratif de la 2 e , 



STYLE INDIRECT 


423 


tendent £galement k passer & la 3 e (is, ille); de m6me, nunc est en prin¬ 
cipe remplac6 par tunc, sans que ce soit du reste un usage constant. 


Propositions qui seraient ind^pendantes 

au style direct 

§ 410 . Les propositions qui seraient ind^pen dantes au discours 
direct subissent un traitement different, selon qu’il s’agit de proposi¬ 
tions 6nonciatives ou de propositions indiquant la volontA 

a) Les propositions tfnoiiciatives sont & 1’infinitif, comme autant 
de propositions infinitives dependant du verbe d£claratif. Les temps 
y sont ceux de la proposition infinitive : jacere {pr<$scnt et imparfait); 
jecisse et jactum, -am, -uni esse (parfait); jacturum, -am, -um esse et 
juisse, jactum iri, jactum, -am, -um jore (futur ct conditionnel). 

b) Les propositions exprimant la yolition (ordre, priore, d£sir, etc.) 
et qui, dans le discours direct, seraient & l*imp6ratif ou au subjonctif 
se rnettent au subjonctif: Cfo., B. G . i, 36, 7 : (Ariouisius respondit).., 
cum uellet, congrederetur « qu'il (Cdsar) vtnt 1 'attaquer, quand il vou- 
drait ». Style direct : cum nolet, congrediatur ; C6s., B. C. 1, 71 : con¬ 
currebant legati, centuriones tribunique militum : ne dubitaret proelium 
committere; omnium esse militum paratissimos animos « 16 gats, centu- 
rions, tribuns accouraient (aupr^s de C6sar); il ne devait pas hfeiter, 
disaient-ils, k engager le combat ». Style direct : ne dubitaris « n’h6site 
pas ». Le subjonctif parfait de la defense (ne jeceris) n’est. jamais trans- 
pose par un temps du perfectum. 

Ce subjonctif du discours indirect est identique k celui du tour com- 
pletif dans la para taxe: rogo (ut) ueniat «jc le demande, qu'il vienne ». 
I jc discours indirect est ainsi une extension k la fois de la proposition 
infinitive et du subjonctif de volont6. 

c) Les propositions interrogativos hAsitcnt au style indirect entre 
1 'infinitif et le subjonctif; car elles £taient 1'objet de deux tendances 
contraires. L'infinitif y 6tait appete en tant que mode des propositions 
£nonciatives inddpendantes du discours direct, le subjonctif par sou- 
venir de l'interrogation indirecte. Aussi les interrogations oratoires, 
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qui nc sont dos intcrrogations que pour la forme, sont-elles d’ordi- 
nairc h l’infiniiif. Au contraire, les intcrrogations v< 5 ritables sont plu- 
t6t au subjonctif, comme les interrogatives indircctes elles-m€mes : 

Jdv. 34, t r, 5 : legali flentes ad genua consulis prouoluuntur; orant 
nc sc in rebus tam trepidis deserat; quo enim se repulsos ab Romanis 
ituros? « oii. en effet, iraicnt-ils s’ils etaient repousses par le peuple 
roniain ? », c.-a-d. « nous nc savons ou aller... ». Cf. Liv. 1, 50, 3 : (erat 
inueclus)... an quicquam superbius esse quam ludificari sic omne nomen 
Latinum? Interroga!ion oratoire. 

Ces., B. G. 1, 44, 7-8 : (Ariouistus Caesari respondit) se prius in Gal¬ 
liam uenisse quam populum Romanum...; quid sibi uellet, cur in suas 
possessiojies ueniret? «il etait: venu en Gaule avant le peuple romain... ; 
qu’entendait-il (lui, Cesar) pour venir ainsi sur son propre domaine? ». 
Style dirool : quid tibi itis (§ f) 2 ) cur nenias? Intcrrogation veri- 
table. 


Kgalcmcnt : 1, 4 7, (i : conclamauit : quid ad sc ucnirent? an speculandi 
causa? « pourquoi vetiaiont-ils? nYdait-cc pas pour espionner? »; Liv. 10, 
• 3. fi : quid sc iam senem ac, perfunctum laboribus... sollicitarent? « pour¬ 
quoi venait-on le trouhler lui inaiiitenant un vieillard et qui avait fourni 
sa carriero de travaux? » Dans ccs deux passages, 1’interrogation est effec¬ 
tive. 

Saus doule, lotii llottenicnl n’est-il pas exclu : dans C6s., B. G. r, 
43. 8 : {docebat) quod... attulissent, id iis eripi quis pali posset? « ce qu’ils 
avaient apporto, qui pouvait souffrir qirou le lcur arrachat? » (= per- 
sonne ne le pouvait...), ou encore : Tac., A. 13, 42 : qua sapientia, quibus 
philosophorum praeceptis... ter milies sestertium parauisset? « quelle 
sagesSe, (picis prficeptes philosopbiqucs lui avaient permis d’accumu- 
ler...? » (— anetine sagessc, aucun prcccpte nc le lui avait permis), l’in- 
terrogation, malgre le subjonctif, a un caractere oratoire. II serait cepen- 
danl excessi f de pro!endre quo la rfipartition procedente est pureinent 
iiuagiuairo. 


Propositions qui seraient dependantes 

au style direct 


§ 411 . Les propositions d<$ja subordonnties (subjonctives ou indi- 
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catives) du discoiirs direct sont en g&ilral au stili jonctif dans Ic dis- 


cours indirect : 

Cic., Ver. 4, 131 : ( Marcellus) requisisse dicitur Archimedem 
illum...; quem cum andisset interjectum , permoleste tulisse « on dit que 
Marcellus apres la prise de Syracuse s’enquit d’Archimede; qu’ayant 
appris qu’il avait 6te tuo, il en fut tres contristi ». Style direct : cum 


andisset. 


Ces., B. G. i, 14, 1 : Caesar ita respondit : eo sibi minus dubitationis 
dari quod eas res, quas legati Helueiii commemorassent, memoria teneret 
« il en concevnit d’autant moins ddiesitation qu'il gardait le souvenir 
des faits que les envoyes helvetes avaient rappeles Style direct : 
... quod eas res quas legati commemorauerunt, memoria teneo. 

Pl., Ep . 414-6 : te pro filio || jacturum dixit rem esse diuinam domi, || 


quia saluos redierit « il a dit que tu allais faire un sacrifice pour ton 
fils, parce qu’il est revomi sain H sauf «. Style direct : quia saluos re¬ 
diit. 


Dans cet emploi, le subjonctif rapporte raffirmation b. un tiers, au 
lieu de la donner en soi et pour soi, —- confonneinent & la valeur 
g6n6rale de ce mode par opposition avec rindicatif. 


ConstrUctions particulieres 


§ 412 . Malgre la « regie » precedente, 1’indicatif, dans une proposi- 
tion subordonnde, est conserve au style indirect, lorsque celle-ci est 
consideree comme une incidente lui echappant : 

a) a cause de son caractere formulaire ; par ex., avec dum -f un pro¬ 
serit : Cic., Tu. 1, 101 : dic, hospes, Spartae nos'te uidissc iacenies, i( dum 
sanctis patriae legibus obsequimur « en ob6issant aux lois sacr6es dc la 
jiatrie »; Sal., C. 5H, .\ : scitis... quo... modo, dum ex urbe praesidia oppe¬ 
rior, in Galliam proficisci nequiuerim « vous savez cornmcnt, tandis que 
j’attcndais des rcnforls de la ville, je n’ai pu partir pour la Gaule ». Dc 
subjonctif apparatt : Cic., At. 5, 17, 3 : dum in aesliuis essemus, illum 
pueris locum esse bellissimum duximus « pendant que je serais en cam- 
pagne »; Tu. 5, 96 : corpus gaudere tam diu dum praesentem sentiret uolup - 
tatem ; mais ce n’cst plus lc meme totir : dans le premier cas, 
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il s’agit d'1111 fulur dans le passe, cl dans Ic second, dum a uii corr 61 atif 
[tum diu). 

b) La proposition subordonnee est une incise — souvcnt une relative 
explicat ive introduisant un dctail et rancer a la pensee ou aux parolcs 
rapportecs : Ccs., B. G. i, 38, t : nuntiatum est Ariouistum ad occu¬ 
pandum Vesontionem, quod est oppidum maximum Sequanorum, conten¬ 
dere, — ou cquivalant a une periphrase : Cic., Cal. 3, 21 : quis potest 
esse... qui neget haec omnia quae nidemus ... deorum immortalium nutu ac 
potestate administrari? « ce que nous voyons », e.-a-d. « runivers ». Le choix 
reste d’ailleurs libre pour 1’ecrivain, selon la miancc qu’il veut exprimer. 

c) Surlout dans le « style » indircct au setis large, les propositions 
lemporclles, causales, rclatives, etc., ont une ccrtaine autonomie, et 
le fait qu’elles enoncent peut etre considdre objcctivcment en lui-ineme 
datis le tcinps. Ainsi, parfois au passe : Cic., Ver. 4, 138 : respondi neque 
Romae in conuentu Siculorum, cum a me auxilium... petebatur..., legatos 
Syracusanorum adfuisse... Souvcnt, quand le verbe est au futur : Cic., 
Of. 3, 121 : tibi... persuade esse te quidem mihi carissimum, sed multo fore 
cariorem. si talibus monimentis praeceptisque laetabere « si tu te rejouis de 
t.els consciis et preceptes »; C. M. 79 : nolite arbitrari... me, cum a nobis 
discessero, nusquam aut nullum fore « lorsquc je vous aurai quittes »; 
mais jamais au fulur dans le passe, qui se rend toujours par 1’imparfait 

ou le plus-que-parfait du subjonctif : Ccs., B. G. 1, 36, 7; Cic., R. Am. 
78 ; Cat. 3, 8 ; Dei. 10 ; Ver. 1, 59, etc. ; voir aussi § 417 . 


m 

D’autre part, rinflniiif peut npparaitre dans une propositiori subor- 
domita, dont le lien dc subordination est faible ou simplement appa¬ 
rent. Ainsi : 


— aprfcs un rclatif de liaison : Nep. 2, 7, 5 : nam illorum urbem, ut pro¬ 
pugnaculum, oppositum esse barbaris, apud quam iant bis classes regias 
fecisse naufragium « lcur ville etait oppos£c aux barbares comme une posi- 
tion avaiic.ee, ct d6ja deux flottes royales avaient fait naufrage aupres 
d’ellc » — apud eam enim... ; Ces., B. G. 1, 40, 6 : (uehementer eos incu- 
sauit)... ex quo indicari posse... « par la 011 pouvait juger... ». 

— dans les propositions romparatives «Iu typeMf... ita (sic), quemadmo¬ 
dum... ita : Cic., Cl. 138 : saepe dictum esi, ut mare, quod natura sua tran¬ 
quillum sit, nentorum ni agitari atque turbari, sic populum Romanum sua 
sponte esse placatum,diominttm seditiosorum uocibus, ut uiolentissimis tem¬ 
pestatibus, concitari « on a souvcnt dit que, de mfime que la mer, qui est 
calme par nature, est agitta ct troublta par les vents, de mfime le peuple 
romain... »; cf. Liv. 23, 12, 4 ; etc.; 
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— apr&s si non resti ictif: Liv. 4, 3,3 : et, si non easdem opes habere, ean¬ 
dem tamen patriam incolere; apr^s nisi forte ironique : Tac., A. 2, 33 : 
nisi forte... carendum esse ; apr6s etsi ou quamquam, au sens adverbial de 
« du reste, en fait » : Liv. 4, 15, 5 : quamquam nullam nobilitatem, nullos 
honores... cuiquam ad dominationem pandere uiam « sans doute, aucune 
noblesse, aucun honneur n’ouvrait a personne la route du pouvoir »; 
apr6s cum interim : Liv. 4, 5T, 4 : aegerrime plebs (ferebat) iacere tam diu 
inritas actiones, quae de suis commodis ferrentur, cum interim de sanguine 
ac supplicio suo latam legem confestim exerceri « les prnpositions qui con- 
cernaient les inter£ts de la plebe 6taient laissees sans eflet, cependant 
qu’une Ioi qui voulait son sang et son supplice etait mise en vigueur sur- 
le-chainp » (non pas toutefois chcz Cic6ron ; Lemploi de 1 ’infinitif dans 
cette phrase de Tite-Live semblc repondre a l’intention de mieux marquer 
que c’est la la pensce de la pl&be ; le subjonctif cum interim... exerceretur 
serait moins net); aprLs idcirco quod, dans B. Hisp. 22. 


Equivalences temporelles; 
expression du futur et du conditionnel 

§ 41 H. Dans les prnpositions qui seraiont ddpendantes au discours 
direct, tout un systeme d'£quivalonces s’dtait ctabli entre lestempsdu 
subjonctif et ceux de 1 ’indicatif transpose. En vertu de ce syst&me, 
chaque temps du subjonctif represente b. la fois son correspondant de 
Lindicatif et un futui : 

le subjonctif present (amem) represente Lindicatif pr^sent (amo) 
et le futur I (amabo) ; 

le subjonctif imparfait (amarem) represente Limparfait de Lindi¬ 
catif (amabam) et le futur I (amabo) dans le passd; 

le subjonctif parfait (amauerim) repr6sente le parfait de Lindicatif 
(amaui) et le futur II (anuiuero ); 

le subjonctif plus-quc-parfait (amauissem) represente le plus-que- 
parfait de Lindicatif (amaucram) et lc futur II (amaucro) dans le pass6. 

Aussi le futur se rend-il en concordancc pnSscnte par le present ou 
le parfait du subjonctif : C6s., B, C. 1, i, 2 : incitat L. Lentulus consul 
senatum; reipublicae se non defuturum pollicetur, si audacter ac.fortiter 
sententias dicere uelint « ... il promet de ne pas faire d^faut 4 la r£pu- 
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btique, s'ils venient exprimor courageuscmcnt et cnergiquomo.it Icur 
avis » (slyle dircct - - si noletis..., non deero) ; PL, Tri. 695 : te dicta¬ 
torem censes jorc, si aps te agrum acceperim? « crois-tu donc que tu 
seras dictateur, si j’acceptc Ic charnp que tu ndoffres? » (style dircct : 
an eris dictator, si accepero ?); — en concordancc passee par 1’imparfait 
ou le plus-que-parfait du subjonctif : Ccs ., B: G. 1; 13, 3 : is (Diuico) 
ita cum Caesare egit: si pacem populus Romanus cum Iielucliis faceret, 
in eam partem ituros atque ibi futuros Heluctios ubi eos Caesar consti¬ 
tuisset atque esse noluisset « si le peuplc romain voulait faire la paix 
avec les Helveles, les 1 lelvetcs iraient s’installcr 1 <\ ou Cesar les aurait 
Stabiis et aurait voiilu qu'ils demeurent ». Style dircct : si pacem po¬ 
pulus Romanus nobiscum faciet, in eam partem ibimus atque ibi erimus 
ubi tu nos constitueris (fut. ant.) atque esse nolueris. 

Cct emploi des temps passes du subjonctif pour exprimer le futur 
dans le passe a son origine dans la fonetion anciennc de 1’imparfnit 
comme poientiel du passe : t}q>o cerneres, scires. Dc la, il s’etendit 
au plus-que-parfait. Le conditionncl fr. a egalement commcnce par 
£tre un futur dans le passe : « il a dit qu’il viendrait ». 

Comme expressum < 111 futur (§ JtHft), la peripli rase -(urus sim {essem) 
est asso/ rare au style indiiect ; elbi apparail, cn particulier, dans les 
propositions causales et les relativos explicatives : Cic., Cal. 1,7: me- 
ministinc... me dicere in senatu fore in armis certo die, qui dies futurus 
esset ante diem VI Kal. Nouembres, C. Manlium? « te souviens-tu que je 
disais au senal que C. Manlius serait sons les armes a un jour dit, le- 
que.l jour devait et re le 6° avant les Ualendes de novembre? » (la 
nuance du participo en -lurus n’est pas, du reste, entierement absente) ; 
Liv. 27, g, 5 : (fremitus... in conciliis ortus) ... quod propediem res ipsa 
negatura sit, priusquam ad ultimam solitudinem... perucnianl, negandum 
populo Romano esse « ce que revenement lui-meme allait refuser sous peu, 
il fnllait le refuser avant que... ». 

§ IH. Condltlonnel au style indlrect.— La protase ne subit 
aucun changemciit, sauf au poientiel en concordancc passee (§ 3 » 8 ) • 
Dans Vapodose, qui devient proposition infinitive : 

le poientiel se rond par Tinlinitif futur en -turum esse (ou fore ut) : 
Cic., Inu. 2, 139 : (demonstrabit) scriptorem ipsum, si exsistat, factum 
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hoc, probaturum (rssr) « il monlrem que 1 'aurcur Iui-m6mc (de la loi), 
s'il revenait, approuverail ce qui a ete fait ». Style direct : si redeat 
scriptor, probet ; 

1 'iri coi du pr6scnl et relui du pass6 sont exprimas tous deux par la 
periphrasc -turum fuisse (§ 320 ) : Cic. p N. D. 1, 78 : quid censes? si 
ratio esset in beluis, non suo quasque generi plurimum tributuras fuisse? 
«nepenses-tu pasque, si les betes avaient la raison, elles accorderaient 
le plus chacune a leur especc? »; Ac. 1, 1 : nuntiatum est eum uenisse 
Romam et, nisi de uia fessus esset, ad nos uenturum fuisse « ... et que, 
s'il n’avait pns ete fntigue par la rnute, il serait verni jusqtri nous ». 

Au passif. il y a quelques exemples de la locution futurum fuisse ut -J- 
subjonctif imparfait. : Cos., /?. C. 3, tof, 3 : nisi eo ipso tempore quidam 
nuntii... essent allati, existimabant plcrique futurum fuisse uti (oppidum) 
amitteretur « ... iis ostimaient que la ville eftt ete perdue » ; cf. Cic., Tu. 3, 69. 

Pour les verhes debeo, possum, ete., voir § 320 . 


§ 414 bis. 


Sommaire 


dicit se, si ita accidat (acciderit), non esse iturum : 

a) « di dit que, si cola arrivo, il n’ira pas » (futnr), ^ si ita accidet 

(acciderit), non ibo. i 

b) « il dit que, si cela arijivait, il rfirait pas » (potentiel/6ventuel), 
= si ita accidat, non eam. 

dixit^ se> s * acc *dcret (accidisset), non esse iturum : 

« il disait, il dit que, si cela se produisait (venait a se produire), 
il rdirait pas » : transposition au passe du futur et du potentiel. 

dicit ... 

dixit se ‘ e ^ am a es set, non fuisse iturum : 

« il dit (a dit) que, ingrue s’il en ctait ainsi (et colan'cst pas), il 
n’irait pas » : irreel <lu pinsent. 

dic 1 1 . * »,, . ,« ., 

dixit st 1(1 acci( * ts * <, t> 1wn f ut sse iturum : 

«il dit (a dit) que, si cela ctait atrive, il ne serait pas alie » : irr6cl 
du pass£. 
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Concordance des temps au style indirect 

§ 415 . Lorsque le verbo qui introduit Ic discours indirect est a\i pass<$, 
Ia concordance des (emps est souvcnt tres libre chez les historiens et 
cliez Ciceron lui-meme : le present du subjonctif se trouve au lieu de 
1’imparfait; et le parfait est volontiers substitui comme temps pass6 
au plus-que-parfait, ce qui n'cst. pas, 4 vrai dire, une infraction, mais 
1 ’emploi d'un temps absolu, au lieu d’un temps relatif. Cette alter- 
nance des temps dans les propositions subordonnfas au subjonctif du 
style indirect, et ait pour les auteurs un moyen d’alleger cette forme 
de style particul i crement lourde, et de suggerer quelque chose de la 
diversit£ temporclle du discours dircct. 

Aussi cette recherche de la variete n’cst-elle pas toujours arbitraire. 
Le pnSscnt et le parfait (colui-ei, comme parfait proprement dit) se 
rencontrent dans des propositions exprimant une verite ginSrale, au 
lieu de 1 ’imparfait ou du plus-quc-parfait : Ctfs., /?. G. i, 14, 5 : (respon¬ 
dit) consuessc... deos immortales, quo grauius homines ex commutatione 
rerum dole ani, quos pro scelere eorum ulcisci uelint, iis secundiores 
interdum res et diuturniorem impunitatem concedere « les dieux avaient 
coutume, afin de rendre le cbnngemod plus douloureux, de conc^der 
un certain temps Ia prospei ite et l'impunit6 4 ceux qu’ils veulent ch 4 - 
tier pour leur sceieratesse », — ou dans des propositions concernant 
Vavenir par rapport au verbe introducteur : ihid. 6 : si obsides ab iis 
sibi dentur, uti ea quae polliceantur jacturos intellegat, et si Haeduis ... 
satis faciant, sese cum iis pacem esse jacturum « si des otages lui £taient 
remis de maniere qu’il puisse penser qu’ils ex6cuteraient leurs pro- 
messes, et s'ils donnaient sntisfaction aux fiduens, ii ferait la paix 
avec eux ». l)c mente : Liv. 26, 26, 8 : (senatum habuit)... dilectum 
prope a M. Cornelio per totam Siciliam habitum, ut quam plurimi 
questum de se Romam uenirent; eumdnn litteris /alsis urbem implesse, 
bellum in Sicilia esse, ut suam laudem minuat « une v6ritable lcv6e 
avait 6t6 faite par M. Cornelius, disait-il, afin de faire venir 4 Rome 
en aussi grand nombre que possible des gens pour se plaindre de lui 
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(intcntion r^alistfc); il avait missi cmpli la ville do lettres erron^es de¬ 
clarant que la gucrre durait encore en Sicile, afm de diminuer son 
prestige (intention non encore r6alis6e) ». 

§ 416 . D’autre part, le parfait, quand il est substitui comme temps 
passe absolu au plus-que-parfait, represente souvent un parfait de 
1’indicatif du discours direct : Ces., B. C. 1, 85, 2 sqq. : (respondit) 
reliquos... omnes officium suum praestitisse : se, qui etiam bona condi¬ 
cione... confligere noluerit, ut quam integerrima essent ad pacem om¬ 
nia; exercitum suum, qui,iniuria etiam accepta suisque interfectis, quos 
in sua potestate habuerit, conseruarit et texerit « tous les autres 
ont fait leur devoir : lui, qui, meme dans des conditions favo- 
rables, n’a pas voulu engager le combat, aiin de sauvegarder le plus 
possible la paix; son armee, qui, meme aprds le dommage subi et le 
meurtre des siens, a sauv6 et protege ceux qu'elle avait en son pou- 
voir » = ego, qui confligere nolui; exercitus meus, qui conseruauit et texit . 
En pareil cas, le parfait reproduisait la pensae et les propos d’une 
maniore plus directe et plus vive que le plus-que-parfait : Tacite l'em- 
ploie, par exemple, dans le recit ou Germanicus retrouve les restes de 
Varus et de ses legions (A. 1, 61, referebant...). 

§ 417 . Il se peut que, dans les discours suivis, 1 'eioignement pro¬ 
gressi! des propositions par rapport au verbe introducteur ait 
affaibli dans une certaine mesure le sentiment de leur dependance, 
de maniere i rendre la concordance moins stricte. Mais il n’ya pas 
une relation constante et n^cessaire entre les deux faits. Dans le 
passage d6j& cite de C6sar (B. C. 1, 85), apr£s quarante lignes 
de texte et toute une serie de pr6sents et de parfaits, 1'imparfait et le 
plus-que-parfait du subjonctif apparaissent au § 12 : proinde, ut esset 
dictum, prouinciis excederent exercitumque dimitterent « en consdquence, 
iis dcvnient, coinme il avait et6 dit, quitter leurs commandements et 
licencier leur armee ». Le jussit dans le pass<$ (excederent, dimitterent) 
est, du reste, un tour ou la concordance est observdc de maniore rigou- 
reuse. Il en est de meme pour le futur dans le pass6 : Liv. 26, 26, 7 : 
... ubi collega uenisset, non passurum quicquam prius agi quam ut 
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Siculi in senatum introducantur « lorsquc son collegne sera it venu , il 
ne soulfrirait pas, disait-il... », en face du present introducantur. 


Excmple de transcription 
du discours indirect au discours direct 

Tito-Uve XXVII, 9 (2-12) 


§ 418 . [2] Fremitus enim inter Latinos 
... « cjccjmum annum 

t ' I 

dilectibus, stipendiis se exhaustos 
esse ; quotannis ferine clade 
magna pugnare ; [3] alios in 
acie occidi, alios morbo 
absumi ; magis perire 
sibi eiuem <j 11 i ab Romano miles 
lectus sit quam qui ab Poeno captus : 
quippe ab hoste gratis remitti 
in patriam, ab Romanis extra Italiam in 
exsilium uerjus quam in militiam 
ablegari . [q] Octauum iam ibi annum 
senescere Cannensem militem, 
moriturum antequam Italia 
hostis, quippe nunc cum maxime 
florens uiribus, excedat. [5] Si 
uctcrcs milites non redeant in 
patriam, noui legantur, breui 
neminem superfuiurum. Itaque 
quod propediem res ipsa negatura 
sit, priusquam ad ultimam solitu¬ 
dinem atque egestatem peruettianl, 
negandum populo Romano esse. [6] Si 
consentientes in hoc socios uideant 
Romani, profecto de pace cum Cartha- 


sociosque in conciliis ortus : 

exhausti 

sumus 

pugnamus; alii 
occiduntur, alii 
absumuntur perit 

nobis cinis 
lectus est 
remittitur 


ablegatur 

senescit Cannensis miles, 
moriturus 


redeunt (redibunt) 
leguntur (legentur) 
nemo supererit 
negabit 

perueniamus 
negandum est. 
uidebunt (uident) 
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ginicnsilms iungcnda cogitaturos : 
aliter nuinquam uiuo Hannibale 
sine bello Italiam fore. » 

... ( consules) aiebant : 

« [9] non enim detrectationem eam 
munerum militiae, sed apertam 
defectionem a populo Romano esse. 

[10] Redirent itaque propere in 
colonias et, tamquam integra re, 
locuti magis quam ausi tantum 
nefas, cum suis consulerent. 
Admonerent non Campanos neque 
Tarentinos esse eos, sed Romanos ; 

[11] inde oriundos, inde in colonias 
atque in agrum bello captum 
stirpis augendae causa missos ; 
quae liberi parentibus deberent, 

ea illos Romanis debere, si ulla 
pietas, si memoria antiquae 
patriae esset. [12] Consulerent igitur 
de integro : nam, tum quidem quae 
temere agitassent, ea prodendi 
imperii Romani, tradendae Hanni¬ 
bali uictoriae esse. » 


cogitabunt 

Italia erit 

detrectatio ea 
aperta 

defectio est. 

Redite 


cum uestris consulite. 
Admonete 


debent, 

hi (illi) debent 

est consulite 
nunc 
agitastis 


sunt 


Traduction. — [2] Des protestations s’ 61 ev 6 rent parmi les Latins et 
les a!li6s dans leurs assembRes : « c’etait la dixifeme annde qu'ils 6taient 
6puis6s par les lev6es et les campagnes ; presque chaque ann6e, la lutte 
s’accompagnait d’une grande d^faite; [3] les uns'tombaient sur le champ 
de bataille ; les autres succombaicnt a la maladie; cclui dc leurs conci- 
toyens (pii 6tn.it emOle par le Romain Atait pour eux plus perdu que 
rhomtne fait prisonnicr par le Cartbaginois. En eflct, 1 ’enncmi le ren- 
voyait, sans ramjon, dans sa patrie, tandis que, par les Romains, il 6tait 
rcl6gu6 hor9 dTtalie, en exii h vrai dire plutftt qu’cn Service. [4] II y avait 
d6j& sept ans que dans cct 6tat vicillissait le soldat dc Cannes, vou6 i 
mourir avant que 1’ennemi, dont les forces 6taient plus que jamais floris- 
santes, ne quittAt lTtalie. [5] Si les vieux soldats continuent A ne pas 
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rcnlrcr dans Icur patrio, fandis que de nouveaux y sont lev6s, il ne restera 
bientAt plus un scul homme. Aussi, cc que sous peu le cours m£me des 
rhoscs rcfusora, il fallait, avant d’cn arriver au dernier dcgr6 de ddpeu- 
plement ct dc dAnucmcnt, lc rcfuscr au pcuplc romain. [6] Si lcs Romains 
voiont les alliis d’aocord sur ce point, a coup sftr iis cnvisageront de faire 
la paix aveo !es CarUiaginois; sinon, jamais du vivant d’Hannibal 1 ’ltalie 
ne sera sans gucrrc. » ... (Ixs consuis) dAclaraicnt : « [9] ce n’6tait pas \h 
un refus dos oharges mililaires, mais une d6fcction ouvcrte a 1’cndroit du 
pcuplc romain. [loj lin cons6qucnce, iis devaient rcgagner en h&te leurs 
colonies, et, comme si rien n’avait ete fait, ayant par!6 d'un projet aussi 
criminel plutAt «pj ils ne 1 ’avaient os6, iis devaient en d 61 ib 6 rer avec les 
leurs. lis dqvaicnt leur rappelcr qu’ils n’6taicnt ni des Campaniens, ni 
des Tarentins, mais des Romains; [11] c’est de Rome qu’ils etaient ori- 
ginaires ; c.’cst; de la qu’ils avaient ete envoy6s dans leurs colonies et sur 
le territoirc pris a la guerre, a fin d’cxpansion ; ce que les cnfants doivent 
a leurs parcitis, iis lc devaient, cux, aux Romains, pour peu qu’ils cusscnt 
le scntiment du rcspect filial et le souvenir de leur antique patrie. Iis 
devaient dono dAlibAror a nouveau : car le projet qu’ils avaient impru- 
deinmcnl agite etait do nature a livrer a 1’cnneini la puissancc romainc, 
a rcincttrc la victoirc aux mains d'Hannibal. » 


Une dos meilleures earactArisI iques du discours indirect en fran^ais 
est IVmploi do 1 ’imparfait do 1 'indicatif pour rcndrc 1 ’infinitif prAsont 
latin des propositions onoiiciatives. 


Cas d'extension. — Le subjonctif du style indirect 6tait un type 
synlaxiquo que la langue etait portio <1 ctendrc. On a d£j& constati sa 
pr^senco apros un verbo introducteur a la i re personne (§ 408 ). Par ex- 
tension 6galement, on trouve au subjonctif un verbe d^claratif qui par 
son sons inCmc rapporte d£j*i l’enonc6 & une tierce personne et qu’il suf- 
firail d’omployer «\ 1 ’indicatif. Ainsi, dans une relative : Cic., Ph. 2, 7 : 
at etiam litteras quas me sibi misisse diceret recitauit « il donna lecture 
d’une leltre que — prdcisait-il — je lui avais cnvoy^e », au lieu de 
quas ego misissem ou de quas me misisse dicebat. De meme, dans une 
proposition causale : Cic., Of. 1, 40 : cum enim Hannibalis permissu 
exisset de castris, rediit paulo post, quod se oblitum nescio quid diceret 
« il revint peu npies on disant qu’il avait oubli<$ qqo choso », par conla- 
niinatiou avoc quod... oblitus esset, qui scrait 1'exprossion au style indi- 
roct sans verbo dicendi. 


Style indirect libre 

§ 410 . A cAt6 du style indirect propreinent dit, rapportant a un verbe 
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d^claratif une s£rie de propositions d6pemlantcs, il y a des exemples de 
style Indlrect libro en proposition grammaticalement ind^pendante J mais 
les changements de temps, de mode ou de personne que l’on observe alors 
montrent avec 6vidence que cette ind6pendance est purement ext&rieure : 
il y a, en r£alit£, ddpendance dans la pensae dc 1’^crivain. Les exemples 
de ce style indirect libre sont asscz nombreux dans les langues modemes 
et notamment en fran9ais ; La Fontaine en use avec bonheur, par ex. 
Fa. 1,6: 

Enfin n’en pouvant plus d'effort et de douleur, 

Il met bas son fagot, il songe b. son malhcur : 

« Quel plaisir a-t-il eu depuis qu'il est au monde? 

En est-il un plus pauvre en la machinc ronde? ». 

Mais le proc6d6 n’est pas inconnu du latin ; Ciceron en a des exemples 
sfirs dans sa Correspondance, par ex. At. 9, 2*, 3 : uixdum epistulam tuam 
legeram cum ad me, currens ad illum, Postumus Curtius uenit, nihil nisi 
classes loquens et exercitus : 'eripiebat Hispanias, tenebat Asiam, Siciliam, 
Africam, Sardiniam, confestim in Graeciam persequebatur'. Eundum igitur 

f' 

est... « A peine avais-je lu ta lettre que vint chcz moi Postumus Curtius, 
qui courait pr&s de C6sar, ne pariant que de flottes ct d’arm£es. Il (c.-a-d. C6- 
sar, a Pentendre) arrachait 1 ’Espagnc, tenait 1 ’Asic, la Sicile, 1 ’Afrique, la 
Sardaigne, et tout aussitAt poursuivait rennemi en Gr£ce. Il faut donc par- 
tir... ». Horaee m&lcindicatif et infiniti! dans 5 .1,9, 35sqq.: uentum erat ad 
Vestae, quarta iam parte diei |j praeterita, et casu tum respondere uadato || 
debebat; quod ni fecisset, perdere litem. || ‘Si me amas, inquit, paulum hic 
ades...'. « On etait arrive au temple de Vesta, le quart de la journee etant 
d6ja pass6; et justement [disait-il] il devait repondre a une assignation ; 
sinon, il perdait son procas. 'Si tu m’aimes, dit-il, assiste-moi la un mo- 
ment’. » Horaee, on le voit, passe du style du recit au style indirect mi- 
libre (debebat), mi-dependant (perdere), pour aboutir aux propos directe- 
ment rapportds. Cf. Cic., At. 14, 1, 1. Sur ces faits, souvent d’interpr£ta- 
tion delicate, et qui relfevent autant de la stylistique que de la syntaxe, 
voir Jean Bayet, Le style indirect libre en latin, Rev. Phil., 1931, p. 326- 

342, et 1932, p. 5* 2 3- 

§ 420 . Remarque dVnsemble. — Le style iiulircct est une des carac- 
t6ristiqucs les plus rcmarquablcs dc la syntaxe latinc. 11 permet de replacer 
dans le temps les propos tenus ou les d£cisions prises ct d’cn lairc connattre 
le sens, sans en assurer la reproduction litterale. Mais c’est un moyen d’ex- 
pression lourd et qui ne va pas sans embarras — comme le montrent les 
h£sitations des 6crivains entre infiniti! et subjonctif dans les phrases inter¬ 
rogati ves, ainsi que les libertas qu’ils prennent en matifcre de concordance 
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tcmporcllc — ni non plus sans tquivoquc, par cxcmplc dans 1’cmploi des 
dtmonslratifs et du rtfltchi. De plus, il est li6 & la proposition infinitive 
dont le rblc, si important qu'il apparaissc dans la langue classiquc, tend 
h dtcrotlre au cours dc rdvolution du latin, au profit dc phrases h mode 
pcrsonncl (type dixi quod , quia). Le langage par!6 y recourt peu, et il est 
significatif que les phrases h. style indircct libre se trouvent surtout dans 
la Corrcspondancc dc Cictron, ou rtcrivain alTectionne les tours vifs et 
expressifs. Chcr C6sar, au contraire, il n’y a dans le Bellum Gallicum 
qu’un seul discours en style direct, celui de Critognat, 7, 77, 3 sqq., 
dont Cesar souligne lui-mthne le caract&re extraordinaire : non praete¬ 
reunda oratio Crilognati uidetur propter eius singularem et nefariam crude¬ 
litatem (on me peut compter comme discours les quelques phrases au 
style direct qu’on lit : 7, 20, 12 ; 38, 2-3 et 7-8; 50, 4 et 6) ; le style in- 
direct donne au rteit 1’aspect objectif d’un rapport impersonnel, sorte de 
communique d’etat-major, et dissimule le caract&re apologttique des 
Commentaires. Proced6 de la langue de la chancellerie, adopte et gtn6- 
ralise par les historiens, il ne pouvait 6tre manit que par des tcrivains 
familiarists avec toutes les souplesscs de la syntaxe. La phrase ainsi cons¬ 
truite demandait 1111 ofTort dc rtflexion aussi bien pour fitre composte que 
pour fttre comprisc, et olle ttait mioux faite pour 6trc lue que pour 6tre 
entemlue. Aussi le discours indircct rclfcvc-t-il dc la phrase ferite plus que 
dc la phrase parite, H sans doulc nVst-il jamais sorti du domainc de la 
langue savante. 
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§ 421 . L’6tude de la coordination concerne k la fois la liaison des phrases 
entre elles et celle des mots k l’mt6rieur de la phrase. La plupart des parti- 
cules employ^es sont, du reste, susceptibles de 1’une et de l'autre fonction, 
On distingue les conjonctions copulatives, les conjonctions disjonctives, 
les conjonctions ad versati ves, les conjonctions marquant la cons^quence. 
Certaines sont h6rit6es : ct (gr. In), -que (gr. t e), -ue (gr. hom. fl). Mais 
beaucoup sont des cr6ations secondaires dues au besoin de renouveier 
ces formes qui s*usent vite : atque, tamen, igitur, ergo, etc. Quelques-unes 
seulcmcnt ont pass6 cn roinan : et > fr. « ct », aut >> fr. t ou », quare > fr, 

« car », magis fr. « mnis ». ('.f. A. iMiinnt, Ii. Ph: t<>5H, p. 189 sq. {-que 
ct -uc). 

Absence de coordination 

§ 422. La coordination — bien que courante — n’est cependant pas 
constante. L’absence de coordination ou asyndeton s’observe : 

a) dans certains tours formulaires par survivance : huc illuc « 9 k et 
lk »; serius ocius « t6t ou tard »; /orte temere «par hasard et sans cal- 
cui »; plus minus « environ », proprement«plus [ou] moins »; Iuppiter 
optimus maximus « Jupiter trks bon, tr£s grand »; uolens propitius 
« favorable et propice »; libens merito « de bon grd et k juste titre »; 
uelim nolim « que je le veuille ou que je ne le veuille pas »; uelitis 
iubeatis, Quirites, ut... « veuillcz ct ordonnez, Roinains, que... » (style 
ofliciel); qui damnatus est, erit (style juridique); etc. 

Les noms des magistrats, en particulier ceux des consuis designant 
l’ann6e, ne sont pas coordonn6s, quand le prdnom est exprimi : Cn. Pom - 
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peio, M. Crasso consulibus ; ab A. Postumio, Q. Fxiluio censoribus. Iis sont 
coordonn6s, si le pr6nom n’cst pas exprimd : Lepido et Tullo consulibus 
(Cic., Cat. i, 15), sans doute parce que 1 ’exprcssion perd son caractfere 
formulairc. 

b) par intention stylistiquc; d6sir de souligner une opposition, une 
gradation, une cons< 5 qucnce : Cic., N. D. 3, 88 : indicium hoc omnium 
mortalium est : fortunam a deo petendam, a se ipso sumendam esse sa¬ 
pientiam « ... Ia fortune doit dtre demand6e k la divinit£, (mais) la 
sagesse doit etre tiree de soi-meme » (asyndeton adversatif); ou encore 
d£sir de rapidite : Cic., Cat. 2, 1 : abiit, excessit, euasit, erupit. 

Lasyndeton peut etre soulign6 par la r6p£tition oratoire d'un meme 
terme (anaphore) : Cic., Ph. 8, 8 : nos deorum immortalium templa <nos 
muros, nos domicilia sedesque populi Romani... defendimus. 

Les adjectifs multi et plurimi ne sont pas nteessairement coordonn£s 
k 1 ’adjectif qui sc rapporte au m£me substantif : Cic., Cat. 3, 5 : multi 
fortes utri, a cdt6 de Ver. 5, 119 : multi et graues dolores; Ver. 1, 61 : plu¬ 
rima signa pulcherrima, plurimae tabulae optimae, a c6t6 de Fi. 2, 63 : 
plurimae et maximae uoluptates. La coordination mettait en relief l'id6e 
de quantitt* exprim^e par les dctix adjectifs. 


Relatif de liaison 

§ 423 . Comme en grec — mais plus souvent, semble-t-il — le relatif 
se rencontre hors de Cemploi subordonn^ pour rattacher une proposi- 
tion iiutependante ou principale k une autre de m£me nature. C'est 
le relatif de liaison qui equivaut k 1’anaphorique is ou k un d£mons- 
tratif accompagn6 d’une particule : is autem, atque ille, hic igitur, etc.: 
Cic., C. M. 59 : perutiles Xenophontis libri sunt; quos legite, quaeso, 
studiose « les ouvragcs de X6nophon sont tr£s utiles; aussi liscz-les, 
jc vous prie, avee soin » (=r eos igitur). II est fr£quent k l'abla- 
tif absolu dans les transit ions : qua re nuntiata, quo facto, quibus rebus 
cognitis, etc. II peut 6tre combin<$ avec un interrogatif : Cic., Diu. 2, 
98 : quo quid dici potest absurdius? 

Le relatif de liaison est attcst£ d£s Plaute (Rfi. 435). Mais il appar- 
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tient surtout 3 l la langue litt^raire, et il est particuli&rement d 4 velopp 6 
dans la prose cic&ronicnne. Virgile se sert parfols du datif cui comme 
calque de Thom^rique tw 84 : £n. io, 621 : cui rex aetherii breuiter sic 
fatur Olympi ; cf. 6, 46. Lc latin vulgaire 6vite ou ignore ces tournures : 

1 

Mul. Chir. 84 : cum hoc jeceris, en face de V 4 g£ce 2, 21 : quo facto. 

Comme, en pareil cas, le relatif assure par lui-mSme la liaison, une 
autre particule n'a pas lieu de lui etre adjointe. Seuls quidem et 
tamen, comme en grec y* et 8fj, paraissent alors Taccompagner : par 
ex. Cic., Tu. 1, 48 : quae quidem cogitans, Of. 2, 45 : quo tamen in bello. 
Lorsqu'il est suivi d’au tres conjonctions ou particules autem , enim, 
et, igitur, itaque, nam, nero, etc., il ne s’agit que d'exceptions appa¬ 
rentes : le relatif introduit, une proposition relative de type normal 
qui, pour £tre placdc en t£te, n'cn ddpend pas moins d'une principale 
ult&rieure : Cic., Fi. 3, 27 : quod est bonum, omne laudabile est; quod 
autem laudabile est, omne est honestum : « tout ce qui est bien est 
louable; or, tout ce qui est louable est honn£te »; la particule autem 
est alors ind^pendante du relatif et porte sur Ia proposition principale. 

Le neutre quod — fix6 devant certaines conjonctions avec lesquelles il 
faisait corps — marquait la liaison, sans avoir lui-mdmc de fonction d6fi- 
nie dans la phrase : quod si « que si, si » : T6r., An. 257-8 : obmutui. || quod 
si ego rescissem id prius... «je restai silencieux. Si j’avais su cela aupara- 
vant... *; Cic., Lae. 53 : ( tyranni ) coluntur... ad tempus, quod si forte... 
ceciderunt, tum intellegitur quam fuerint inopes amicorum « les tyrans 
sont r6v£r6s pour un temps. S’ils viennent k tomber, c'est alors qu'on 
voit corabien iis 6taient d^pourvus d'amis ». De m6me : quod nisi (Cic., 
At. 13, 10, 1) ; quod etsi (Fi. 4, 10) ; quod utinam ( Fa. 14, 4, 1 ; Sal,, J. 14, 
21); quod ubi (Cic., Ver. 4, 148) ; quod cum (Cael. 79) ; quod ne (Ac. 
2, 79); quod ut (Pline, Nat. 18, 194); dgalement quod nunc (Lucr. 1, 221) 
pour nunc uero. 

Quod se trouvait ainsi ni6me devant un relatif : Cic., Ph. 10, 9 : quod 
qui ab illo abducit exercitum,... praesidium firmissimum adimit rei publicae 
« celui (cn cons6quence) qui lui retire son arm6e 6tc a 1’fitat son plus sdr 
appui ». A 1 ’originc, ce devait £tre un accusatif de rclation (*= relative- 
ment h, quoi), comme cncore dans T6r., An. 289-91 : quod ego per hanc te 
dextram oro et genium tuom || ... || ... ne abs le hanc segreges, m. k m. « re- 
lativement & quoi je te supplie par cette main et ton g6nie de ne pas l' 41 oi- 
gner de toi »; cf. Hor., Fip. 1, 7, 94-95. 
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Conjonctions copulatives 


§ 121 . Lc Ini in a gard^ rancionnc particulc cnclitique -que, corres- 
pondant au gr. re et comme Iui dc valcur faible. Elie sert surtout k 
uuir des mols ou des phrases ayant entre eux un rapport tftroit, par 
exemplo des termes formant ronple : domi helliquc, senatus populusque 
Romanus, — ou de sens voisin : itis amicitiae concordiaeque (Cic., 


Lac. 23), peto quacsoquc (Cic., l'a. 5, 4, 2), — ou un membre de phrase 
qui continue l'idee exprimec dans lc premier : Cic., Diu. 2, 61 \illenum- 


quam illa dicet jacta fortuito naturalemque rationem omnium reddet, — 


ou encore lc dcinier terme (Pune serie dont les elements anterieurs 


sont juxtaposes (§ 427 ). Elie disparait de la langue pariae au d£but 
de 1'cpoque imperiale. 

Aut res formes : 


et, cpii est le memc mot que le gr. g-rt, n'appelle pas de remarques 
part imliercs, sinon que sa valeur dtymologique r^apparait parfois 
dans le sons fle <' aussi, encor e » : sed et alii « mais cVatitrcs aussi » ; et 
ipse jecisti f< toi aussi tu l’as fait ». 


atque (doublel ac), c.-a-d. at -\- que, a ct6 substitue a -que en vertu 
dc Ia lendance a rcnforccr et a renouveler les mots usuels : proprement 
« et (Paul re pari ». Sons sa forme pleine {atque), il se trouve frdquem- 
ment <1 1 'initiale de phrase. II marque aussi un rencherisseinent : Cic., 
Ver. 3* 5- : sine tuo quaestu ac maximo quaestu « sans ton pro fit et 
mchne ton tres granei pro fit »; d'ou les locutions atque etiam (Pl., 
Gap. 777), atque adeo « et memc ». par ex. Cic., Ver. 3, 19 : cum maximo 
detrimento atque adeo exitio uectigalium « pour le plus grand dommage 
et incine la dispariti*>11 des iinpots (que nous perccvons) ». Ailleurs, 
c'etail lc sens de « et pourtant »>, Pl., Mer. 532; parfois avec tamen 
exprime : ac tamen . Cic., dc Or. 1, 240. 

La forme atque sVmploic d’ordinairc (levant voyellc et h, le doublct 
ac devant consonue, sans que ce soit une r^glc stricte. 

Pour Pcmploi copulatif dc aut et de -ue, voir § 429 . 
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§ 425* Atque (et) temporel. Eu v. latiu, atque , apros unc proposilioti 
circonstanciellc cie temps, introduit parfois la proposition principale eu 
apportant 1’idfie d’une apparition soudaine (fr. « voici que ») ou une 
valeur affective approohante : Pl., Da. 279 : dum circumspecto, atque ego 
lembum conspicor « tarnlis que je regardc alentour, voici que j’aper<jois 
une barquc de piratcs »>. Atque souligne albrs la succession rapide 
des fivfincmcnts, et sans doute y a-t-il contamination de dcux tours : 
dum circumspecto, lembum conspicor, d’unc pari, et circumspecto atque 
conspicor, d’aul:re pari. De incine : Pl., ICp. 21 7 : quam ad portam uenio, 
atque ego illam... uideo praesiolarier « en arrivant a la porte, je la 
vois qui attendait ». Cette construction se retrouve plus tard dans la 
langue parlfie, notamment avec ct : Petrone 38, 8 : cum Incuboni pilleum 
rapuisset, ct thesaurum inucnit « comme il avait reussi a dfirober son bonnet 
a un incube, il a trouvfi un trfisor », — tres souvent en bas latin, et mfime 
aprfis cPautres propositions que les temporellcs : Vitae patr. 3, 38 : sed 
quia..., et ideo... (gr. Iv touto>). Ces tournures repondaient 

unc intention expressive. 

Dans la langue litleraire, surtout en pofisic, ollos se roncontrent pour 
et, - que en corrfilation avec uix « a peinc » : Vg., itn. 2, 692-3 : uix ea 


fatus erat senior, subitoque fragore || intonuit lacuum « a peine avait-il 
dit que soudain un coup de tonncrro retentit a gauche »; figalemcnt 
avec uixdum : Liv. q3, .j, 10 ; aprfis iam : Curt. 4, 12, 23 ; aprfis nondum : 
Tac., //. 2, 95. Lc mcinc lype d’cxpression existait avec asyndete : Ter., 


Ph. 594 : uixdum dimidium dixeram : intellexerat 


a peinc cn avais-jedit 


la moiti6, il avait compris ». 


§ 428. Hapports de « et non » et « neque » (« et ne » et « neue »). 

•—Bien que la nfigation copulative neque fftt courante {§ 176 ), son equi va¬ 
lent et non lui fitait substitue dans des cas ou il fitait utile au sens ou a la 
clartfi de dissocier la conjonction et la nfigation. Celte substitution fitait, 
par exemple, indiquee, lorsque la n6gation et la conjonction n’appar- 
tiennent pas a la infime proposition : type et, cum inde non procul conse¬ 
disset, milites misit « et, comme il s’fitait fitabli non loin de la, il envoya 
des soldats ». 

Pe mfiine, et non fi!ait prfiffirfi a neque, quand la nfigation portait sur 
un mot, et non sur rcnseiuble dc la plirasc ou dti incmbrc de phrasc coor- 
donnfi : Cic., Ver. 1,2 : patior,... et non moleste fero « je souffrc et je sup¬ 
por! e sans acrimonie >* (noti moleste formo unc expression fiquivalant a 
aequo animo) ; Dr. 315 : apud Demetrium Syrum, ueterem et non ignobilem 
dicendi magistrum « aupres de Dfimfitrius de Syrie, rhetcur ftgfi ct non sans 
renoni ». En particulicr, pour unc opposition : Cic., Har. Rcsp. 25 : uide- 
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mus,.. et non commonemur? * notis voyons..., et notis rostons insensiblcs? », 
oii pour tine rcctificntion : Liv. 2,- 38, 5 : si hoc profectio, et non fuga est 
« si c'cst un ddpart et non pas plutot une luite »; cf. Cie., Pl. 61. En pareil 
eas, 011 trouve aussi ac non : Cie.. Cat. 2, 12 : quis (Catilinam) ita aspexit 
ut perditum ciucm ac non potius ut importunissimum hostem? I)'auIre 
pari, et nemo, et nullus, ct nihil, etc., apparaissent parfois au lien <lr 
neque ullus, nec quicquam, etc. (§ 210 ) : Ter., Ph. 521 : pollieitantem et 
nihil ferentem (opposilion) ; Cie.., Se st. 3 : nihil que ab eo praetermissum est 
quod... pro re publica conquerendum fuit (rend Taffirmation plus preci se : 
« rien de ee qui etait a deplorer »; quicquam cut ete plus indetermine) ; 
de Or. 1, 32 : sermo facetus ac nulla in re rudis. 

Mais Temptoi de et non pour neque n’cut jamais une importancc compa- 
rable h cclle de xal ou et de xal fir) en grec. Et neque se rencontre la ou, 
d’apr6s la r6partition indiquee, on efit attendu et non, par ex. : Cic., 
Of. 3, 41 : id quod utile uidebatur neque erat « ce qui paraissait utile ct ne 
1 'etait pas » (opposition a souligncr). Cela se produit mcine lorsque la 
n^gation porte sur une autre proposition que celle qui est coordonn£e. 
Ainsi, dans la prose classiquc, sur une proposition infinitive dependant 
d’un verbe declarati! : Cic., Dom. 64 : nec intellegebam fieri diutius posse 


ut ... « ct je comprenais que (cela) ne pouvait pas durer bien longtemps » 
( = et intellegebam non posse fieri diutius ut...) ; cf. T6r., Ph. 113-4 i C6s., 
D. G. 7, 25, 1. Aillcurs, eette construetion s’clargit; Tite-Live,par excmple, 
fait porter la n6gation contenue dans neque sur une proposition partici¬ 
piale ou introduite par cum : 7, 9, 1 : cum... consules in Hernicos exercitum 
duxissent neque inuenlis in agro hostibus Ferentinum, urbem eorum, ui 
cepissent... « comme les consuis avaient conduit l’arm6e contre les Her- 
niques ct que, n’ayant pas trouv£ les ennemis sur leur territoire, iis avaient 
pris dc force Ferentinum, leur ville... » (= et, hostibus in agro non inuentis, 
urbem ui cepissent) ; 21, 48, 8-9 : nec procul inde Hannibal cum conse¬ 
disset,... ad Clastidium uicum... mittit, c.-a-d. et, cum non procul inde 


consedisset, mittit. 


Cette extension abusive de neque devait etre surtout une recherche de 
style. On en constate l'6quivalent pour neue, forme pourtant en voie de 
disparition, mais que les poetes substituaient parfois a ct ne dans des 
condilions analogites : Ov., M. t, 72-3 : neu regio foret ulla suis animalibus 
orba, || astra tenent caeleste solum «et pour qu’il n’y cfit pas de region privee 
d’6trcs animes... » (= et, ne foret...). En po£sic aussi, une construetion 
cncorc plus artifieiellc consislait ii employcr neque ct neue pour introduire 
un passage cn style dircct, la negation portant sur les parolcs ct la con- 
jonction sur le verbe plac6 en incise : Ov., M. 5, 414 : nec longius ibitis, 
inquit « ct, dit (la Nymphe), vous nfirez pas plus loin »; 11, 136-7 : neue... 
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maneas circumlitus auro |j ... ait « et, dit (Bacchus), ne reste pas enduit 
de cctor »; n, 263 : ium demum ingemuit; neque, ait, sine numine uincis 
«et, dit-elle (Th6tis), c’cst paria volont6 d'une divinit6 que tu triomphes »♦ 

§ 427 . Combinaison des particules pr6c6dentes. — Pour unir deux 
termes, une seule particule suffit : senatus populusque ; uenit et dixit; 
abiit nec respondit. Mais des raisons d’insistance ou autres peuvent 
amener k exprimer Ia particule et d&s avant le premier terme : en pa- 
reil cas, la prose classique se sert essentiellement de et ... et : et uenit 
et dixit ; plus rarement : et... -que (Cic., Fi. 5, 04; Tu. 1, 4). 

S'il y a n^gation dans les deux membres : neque... neque ; dans un 
seul : neque... et « d'une part ne... pas, d'autre part... » (cf. C6s., B. 
G. 5, 31, 5); et... neque « d'une part..., d’autre part ne... pas »; par- 
fois neque... -que (Cic., Fi. 1, 48). Et peut commander neque r^pdtd 
(type et neque... neque) : Cic., C. M. 7 : moderati... et nec difficiles 
nec inhumani senes. Au subjonctif et &.l'imp6ratif sont classiques les 
tours: l 

ne... neue : Cic., Leg. 2, 58 : hominem mortuum... in Vrbe ne sepelito 
neue urito, et non pas neue... neue ; 

ordre 4 * neque : Cic., Rep. 1, 3 : teneamus eum cursum... neque... 
audiamus ; 

ut neue... neue : Cic., de Or. 3, 171; ut neque... neque : Cic., Lae. 40 
« que d’une part ne... pas, et d’autre part... ne pas »; ci-dessus, 
§ 176 . 

Pour trois ou plusieurs termes positifs, 1 'usage classique est assez 
striet : 1) Oubien, aucune particule copulative n'est employ£e : uiri, 
mulieres, pueri. — 2) Ou bien, et est r£p 4 t 6 entre chacun des termes, 
voire exprimi 6galement devant le premier : (et) uiri et mulieres et 
pueri. — 3) Ou bien, le demier seul est coordonn6, mais il Test par -que, 
et non pas par et ou par atque : uiri, mulieres puerique. 

Du reste, bien qu’6vit6s ou exceptionnellement utilis6s par les prosa- 
teurs classiques, beaucoup d'au tres tours coordonn6s existaient, oti -que, 
par survivance ou par rccherche, a une part importante : 

-que... et (ancien, Sal., Liv., Tac.) : Pl., Mi. 1348 : metuoque et timeo; 
Liv. 1, 43, 2 : hastaque et gladius; souvent -que est accoli k un pro- 
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noni : IM., Ru. 705 : mihiquc et nobis ; Tac., A. 1,4: seque ei domum et 
jmcem sustentauit ; 

- que ... -</«r (ancien, Sal., Liv., Quin.t., Tac., ctc.) : Pl., Ru. 369-70 : 
uenlisque fluctibusque || iactatac; Sal., J. 10, 2 : meque regnumque meum ; 
subsiste (laus les locutions susque... deque (P)., Am. 886; Cic., At. 14, 
6, 1), noctesquc... diesque (cf. Cic., Fi. i, 51), ou dans des formulcs comme 
pater diuomque hominumque (Cic., N. D. 2, 64), pietasque fidesque (Cic., 
Diu. 1, ?.\). Souvent, le promior termo est un pronom : Sal., C. 36, 4 : fuere 
ciucs qui seque remque publicam... perditum irent ; souvent aussi a I’6poque 
imperiale avee deux relativos : Liv. 22, 26, 5 : quique Romae quique in exer¬ 
citu erant. Ciceron a un seni cxemple entre propositions : Tu. 1,4. 

-que... atque (rare, poet., epoque imp6r.) : Vg., £«. 8, 486 : compo¬ 
nens manibusque manus atque oribus ora; Ov., M. 4, 429-30; Tac., H. 3, 

63. 

atque... atque (poet., rare) : Vg. # R. 5, 23 : atque deos atque astra uoeat... ; 
atque... atque... et... : Vg., G, 4, 343. 

Neue a ctc employe, au lien de neque, apros un imperatif ou un subjonc- 
tif de volonte : Sal., C. 33, 5 : restituatis neue... imponatis; Ov., M. 13, 
472 : reddite neue... redimat. L’analogic de neque... neque entraina egalc- 
ment neue... neue, mais ce tour reste rare : Hor., S. 2, 5, 89 : neu desis 
operae neue immoderatus abundes ; Vg., G. 2, 298 sqq. ; Kn. 9, 42 (§ 170 ). 

Variation de Ia conjonction. — Disposant dc plusicurs conjonctions, 
le lalin avait la possibilit^, doni a us<$ la langue litl<$rairc, dc les varier, 
lorsqiTellcs dcvaicnl se sticccder dans Ia phrase avec des valeurs ou 
dans des fonctions differentes. Ainsi, pour distinguer des membres 
qui sc succedent sans avoir entre eux de rapport grammatical : C£s., 
B. G. 3, 8, 1 : et naucs habent plurimas... et scientia atque usu nauti¬ 
carum rerum reliquos antecedunt « iis ont de tres nombreux navires et 
iis surpassent les autres (peuples) par leur Science et leur exp^rience 
en matiore de navigat ion » : le sccond et unit le verbe antecedunt & 
habent, tandis que atque reunit les deux substantifs scientia et usu ; cf. 
Cie., Rab. Per. 5 : pacem ac neniam peto prccorque ab iis ut... Ou bien, 
il s’agil dc termes ayant ineme fonction grammaticale, mais formant 
des groupes, (pic l’on vetit separer : Ccs., B. C. 1, 53, 1 : Afranius Pe- 
treiusque et eorum amici « Afranius et P6tr<$ius (d'une part) ct leurs 
amis (d’autre part) »; Cic., Ph. 5, 36 : id eum recte et ordine exque re 
publica fecisse : les id6cs cxprim^cs par 1'adverbe recte et 1'ablatif 
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ordine sont voisincs ct vont dc pair; au contraire, la locution ex re 
publica apporte une notion nouvcllc. 

§ 428 . Aux particules signi fiant «et » se rattachent les conjonctions 
qui marquent 1’addition : 

quoquo « aussi» (addition simple) : C6s., B. G. i, i, 4 : qua de causa 
Heluetii quoque... « pmtr cette raison les Helvetes aussi... »; jamais k 
Tinitiale, mais toujours place comme enclitique apres le mot auquel 
il se rattache pour le sens ; 

etiam, c.-&-d. et -f- tam, « encore, aussi » et surtout « meme » (addi¬ 
tion avec gradation); se met le plus souvent devant le terme (mot ou 
phrase) sur lequel ii porte : Cic., Fi. 2, 18 : etiam pecudes « m6me les 
b£tes », et qui peut etre un comparatif: inopia etiam maior (C6s., B. C. 3, 
47,5) «une disette encore plus grande ». Aussi etiam et quoque peuvent- 
ils se trouver r<$unis : Cic., Ver. 3, 206 : alii quoque etiam « m£me 
d'autres aussi », parfois avec redondance : etiam quoque (Pl., Ps. 122 ; 
Lucr. 3, 292). Et etiam « et aussi n; quin etiam (§ 430 ). 

Etiam gardait quelquefois de son origine le sens temporel de « encore » : 
Pl., Tvi. 572 : etiam consulis? « tu es encore a r6fl6chir? #, proprement 
« maiiitcnant (iam) aussi (rf) i\i r6f!6cliis? »; Cic., Mi. 3 : hesterna etiam 
contione « dans Tassembl^e d’hier encore ». Par affaiblissement, dans des 
interrogations il marque simplement Pimpatience : Pl., Tri. 514 : etiam 
tu taces? « ne vas-tu pas te taire? ». 

Quoque devint frdquent chez les £crivains stylistes (Liv., Tac., etc.) 
qui le substituent parfois a etiam au sens de « m6me », alors qu’il se fait 
rare dans les textes proches de la langue pariae (Vitr., P6tr., Peregr. 
Aeth., etc.). En bas latin, il remplace -que : Venant. Fortun., Vita Germ. 1, 

1 : Germanus... patre Eleutherio, matre quoque Eusebia... procreatus est 
«naquit de... et de...»; et dans la litt^rature de traduction il sert couram- 
ment a rendre &£ou tc ... xa(. Voir Ldfstedt, Komm., p. 138. 

Adeo n’6tait pas rare apres atque (§ 424 ) ou un pronoin, avec la valeur de 
« et itiGmc », ou par aflaiblisscmcnt « et du reste, au surplus, et pr6cis6- 
ment» : ri., Ep. 169 : is adeo 'tu es « et tu cs bien tel»; Cic., Ver. 3, 120 : 
id adeo sciri facillime potest « et cela d’aillcurs il est tr&s facile de le 
savoir #; S6n., Ep. 94, 10 : id adeo sic disce « et du reste entends-moi 
bien ». 
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Conjonctions disjonctives 

§ 420 . L’ancicnnc particule cnclitiquc -110 (gr. hom. ^4 < ^-F<) n’est 
plus — comme du reste -que — qu'tin archafsme de force tr£s faible, 
unissant surtout des mots forinant couple : plus minusue (fonnule), 
quod dixeris dicturusue sis (Cic., de Or. 2, 306) « ce que vous avez dit 
ou devez dire ». L’cmploi r6p6t£ (-ue... -ne) est po 4 tique : Vg. ( £tt. 9, 
211 : si quis ... casusue densue. Les conjonctions disjonctives que s'est 
donn6cs le latin en dehors de -ue, sont d'origine et de valeur diverses : 
aut, uel, sine. 

aut est la particule proprement disjunctive qui separe des fermes 
dont l’un cxclut 1’autrc, sans autre considcration : aul secundum natu¬ 
ram... aut contra (Cie., l ; i. 3, 53); cf. encore Pl., Ba. 650 : duas aut 
tris minas « deux ou trois mines »; Uv. 24, 16, 4 : alii omnes caesi aut 
capti, etc. Vel, qui se rattachc a la racine de uolo, laisse, au contraire, 
lc clioix entre les termes : Cic., Rep. 1, 41 : eius modi coniumtiones 
tectorum oppidum uel urbem appellauerunt « un tel groupernent 
d’hal)itations. iis Cappclerent oppidum ou urbs »; egalement, uel 
potius « ou plutot », uel etiam miii ineine ». Kmploi conjoint (d ailleurs 
justific) de aut et de uel dans Cic. C. M. 57. De l'idee de « si l’on 
vcut », uel prenait, selon le contexte, diverses acceptions : « m6me », 
Cic., Br. 193 : uel mediocris orator, cf. Pl., Au. 452 : etiam intro duce, 
si uis, uel gregem uenalium ; « peut-6tre » aupres d'un superlatif : 
Cic., Ver. 4, 3 : huius domus est uel optima Messanae « sa maison est 
peut-etre la plus belle k Messine »; « par exemple », Cic., Fa. 2, 13, 
1 : raras tuas quidem..., sed suaues accipio litteras : uel quas proxime 
acceperam... «jenc re^oisde toique deslettresrares, mais agr^ables : par 
exemple la demiore que j'ni rc<pie... »; « ne serait-ce que », Quint. to, 
5, 8 : quantum uirtutis habeant, uel hoc ipso cognoscimus quod imitari 
non possumus « nous coinprcnons leur merite au fait meme que nous 
ne pouvons les imiter ». 

Siuo (scii), c.-&-d. si 4 - -ue (§ 378 ), sans valeur subordonnante : 
Cic., Sui. 17 : eiecto siue emisso... Catilina « C. une fois chass6 ou 
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6c.happ6». Locutions siti e adeo, seu potius e t parfois stue seul « ou plu- 
tOt ». Le doublct se//scxpliquc comme en face de ncue, par chute 
de ~e final et vocalisation de u. 

An s’est parfois substitue a ucl par affaiblisscmcnt de son emploi dans 
1’intcrrogation indirecto doublc et aussi sons 1’influcnccdu type incertum 
est an ; par ex. Cic., Fi. 2, 104 : cum (Themistocli) Simonides an quis alius 
artem memoriae polliceretur... « comme Simonide ou quelque autre lui 
prornettait l’art dc la mcmoirc... »; Fa. 7, 9. 2 : Cn. Octauius est an Cn. 
Cornelius quidam... « il y a un certain Cn. Octauius ou Cn. Com 61 ius... »; 
Tac., A. 1, 65 : legiones metu an contumacia locum deseruere. 

La particule disjonctivc se rapprochait souvent, dans 1 ’emploi, d’une 
particulc copulative. Aut est courant en latin pour unir au sens de et 
doux interrogations : Pl., Mi. 277 : quid iam? aut quid negoti est? 
« qu’cst-cc? dc quoi s’agi(-il? »; Cic., Tu. t, 11 : ubi sunt ergo ii quos 
miseros dicis ? aut quem locum incolunt? « ou sont-its donc ceux que tu dis 
malheureux et ou habitent-iis? » — ou deux propositions conditionnelles : 
Liv. 39, /}, 5 : si aut simultas... ignota esset aut quam is impotenti... ira ini¬ 
micitias exerceret... « mfmc si on ignorait sa rivalit6 et avec quelle colare 
efTr6n6e il manifestait son inimiltf... », etc. De mfcme, -ue : Cic., Ph. 5, 
13 : num leges nostras moresue nouit? (— -que) ; uel a bassc 6poque : C. 

I. T. XI, 3571 : qui demisit luctum sempiternum patri uel matri (LAfstedt, 
Komm., p. 198). Invcrsement, et se trouve au licu do aut : Prop. 4, 6, 51 : 
frangit et attollit uires in milite causa « chez un soldat, la cause {qu’il 
d6fend) brise ou eleve son moral »; de memc, -que au lieu de -ue : Vg. En. 

II, 592 Tros Italusque-. Cos 6changes expliquent que, dfcs avant l’6poque 
historique, -ue, quoiquc de sens proprement disjonclif, ait pu dans neue 
prendre la valeur dc et : « et que... ne pas n. 


Conjonctions adversatives 

§ 430 . Toutes sont des crcations secondaires. Du point de vue du 
sens et malgrd des rlievauclicmonts inivit abies (Pcmplois, on distin- 
gnera les groupes suivants : 

a) sed, aerum, at, imma, quin. — Ccs formes marquent une opposi- 
tion g^n^ralement forte. 

sed «mais »s’errtploic d'ordinaire apres un membre de phrase ndgatif 
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jxiiir aj)]M»i l(M inH' c<>n(rc-parf ie positive : non... sed ; non modo 011 non 
solum... sed. Toul rfois, sed nVst pas rare en Icte de plirnsc ou apr&s 
une parenthese pour coupcr court 2 i un developpement : Cie., Ph. 2 , 
47 : sed reliquum uitae cursum uidete ; Br. 291 : sed redeamus rursus 
ad Hortensium , ce qui peut etre un reste de sa valeur premi&re comme 
pnrticule marquant Ia separation, cf. Ernout-Meillet, Dict. itym., s. u. 

Par aftaiblisscmcnt : « or, et » ( = gr. 8£), .souvcnt chez Salluste : c. 43» 
i-2 : eo signo... cetera multitudo... suum quoique negotium exsequeretur; sed 
ca diuisa hoc modo dicebantur « a ce signal. Ia massc (des conjur6s) devait 
exeeuter la tAche qui incombait a chacun. Et les roles ctaient, dit-on, 
r6partis de la manicrc suivante ». Locutions : sed enim « mais de fait » 
(Cie., Cael. 60 ; Vg. En. 1, 19) ; sed tamen (Cic. p Fa. 4, 2, 1). 


ucriim (cf. § 10) « mais, en rcalit6 » etait voisin de sed : non modo 
ou non solum... iterum etiam ; uerum ad Crassum reuertamur (Cic., 
Br. 147) ; uerum tamen « mais pourlant ». 


A partir de Salluste, 1 ’accusatif advcrbial ceterum devient fr6quent au 
sons de « mais », aux d£pens de sed ; sa valeur ancicnnc et classiquc 6tait : 
« du reste », accus. de relation -- « pour le reste » (§ 87 ). 


ut « mnis, de son cole » — plaed* en tote et souvcnt rcnforc6 (at con¬ 
tra, at enim , at saltem, at tamen) — marque une opposition vive dans 
la conversa!ion : Ter., An. 563 : libi ita hoc uidetur; at ego... « c’est 
ton avis; mais moi... », ou dans un developpement : Cic., Tu. 1, 117 : 
at itero ille sapiens... « tandis que lui, le sage... », souvent pour intro- 
duirc une objcction : Cic., Pis. 74 : at..., inquit. II etait fr^quent 
devant les exci amat ions.voeux, mal6dictions, avec simple valeur d'insis- 
tanec : Catul. 3, 13 : at ttobis male sit! En po^sie principalement, il ne 
fait parfois que souligner rcnchainement du r6cit : Vg., fin. 6, 679 : at 
pater Anchises... « alors le v^n('•rabie Anchise... ». Au ddbut d'unc 
apodosc — « du nioins »: Pl., Mcn. 746 : si ntc derides, at pol illum non 
poles «si tu 10 inoqucs de inoi, du nioins ne pourras-tu lc faire de lui»; 
Cic., R. Ant. 46 : si tibi fortuna non dedit ut..., at natura certe dedit ut... 
« si la fortunc ne t’a pas donn6 de..., du moins la nature t'a donn£ 
de... ». At disparut vite de la langue pariae. 
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La particule arcliaYquo ast a 616 k 1 ’usagc assimil6c a at : P)., Mer . 246; 
Icit res fle Cic6ron ; poetes, ;t qui cite procurait une longue au d6but du 
vers devaut voyellc, par ex. Vg., £«. 6, 316 : ast alios longe submotos arcet 
harena. Mais ellc est d’origine dif!6rente, et anciennement sa fonction 
6tait d'introduire une sceondc condition apr6s si : Lex Seru. Tuli. ap. 
Fest. 260, 9 : si parentem puer uerberit, ast olle (= ille) plorassit... « si un 
fils a frappe son p6re et que celui-ci aitappele autrui en t6moignage... », 
— ou 1 ’apodose clle-meme : Liv. 10, 19, 17 : Bellona, si hodie nobis uicto- 
riam duis, ast ego (moi, dc mon c6t6) tibi templum uoueo, — ou bien in- 
troduisait comme si unc proposition conditionnelle, ast quando = si quando 
(Cic., Leg. 3, 9, texte juridique). Cf. Ernout-Meillct, Dict. itym., s. u. 

atqui « et pourtant »(Cic., Fi. 2, 6), parfois « eh bien ! » (Liv. 8, 9, 1) ; 
« or » dans la mineure d’un syllogisme. C'est la particule at -f- 1 'ablatif 
adverbial indefini qui (— mais en quelque fa^on), les deux 616 ments 
6tant encore s6par6s dans Pl., Ru. 946. 

T^\ formo atquin (posfelass.) s’oxp1iquo par contamination avec quin 
d’apr6s quin etiam. 

innuo — souvcnt rcnforcc, immo etiam, immo nero — marque dans 
le dialogue une r6ponsc contraire & la question,« mais non, mais si»: Pl., 
Mi. 442-3 : mala es. || — itnntp ecastor stulta « tu es tine maligne. — Mais 
non, une sotte » ; Ter., Ile. 876-8 : nescis ... ||— immo nero scio « tu ne 
sais pas... — Mais si, je sais ». Quin etiam sert i rencherir sur une 
affirmation precedentc : « bien plus, que dis-je? »; parfois, quin seul. 

b) autem , uero (opposition plus faible). 

autem, c.-i-d. aut renforc6 par la particule em (cf. ita / item), dis¬ 
tingue plus qu'il n'oppose, proprement = « de son c6t6, d’autre 
part », cf. Pl., Mi. 1149 : si et illa uolt et ille autem cupit, II se place 
d'ordinaire apr6s le premier mot, comme le gr. 86 auquel il corres- 
pond : Cic., Of. 3, 38 : Gyges a nullo uidebatur, ipse autem omnia uidebat 
« Gyg6s n’6tait vu dc personne, mais (jxnir sa pari) il voyait tout »; 
« or » dans un syllogisme; souvent aussi comme 86 avec valeur att6- 
nuee : T6r., Ilau, 37-8 : ... iratus senex, || edax parasitus, sycophanta 
autem impudens « un vicillard irrit6, un parasite glouton, et un d 61 a- 
teur impudent ». 
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uero, abi. ncutre dc uerus, allait de pair avec autem et se pla^ait 
comme lui apr£s Ie premicr tcrine : Cic., Lae. 78 : primum danda opera 
est ne...; canendum nero ne etiam in graues inimicitias conuertant se ami¬ 
citiae « 011 s’efforccra d’abord...; et (particulikrement) il faut vciller k 
ce que les amidtfs ne sc changcnt meme en haines violentes »; sou- 
vent « quant k » : Smyrnaei nero... (Cic., Arch. 19) « quant aux liabi- 
tants de Smyrne... ». 


Conformement k son origine, uero avait aussi le sens affirmati! de 
« vraiment »(Cic. Of. 3,1) et, dans ce cas, il pouvait etrea 1 ’initiale. Quelque 
chose de cette valenr subsiste dans la locution nunc uero qui, aprks un 
irr6cl, exprime la realitc :«inais en fait », ainsi que dans enim uero, uerum 
enim uero (§ 482 ), 


§ 431 . c) tamen, nihilominus, quidem (opposition en rapport avec 
line conccssion). 

tamon « ccpcndant », souvent le 2 C inot, mais aussi k ]’int6ricur de 
la phrasc, parfois k 1’initialc. Issu dc tam «autant»-f la particule en, 
prop 4 « tout aussi bien » (Pl. Mi. 748), avec la meme evolution de sens 
que pour le fr. « tout de meme ». Attamen, k 1 ’initiale. 

nihilominus, nihilosctius « en rien moins », d’oii « n6anmoins ». 

quidem « du moins, cn verite » (restricti!); ne... quidem (§ 179 ); 
quidem... sed « snns doute... mais »; enclitique. Renforce dans equidem. 

Des particules adversatives latines, aucune n’a surv6cu.. Toutefois, 
pour magis est annoncee 1'evolution qui, du sens de « plut6t », le conduira 
au !r. « mais » : Catul. 68, 30 : id, Manli, non est turpe, magis miserum est 
« cc n’est pas honteux, Manlius, (mais) c’est plutdt malheureux »; Sal,, 
J. 96, 2 : ipse ab nullo repetere; magis id laborare ut... « il ne r6clamait 
rien a personne; il s'et!or^ait plut6t (= au contraire) de... ». 


Conjonctions explicatives 

§ 432 . I .es deux principales conjonctions de coordination k valeur 
causale (— « car, en effet ») sont enim et nam, la preinikre qui se met 
d’ordinaire k la seconde place, la seconde k Tinitiale. Formes renfor- 
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c£es : namque (surtout elevant voyelle) et etenim , toutes deux k l'ini- 
tiale. 

Nam sert parfois simplement & annoncei un d^veloppement et ne 
se traduit pas : Cic., Tu. 3, 56 : duplex est ratio ueri teperi endi... nam 
aut... quaerimus... aut... traducimus. II lui arrive aussi, par suite 
d'une id£e sous-entendue, de prendre la valeur du fr. « quant k » : 
Cic., Br. 175 : dicebat etiam L. Scipio non imperite Cnaeusque Pom¬ 
peius... aliquem numerum obtinebat, nam Sex. frater eius praestan- 
lissimum ingenium contulerat ad summam iuris ciuilis scientiam 
« ... quant & son frere Sextus, il avait consacre son remarquable talent 
k l' 4 tude approfondie du droit civil», c.-a-d. «je n’en parle pas, car... ». 


Enim et nam 6taicnt proprement des particulcs affirmativos = a en 
v6rit6 ». Elles subsistent cncore comme tclles; et, avec cette valeur, elles 
sont d’ordinaire plac6cs a Pinitialc : Pl., Mi. 429 : quid metuis ?— enim 
ne nos {nos)mcl perdiderimus uspiam « (pie crains-tu? — vraiment que 
nous ne nous soyons perdus quelque part » cf. Tri. 1134 ; T6r., Ph. 983 ; 
de meme : Pl., Am. 552 (nam) ; ct aussi a rint6ricur d’une proposition : 
Vg., En. 10, 613-4 : si mihi, quae quondam fuerat..., || uis in amore foret, 
non hoc mihi namque negares « si ton amour pour moi avait la force qu’il 
avait autrefois, assur6ment tu ne me refuscrais pas ». Cela explique 1 ’cm- 
ploi de enim dans les locutions ass6veratives enimuero, ucrumenimuero 
« pour le coup », et aussi celui de nam apr6s un pronom ou un adverbe 
interrogatif pour apporter une insistance : quisnam?, tibinam ? (§ 181 ). 

Autres conjonctions explicatives : quippe « c’est qu'en eflet » (Pl., T6r., 
Sal., Liv., etc.). C’etait une particule interrogative — quid + pe? « pour- 
quoi donc? » appelant une explication qui suivait; puis, s’appliquant a 
celle-ci meme, quippe 6tait passd a la valeur causale : Pl., Am. 745 : an 
etiam id tu scis? — quippe qui ex te audiui... « tu sais cela aussi? —Bien sftr 
puisque... », proprement « comment ne le saurais-je pas moi qui...? ». 
Nempe, scilicet, uidelicet ajoutent souvent a 1’explication une nuance iro- 
nique :« apparemment bien sOr».En v. latin, scilicet et uidelicet sont encore 
parfois eonstruits avec une proposition infinitive par sonvenir de la valeur 
verbale de leur premicr 6l^incnt, par ex. Pl., As. 599 ; Ru. 395. 

Ici cncore les formes latines n’ont. pas subsiste en roman. La langue 
populaire a tendu a rcmplacer enim et nam par quare, lui aussi interro¬ 


gatif pass6 comme quippe & la valeur causale, ct d’ou provient le fr. car. 
Dans cette fonction, il commcnce & apparaltre & 1’epoque imp6riale : 
C. I. L. IV, 2421 (Pomp6i) ; C. E. 186, 8 (Lttfstedt, Komm., p. 324). 
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Conjonctions conclusives 

§ 433 . a) ergo (§ 139 ) et igitur « donc », surtout pour marquer la 
cons^quence logique (gr. £pa), Igitur avait primitivement le sens tem- 
porel de «alors », qui est encore fr^quent, notamment dans ergo igitur 
(Pl.). II sc place le plus souvcnt apres le premier mot comme encli- 
tique, parfois cependant k 1’initiale, si l'on veut insister sur lui; il se 
trouve aussi — quoique rarement — i l’int6rieur (Pl., Ep . 151). 

b) itaque, quamobrem, quapropter, quocirca « aussi, c'est pour- 
quoi » indiquent plutdt le resultat d'un fait (gr. oov), et se placent i 
1 'initiale; itaque, pour 1 ’origine, = « ct ainsi». Eo, ideo « pour cela », 
Inde « d'ou, par suite ». 

c) proinde « donc, cn constfqucnce », proprement « en avant ^ partir 
de li », introduit un ordre, une exhortation au subjonctif ou k 1'impe- 
ratif : proinde... persequamur (Ces., B. G. 7, 38, 8), proinde abite 
(ibid. 7, 50, 6). 

§ 434 . Toiirs correi at i fs servant h coonlonncr. 

qua... qua {sc. parte), proprement « d'un c6t6... de 1’autre »; d'ou 
«ct... et; tant... que, ctc. »; dans la langue familiere depuis Plaute 
(Mi. 1113); Icttres de Cic., Liv. (i re decade), et isolement k l'6poque 
impdriale. Par ex. : Cic., At. 2,19, 3 : qua dominus, qua aduocati sibilis 
conscissi (sunt) «tant le maitre des jeux que ses acolytes ont 6t£ siffles»; 
cf. Q. fr. 3, 1, 5. 

cum... tum « d’unc part..., d’autre part surtout », d’ordinaire avec 
insistance ou rcnchdrissement sur le second terme, tum etant d’ail- 
lcurs souvcnt renforcd par d'autres particules (tum etiam, tum maxime, 
tum nero, elc.). 

Oc n’cist pas aut re chose que la conjonction teniporcllo cum reprise 
par son correlatif tum : C6s., B. G. 3, 16, 2 : cum omnis iuuentus... eo 
conucncrant, tum itauium quod ubique fuerat in unum locum coegerant 
« non sculemcnt lons Icurs hommes jcuncs 6taient venus lh..., mais iis 
avaient rasseinblc cn cc scul point cc qu’ils avaient partout aillcurs de 
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vai9SC3-ux #, proprcmont « au momcnt ou lcurs homines jeuncs 6taient 
rassembl6s..., a ce momcnt-la (par surcroit) il y avait tous leurs vais- 
seaux », Le sentiment du rapport avcc cum, conjonction subordonnante, 
n'6tait pas du reste cntiircmcnt effac6, car la pr6sencc d’une id6e d’op- 
position ou de concession pouvait amener le subjonctif : Cic., Fa. 4, 4, 2 : 
consilium tuum... cum scmper probauissem, tum multo magis probaui... 
« non seulement j’avais toujours approuv6 ton dessein, (mais) je l’ai 
approuve encore plus... », avec id6e latente de « bien que j’eusse toujours 
approuve... ». 

* 

modo... modo « tant6t... tant6t ». On trouve aussi dans ce sens : 
modo... tum (Cic.); tum... tum (Cic., Quint.) ; nunc... nunc (Lucr., 
Vg., Liv., etc.); alias... alias, sc. uices (Var., Sen., Pline, etc.); ali¬ 
quando... aliquando (bas latin); etc. 

non modo (solum)... sed (uerum) etiam... «non seulement... mais en¬ 
core ». Pour non modo (= non modo non) suivi de ne... quidem voir § 177 . 

Certaines formes pronominales se r<$pondant sont aussi un moyen 

i 

de coordonner : alius... alius et alter... alter « Tun... 1’autre »; alii ... 

i 

alii «les uns... les aut res (ou d'aiitres)»; hic... illic «ici... Ii bas »; etc. 

i 

t i 

§ 1115 . Place des conjonctions de coordinalion. — On a vu (§ 188 ) que 
plusicurs d’entrc clles se pla^aicnt apr6s le premier inot de la phrase en 
vertu de l’usage ancien qui r6servait cctte place aux mots accessoires. 
Cette place demeure habituelle pour autem et quoque ; 6galeiient pour 
enim et uero, sauf lorsque r6apparait leur sens alfimiatif; ave ‘ igitur et 
tamen, ce n’est qu’une tendance beaucoup plus faible. 

En revanche, nam, namque, sed, uerum, quamobrem, itaque . etc., se 
mettent a 1’initiale, etiam se place devant le mot sur lequel il j orte, etc. 
Les particules signifiant « et » ou bien « ou » pr6c6dent, d’autr i part, le 
mot qu’elles coordonnent, a 1’exception des enclitiques - que et - se. . 

* 

Certains termes etroitement unis et formant des groupes dhficiles h 
dissocier tendaienta reporter apr&s eux les enclitiques -que, -ue, a nsi que 
les particules autem, enim, uero, etc., qui, de cc fait, prenaient la tr :>isi6me 
place. Cc recul de la particulc sc constate : 

a) apr6s tam « si » pr6c6dant un adjcctif : tot tam grauesque pro Unciae 
(Cic., FI. 5), tanto tam immensoque campo (de Or. 3, 124), en face < e cau¬ 
sas tot tamque uarias (Sest. 46) ou tantos tamque profusos sumptus (Rose. 
Am. 139 ); 
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b) apris une priposition suivie de son compliment : ad Caesaremque 
(Cic., Fa. 6, 18, 2), cf. § 142 ; igalcment: de me autem sic habetote ( Lae . 10); 

c) apris une nigation suivie immidiatcment du verbe sur lequel elle 
porte : non dicis igitur (Cic., Tu. 1, 13); 

d) apris des groupes comprcnant le verbe « itre > : adhibita est igitur 
ars quaedam (Cic., de Or. 1, 188); neque est enim ullus sensus in corpore 
{Tu. 1, 46) ; nihil est autem praeclarius mundi administratione (N. D. 2, 
76). 

L’enclitique -que est giniralement iviti apris ab, ad, apud, ob, sub 
(alors qu’on dit tris bien deque, exque, inque), ou apris un mot termini 
par -c : ainsi, hucque est rare; cf. cependant Tac., ^4.13, 37. 

Enfin, les poites disposaient parfois les particules de coordination 
avec beaucoup d’arbitraire : Hor., 5 . 2, 6, 3-4 : auctius atque ]| di melius 
fecere « les dieux ont fait plus grand et mieux » ( = auctius atque melius ); 
ibid, 2. 3, 139 : non Pyladen ferro uiolare aususue sororem « il n’osa pas 
porter le fer sur Pylade ou sa soeur * ( = Pyladen sororemue) ; Vg., En. 1, 
444 : ... sic nam fore bello, pour nam sic, ctc., d'apris enim. II arrive de 
mime & Tite-Live et aux icrivains d’6poque impiriale de mettre namque 
ou itaque en seconde place. Tout cela est du reste factice. 

Voir J. Marouzeau, IJordre des mots..., t. III, p. 67 sqq. 

Addenda 

d) Ablatlf de la flgure itymologique. — On peut rattaclier atissi 
a lahlatif de moyen quelques eniplois qui font penser a un ablatif de 
la figure etym:>logique et qui sont parallelcs a 1’accusatif de meme nom : 
tali ludo ludere (Pl., Mo. 1158), litt. « jouer d un tel jeu », comme ludere 
tesseris, en face de consimilem luserat || ...ludum (Ter., Eu. 586-7). De 
meme : Catul. 14, 3 : odissem te Odio Vatiniano ; Cic., At. 4, 6, 1 : malo 
solacio... consolamur ; et aussi la formule uoce uocare « invoquer a haute 
voix », cf. Vg., En. 4, 680-1 ; 6, 247 ; etc. 
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50 ; 673, 113 ; 771, 55 ; 788, 104 ; 
798, 15 ; 799, 240 , 248 ; 813. 108 ; 
834-5, 102 , 144 ; 881-2, 810 ; 912, 
240 ; 922, 857 ; 1038. 274 ; 10S8, 20 ; 
1095, 18 ; 1119, 282 ; 1219-20, 377 ; 
1263, 848 . 

Pseud. : 3-3, 410 ; 13-13, 27 ; 122, 
445 ; 231, 117 ; 266, 60 ; 293, 86; 
427. #8; 432 , 317 ; 462, 840 ; 514, 
261 ; 523, 26 et 800 ; 549, 301 , 802 ; 
579 sqq., 844 ; 6u\ 126 , 841 ; 633, 
210 ; 639, 27 ; 640, 280 ; 661, 86; 
689, 228 ; 730 et 737, 110; 737*8. 
26 ; 749, 870 ; 795-6, 420 ; 807, 100 ; 
912. 414 ; 933. 21 ; 931, 118 , 162 ; 
943 * 4 . 855 ; 948, 108 ; 973, 107 ; 
1112, 76 ; 1163, 47 ; 1239, 174 . 

Itud. : 33 (pr,), 288 ; 69 (pr.), 27 ; 
103, 160 ; 120, 884 ; 213, 67 ; 247, 
60 ; 285, 148 ; 329, 45 ; 339. 61 ; 
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395 . 641 ; 397, 28 ; 416, 258 ; 425, 
84 ; 335, 488 ; 462, 887 ; 496, 11 »; 
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533 - » 41 ; 598-600, 14 !; 613, 07 ; 
637, 7 ° 5 . 444 ; 717, 70 ; 791, 

87 ; 828, 84 ; 841-2, 285 ; 898, 80 ; 
946, 440 ; 1025, 207 ; 1057, 158 ; 
1146, 005 ; 1177, 075 ; J241, 20 ; 
1254. 08 ; 1322 sqq., 28 ; 1335, 105 ; 

1345-6. 88 ; 1397- 8 . 228 - 

Stich. : 18, 51 ; 34, 208 ; 58, 88; 
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270 ; 400, 47 ; 409, 120 ; 536, 28 ; 
663, 85 ; 679-80, 414 ; 709, 28 . 
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810 ; 119, 248 ; 133, 150 ; 157, 90 ; 
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493-4, 100 ; 514, 445 ; 554, 852 ; 572, 
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158 ; 609, 105 ; 662, 08 ; 682, 20; 
686, 118 ; 695, 428 ; 748, 820 ; 832, 
244 , 802 ; 836-7, 271 ; 835, 105 ; 842, 
51 ; 869, 280 ; 881, 100 ; 923, 250 ; 
1017, 44 ; 1023, 882 ; 1040, 248 ; 
1046, 272 ; 1057, 10 , 337 ; 1078, 
214 ; 1095, 168 ; 1134, 451 ; 1153, 
41 ; 1156, 140 . 

Tructtl. : 36, 82 ; 132, 50 ; 171, 
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34, 59, 283 ; 36, 86, 102. 
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3, 7, 14, 850 ; 3, 16, 6, 210 ; 5, 1, 9, 
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7, 6, 280 ; 40, 3, 415 ; 42, 4, 62 . 
Polybe : 24, 8, 820 . 
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Pomponius Mela, Chor . : 1, 57, 174 . 
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7 ; p. 185, 25, 18 ; p. 445, 20 sqq., 
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18. — II : 3, 5, 820 ; 3, 16, 86 ; 9, 7, 
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21, 01. 

Prudencr, Apolh. : 1061, 105 . 
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11, 8, 100. 
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18, 180 ; 8, 3, 4, 280 . 

Quintilien : 1, 3, 15, 860 ; 1, 4, 3, 
200; 1, 4, 19, 191 ; 1, 6, 26, 102; 3, 
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847 ; 5, 10, 115, 885 ; 7, 4, 21, 108 ; 

8, 5, 1.2, 841 ; 8, 6, 30, 260 ; 8, 6, 73, 
858 ; 9, 3, 1 , 240 ; 9, 3, 58, 271 ; 9, 4, 
29-30, 162 ; 9, 4, 53, 890 ; 10, 1. 3, 
100 ; 10, 1, 72, 855 ; 10, 1, ioi, 288 ; 
10, 2, 27, 284 ; 10, 3, 7, 801 ; 10, 3, 
16, 287 ; 10, 5, 8, 446 ; 11, 3, 61, 
204 ; 11, 3, 147, 274 ; 12, 1, 29, 868. 
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001 ; 51, 11, 224 ; 51. 14, 101 ; 52, 19, 
208 ; 57, 4, 807 ; 58, 4, 425 ; 59, 2, 
050 . 
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1 . 19 sq«j., 126; I. 23, 276. Cf. missi 
422. — SJiNA TUS-CONSULTE, 
ap. Frontin, Aqu. : 100, 3, 78. 
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5, 78. 178 . — Epist. : 1, 5, 1, 849 ; 

4, 20, i, 888. 

Silius Italicus : 2, 594, 08 ; 5, 19, 
270 ; 5, 334, 70 . 

Sisenna (Pctcr) : fr. 55, 22 . 

SORTES SANGALL. : 2, 10, 214 . 
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26, 898; 32, 68. 
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TArbncr, Adelph .: 52, 114 ; 115-6, 62 ; 


163, 58; 165, 241; 214, 259, 282; 
217 sqq., 898; 254, 268; 870, 267; 
389, 28; 470, 161; 511-2, 841; 528, 
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223, 19; 234, 48; 252, 886; 302, 
188, 240; 304, 166; 357, 166; 382, 
168; 487-8, 886; 511, 194, 287; 
517-8, 129; 545, 820; 558 et 559, 
840 ; 560, 11; 593, 112.; 604-6, 288; 
610-1, 25; 653, 187; 649, 128; 
657-8, 25; 728, 871; 736, 886; 737, 
150; 823-4, 166; 831, 242; 833, 
286; 859, 208; 859-60, 808; 912, 
208; 969, 800 ; 1005, 28; 1092, 846. 
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(pr.), 882; 37-8 (pr.), 449; 67 sqq., 
846; 321, 206; 340, 802; 388, 188; 
400, 61; 405, 160; 426, 282; 454, 
816; 464 sqq., 891; 473, 189; 494, 
814; 715, 890; 764, 879; 788, 66; 
869, 61; 876-7, 142; 941, 262; 955, 
242 ; 961, 49; 986, 112 ; 1060-1, 89. 
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643, 40 ; 802-3, »02 ! 807, 28 » ; 841, 
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59t-2, 170 ; 594, 441 ; 615-6. 274 ; 
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I.ugd.), » 5 . Ex ad. 17, 5 ( a,, R- , I.oc. 
llcpt. 2. 91), 01 ; 33, 7 (Lncif. Ca!.. 
non conu. 1), » 12 . I.cu. ; 8, 7 (Ru- 
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8), » 60 ; 14, 14 (cod. Vere ), »«1 ; 
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870 ; 9, 20, 200 ; 16, 17, 101 . Aci. 8, 
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52, 2, 88; 53, 1. 281 ; 53, 5, 284 ; 

54- 7. 285; 57- 9. ” 11 : C 3. 
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- III : 1, 5, 100 ; 6, 6, 887 ; 11, 6, 
164 ; 14, 6, 152 ; 15, 7. 85 ; 25, 6, 
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12, 4, 420 ; 14, 4, 00 ; 18, 4, 152 ; 
24, 7, 417 ; 27, 3, 802 ; 28, 11, 205 ; 
29, 5, 182 ; 30, 3, 42 ; 32, 11, 184 ; 

35, 7. « r >; 37, lo - »» 2 ; 44. 5, 2i2; 

44, 7, 180 ; 45, 9, 100 ; 47. 1, 2R; 
48, 1, 808 , 400 ; 49, 5. 360 . — 
XXIV : 2, 3, 184 ; 3. 12, 858 ; 8, 
15, 104 ; 10, 7, 02 ; 4, 440 ; 19, 

6, 06 ; 26, 12, 800 ; 30, 1, 86, 417 ; 
31, 15, 204 ; 42, 3, 80 R; 42, 8, 180 . 

— XXV : 5, 11,' 840 ; 8, 10, 822 ; 

9, 11, 184 ; 13, 4, 22 ; 17. 1, 203 ; 19. 


6, 120 - 180 ; 23, 8, 802 ; 31, 3, 108 ; 

36, 14, 802 ; 38, 5, 161 ; 38, 11, 800 . 
— XXVI : 2, 14, 840 ; 26, 2, 72 ; 26, 

7, 481 ; 26, 8, 480 ; 33, 14, 120 ; 43, 

7 , » 41 ; 47, 7, 82 . — XXVII : 7, 9, 
421 ; 9, 2-12, 482-4 ; .9, 5, 428 ; 15, 5, 
200 ; 18, 11, 174 ; 26, 7, 70 ; 28, 5, 
00; 28, 10, 40 ; 43, 3, 274 ; 45, 1-2, 
422 ; 48, 7, 170 . — XXVIII : 7, 3, 
42 ; 22, 12, 807 ; 24, 2, 809 ; 27, 12, 
50 ; 28, 8, 285 ; 29, 4, 880 ; 29, 7, 
52 ; 35. 10, 861 ; 36, 1, 801 ; — 
XXIX : 7, 0, 881 ; 9, 9, 67 ; 15, 1, 
100; 17, 6, 88; 23, 8, 188 ; 25. 8, 
820 ; 31, 9, 70 ; 38, 8, 81 . — XXX : 

8, 7, 100; io, 3, 288 ; 14, 6, 260 ; 

26, 7, 01; 26, 8, 861 ; 29, 2, 80 ; 
30, 19, 188 ; 30, 29, 127 ; 34, 2, 141 ; 

37, 9, « 1 ; 44 . 7. 200 . — XXXI : 7, 
3, 808 ; 11, 16, 858 ; 21, 7, 228 ; 

38, 3, 202; 43, 5, 110, — XXXII : 
6, 8. 341 ; 13, 6, 182 ; 24. 5, 871. — 
XXXIII : 20, 6, 68; 27, 6, 340; 
35. 1. 14 ; 41, 5, 104-5. — XXXIV , 
3, 2, 70; 11, 5, 424.; 17, 8 , #07 ; 22, 
i.3> 55; 23, 3. 200. — XXXV : 13, 

9, 100 ; 21, 4, 120; 31, 16, 858 ; 
40, 7, 218 . — XXXVI : 22, 3, 211 ; 

27, 2, 208 ; 34, 6, 852 ; 41, 1, 285 . 
XXXVII : 3, 3, 02 ; 35, 7, 801 ; 40. 
14, 05 . — XXXVIII : 16, 11, 00 ; 

49, 10, 200. — XXXIX : 4, 5, 447 ; 
8, 6, 01; 8, 8, 00; 31, 13, 182 ; 37, 3, 
870 ; 45, 7, 40 ; 49, 3. 14 ; 49, 8, 214 ; 

50, 7, 820 ; 51, i?, 218 . — XL : 29, 
8, 828 ; 36, 2, 81 ; ; 45, 5-6, 81 ; 49, 6, 
820 . — XLI : 8, io, 100; 10, 13, 14 . 
— XI.III : 4, o, 441 . — XLIV : 
22. 4, 415 . — x:/v : 29, 2, 152 ; 32, 
3. 171 . 

Titinius : 13 (Rib ).* II), 01 . 
Turpilius (Ribb.* II) : 32 ct 39, 10 ; 
157 . » 4 . | 

i 

Ulpjen (Digeste) : 1, 19, 1, pr., 176 ; 
46. 3 . 3 1 * 82 »- 
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Vai.kkins Antias, ap. Cioli. : i, 7, io, 

825 . 

Vai.erius Flaccus : i, 538, 118 ; 3, 
412. 272 ; H, 317, 91 . 

VaiIric Maxime : 3, 2, 9, 205 ; 3, 6, 3, 
182 ; 4, 6. pr., 870; 5, 3, cxt. 3, 898; 
5. 7- < >xt - 2, 867 ; 6, 8, 5, 270 ; 7. 3, 7, 
280 ; 9, 12, 6, 171 ; 9, 12, cxt. 1, 180 . 

Varron, Line. Lai. : 47, 72 ; 5. 83, 

250 ; 5, 173, 82 ; 0, 75. 200 ; 7, 4, 56 ; 
7, 31, 105 ; 7, 32, 810 ; 7, 58, 870 ; 7, 
93. 888 ; 8. 41, 187 ; 8, 58. 278 ; 9, 20. 
08 ; 9, 42, 204 . — Mcnifyp . : 496 (cd. 
Puceheler), 31 . — R. Rust. I : 1, 6 t 
148 ; 2, 12, 372 ; 2, 20, 48 ; 5, 4, 
142 ; 13, 5, 200 ; 20, 2, 268 ; 21, 
280 ; 23, (>, 204 ; 29, 2, 20 ; 31, 1, 
272 ; 31, 4. 850 ; 32, 2, 280 ; 39, 2, 
142 ; 41, 3, 94 ; 60, 70 . II : 1, i, 
200 ; i, 3, 142 , 840 ; 1,22, 164 ; 2, 8, 
280 ; 4, 6, 144 ; 4, 14, 80 ; 7, 13, 389 ; 
11, 11, 154 . 111 : 4, i, 109 ; 5, 3, 

320 ; 9, 12, 206 ; 12, 5, 108 ; 16, 23, 
174 ; 1 (t, 30. 278 . 

Vtfc.fccB, Mulom. : 2, 6, 3, 262 ; 2, 21, 
480 ; 4, 3, 13, 91 . 

Velleius Paterculus : 1, 13, 5, 
238 ; 2, 61, 178 ; 2, 123, 281 ; 2, 125, 
4. 101. 

Venantius Fortunatus {Mon. 
Germ., nuet. ani. IV) : Carm. 10, 1, 
1, 881 ; Vita Germ. 1, 1, 445 . 

Virgilk, Aen., I : 2, 88; 2-3, 110 ; 
13, 110 ; 19, 448 ; 21, 106 ; 37, 271 ; 
4 7*8. 81 ; 71, 170 ; 88-9, 70 ; 94 sqq., 
884 ; 97-8, 272 ; 104, 208 ; 130, 18 ; 
M 5 . 81 ; 155, 277 ; 174, 71 ; 178, 
68 ; 1 80*2, 887 ; 198, 101 ; 203, 817 ; 
234, 202 ; 244, 42 ; 263, 110 ; 266. 
170 ; 267-8, 188 ; 308 9, 319 ; 347, 
171 ; 393 .sqq., 108 ; 422, 60 ; 440, 
07 , 76 ; 444, 454 ; 462, 58 ; 327-8, 
200 ; 573, 187 ; 664, 16 ; 707-8, 154 . 
— II : 40, 171 ; 48, 288 ; 74, 82 ; 
274, 160 ; 274-5. 221 : 275, 29 ; 278, 


121; 282-3, 1®; 3 2 3. 89 ; 325, 228 ; 

332 . 377 . 828 ; 4 1 3 • 68; 505, 

212; 541-2, 19 ; 642-3, 177 ; 660, 

270 ; 670, 153 ; 692 3, 441 ; 723*4. 
60 ; 798, 78 . — III : 13-14, 20 ; 39 , 
242 ; 42, 288 ; 54, 165 ; 84, 102 ; 
173, 181 ; 298-9, 209 ; 305, 78 ; 310, 
127 ; 319, 41 ; 321, 171 ; 594, 28 ; 
658, 02 ; 670, 860 ; 688, 86; 693, 
183 . — IV ; 19, 817 ; 24-27. 808 ; 
31, 109 ; 38, 60 ; 157, 189 ; 452 sqq., 
420 ; 467-8, 25 ; 513, 87 ; 534, 24 «; 
576, 60 ; 625, 127 ; 669-70, 889 ; 
678-9, 880 . — V : 15 ct 451, 69 ; 481, 
07 ; 542, 868; 560 et 561, 176 ; 
571-2, 287 . — VI : 30-31, 386 ; 46, 
489 ; 62, 240 ; 78-9, 260 , 887 ; 126, 
127 ; 159, 89 ; 187-8, 240 ; 190-1, 
81 ; 268, 100 ; 313, 258 ; 316, 449 ; 
341-2, 161 ; 346, 159 ; 358. 247 ; 
467-8, 227 ; 596, 268 ; 644, 20 ; 660, 
142 ; 679, 448 ; 719-20, 828 ; 779, 
814;*847, 260 . —VII : 1, 45 ; 265, 
19 ; 640, 29 . — VIII : 114, 29 ; 190-2, 
814 ; 232, 98 ; 486, 444 ; 560, 240 ; 
561, 142 ; 613-4, 288 7 * 9 . 186 . — 
IX : 7, 286 ; 42, 444 ; 211, 446 ; 216, 
281 ; 241, 201; 266, 221; 273, 184 ; 
274, 114 ; 427, 120; 537, 277 ; 641, 
10 ; 642, 82 . — X : 14, 200 ; 207-8, 
170 ; 225, 267 ; 284, 276 ; 327, 10 ; 
558, 113 ; 613-4, 461 ; 621, 489 ; 
631, 240 ; 680 sqq., 819 ; 698-9, 88 ; 
811, 10 . — XI : 55, 280 ; 73, 68; 
126, 60 ; 133, 176 ; 441, 171 ; 464-5, 
16 ; 592, 447 ; 702, 71 ; 822, 271 . — 
XII : 64-65, 29 ; 88-89, 200 ; 275-6, 
88 ; 290, 200 ; 295, 114 , 117 ; 407-8, 
98 ; 437, 278 ; 634, 828 ; 649, 41; 
916, 822 . 

Bucol., I : 5, 20; 12, 206 ; 43, 
170 ; 64, 110 ; 79, 248 ; 80, 98 . — 
II ; 54, 16 . — III : 1, 159 ; 77, 98 ; 
80, 127 ; 84, 868; 101, 77 . — IV : 
30, 20 ; 61, 178 . — V : 23, 444 ; 
54, 270 ; 80, 60 . — VI : 16, 71 ; 27, 
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2118 ; 54. 120 . — VII : 56, 071 . — 

VIII : 54, 26 ; 89, 71 ; 102-3, — 

IX : 6, 140 ; 24, 266 ; 25, 268 ; 26, 
160 ; 45,881. 

Gcorg. I ; 49, 224 ; 74, 274 ; 161, 
224 ; 163. 208 ; 187, 268 ; 284, 26 »; 
387, 287 ; 412, 171 ; 415-6, 848 ; 
478, 60 . — II : '39, 21 ; 43, 878 ; 
76-7, 144 ; 132-3. 881 ; 145., 166 ; 
298 sqq., 444 ; 402, 208 ; 458, 24 ; 
490. 147 ; 510, 323 . — III : 9, 108 ; 
13, 86; 154-5, 71 ; 206, 266 ; 244, 
146 ; 249. 10 «; 34«. 281 . — IV : 
23, 71 ; 116 sqq., 382 ; 190, 184 ; 
343, 444 ; 457 sqq., 871 ; 460-1, 140 ; 
470, 270 ; 473, 118 . 
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VITA AMANDI { Mon . GermMer . 
V) : i, 17 . 71. 

VITAE PATRUM : 3, 196, 26 ; 3, 
38, 441 ; 6 , 1, 3, 867 ; 6, 1, 14, 171 . 

Vitruvk I : 6> j2, 211 . — II: 5, 3 
402 ; 6, 4, 820 ; 8, 9, « 7 , 228 ; 8, 19, 
81 »; 9, 14, 206 ; 9, 16. 867 . — III : 
pr. 2, 276 ; 3. 2, 61 . — IV ; 2, 5, 116 . 
— V : 1,9, 114 . — VI ; pr. 6, 46 . — 
VII: pr. 3, 167 ; 4, 4, 276 ; 10, 4, 178 , 
Vopiscus (i^criv. de YHistoire Au ¬ 
guste) : Tac. 8, 1, 210 . 

VULGATE, cf. Testament (Ancien et 
Nouheau). 

Xenophon, Metn , : i. 2, 36, 242 . 
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ablatif. KepiYsento trois cas, 79. 

Abt. proprement <1 it, 79 sqq. ; 

pr<5cis<$ par ah, de, cx, 79-82 ; abi. 
dorigine [natus, ctc.), 82-83. Abi. 
do separat ion (vetbos « privor, arra- 
chor, ^cartor », olr.), 83-83. Kmplois 
derivas : direction, mati?*re. rauso, 
cotiformit< 5 , tout dont on oxlrait 
uno partio, manilitc, 83-86. 

A 1 > 1 . (insl rumontal) d’arcompa- 
gnomrtit, pieris»* par cum : au 
propro, 86-87 ; conimo compl., 87- 
88 ; marquaut Ia rireonstaueo con- 
comitanl»*, 88-89. Abi. do <pialit£, 
oti gtfnoral sans cum, 89-90. — Abi. 
(instr.) do inoyon : au propro, 90- 
91 ; tours conr.nrronts, 91 ; comme 
compl.. 91 03 ; oinplois dtfriv6s : 
routo, (omps utiliso, prix, prine, 
cause, 93 93 ; abi. do mosuro, dc 
difforenco, <le point dc vuo, dc ma- 
ni{*rc, 93-96. 

Abl.-loontif. Hostos do locatif, 
96-07 ; abl.-l«»o., prooiso par in, suit : 
au propro, 97-98 ; dans Io tomps, 
99-100. 

Kapprocliomm Is ot confusioris 
dYmplois : rutro abi. do point do 
dtfpart ot abi. -Ino., 101 ; ontro ins- 
trumontal ot luo., 101-102; ontro 
abi. d’origino ot inslrurncntal, 102- 
103. 


Abi. absolu, 103-105; au neutre 
impcrsonnel, 104- 105. 

Abi. et dat., 70-72. 

Abi. et acc. ; 111-112 (distance 
et dur£e) ; 112-113 (ubi et quo). 

Abi. compl. du comparatif, 168- 
169; avee ab, de, 171 ; abi. compl. 
do magis. 169, 172-173. 

Abi. du g< 5 rondif ot <lc l'adj. en 
-ndus , 266-267. 

absolu. Jimploi absolu dos cas : 
nomin. abs., 12-13; ace. abs., 23; 
abi. abs., 103-105. l>os formes no¬ 
minales du verbe : 202-203, 274. 
Dos vorbes transitifs, 201, 212. Dos 
tomps : indic, parf., 220 ot 223; 
subj. parf., 310, 311-312, 313, 331. 

accord. Caractcro rocont dc 1’accord 
grammatical, 125-126. — Accord 
du verbo, 126-127; 1’altribut, 
127-128; avee deux ou plusiours 
sujots, 128-130. ('as rrattraction 
ontro verbo, sujot <*t attribui (non 
omnis error stultitia dicenda est, 
haec est stultitia, quis illum consulem 
nisi latrones putant?, licuit esse 
otioso Themistocli, iuuentus nomen 
fecit } > enieulo mihi), 130-133. — 
Accord du supcrlatif rolatif atlri- 
but, 133. — Accord do l’adj. 6pi- 
thfcte, 133-133. — Accord du subs- 
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tantif cn appositiori, 134-1. (5. — 
•Acctird tlu relati f avec I’antic 6 dcnt; 
faits crattraction, 136-138. — Ac- 
cord selon lc sons (syllepse), 138 
sqq.; en gcnrc, 138-139; en genre 
et nombre, 139-140; avec 1111 gini- 
tif non exprimi, 140-141. Cas par- 
ticulicrs; pluricl dc majesti, 142. 
— Absence d’accord ; 13, 125-126, 
128, 278, 294. 

accu8&tif. Difinition et fonction pre- 
mifere, 17-18. Acc. conipl. dir. d’ob- 
jet; son extension : verbes d’etat 
ou de sentiment construits transi- 
tivement, impersonuels ( me decet, 
me fugit, me paenitet, ctc.), 18-19; 
acc. renipla^ant un dat. ou un abi. 
(fungor, utor, ctc ), 19-20; compo- 
sis trans. d’intrans. ( adire aliquem, 
otc), 20-2r. Emplois particuliers : 
conipl. dc nom, iz ; acc. exciam., 
22-23 > cn fonction de nomin., 23- 
•24 ; acc. absoln, 24; acc. prolcp- 
tique, 25. Conipl. de l'adj. en -ndus 
au neutre impers., 286. 

Acc. de tjualiItralion ou <lu con- 
tenu : scruitutcm serttire, 25-26 ; do 
rclation : id gaudeo, 27-28; acc. 
adverbia!, 28-29. Tours particuliers : 
acc. grec; acc. conipl. dc indutus, 
de doleo, 29. 

Acc. d’itcnduc, 30; acc. de du- 
ree, 31. Emplois annexos : degri, 
31-32; mesure et prix, 32. — Acc. 
de mouvement, 32-33. Acc. pripo- 
sitionncl, confusions entre ad, apud 
ot in, 33-35. 

Doublc acc., 35 sqq. 

Ooncurrcncc exrrr.io ipar l’abl. 
de distance et de durie, 111-112. 
Confusions avec Tabl.-locatif, 112- 
114. 

Acc. du supin, 261. Acc. du gi- 
rondif ct dc l adj. en -ndus, 265. 
Accusatiuus cum infmitiuo, 320 sqq. 

adjectlf. Apparticnl i la catigoric 


du nom, 1. Adj. fixi comme ad» 
verbo sous la forme du nomin., 
13-14. Adjoint h un vocatif, 15-16. 
Fixi au neutre comme acc. de qua» 
lification, 26-27; comme acc. ad» 
vcrbial, 28; comme acc. dc degri, 
31-32. Kapports dc l'adj. avec le 
gin. (erilis filius), 44-46, 118, 141. 
Types quid noui?, sub obscurum 
noctis, 49-50. Adj. construit avec 
l’acc. : 22, 27-28, 29, 30 (longus), 
31 (mj/«5) ; avec le gin. : 40, 41, 
47*48. 52, 56-57, 58, 59; avec le 
datif : 64-65, 66, 70, 76, 78; avec 
1’abl. ; 82-83, 84, 92, 95 ; avec le 
supin, 261 ; avec l’inf., 269-270. 

Accord de l’adj. attribut, 127 
sqq.; ipithite, 133-134. Place dc 
1’adj., 162-163. 

Adj. substantivi, 47, 49, 50, 164- 

165. Subst. en fonction cTadj., 165- 

166. Arij. « apposi » ; iquivalant 
<1 un adverbe ; cmployi avec hypal¬ 
lage (ibant obscuri) ; type summus 
mons, 166-167. 

Degris dc comparaison, 167 sqq. 

Participe employi comme adj., 
275, 276, 279. 

adj. verbal en « -ndus ». Emplois 
lui appartenant cn propre. Marquc 
1’obligation, 285-286; 1’intention 011 
la fin : pueros do educandos, 286; la 
possibiliti, 287 ; utilisi comme part. 
fut, passif, 287. Au neutre impers. 
avec acc. d’objet, 286. Au sens du 
conditionncl fr., avec 1’indic. de 
esse, 247. — Comme substitut du 
gerondif, votr ce niot. 

adverbe. Invariablc, 1. Ancicn no- 
min., 13-14, ou acc., 28; abi. adver- 
bial, 94. Adv. marquant laquatitili, 
28, 48-49; lc degri, la mesure ct le 

prix, 31-32. 53*55. 94*95: Tidentiti 
ct la rcsscmblancc (constr.), 173 sqq. 
Comparatif de l'adv. construit avec 
quam, plut6t qu’avec l’abl., 169, j 
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Adv. remplasant l'adj., i ; rem- 
placi par lui, 166. Uattachi k un 
substanti/, 191-192, 011 lui-mimc 
« substantivi », 192. 

Rapports avec les pripositions, 9, 
10, 114-115, 117, 122; cas de iuxia 
et pariter -f- flat., 66. 

Adv. rappror.haut un indiratif dc 
1 ’irricl, 246. Bene accidit, fit quod..., 
296-297. 

Place des ad ver bos, 162. 

Advcrbcs mimiraux, 177. 

agent. Exprimi par ab aupris du 
passi/, 85, 207-208, ou d’un in¬ 
trans. dc mime sens, 208. Con- 
fondu avec lc datif dc la personne 
intiressic, 74 sqq. 

nntiriorite. Expriniio par les temps 
du perfectum, 224-225, 226, 362, 
376-377 (an potentiel et 1’irriel), 
394 (en riglc giniralc), 416 (pro- 
pos. consic.) ; mime pour 1’action 
ripitio, 394, 402. Antir. non expri- 
mio, 225. 

« aoristique » (emploi) d’une forme 
de perfectum sans marquer 1’actioti 
acliovie. Au subj. par/. : dans Ia 
di/ense {nc feceris), 232 ; dans I’af- 
firmation attinuie ( dixerit quis), 
237-238, 251 ; dans le souhait, 240- 
241 ; par adaptation des /ormations 
arch., 245-246 ; dans lc tour uidero, 
-is, etc., 252. Au /ut. II, 226, 251. 
A l’in/. par/., 259-260. — C/. aussi 
« atemporel ». 

apponition (nom en). Accord. 134- 
135 ; apposit. avec dico, 135; ap- 
posit. dc deux ou plus, subst., 135. 
Manquement A Taccord on cas, 13, 
15 (aitpris d’un voe. ). A, >posit. k 
une phrase (nomin. ou acc.), 24. 
Apposit. dans les tours licet, ne- 
cesse est -f- datif, 132-133, ou fortis 
animi est -{- in/., 259. Place dans 
la phrase, 162. Superlati/ relati/ cn 
apposit., 133. 


apposltlonnelle (conslruction). Rc- 
prisente un itat ancien, 3, 125-126. 
Aupris d'un voc., 15. A l’acc., 17, 
18 (flere aliquem), 25 (prolepse) ; tour 
aliquid id genus, 28-291 double 
acc., 36-38. Tours urbs Poma, arbor 
olea concurrcncis par le gin. expli¬ 
cati f (nrta Romae, arbor fici), 43 ; 
plerique homines, 48 ; mille homines, 
139 (au licu du gin. partiti/). Gin. 
de qualiti « apposi », 61. Apposit. 
&. un gin. non exprimi, 140-141. 
Osse fini , ti8. Caractire apposi- 
tionnel du sujet, 126-127, I 3°. M° 
(/>ars) ; de 1’attribut, 127-128, 146. 
Adj. « apposi « (summus mons, etc.), 
166. Type amplius mille homines, 
170-171. Participe apposi, 275, et 
aussi 323 (gaudent perfusi). Relative 
en suspens apposic A unc phrase, 

333 - 

article. Son abscnce, 2, 3 ; tours qui 
se sont diveloppis inalgri elle, 191- 
192. Dibuts de 1’article dilini et 
indifini, 192-193. Origine dc l’art. 
partiti/, 47, 212. 

aspect. Exprimi cn partie dans la 
conjugaison par la distinction in¬ 
fectum fperfectum, 216; plus spi- 
cialement : 220-221 (pris., imparf.), 
224-225 (plus-que-par/.), 225-226 
(fut.); au subj., 243 (par/, achevi), 
414 et 416-417 (imparf. de durie). 
Pour 1’aspect ditermini, recours k 
divers procidis, notamment aux 
priverbes, 217-218; participes pas¬ 
sis du type complexus, 218, 277; 
influence sur le choix du temps, 
des infixos et sufiixes, 218. Type 
clausus fuit, 228. Du reste, la dis- 
tinetion infectum fperfectum n'est pas 
toujours observie au subj., 232, 
243-244, 245, 414-415, 417-418; au 
fut. II, 226, 251 ; k l'in/., 259-260; 
et 1'exprcssion de 1’aspcct ditermini 
n'a rien dc systimatique, 219. 
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m atemporel ** (cmploi) d<' diversos 
formations verbales. lnd. pr<$s., 
220; parf., 224. Fiit. I, 226. Inf. 
pr6s., 259. Partic. pr^s., 273-274. 
Voir atissi « aorlstique •*. 

attractlon (faits d'). Tres frequents 
en latin. Attract. d’un voc. sur un 
attrib. voisin, 16. Formulrs rficm 
tertium Knl. Ianuarias, post diem 
tertium quam, 116. Ati 2'' membre 
d'une comparaison apros quam, 169- 
170. Attract. d’un subst. attr. sttr 
le verbe, 131 ; sur le pronom d6- 
monstr. 011 relat. sujet, 131, 136. 
D'un nom attenant au sujet sur le 
verbe, 131-132. D’un cotnpl. au 
datif sur 1 ’attr., 132-133. Attract. 
entre rclatif et antecedent, 136-138 ; 
dans le groupe suus quisque,, 197. 

Attract. concernant la voix ( coep¬ 
tus sum fieri), 208. Concernant le 
temps ou le mode : exerc6e par un 
plus-quc-parf., 223, 362 ; ]>ar un 
parf. ( morem gestum oportuit), 282 ; 
par un inf. aprfcs potius quam, prius 
quam, 358, 373. Concordanee tem- 
porcllc par attract., 418-419. At¬ 
tract. modale, 402-406. 

attrlbut. Accord avec le sujet, 127; 
au ncutre avec valcur g6n£rali- 
sante, 127; cntra!n <5 au voc., 16. 
Superlatif relatif attr., 133. — Uni 
au sujet par le verbe « 6trc » ou un 
verbe 6quivalent, 146-148. Place de 
l’adj. attr. : bonus est, est bonus, 
162. Attr. de l'inf. k l'acc. ou au 
nomin. : decet esse temperantem et 
cupiebat Caesar clemens uideri, 239 ; 
uult se esse carum, 330 ; ait esse pa¬ 
ratus (non class.), 322-323 ; au dat. 
(licet esse otioso), 132-133. 

CR.8. G<$n6ralit<$s; casus recti, casus 
obliqui, 7. Insufltsanco de la flexio», 
7-9. Rcnforcemcnt des eas par les 
pr6positions; cas concrets, cas abs- 
traits, 9-11. Cas maintenu sans pr6- 


position : acc. (passim), abi. ( pas - 
sim); avec domum, rus, etc., 107- 
108; avec les noms de villes, d’tles, 

1 

etc., 108-110. Reprisc de la pr^posi- 
tion 6vit6c par le cas, 121. Rappro- 
chements dc cas: dat. ct acc., 67-70; 
dat. et abi., 70-72 ; acc. et abi., 111- 
114. 

cause. Exprim6e par l’abl. instr., 
94 ; par l abi, proprement dit avec 
ex, de, parfois ab, 85 ; par per, ob, 
propter -f- acc., 115 ; in -j- abi., 97- 
98; prae -f- abi., 115. Par des tour- 
nures participiales, 283. Par des 
conjonctions subordonnantes : cum, 
347 ; quod, quia, quoniam, 347 sqq., 
et parfois ut, 350, 355; dum. post¬ 
quam, quatenus, ubi, cur, 349*350. 
Par la propos. relative, 336-337. Par 
des conj. coordonnantcs, 450-451. 

comparalnon. Dc supdriorite : expri- 
m6e par le comparatif et le super¬ 
latif rclatif, 167 sqq. D’6galit6 et 
dc diffrtrcnce ( aequus, par, etc.) : 
avec atque (ac), 173; (Schangcs de 
constr. (quam, abi., etc.), 174-175. 
Sous forme dc propos, compara- 
tives, 354 sqq. Avec supposition, 
c.-«\-d. comparativos conditionnclles, 
388-391. Par tourn. particip., 284. 

comparatif, 167 sqq. Valeur anc. 
d'intensif du sufT. -ior, 167. Emploi 
du compar, pour une opposit. de 
deux termes ( seniores , ualidior 
manuum), 167-168. Compl^m. du 
compar. : abi. ou quam (doctior 
Petro fquam Petrus), 168-169; par¬ 
fois combinas, 169; ou autres cons¬ 
tr. : appos., ab, de, g6n., dat., 170- 
172. Type fortior est quam pruden- 
tior, 170. Attract. aprfes quam, 169- 
170. ltcnforccment du compar.; 
compar, analytique, 172-173. 

composta (verbes). Infiuence de la 
composition sur la constr. : compo- 
s6s d'intransitifs devenant transi- 
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lifs, 20-21. Cninposrs appclaut un 
donble acc., 30-37. Maintenant leur 
compl. sans propos., 33, 80-81. Com- 
postas de dis-, re-, se- appclaut, au 
contraire, Ia propos., 83. InIIvicine 
sin 1’aspcct : composos exprimant 
1’aspect: d<Hcrmin6, 217-219, ovi 
l’( 5 lat <jui suit 1'action (complexus), 
218, 277. 

conccssion. Exprimee par Icsubjonc- 
tif indrp., 233 ; par 1’impcratif, 
232-233. Par dos conj. suborei., etsi, 
eliamsi, quamquam, quamuis, licet, 
cum. f le., 351-351 Par une lottrn. 
particip., 283. Par Ia propos. rclal., 

337 - 338 . 

concomitance. Marquee par l’abl., 
8,8-89. Par dum, doner, quoad, 
370 sqq. Par le participe pies., 273- 
271 ; parfuis par Io pari, passe pas¬ 
si!, 277. Par 1 'cinploi du meme 
Icmps flans deux propos. en rap- 

P'»rt, 303 39 I- 

concordanco des temps (consecu¬ 
tio temporum). Kxisto 1’indic., mais 
sutlout importanto au subj., 307. 
Insiiltisancr do Ia regie habiluollo, 
308 s<p|. Carar tere complexe de cor- 
tains temps : pres. hist., 308-309; 
parf. de 1’indic., 309; parf. flu 
subj., 309-310. Nature particuliere 
des di verses propos., 310 sqq. : 
propositioris echappant a Ia con- 
cordancc. 310-311 ; ayant librenient 
le temps voulu par le sens, 311- 
313 ; en dependance plus etroite et 
tendant < J i se limiter h. lel 011 tel 
temps : inteir. ind., 313-313 ; finales 
et assimilees, 313-315; propos. 
consec. (rare 16 dn plus-quo-pat 
fleveloppetneilt secoudaire du parf., 
imporlance <l«r Pimparf.), 315-318. 
Concordanco par attract. formellc, 
318-319. Aperiri liist., 319-320. Au 
disc. ind., 330-332. 

comlition. Exprim6c par les propos. 


avec si, nisi, elc., 373 s<j<|. Par des 
propos. indep., 38^» (note)- Par la 
propos. relat., 339. Par dum, modo, 
dummodo j- sulij., 391. 

constructio ad sensum (syllepse), 
22, 37, 1 26, 138-132. 

coordlnation. Absente, ou asynde¬ 
ton, 337-338. Exprimee ]iar le relat. 
de liaison, 338-339. Par des con- 
jonctions : copulat i ves (-qtte, et, 
atque, neque, et non, ne.uc, quoque, 
diam), 330-335 ; di.sjonct.ivos (-ue, 
aut, uel, siuc), 336-337 ; adversa¬ 
tivos (sed, iterum, at, immo, autem, 
tamen, etc.), 337-350; explicnlivcs 
(enim, nam, etc.), 350-351 ; conclu¬ 
si ves (ergo, igitur, etc.), 352. Tours 
correlatifs servant <\ coordonnor 
(eum... tum, modo... modo, etc.), 
352-353. Place de cos eonjonct., 
i6r, 353-353. Coordin. de propos. 
relativos, 333. 

date (formulcs de), 99, 101, 116. 

datlf. Sa place dans Ia flexion, 8. 
Mainlenu sans propos. comme eas 
abstrait, 10. Sa triple fonction, 62. 
Compl. indir. de v. transitifs : do 
aliquid alicui, 63. Compl. de v. in¬ 
trans. et d’adj. (alicui irasci, in¬ 
festus, ctc.), 63-65 ; de subst. ver- 
baux, 65. Pati! de rapprochement : 
alicui iungere, propior, similis, etc., 
65-66 ; avee extension (alicui mis¬ 
cere, loqui, certare, ctc ), 66-67 ; cas 
dc idem, 67. 

Poubles constr. ; dat. et acc. 
(Pobjet (rauere alicui et c. aliquid), 
67-68 ; fiat, et acc. avec ad ou tu, 
99-70 ; flans le tour poct. it clamor 
caelo, 69-70; avec aptus, idoneus, 
70 ; flat, et abi. (auferre alicui rt 
cx re), 70-71 ; avec extension (silici 
scintillam excudit, quaerere alicui), 

7 ‘- 

Constr. derivees du dat. d' in te¬ 
ret : dat. dc point fle vue, 72 ; dc 
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posscssjon, en alternance avec Ic 
gdn., 40, 73-74 ; type Philoconxasio 
amator, 73-74. Dat. d 'agent : compl. 
dc l’adj. cn -ndus, 74 ; dti pari. pass6 
passi f, 74-73 ; du passif, 75 ; d’adj. 
vcrbaux, 75-76. 

Datif ftnal, 76 sqq. ; compl. de 
vcrbcs, et doublc dat., 76-77 ; con- 
currence du nomin. : est exitium, 
77. Compl. de subst. (receptui si¬ 
gnum), 77-78. Datif fmal du g< 5 r. 
et dc l’adj. en -ndus (decctnuiri legi¬ 
bus scribundis), 78, 265-266. 

Datif compl. du compar., 171. 
Attribut au dat., 13, 132-133. 

defense. ExprimCe par subj. et im- 
per. avec ne (non), 232-234, 243, 
253-251 i P ar noli + inf., 232-233 ; 
par 1 ’inf., 272. Au disc. ind., 423. 
Type nc quis fecisse uetit, 259-260. 

d6ponents (verbes), 201, 203-204. 
Impdratif fut., 253 (n. 1). 

dist&nce et durde. Kxprimtfcs par 
l’acc., 30-31, et sccondaircmcnt par 
rabi., 111-112. 

distributif. a) Nom de nombre, 175- 
177. — b) Formes dc sens distri¬ 
butif : quisque, uterque, 196-199; 
cata, 198. 

efifort (temps ou formations mar- 
quant 1') : indic. pr6s. et imparf., 
227 ; partic. pr6s., 227, 274. 

ellipse. Parfois factice, par ex., dans 
la phrase nominale sans copule, 146- 
147 ; avec les v. transitifs employ^s 
absolumcnt (mouere, sc. castra), 212 ; 
sons 1 'efTet d'une analogie cxt6- 
ricure, cas du fr. « celui de », 192. 
Existe ccpcndant par raccourci cf- 
fectif d’exprcssion : tour ad Casto¬ 
ris, 61 ; pr6pos. non reprisc, 121 ; 
tournures relatives, 138; antdc 4 - 
dent du relatif non exprimi, 332- 
333 i et, avec id£e latente sous- 
entendue : acc. exciam., 23 ; tour¬ 


nures voisines de 1 'irrdcl, 246, 380- 

381, 383- 

Apistolaire (style), 227-228. 

estimatlon (^valuation). Fonction 
propre au g£n., 43-44; maintenue 
dans les formations advcrbiales 
(magni, parui, etc.), 52, 53, 54; 
g6n. substitu6til’abl. deprixpourles 
formes pluris / minoris , tanti fquanti, 
54 ; doublc constr. dc aestimare, 54- 
55. Substitution inverse de l'abl. 
dans les substant., quoiquc non ex- 
clusivemcnt, 55. Traces de l'acc., 32. 

dventuel, c.-<t-d. ce qui vient & se 
produirc (gr. Mv -f- subj.), se con- 
fond cn latin avec lc potentiel, 236. 
En propos. subord., 236, 338-339 
(propos. rclat.) ; 344 (propos. con¬ 
sue.) ; 363-364 (cum) 369 (ante¬ 
quam) ; 376 (si, nisi) ; 378 ct 401 
(dans le pass6) ; 387 (st = « au cas 
ou ») ; 392 (ut « supposcr que »); 
400-402 (r£p6tition) ; 404, 405 (at- 
tract. modalc) ; etc. 

oxclamatlon. Au nomin., 11 ; & 

l’acc., 22-23 i au g<$ n >. 61 ; 6, l’infin., 
271-272. 

futur. Rapports de formation et de 
sens avec le subjonctif, 216, 249- 
250. Futur I ou A'infectum, mais 
marquant 1’avenir plus que l’ac- 
tion en cours, ou ayant une valeur 
« atemporelle », 225-226; parta- 
geant avec le subjonctif divers em- 
plois de caracterc modal : ordre, 
d^libdration, probabilit£, souhait, 
etc., 250. Futur II ou de perfectum, 
marquant 1'action achcvde ct l'an- 
t6riorit6, mais aussi avec valeur 
trfcs alTaiblic de perfectum, ou mfime 
sans cclle-cl, 226, ct dans ce der- 
nier cas influcnc6 par lc subj. parf., 
251-252. En propos. sub., 368 et 
37 I- 372 (tempor.), 375-376 (condit.), 
394 (p6riphrase -turus sim). 
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Substituis (tu f 111.. 252 (noto). 
Fut. h 325-321»; dans une 

propos. sit borri, au subj., 3 9.1-396. 
Au st. indir., et aveo transposit. au 
pass^, 427-329. 

Sa place dans Ia flexio», 8. 
Cas abstrait, 10. Divorsilrt de ses 
vatrurs, 39-40. 

(ion. possessi f : liber Petri, pro¬ 
prius alicuius, 40-41 ; avec tonis 
particuliers : metus hostium, Pali- 
nurus Phaedromi, Lutetia Parisio¬ 
rum, postridie eius diei, ctc., 41-42. 
G£n. cxplicatif, 42-43. (ion. de qua- 
lit£, 43-44. Rapports riu gen. avec 
1’arijcctif : erilis filius (— eri), cam¬ 
pus Martius, 44-46, ot inversement 
scelus uiri ( — scelestus), 46. 

(ion. pn.rt.it i f. K11 regressio» ot: 
conourronco par de. -|- abi., 46-47. 
Conipl. do nom : pars equitum, op¬ 
timus ciuium, 47-48 ; tlc formes neu¬ 
tros et ri’arivorl>cs : mullum auri, 
quid noui?, ubi terrarum?, adhuc 
locorum, 48-50; et, par rechercbe, 
serum diei, strata uiarum, 50 ; ten- 
clierisseinont, reliquiarum reliquiae, 
50. Conipl. do verbes et adj. cor- 
resp. : implere, plenus, egere, potiri, 
compos, meminisse, memor, etc., 
5 *- 52 - 

G6n. ri’cstimation : magni facere, 
52-54. Rapports avec l’abl. de prix : 
magno emere, mais pluris, minoris, 
tanti, quanti emere, 54-55, etc. 
Type lucri facere, 55-56. 

(ion. do rolation (011 animi), 
56 Sfjij. Oompl. do substant., sou- 
vent comme g<*n. objectif, 56-57; 
ri'adjectifs (peritus antiquitatis), riu 
partic. prds. (miles patiens frigoris), 
57 - 5 «; <!o verbes : admoneo, me 
miseret, 58-59; g<*n. riu grief, de Ia 
pcinc (accusare auaritiae, dupli 
damnari), 59-60; cmplois rares avee 
inuideo, liber, mirari, ctc., 60. 


(i«bi. riu g^ronri. et rie l'arij. cn 
- ndus, 267*268. Gen. rie point ric 
dtfpart, 42. Conipl. rie causa, gra¬ 
tia, etc., 118, 163. Conipl. riu com¬ 
par., 171. Emplois autonomes : g< 5 n. 
exciam., tours nouem annorum pro¬ 
fectus, ad Dianae (sc. templum), etc., 

6O- (> f . 

Place riu conipl. ri^term. au g( 5 n., 
163. 


genre. Exprime dans la forme du 
nom, 1. PrCte h. accorri, 125. Accord 
en gcnrc ric 1'attrib., 127, 128, 129; 
attrib. au neutro avec valcur gen6- 
ralisante, 127-128. Attract. du pro- 
nom rclat. 011 demonstr. suj. au 
genrc dc 1’attrib., 131, 136. Gcnre 
du superlatif relat. attr., 133. Ac¬ 
cord cn gcnre de 1’arij. Ipith., 133- 
134. Syllepse rie genrc, 138, 139, 
140. Adj. substantive au gcnre 
ani 1116, 164 ; au neutro, 47, 49, 50, 
165. Confusion secondaire du plur. 
neut. et du f(*m. sg., 165. 


g£rondlf. Origine commune avec 
Padj. cn -ndus, 262-263 i Icur ind< 5 - 
pcndancc premicre A. 1’dgard rie la 
voix, 263-264. Tciulance <\ reserver 
Ic g^rondif aux cmplois absolus et 
i. le rcmplacer en cas dc compl. 
d’objet par l'adj. en -ndus avec 
accord, 263-264. Repartition, 264. 
Principaux emplois aux diflerents 
cas : acc., dat., gen., abi., 265-268; 
g<5n. dc relation avee esse ou seul, 
rapprochd du gr. rou -f- inf., 267, 
.268; type cupidus urbis uidendi, 
268 (note) ; substitutio» do 1’abl. du 
gdrond. (*canando) «au partic. pr<Ss., 
267. Inf. substitui «au g6r., 269-270. 

Cf., en outre, adj. verbal en 
« -ndus ». 


helldnlsmes. Allant du calqucdircct 
h, une simple misc cn rapport de 
tournures corrcspondantes; sou- 
vent pr<$par<$s en latin mfime, 2. 
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Voc., 16. Acc., uy, 26, 20, 38. Gin., 
42, 50, 60, 61, 171 (compl. du com¬ 
par.). Dat., 66, 71, 72. Abi., 91 {*«). 
Pripos. avec notns do villos, 110. 
Tours incredibile quantum, 147; 
callidus audis, 148. Poublc niga- 
tion, 155. Alterutrum, 187. Cons- 
tructions en rapport avec 1’articlo, 
191-192; articlc, 193. Cata (pr< 5 - 
pos.), 122 ; cata unum, 198. Pa eni¬ 
teor ( (xeravooopat, 204. 

Aoriste gnomique, 224. Ne fece¬ 
ris J TtotTfjoflS, 232 ; dixerit quis / 
elirot Tt<; < 5 v, 238, 243; si possit 
excussisse deum, 260. Itif. substan¬ 
tivi, 256; inf. compl. d’adj. ( celer 
sequi), 269-270 ; inf. compl. dc do, 
trado, et inf. dc but, 286-287. F a ~ 
cere habeo / rcoietv, 252, 258 ; 

incipio facere / piXXo 7xoteTv, 232. 
Ad sanandum eos ( — tl<;' t6 -|~ 
inf.), 264 ; dare ad manducare f 
Soovott <p«Y e * v » 2 7°- Inf- j ussi f. 
272. Nominatiuus cum infmitiuo, 
323. Non habent unde reddere, 331. 
Gin. du gerond. (— too -f- inf.), 
268. 

Dico quod 011 quia (quoniam)./ \iyoi 
6ti ou Stiri, 299. Neque ut sint 
neque ut non sint habeo dicere, 305. 
Interrog. ind. k l'ind., 31 4 - 3*5 ; si 
interrog., 320. Indic, imparf. apris 
cum, 367. Si non / el pr), 384. Rela- 
tif de liaison, cui / xw Si, 439. Quo¬ 
que J Si ou re... xod, 445. 

lmparfait. A l'indic., disigne l’ac- 
tion cn cours dans le passi, isolic 
ou ripitic, 221-222; avec plus dc 
rigucur qu’cn /r. moderno, 224. 
Imparf. d'cffqrt, 227 ; du style 
ipist., 227. Imparf. des verbes de - 
voir, pouvoir, ctc., 248, ou tours 
voisin 9 , 381, Apris ubi, postquam, 
361-362 ; apris cum « au momen t 
ou », 363 (mais abusivcincnt, 367) ; 
apris dum au licu du pris., 371 ; 


apris si cn face d’un jussif, 381 ; 
tardivement, comme irriel, 383. Par 
concordancc, au licu d'un pris., 407. 

Au subj., 244 ; comme jussif du 
passi, 235, 423, 431 ; comme poten- 
ticl du passi (cn propos. indip. et 
subord.), 238, 244, 378, 401, 413; 
comme irriel du pris., 238-239, 376 ; 
dans les compar, condit., 388-390. 
Tctnps passi essenticl des propos. 
finales, des; complitivcs avec ut fne, 
414-415 ; des consic., 417. Avec va- 
Icur modale aflaiblic ou absente, 
apris cum historicum, 365; apris 
postquam, 367; marquant 1'action 
ripetee, 400-401 ; par transposition 
d'un indic, imparf., 411, 413, 417, 
427, ou fut., 427. Son histoire, 244, 

38 . 3 - 

impiratif. Exprimant l’ordre, la di- 
fense avec ne (non), 231-234, 252.. 
ct aussi la permission, la priiro, le 
souhait, la supposition, 252-253, 
386. Impirat. fut. en -lo, souvcnt 
affaibli ; esto, habeto, putato, scito, 
sans valcur future, 253. Formes mi- 
dio-passives eu -tor, 253. Impir. 
confotidu avec ind. pris. dans tat. 
vulgaire, 254. Concurrenci par 
subj., 231 sqq., par inf., 272. Au st. 
ind., rendu par subj., 423. 

impersoonelle /personnelle (cons- 
truction). Ancicnncment tris ctcn- 
due ct continuant i se divelopper 
sur ccrtains poin ts ( potest, habet «il y 
a», debet = SeT, 209-210), la constr. 
impers. est fortement concurren- 
cie par la construet, personnelle : 
opus est, 92, 281 ; coeptus sum, 208 ; 
ntc miseret / misereor, dolet mihi f do- 
leo, me pudet / res me pudet ou pudeo, 
si id licebit, non fuit Juppiter me¬ 
tuendus ne..., ctc., 211 ; agitandumsi 
uigilias } agitandae uigiliae sunt, 
286; in eo (res) est ut, tantum afue¬ 
runt ut, 304 ; dicitur Gallos / Galli 
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dicuntur in Italiam transisse, 3.».7 ; 
tu btor tacere, i ussus es renuntiari 
consul, iubeo receptui canere (cani), 

33 °\TV- 

Nciiln' impos. du parlic. eu 
-tus : h abs. (auspicato), 103- 

105; l’abl. roiupl.de opus est, 
28 ( ; au nom.-neo., 281 ; type con¬ 
sultum nolo, 282. A 1 ’adj. vrtbal en 
-udus (linguae moderandum est ), 
285-286. 

Tour accedit modii quinque, 128. 

1’assif impersonne I, 20/| S(|(|. 

imperBonnels (vnlics), 209-211. 

ind^ftni, voir sujet Ind^flni, ind£- 
termlnation ct pronoms ind6- 
flnis. 

lndrttorminattnn, notion oxprimrr 
par rindir. npicr. quuumque, quis¬ 
quis, etc., 335 ; mais (« udant a ap- 
prlrr lr snbjntn lif : sunt qui dicant, 

33 M '.U'*. ,M°- i ’-" » app<K I avrc. 
Ia notion do rrpOition, 300-302. 
Iulei vient «laus lattraction um- 
d;dr, 303, 

indlcatif. Mode dii rori, oppnse 
comme bl an subj., 215. Krjoinl 
rependant <r drrnirr an lui., 226, 
2.j«)-2*>2 ; dans Irs intorr. delibrra- 
(iv«‘S, 2 32-2 1 3 ; rn diversos toiir- 

nurrs r paene dixi, «dc., 236 ; avrc, 
Irs verbrs «■ drvoir, pemvoir, rtc. », 
237-238 ; tour non putaui (putaram), 
239. Dans r«'inploi dependant, con- 
currrnrr, memr pour 1’rxpression 
<l'un f a i I. par lr subj. <lr subnrdi- 
nalion, 202-203 «d /'assim, mais 
lYmportaut. liualrment sur lui «d 
sui l'inf. par rextrnsion drs prupos. 
conipl. avrc quod (quia), 2*13, 311- 
312; dico quod, 208 299 ; aptes ut 
consec., 333. IubTiog. ind. k l imi., 
J13, 313-315. Indic, au st. ind., 
325-32!). 

inflnitif. I •ortur substantivo dii 


vrrbr et lui constituant unr llrxion 
avrc lr supin ct lr gtfrondif, 255. 

Kmploi nominal. Inf. Uit subs¬ 
tantivo, 235-256. Inf. sujet, atlr., 
compl. dr verbrs, 257-258; attri¬ 
bui dr I ’ i n f., 258-259. Inf. substi¬ 
tui au girond. ct k 1'adj. verb. cn 
-ndus : tempus est legere, durus com¬ 
ponere, ct en bas-lat. ad agere, 269- 

270 ; inf. dr but (aprfcs do, trado, 
rtc.), 260-261, 286-287. 

Kmploi vcrbal. Inf. historique, 
270-271; inf. exclamati/, 271-272; 
inf. jussif, 272. Propos. inf., 320 
sqq. Inf. dans propos. tempor., 

271 ; apres cum interca, etc., 363 ; 
apros « cum inuersutn », 365 ; par 
attractio», avrc potius quam, 358 ; 
avrc prius quam, 373. D6ve|oppc- 
ment ulterieur dr 1 'inf. sub., 331. 
Inf. au st. ind., 323, 323, 326-327, 
328, 320. 

Tcmps dr 1 ’inf, : pris., 255, 259, 
323 (en fonct. d'imparf.), 325, 329; 
parf., 257, 259, 323-323, 329, par- 
fois sans valrur dr perfectum , 259- 
260 ; fut., 325-326. 

infinitive (proposition). Origine, 320- 
321. Dependant dr verbes declara- 
tils, 321 sqq. : expression du sujet, 
322 ; cas do 1'aUribut, 322-323; 
rmploi (los tcmps, 323 sqq. ; avee 
vrrbcs '< se souvcnir » ct « promettre, 
mcnacor, esperer, ctc. >», 323-325; 
expression du fut., 325-326; du po- 
tentiel et do Tirrecl, 326-327 cons¬ 
truet ion personnellc ou impers. du 
vrrbr introduci., 327-328. Depen¬ 
dant dr verbrs dr volont6, 328 sqq. ; 
surtout k 1’inf. pres., et expression 
plus limiter du suj«d (uolo eum fa¬ 
cere f uolo facere ; rependant, uolo me 
facere), 329 ; double constr. dc l'at- 
triInit (uult esse carus et se esse ca¬ 
rum), 330. Kxpression dePind^fini ; 
iubcor facere, iubeor consul peri. 
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i ubeo-receptui canere (cani), 330-331. 

intention. Notion cxprimtc par des 
prtpos. avee acc., ad, in, ob, prop¬ 
ter, 34. TI 5 I par causa, gratia, avee 
gtn., 117-118; par supin en -tum, 
261 ; par ad -f- gtr. 011 adj. eu -udus, 
265 ; par part. fut. en -lurus (post- 
cl.), 279-280 ; par ut, ut ne, ne, quo -f* 
subj., 343; par des propos. rela¬ 
tivos au subj., 336. 

interrogation. Particllc ou totale, 
directe ou indirecte, 155. Intefrog. 
directe : pronoms, adj., adv. inter- 
rogatifs, 155-157; particules in- 
terr. : -ne, nonne, nunt, an, etc., 
157-159 ; « oui » et « non » dans les 
rtponses, 159-160; interrog. double, 
160-161. Interrog. indirecte, 313 
sqq. ; dtvcloppenmnt recent du 
subj., cas d‘indic., forinules du 
type nescio quis, 313-315; terme 
introducteur absent ou double, pro¬ 
lepse, 315 ; termes introducteurs, 
315 sqq. ; an — « si ne... pas » 
(dubito an, haud scio an), 316; qui 
scis an?, forsitan, forsan, 316-317; 
emploi tlargi dc an (— -ne 011 nunt), 
317-318; interrog. ind. double, 318- 
319. Si interrogatif, 319-320. In- 
terr. ind. avee ut apres v. de crainle, 
306. Concordance des temps dans 
l’intcrr. ind., 413-414; avee at- 
tract., 418-419. Interrog. au st. 
ind., 423-424. 

intransitifs (verbes) et transitifs. 

Origine de la denomination, 17. 
hchanges entre les deux cattgorics, 
17-21, 211-213. Kmploi des intran¬ 
sitifs au passif impers., 205 ; acccs- 
soirement au passif pers., 26, 205, 
213. Intrans, possidant un adj. en 
-ndus, 20, 205, 2U, 264, 286; recc- 
vant un compl. avee ab, 208, ou au 
datif, 75 ; rcmplacts par des verbes 
prononiinaux, 214. 

irrdel. Exprimt par Ic subj. imparf. 


(irrtrl du prds.) et plus-quc-parf. 
(irrtcl du passt), 238-239, 376. An- 
ciennctnent confondu avee lc po- 
tentiel, 377 ; survivanccs, et com- 
plcxilt de la distiuction, 377-380. 
livcntucls dans le passt pris pour 
des irreels, 401. — A 1 'inf., crta- 
tion dc ba ptriphrasc -turum fuisse, 
326-327. — Dans une propos. au 
subj., utilisation de -turus fuerim 
pour 1’irreel du passt, 397 -399. — 
Au st. ind., 429. Attraction excrete 
par un irrtel, 418-419. — Indic, voi- 
sin dc rirrecl : paene dixi, verbes 
« devoir, pouvoir, etc. », 246 sqq. — 
fivolution ulterieurc, 382-383. 

locatif, 96-97. 

mddio-passifs (verbes), 201-203, 
274. 

moyenne (voix). Restes du moyen 
en latin, 201 ; verbes intdio-passifs, 
201-203 ; dtponents, 203-204. Rcm- 
placemcnt par l'actif ou le prono- 
minal, 202-203, 214. 

negation (la). Ne et «0«, 148-149, 
215, 230-234 (defense), 235, 253- 
254 (imptr.), 272 (inf.) ; forme ren- 
forctc ni, 148-149, 383-384 ; forme 
brfeve ne, 149-150, 308 (<71««), 385 
(sin). Ne et non en propos. subord. : 
aprfcs ut complttif, 303-306; avee 
verbes de crainte, 306-307 ; dans les 
finales, 342-343 ; dans les constc., 
345, 346; an non, 160, 316, 319; 
etc. 

Haud, *i50 ; minus, 150, 308-309 
(quominus), 385-386 (si minus). Nt- 
gations copulativos: neque, ncuc, 150- 
151, 230, 443 ; emploi de et non, et 
neuc, 441-442 ; necne, 160, 319. Lo- 
cutious negativos ne... quidem, ne¬ 
dum, 151-152. Ntgations compo¬ 
stos nemo, nihil, nullus, nunquam, 
etc., tgalcment employtcs dans les 
dtfenses, 153, 230 ; servant dc ntga- 
tions fortes (nullus = non), 153. 



486 


INDEX ANALYTIQUE 


Donblr nigation, 153-154 ; niga- 
tions non ditruites, 154-155. 

neutre. Avcc valeor giniralisnnte 
dans Ic lour turpitudo peius est, 
127-128. Employi au plur. avcc 
dcux noms dc c.hbses ponr sujet, 
J2Q ; ras dVspior, 130. Substitui A 
rattraclion du type haec rsi stultitia, 
quae iracundia dicitur, 131. Valeur 
neutre dos gen. turi, tui, nostri, 
uestri, sui, 180. Syllepse dc genre 
aveo des noms neutros, 138, 139, 
140; tour ego aliquid sunt, 194. 
Neutre alternant aveo, res, 142. 
Neutre impers. avec sujet « animi ", 
128. Neutros fixis comme adv. ou 
conj., 13-14, 28, 293. 439. Adj. 

substantivi au neutre, 47, 49, 50, 
165. Neutre du part. en /t<s, 103- 
105,281. Voir aussi « constr. im- 
personnellc ». 

nombre. fatigor ic du noni, 1. Subst. 
sg. appose a itn plur., 135 ; sujet 
sg. appose a un verbo plur., 126- 
127 (pronotu), 139-130 (subst. col- 
loctif). Passago <lu nout. sg. au n. 
pbtr. (eadem... id), de rindividu A 
1’cspicc (ab lenone... quibus), 142. 
(«en. sg. (sui) repronant un plur., 
180; dislinction des gen. sg. nostri, 
uestri et: des plur. nostrum, ues- 
trum, 181. Plur. ile quisque, uter¬ 
que, 198-199. Adj. plus facilcmcnt 
substantivi au plur., 164-165 ; plur. 
n. du type gaudia tr. « joic », 
1 (»5. Pluriel de majesti, 142. 

nombre (noms do). Ordinal, 175 . Dis- 
tributif, 175-177. Adv. numeraux, 
177 . Cardinal intluoiue par 1 ’ordi- 
nal (decem menses), 178-179. 

nomlimln (phrasc), 11, 14(1-147. 

nomlnatlf. Cas du sujet, 8; du norn 
considire on lui-mime, 11. Nomin. 
exclamat if. 11. Tities, 12. Nomin. 
cn suspens, 12; nomin. absolu, 12- 


13. Dinomination ou apposition 
laissic au nomin., 13. Formes de 
nomin. devenuos adv., 13-13. No¬ 
min. en fonction de voc., 14. No¬ 
min. adjoint A un voc., 15-16. Rap- 
ports avec l’«acc., 23*24. En concur- 
ronce avcc lo dat. final («5/ exitium), 
77, avec 1'abl. aupris de opus est, 
92, 281. Nomin. dc la phrasc nomi¬ 
nale, 146-138. Attribut dc l'inf. au 
nomin., class. dans cupiebat clemens 
uideri, 259 ; non class. dans ait esse 
paratus, 322-323. 

ordre. Exprimi par le subj. et l'im- 
pir., 230 sqq., 252-253 ; par linf., 
272. Jussif du passe, 235. Ordre au 
st. ind., 323. 

ordre des mots. N’a pas cncorc la 
signi fication syntaxique qu'il a 
prisc on fr., 9, 161. Place dans la 
phrasc : du verbo, dos mots acces- 
soiros, du vocatif, 161-162. Place 
do mots formant groupe : adv., 
attrib., dimonstr., possess., appos., 
adj et t., compl. au gin.; tcndancc 
du diterminant A pricidor Ic di- 
termini ; ordre banal ct ordre ex¬ 
pressit, 162-163. Ordres fixos, 163 ; 
libertis poitiquos ; influcncc de la 
clausulo, 163. Place des pripos., 
118-121 ; dc causa, gratia, ctc., 118; 
dos conj. dc coordin., 453-353 (et 
passini dans lc chapitre). 

parataxe (011 juxtaposition) : 125- 
126, 291, 300, 308. 370 (dum), 374 
(si), 378, 391 (modo) ; cf. « constr. 
appositionnelle ». 

parfalt. A 1 ’indic. : sa double valeur, 
2 r6. Parf. propremont dit, parfaits 
presonts, parf. exprimant 1’irrivo- 
cable, piriphrase supplitivc avec 
habeo, 222-224. Passi effectif (temps 
absolu) ; rapports avcc 1'imparf.; 
emploi comme aor. gnomique, 223- 
224. Proche de 1 ’irricl, 246. Cou- 
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rant apris ubi, postquam, 361 ; en- 
traini apris cum, 366-367. Apris 
antequam, priusquam, 368. Mar- 
quant rantirioriti, 394. Aetion sur 
la concordance des temps, 409-410. 

Au subj., sa triplo valcur, 243. 
Parf. « aoristique » : defense, cx- 
press. attinuie, souhait, 232, 234, 

237- 2 38, 240-241, 245; cf. 251. 

Parf. proprement dit, par ex. dans 
Je souhait utinam uiceril /, 240; 
apris si -f- potontiel, 376-377, rtc. 
Passi cfTcctif, parfois avee valcur 
modale, 236, 242, 243, ou trans- 
posant simplement 1’indic. comme 
temps absolu : apris cum adver- 
satif, dans les propos. relat., in- 
terr. ind., tempor., consicut., etc., 
410, 412, 413, 414. 415, 416, 431. 
Au st. ind., transpose, en ontre, le 
fut. II, 427. 

Parf. passif, 228-229. 

Inf. parf., surlout dans propos. 
inf., 323-324 ; rare dans 1’cmploi 
substantivi, 257, ou comme suj./ 
compl., 259, parfois sans vaieur 
d’achivemcnt, 259-260. 

Part. parf. passif, cf. participe. 

participe. Pauvrete du latin en par¬ 
ticipes, 273. Part. pris. : marque 
la concomitance, 273-274; glisse- 
ment vers le passe, 274 ; traces 
d'indipendancc & 1’igard de la voix, 
274; r.arc dans la Conjugaison 
periphrastique, souvcnt employi 
comme adj., parfois substantivi, 
274-275. — Part. passe passif : 
ancieti adj. verba! marquartt 1’etat, 
rattachi au perfectum, inais se rap- 
prochanl aussi du present, 276-277; 
r61e important dans la eonj. pi- 
riphr. avec sum, habeo, reddo, 277- 
278; peu substantivi, 278. — Part. 
fut. en -turus : valeurs propres; 
essenticllcmcnt lii h sum durant 
1'ipoquc ripublic., sauf futurus ct 


uenturus, 278-279 ; couramment cm- 
ployi seul A J’ipoque impir., 279- 
280. — Adj. en -ndus comme part. 
fut. passif, 287. 

Extcnsion du participe, comme 
iquivalent d’un subst. abstr., d'un 
inf, ou d’une propos. compl. ; tours 
ab Vrbe condita, 280-281 ; properato 
opus est, etc., 281 ; te monitum uolo, 
282 ; te currentem uideo, *t c6ti de te 
currere uideo, 282-283, — ou d'une 
propos. circonstanciellc, parfois avec 
conj. accompagnante, 283-285, 

Part. «\ l’abl. abs., 104-105. 

passif. Dc formation secondaire, 201. 
Passif impers., 204-206, 209 ; expri¬ 
mant rindefini, 144, 327, 328, 330- 
331. Passif personncl, 206. Compl. 
du passif : abi. seul ou avee ab, 
206-208 ; dat., 74-75. Parf. passif, 
228-229. Attractio» cxcrcie par un 
inf. passif, 208. Passif remplaci par 
le pronominal, 214. 

plus-que-parfait. A 1’indic., 220, 
224-225 ; parfois substitui au parf., 
225, 407 ; comme imparf. dc l'itat 
apris ubi, postquam, 362 ; pour une 
action ripitie, 362, 368, 394, 401 ; 
memc apris cum, 363, 401. Au 
subj., son caractire relati vernent 
riccnt et ses progris ultirieurs, 
244 ; jussif du passi, 235 ; poten- 
ticl du passi (rare), 238, 244; ir- 
riel du passi, 239, 376, 377; re- 
gret, 241 ; ivcntucl, 401. Par trans- 
position d’un temps passi d’indic., 
apris cum, 365, et en diverses pro¬ 
pos. subord., 411, 412, 413, 416; 
d un futur dans lc passi, 428-429, 
431-432. 

potontiol (ce qui pourrait sc pro- 
duirc), non distingui en latin dc 
riventucl : exprimi par le subj. 
pris. ou parf., 236 sqq.; transposi 
au passi par imparf. du subj., 238 ; 
par plus-que-parfait (plus rare) 
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238, 244. Frequent fl;tn.H 1’etnploi 
dependant : par ex. inlerrog. ind., 
3M; propos. udat., 336, 339; etsi, 
quamuis, 351, 352; cimdition., 376- 
377, 3H7. Ulilise pour 1'hypothisc 
invraisrmblablc, 011 dont 011 no vout 
pas souligiier Firrealite, 378-379 ; 
pour Faci ion repetee, 300-401. — 
1'otentiel a 1 ’inf. (-turum rssc), 326; 
datis uno propos. par ellr-metne 
au subj., 396-397. Au st. ind., 428- 
429. 

pr^positions. J)’abord particulcs ou 
adv. autononios prieisaut les cas, 
puis les p<>uvernant, 0-10. Cons¬ 
truitis aveo les deux < as concrots, 
10 ; accusatif, ad, apud, in, per. ete., 
31, 33-35; ablati f, ab, de, ex, cum, 
Hr... 7<t sqq. ; in, sub, 07 sqq. 
Tableau des piepos., 114-115. I'at- 
ticularit/s, 1 if>. Ko.st.es d’einploi au- 
tonoiiie, 117. IVepos. imprnpres ; 
causa, r.rafia, er/a , fini, tenus, e(e., 
118. 1'repos. non 'eprise, 121 ; non 
expritnee, quaild elle figule dej.V 
dans le velite eoe nie pieverbe, 33, 
80-81 ; exprimee .veo les composis 
de dis-, re-, se-, 84, ou quatul le 
conipl. est iiu pn notu, 82 (mais cf. 
aussi 84 e). 1* mploi des pripos. 

avec. Pace. ou 1 ’ ibi. du g£rond. et 
adj. en -udus, ; 65-266; rare avec 
l’inf. substantive, 250. Type tar- 
dif, dare <u,l m ndurare, 270. llis- 
toijre ulterieure des prepos., 121- 
122. 

prAsent. Desigm ce qui est actuel- 
leiuent. en ohi s, mais a aussi un 
emploi atemp >rel. 220; regarde 
vers 1'avcnir, 020. 243. ou vers le 
passi : pr^s. iisl., pr^s. annalis- 
lique, 220-22 , 408 409; apris 

dum, 371. Au : 11 bj., a d etroils rap- 
ports avec le ut. I, 249-251, 395 ; 
ne marque pa. c necessaireinent Pac- 
tion cn cours, 243. A 1 ’itif., indique 


la senle notion verbale, 255, 259. Lc 
partio, dit pres. marque propre- 
incnt la concomitance, 273-274. 

privorbes. Nature et fonction pre- 
niiire, rapports avec les pripos., 
9, io, 117. Formant des composis 
trans. d’intrans., 20-21, 33. In¬ 

fluant sur 1‘emploi de la prepos., 
33, 80-81, 84 (dis-, re-, se-). I)nnnant 
au rompose 1’aspeet determini, 
21 7-219. 

prix. Distingue de 1 ’estimation, 52- 
53. Rendu cn gineral par l’abl. de 
moyen, 93-94 ; traces du gin. dans 
les formes advcrbiales minoris j 
pluris, tanti / quanti employies avec 
les v. « acheter, coii ter, ctc. », 

54-55; traccs de l’acc., 32. 

pronominales (formes). Prmiomsper- 
soniuds et possessi fs : exprimis pour 
la elarti ou par insistance, 179; 
emploi des gin. mei, tui, nostri, 
uestri, sui, 180 ; nostri / nostrum, 
ueslri fuestrum, 180-181 ; alienus, 
quotus, refert (interest) mea, 181. 

Reflichi : origine et valeur pre- 
miere, 182. Rifl. dircct, 182. F6fl. 
indir., 182-183; role de ipse, 183. 
Riflichi renvoyant au sujet ricl, 
183-184 ; k un autre mot que le 
sujet, 184-185; libertis ou confu- 
siotis dans Pcniploi du riflichi, 
185-186. 

R6ciprocit6, 186-187. 

Demonstratifs : hic, ille, iste, 
187-189. Formes assimilees .: is, 
idem, ipse, 189-190. Apcnpu histo- 
rique, 190-191. Fails concernant 
rabseuee d’article, 191-192, 275; 

tour fr. « celui dc », 192 ; dibuts de 
1’artiele, 192-193. 

Ind e Unis. Formes signi fiant 
« <[ue!qu'un, quclque, ccrtain, au- 
cuu, ctc. » : quis, aliquis, quidam, 
quisquam, ullus, etc., 193-196. For¬ 
mes dc sons distributif, quisque, 
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utcfquc, 196 sqq. ; leur pluriel, 
198-199. Confusioris demploi ontrc 
quisque ot quisquis, etc., 199. For¬ 
mes signi fiant « fel, aut re, tont, 
etc. » : talis, tantus, alitis, alter, 
omnis, intus, etc., 100-200; rcmpla- 
ccmcnt de omnis par totus et des 
quantitatifs tot, quot, pauci, ctc., par 
les quali ficatifs de dinunsion : tanti, 
quanti, parui, etc., 200. 

Relatif, voir ei-dessmis. 

pronominaux ^verbos), Io plus soti- 
vent avee sens reflerhi, 214; sup¬ 
pleant le nuSdio-passif, 203, 214; 
n'ayant qu’un sens intrans., 214; 
substitues au passif, 214. 

questions de Heu. 100, Vhi, 06- 
99 ; quo, 32-33 ; unde, 70 sqq. ; qua, 
03. Formes serui ;nl ver biales : do¬ 
mum, rus, domi, etc., 107-108. 
Nonis de villes, «libs, de pays, 
108-110. D^voloppeunutt dun abi. 
de disiance, 111. Confusions entre 
ubi et quo ; constr. des verbes « po- 
ser, plaeer, e(c. »; iu< ert it ude de )a 
langue pariae, 11 2 1 r4. Kapports 
entre ubi et qua, 101-102. 

questions do temps. 107. Quando, 
99-100; quam diu, 31; quam du- 
dum, 31; quanto tempore, 93; ex 
quo tempore (sans 011 aveo abhinc), 
31, 112. Dtfveloppenient d’un abi. 
de duree, 111-112. Rapports entre 
l’abl. de point de depart et 1’abl.- 
loc. de limite, ioo, roi, 112. 

r^flechi, voir formes pronomi¬ 
nales. 

regret, 241. 

relatif (temps), 210, 220, 221, 225. 
226. 410, 412, 430. 

relatif, propos. relativo. Origine 
dti relatif, importance de la pro¬ 
pos. relative en latin, 332. Relatif 
rcnforcd par 1111 pronom (quorum 
eorum...), 332 ; en correlatio» avee 


is 011 un demonstr., ou san9 corrd- 
latif, 332-333. Constr. de carae* 
tfcre autonome : ista uirtus est 

qui .. qui meus in te amor 

est..., 333. Relatif rattachri h une 
propos. incluse dans la relative : 
quibus ille si paruisset..., 333. Suc¬ 
cessio» dc deux relatives, 334. 

Emploi des modes ; imper. et 
subj. jussif, 334-335. Relatives in- 
determin^es avee quisquis, qui - 
cumque, etc., 335. Indic, ou subj. 
dans les relatives : finales, condi- 
tionnelles, 336 ; causales, 336-337 ; 
concessives /adversativos, 337-338 ; 
consccutives. 338 ; dc sens ind< 5 - 
terminc'', eventuri : sunt qui, nul¬ 
lus est qui (quin), nihil habeo quod 
dem, etc., «dc.., 338-340. Tours 

maior quam qui -J • subj., is qui -|- 
iudic. ou subj., 338; quod sciam, 
qttod meminerim, qui quidem ou 
modo (relatives restrictivos), 34 °- 
341 ; dignus, idoneus qui -|- subj., 
341. Idem qui, 174, 359. Concord, 
drs temps dans les propos. rela¬ 
tives, 411-412, 415. Au st. indir., 
425, 426. 

Relatif de liaison, 438-439, cf. 
aussi 426, — Formes arch. : qui 
(abi.), quis (= quibus), 334. 

r<$p6tltlon. Exprimet par 1 ’indic. en 
phrase libre, par cx. & limparf., 
222 ; par l’inf. hist., 270-271. Dans 
relatives, ind6termin6cs ou non, 

335 . 399 . 4 °°; a P r ^ s uhi > P ost ' 

quam, cum (plus-quc-parf.), 361, 
362, 363 ; apres antequam, prius¬ 
quam (pr< 5 s., parf., plus-que-pai f.), 
368 ; souvont avee anterioritd, 394. 
402 n. Developpement d’un subj. 
de i('petition, surtout h 1 ’iSpoqiio 
imperiale, rnais pr 6 pard anterieu* 
rement, 400-402. 

restrictlon. Rendue par praeter, 
115 ; par une propos. relative, 340* 
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341 ; par une propos. constent., 
345-346; par nisi, conj. et adv. 
{nihil aliud nisi, etc.), 359» 384-385. 

«imultandltd, voir concomttanco. 

stylo indlrect. Definitio»; arrive 
h jouor, inCme quand le sujet par- 
lant rapporte sa propre pensee, 
421-422. Origine et caractfcrc, 422. 
Changemcnt.s produits sur Ics pro- 
noms, 422-423. Emploi de 1 'inf. 011 
du subj. pour les propos. ind6- 
pendantes du st. dir., 423 ; eas des 
propos. interrog., 423-424. Emploi 
du subj. pour les propos. drfpcn* 
dantes du st. dir., 424-425 ; eas 
particulicrs A 1 ’indic. ou A 1’inf., 
425-426. Equivalences teniporellcs 
entre indic, et subj., expression du 
fut. et du couditionnel, 427-429 ; 
sommaire, 429. Concord. des temps, 
430-432. E xempie de transpositio» 
du disc. ind. en disc. dir., 432-434. 
Cas d'extensi011, 434. Style ind. libro, 
434-435. KnmnrquedVnscmble, 435- 

43 6 - 

subjonctlf. GOieralitds ; valeurs es- 
sentielles du mode, 230. 

En phrase libro et avee main- 
ticn du sens modal. Subj. de voli- 
tion : exhortatio», ordre et defense 
concurreinment avee 1'irnper., 230- 
234 ; jussif du pass6, permission, 
conccssion {sint sane superbi), 235. 
— Subj. potentiel /eventuel et de 
possibilittf, 236 ; avee valeur ind6- 
finie A la 2 * pers., 237 ; marquant 
1’aflfirmation atlenuee (pr6s. et 
parf.), 237-238; potnilirl du pass<\ 

238 ; irreel, 238-230. Subj. de 
souhait, 230*24 r. Subj. d6lib(':- 
ralif, subj. exelnmatif ou de pro¬ 
testatio», 242-243. — Kemarqucs 
sur les temps du subj. a valeur tno- 
dalc, 243-244. Kormations archai- 
ques, 244-246; le type faxo Jfaxim, 
sa survie ct son influcncc, 245-246. 


lui phrase dependunto. Ee subj., 
tout en gardant dans cerlains em- 
plois sa valeur propre, tend aussi 
A s’employer comme marquo de la 
subordination, 292-293. Propos. 

completivos avee ut, ne, quin, quo¬ 
minus, 299-312; interr. indir., 313- 
320. Rclativcs, 334 sqq. Propos. 
circonstancielles : finales, 342-343 ; 
cons< 5 cutives, 343-346; causales, 

347-349; concessivos ou adversa- 
tives, 351-354 ; temporelles, 360- 
373 ; conditionnellcs, 374-388 ; com¬ 
parativos conditionnclles, 388-391 ; 
dum, modo « pourvu que », 391 ; ut 
« A supposer que », 391-392. — 
Subj. de rtfpdtition, 400-402 ; d’at- 
traction modalc, 402-406 ; du disc. 
indir., 425 sqq. 

substantif. D< 5 f»nition, 1. Re^oit 
d’ordinairc un compl. au gt$n., 
39 sqq. ; g6rond. ou adj. en -ndus, 
parfois inf., 269. 'fraces de compl. 
A face., 22, au dat., 65. Substant. 
accompagu6 d’un compl. prtfpos. 
ou d’un adv., 191-192. 

Emploi substantiv6 de 1 ’adj., 
47, 49, 50, 164-165; de 1’inf., 256; 
du part. pres., 275 ; du part. en 
-tus, 278 ; type auspicato, 104 ; pro¬ 
perato opus est, etc., 281 ; du part. 
en -turus, 280. Substantif en fonct. 
d’adj. (rare), 165-166. 

sujet, 2. Se met au nomin., 11 ; en 
suspens, 12. Accord du verbe et de 
1’attr. avee le sujet, 126 sqq., ou 
avee un nnm y attonant, 131-132 ; 
a<rord selon le sciis, 138 sqq. Kx- 
pression du sujet, 143-144. Sujet 
A face, dans propos. inf., 320-322, 
329 ; fabl. dans le part. absolu, 
104, 128. Propos. cn fonct. de sujet, 
par ex. 295 {quod) ; inf. sujet, 257, 
269. 

Sujet inddfini (= fr. « 011 »), 144- 
146; distingui de 1’impcrs., bien 
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que cclui-ci puissc srrvir a, l’ex- 
pression de celui-lA, 14O. Aupr6s 
d’un ini. avec attr., 259. Dans la 
propos. inf., 327-328, 330-331. 

superlatif. Relatif 011 absolu, 167. 
Remplac^ par lc compar, (mnis non 
cxclusivemcnt) pour une opposition 
<le deux termes, 167-168. Compl. au 
g6n. partitif, 48. Superi. renforc£ ; 
superi, analytique, 172-173. Superi. 
« appos6 » {summa arbor), 166. Avec 
quisque, 197 ; avec uel, 44O. 

supin, 261-262 ; avec acc. compl., 22, 

261 ; remplac^ par divers tours, 

262 ; par l'inf. de but, 260-261. 

supponltion. FxprinuV par si, 374 
sqq. ; par le subj. seul, 237, 386; 
par ut -f- subj.. 391-392 ; par l’im- 
P^r., 233. 386. . 

syllepse, c.-A-d. accord sclon le sens, 

cf. accord. 

temps (les). Fxpression <ln temps tres 
d6vclopp6e eu lat., 219. et avec une 
grande precision, 393-394. Repar- 
tition des temps dans le systfcme 
verbal : distinction dc Yinfectum 
et du perfectum, imparfaitement 
r^alisec par suite dc Vabsencc 
d’aoriste, 215-216. Kmploi absolu 
ou relatif, 219, 220; voir ces mots. 


Temps de 1 ’indicatif, 220-226. 
Particularibus prds. et impari. 
d’effort, 227 ; style dpistolalre, 227- 
228; valeur du parf. passif, 228- 
229. Plus-que-parf., au Heu du 
parf., 225, 362. Substituts du fut., 
252. Poterat, aequum erat, etc., 
comme pr6scnts, 248. 

Subjonctif : valcurs speciales des 
temps, 243-244. Formations ar- 
chafqucs, 244-246. Imparf. 4 va¬ 
leur dc pr^sent dans 1’irr^el, 239, 
376. Imparf. et plus-que-parf. 
comme jussifs dans le pass£, 235 ; 
comme potentiels, 238 ; imparf. en 
fonction apparente de plus-que- 
parf., 378. Imparf. ct plus-que- 
parf. en propos. subord. comme 
dvcntucls dans lc pass6, 401. D6ve- 
loppemcnt du plus-que-parf., 244, 
382-383. Parfait « aoristique » 
(atcmporcl), 232, 237-238, 240- 

24r, 243, 400. Formations p<Sri- 
phrasliques -turus sim, 395; 
-turus fuerim , 398-399. 

Temps A limptfr., 252-253 ; A 
l’inf., 259-260, 323-326, 329. Par¬ 
ticipes, 273 sqq. 

tr&nsitifs (verbes), 17 sqq., 211 
sqq. ; cf. aussi Intransitifs. 

vocatif, 14-16. 
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ab, abs, a, 114; pricisc l'abl. propr. 
dit, 79-80, 101, 102, 106, J07, 108 ; 
avec nom de ville, 1 09-110 ; marque 
Ia cause, 85 ; le nioyen, 91. Avcc 
inf. substantivi, 256; avcc abi. gir. 
ou n*lj. en -udus, 206. Conipl. du 
passif, 20O-208, 213 ; rapports avec 
le dat., 75; conipl. d’un v. intr., 
208; de l’adj. en -ndus, 73, <:f. 285. 
Conipl. du comp., 171 ; de alius, 
173. Confondu avec ad, 71. Constr. 
avec ace., 121. 
abanlc, 122. 

abdico (me magistratu), 83. 

abduco, conslr., 83. 

abeo, aspeet, 218. 

abhinc, acc. et abi., 31, 107, 112. 

abhorreo, ab et abi., 84. 

abicio, in abi., 112. 

abs, 80, n. ; cf. ab. 

absente nobis, 128. 

absoluo, gen., 59. 

absque, 113; absque me (esset) foret, 
2 -H. 3 ‘> 2 . 

abstineo, eonstr., 83. 
abstraho, eonstr., 83. 
absum « ilre «\ une distance de », 30, 
111 ; « At(«r absent de n, 110; mul¬ 
tum abest ut, 303 ; tantum abest ut... 
ut (contra), 303, 336; non multum 
(paulum) abest quin, quid abest 
quini, 310; tantum afuerunt ut, 304. 


absurdus, dat., 66. 
abundo, abi., 91-92 ; gin., 51. 
abusque, 114. 
abutor, acc., 20. 

ac, doublct de atque (voir cc mot) ; 
perinde (proinde) ac si, 389 ; ac si — 
quasi, 390. 

accedo, acc. seul, 21 ; accedit quod, 
296; ut, 303. 
acceptus, dat., 65. 

accido, dat. et ad, 69; impers. acci¬ 
dit, 210, 218 (aspeet) ; accidit ut, 
304; avcc adv., accidit (incommode, 
ctc.) quod, 296, parfois ut, 297, ou 
prop. ini., 321-322. 
accingor, 202 ; accinctus, acc., 29. 
accipio, tecto, 93 ; ab aliquo, 81 ; empl. 
abs., 212. 

accommodatus, 70; dat. gir., 266. 
accubo I accumbo, 217-218. 

« accuser » (verbes), accuso, arguo, in¬ 
simulo, etc. : gin., de -f- abi., etc., 
59 ; quod (quia), 297. 
accuso, cf. verbes « accuser » ; cur, 298. 
acquiesco, in -f- abi., 98. 

ad, 9, 106, 115 ; precisc souvcnt 1'acc. 
de mouvoment, 33 ; sans 6tre lii k 
eette notion : sto ad ianuam, 10, 
34; nonis dc villes, 109; confondu 
avcc apud, 35 ; doublc le dat., 69, 
70, 73 • ” jusquW », « cn vuc dc », 
« selon », 33. Marque accompagne- 
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mcntj 87; sens instr., 91. Tdurs ad 
id locorum, 50 ; ad Dianae (sc. fa¬ 
num), 61. Avcc acc. g6r., 26-4, 265. 
Adjacere, 270. Postpos6, 119. Parti- 
cule —- « environ », 117. 
ad-, 9, 219. 
adamasco, 219. 
adaxinl, 245. 

adde quod, 296. ' 

adduco, dat. et ad, 69; doublc acc., 
38; -r -}- prop. in/., 321, ou ut, 
302. 

adeo, corr 61 . de ut ( adeo... ut), 344 ; 
« k plus forte raison », 153; atque 
adeo, is adeo, 445. 
adeo (-*>*), aliquem, 20, 212. 
ad fatim, g<$n., 48. 
adficio, abi., 92. 
adhortor, ut, 301. ' 

adhuc locorum , 5 °‘ 

adigo aliquem arbitrum, iusiuraiidum, 

37 - 

adimo, dat., 63 ; dat. et abi. piApos., 
70. 

adipiscor, ut, 302 ; adeptus, 204. , 
adiutor, -oris, dat., 65. 
adiutrix, h l’abl. abs., 103. 
admodum quam, 147. 
admoneo, gen., 58; avcc subj. scid, 
300, ou ut, 301. 
admoueo, dat. et ad, 69. 
adnuerit, subj. par/, aorist. de sou- 
hait, 241. 
adorandus, 287. 
ad prope, 122. 

adseribor, avcc in -f- acc. ou abi., 113. 
adsum, dat. et ad, 69; scribendo, 266. 
aduchor, acc. scul, 21. 
aduentu Caesaris, 99. 
aduersarius, flat., 64. 
aduerstts (adj.), ?i l’abl. abs., 103. 
aduetsus (-m), adv. ou piV-pos., 13-14, 
117; poslpos< 5 , 119. 
aduigilo, aspect, 218. 
adulescens, i Pabl. abs., 103 ; subst., 

' 275 - . 
adultus, 276. 


aduocalus, & l’abl. abs., 103. 
aduoluor, 21. 
adusque, 115. 
aequalis, g< 5 n., 41. 

aeque, avcc ac, 173; abi., 174; quam, 
1 74 > 359 - 

aequi bonique facio, 55. 
aequo (-ate) alicui, 66. 
aequum est, erat (indic.), 247; fuerat, 
248 ; avcc inf., 257. 
aequus, dat., 65. 
aestate, 99. J 
aestimo, gen. et abi., 53-55. 
affero, dat. et ad, 69 ; adfertur, prop. 

inf., 328. 
affinis, g^n., 41. 
affluo, abi., 92. 
a foris, 122. 
agedum, 370. 

aggredior dicere et ad dicendum, 270. 
ago, empl. abs., 212; quo tu te agis?, 
214 ; au passif (^ intr.), 213. 
ain‘tu?, 143 ; ait ille (ordre des mols), 
H>3; aiunt, 145. 
alias... alias, 453. 

alienus, abi. et ab, 84 ; g<$n., 41 ; sort 
de gen. h alius, 181. 
alimenta carnis, 42, 46. 
aliquando... aliquando, 453. 
aliquanti ( — aliquot), 200, n. ; ali¬ 
quantum, 28. 

aliquis, 194 ; aliquid, avcc g6n., 49 ; 
aliquid sum, 194; si aliquis, 194; 
unus aliquis, aliquis unus, 194-195. 
aliquot, 195. 

alius, 199 ; alius ( aliter ) ac, 173, 358 ; 
abi., 174 ; nihil aliud nisi, 173, 359, 
384; aliud quam, 174; r6ciprocit6, 
186. 

allabor, acc., 21. 
alloquor, acc., 20. 

alter, 199-200; rtfciprocitd, 186 : at¬ 
tero tanto, 95. 

alter uter, 200; adj. = « rdciproque *, 
187; alterutrum, -Iro, 187. 
altercor, dat., 66. 
altus, acc., 30. 
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amans, 275; gen., 57; -lior, -lissitnus, 
2 75 ■ 

ambi gitur, 213. 
ambulo, acc., 18. 
amicior (verbe), 202. 
amicus, g<$n. ct dat., 41, 65. 
uwo, inf., 258; empl. abs., 212; 
amasso / -assitn, 245; t/a me di 
amabunt ( — ament) ut, 250; amum- 
dus « aimablc •>, 287. 
amor (stibst.), avec inf. compl., 269. 
amplecta (-r), 204. 

amplius, g6t)., 48 ; non amplius quam -f- 
indic. nunnSr., 132 ; amplius mille 
homines, 170. 

an, intorr. dir., 157, 158-159; double, 
160; an non, 160. Interr. indir. : 
dubito an, haud scio an, incertum 
rst an, 316 ; qui scis an?, forsi¬ 
tan, forsan, 319-317; cmploi «'largi 
(-•“ -nc, num), 317-318; intorr. 
double : utrum 011 - ne... an, ou autrcs 
tonrs (an... an, an... uel, an seni), 
318-31«); an non, 319. An quis, 
194. /In ■ ■ uel, 159, 447. Kemplac.6 
j»ar aut (lat. vulg.), 160. 
angor, animi, 56; prop. inf. ct quod 
(quia), 297, 32*. 

animi, g< 5 n. rc!., 56; remplac6 par 
animo, 96. 

animum aduerto aliquid, 37; animum 
induco, avcc inf., 258, ou ut, 302 ; 
in animo est (habeo) -f* inf., 258; 
animo bono es, 89. 
anne, 159, 318. 
annon, cf. an. 

ante, adv., 117; permultum ante, 32; 
multo ante, «>4. IWpns., 115; avec 
ou sans mouvemcnt, 33 ; ante diem 
tertium Kalendas, 116; postpos6, 
no; avcc ac.c. R^r., 265; r.ompl. 
du coinj>ar., 171. Construit avcc 
abi., 122. 

antea, antehac, 116. 
antecedo, antecello, anteeo alicui, 64 ; 
aliquem, 21. 

antefero, antepono aliquem alicui, 66. 


antequam, 367-370; non ante quam, 
avcc part., 284. 
antid, - idea , 116. 
anus (adj.), 166. 
apparet, prop. inf., 321. 
appello (-are), double acc., 35. 
appello (-ere), empl. abs., 212. 
appetens, gin., 57-58. 
appropinquo { adpropio ) alicui, 65 ; ut, 
3 ° 1 - 

a principio, 81. 
aptat habendo, 266. 
aptus, dat. et ad, 70, 78 ; aptus qui 4* 
subj., 341 ; dat. g6r., 266. 
apud, 10, 115; confondu avec ad ou 
in -f abi., 34-35 I devant noin dc 
ville, 110. Construit avec abi., 122. 
a puero (pueris), 81. 
arbitro (-r), 204. 
arbor fici, 43. 

arceo, abi. et ab, 84 ; dat., 71. 
ardeo, inf., 258 ; acc., 18. 
arduus, inf., 270. 

arguo, g<$n., 59; prop. inf., 321; -r, 
3 7 • 

aspergo (-ere), 69. 

assentior, dat., 64; -tio(r), 204; as- 
sensi, 203. 
assere, 325. 
assideo, dat., 65. 
assimulor, 202. 

assuesco, assuetus, assuefacio, etc., 
abi. ou ad, 92 ; dat., 66. 
ast, 449. 

astante ciuibus, 128. 
at, 448. 

atque, 440; conj. de compar., 173- 
• 75, 358-359; reprenant une prop. 
tempor., 441 ; atque... atque, 444. 
Voir aussi ac. 
atqui, 449. 
atquin, 449. 
attamen, 450. 
attigas, 244-245. 

auctor, k l'abl. abs., 103 ; quid mihi 
auctor es?, 22 ; auctor sum, prop. 
inf., 321. 
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audeo j ausus sum, 204 ; inf., 258 ; 
ausim, 245. 

audiens (dicto), (>4 ; audiens sum, 274. 
audin?, 314; audin tu?, 143. 
audio, ab aliquo, 81 ; prop. part. 011 
inf., 282-283, 321 ; audiui eunt, 

306 ; callidus audis, 148; auditus, 
dat., 74. 

averterint, subj. parf. aorisl. do sou- 
hait, 241. 

autem, abi. prop., 84 ; en altcrnancc 
avee dat., 70. 
augeo (auctus), abi., 92. 

Augusta Taurinorum, 42 ; Colonia 
Augusta, 45. 

avidus, gen., 57 ; inf., 269. 
auscultare, dat. et ace., 68. 
auspicatus, 204 ; auspicato (abi. abs), 
104, 281, 

auspicio (-iis) alicuius. 88. 
aut. 446; interr. dotible (non olass.), 
160, 319; el, 447. 
autem, 449. 

auxilio venire (esse) alicui, 77 - 

belli (duelli), loc., <>7 ; 1 'cienti bello, 99. 

bello (-are), aspeet, 218. ' 

bene nos, bene te, 23 ; bene est mihi, 64. 

benedico aliquem, 19. 

beneficio alicuius, 118. 

bidui, 61 ; eo biduo, 100. 

bini, 176. 

bis, ITT', bis seni, bis septem, 176. 
blandior, dat., 64. 

boni consulo aliquid, 55 i boni (g« 5 n. 

part. seul), 47. 
bono suo, publico, 88. 
bonus, dat., 70. 

cado, avee. ab, 208. 
caedo, aspeet, 218. 
caeli caelorum, 5«. 

caleo, acc., 18 ; caletur (impers.), 209, 
calesco, concalui, incalui, aspeet, 218, 
219. 

cano receptui, 76 ; fidibus, 93. 
capax, g<$n., 57. 
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caput, syllepse, 138; capitis et capite, 
avee v. « condamner #, 60, 94. 
caveo, abi., 83; acc., 19; gen., 51. 
carus, abi. prix, 94. 
casus, au sons gramm., 7; casu, 96. 
cata (unum), 122, 198. 
cauco, obsidibus, 90; avee ab, 84; 
catte malo (infortunio), 84; ne (ui 
ne), 307; ut, 302; inf., 258; caue 
facias, 232, 234, 291. 
causa, avee g<bi., 94, 117-118; post- 
pose, 1 19, 163 ; g<bi. gdr., 267. — 
nulla causa est quin, quid causae 
est quin?, 310. 
cautus, 276. 

-ce, partirulo, 374. 

cedo alieni, 64 ; avee abi. prdpos. ou 
seul (loco), 80. 

celeber, dat., 7*»; celeberrimo fori, 50. 
celer, inf,, 269. 
celo, eonstr., 37. 

« celui de », 102. 
renatus, 

censeo, ut, 302 ; prop. inf. (avee ou 
sans adj. en -iulus) et inf. seul, 303, 
329 ; gen. estim., (>(>. 
cernis acutum, 26 ; cernitur ulli, 75. 
certo (-are), cum aliquo, 88 ; alicui, 66. 
certum (mihi) est, inf., 75, 257 ; prop. 
inf., 321. 

certus (— quidam), 194. 
cesso, inf., 257. 

ceterum, 28, 448; cetera Graius, 28; 

celeri, 200. 
ceu, 390. 

cingor, mcd.-pass., 202. 

circa (circum), 115; postposd, 119; 

acc. ger., 265; adv., 117. 
circiter, 115. 
circumcirca , 122. 
circumdo, eonstr., 63, 92. 
circumeo, acc., 20. 
circumicctus, acc., 36. 
cis, 115. 
citerior ab, 171. 

citius quam — potius quam, 358. 
citra, 11, 115. 
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clavi, 11-}. 
claviilo, 218. 
clanculum, prdpos., 114. 
clausus est ct clausus fuit, 228-229. 
clueo, attrib., i-|8. 

coepi, inf., 257 ; coeptus sutn, coeptum 
est, 208. 

coeuntur coeunt, 213. 
cogito, inf., 238 ; ut, 302. 
cognitus, dat., 74 ; cognitum habeo, 
223 ; cognito (abi. abs.) -|- prop. 
inf., 105. 

cognomen est mihi, attrib., 133. 
cognosco (cognoui), aspeet, 217, 219; 
prop. inf., 32 1. 

cogo, ut, 30»; prop. inf., 329; cogor 
facere, 258, 330. 
collabcns, aspeet, 219. 
colligor, inf., 327 ; « se rassernbler » 
(mdd.-puss.), 202. 
collino, eonsfr., 112-113. 
comes, <lat., 74. 
comitatu (magno), 88. 
comitatus (part.), avrc abi., 92. 
commentus H commentatus, 204. 
commisero, of. misceo, 
committo, dat., 63. 
commodo meo, ctc., <88. 
commodum, ace. adv. (« h propos »), 28. 
commodus, dat., 65. 
commoneo, gdn., 58. 
communico, cum aliquo, 87. 
communis, dat., (»6 ; gen., 40 ; cum, 87. 
commuto, cf. muto. 

comparatur (mihi), 73 ; comparo ali - 
quem cum aliquo, 87. 
compendi facio, 55. 
comperior (-o), 204. 
compertus, dat., 74 ; *- passif pers., 
282 ; compertum habeo, 223. 
com placitum est, aspeet, 218. 
compleo, eonstr., 51. oi. 
complexus (part.), aspeet, 218, 277; 

sciis passi/, 204. 
compos, gdn., 52. 
con-, 218-219 (aspeet). 
concalui, aspeet, 219. 


concedo, in/, et ut, 258, 302 ; trans, ct 
intr., 212. 

. conclamo, conclamito, 218. 

« condamncr » (verbes), eonstr., 60; 
condemno (damno), avec donblc 
nec., 38. 

condo, eonstr., 113. 
condono, donblc ace., 37. 
conduco, abi. prix, <13 ; conducit (im- 
pers.), 257. 
confertus, abi., 92. 
confessus, sens passi f, 204. 
confido, confidens, confisus, 71-72, 92. 
congruenter, dat., 06 . 
congruo, avec cum, 88. 
coniungo, alicui, 65 ; cum aliquo, 87; 
dgalcment abi. seni, avec coniunc- 
tus, 87. 

cottlacrumabat , aspeet, 219. 

conor, inf., 302} si, 387. 

conqueror cum aliquo, 219. 

conscendo, empl. abs., 212. 

conscius, ge.n., 47-48. 

consentaneum est ut, 302. 

consentio cum aliquo, 88. 

consenui, aspeet, 219. 

consequor, aspeet, 218. 

conseruaius, aspeet, 218. 

consilium est (e. capio) ut, 302 ; gdn. 

gdr. et inf., 269. 
consors, gdn., 47. 
conspicio, aspeet, 218. 
conspiratus, 'zyCi. 
constat, prop. inf., 321. 
constiti, 223. 

constituo, in -f- abi., 112; ut, 302; 

inf., 258; prop. inf., 329. 
constitutus, aspeet, 218. 
consto — « coCiter », abi., 93-94 ; avec 
adv., 54. 

consuetudine sua, 102. 
consurui, 223. 
consul, k l’abl. abs., 103. 
consulo, aliquem et alicui, 68; double 
ace., 37; boni consulo aliquid, 55. 
consulto, abi. abs. irapers., 104. 
consultus, cf. i uris consultus. 
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contempla (-r), 204. 
contemptus, « nuSprisable », 276. 
contendo, cum aliquo, 88; i 11 f., 258; 
ut, 302. 

contentus, abi., 93. 

contineo, abi. seni ou avee in, 101 ; 
me contineo j contineor, 203; uix 
me contineo quin, 308. , 

contingit, impers., 210; aspect, 218; 
ut, 304. 

continuo ut, 360. 

contra, 11, 115; post.pos/*, 119;.avee 
inf. siibst., 256. — contra ac, 173, 
358 ; contra quam, 359 - 
contrarius, dat., 65. 
contremisco, acc., 19. 
conuenienter, dat., 66. 
conuenio, aliquem, 21 ; cum aliqua, 88 ; 
in locum, x 13. 

conuenit (impers.), valcur de rindic., 
247; ut, 302 ; prop. inf., 321. 
conuenta pax, 276. 
conuinco (testibus), 90. 
copia est, inf. (— g6r.), 269. 
copulo, alicui, 65 ; -ari (dextras), 186. 
coram, 115; postpos<$, 119. Avee acc., 
122. 

cordi est alicui, 77. 

corpore, i l’abl. de qualite, 90. 

« craindre » (verbes), constr., 306-307 ; 

prop. inf., 322. 
crassus, acc., 30. 
creare, double acc., 35. 
credibile est, prop. inf., 321. 
credo, alicui, 63 ; prop. inf., 321 ; cre¬ 
ditur (impers.), 328 ; crederes, 238. 
credulus, dat., 64. 
cresco, aspeet, 217. 
cretus, abi. orig., 82. 
crimine, 59. 

crimini do, 77 ; prop. inf. (criminor), 
321. 

cubiti* surgere, cubitum ire, 262. 
cubo et -cumbo, 217. 
cui rei?, 76. 

cuias, -alis et cuius, -a, -um, 181, 
cum, pr6pos., 114; avee abi. d’ac- 


cotnp., 86-89; mccum tecum, etc.. 
119; disjoint par -que, 120; abi. 
ger., 266. Marquc le moyen, 91. 
Constr. avee acc., 121. 
cum (quom), corij. subord. ; thfemo du 
relati f, 293. 1’ropr., « au monient 
precis ou », 363, avee indic, ou 
subj. Marquc l’6quivalence, cum 
interim (interea), cum « inuersum n, 
364-365; cum historicum, 365-366; 
rapports avee ubi, postquam, etc., 
366-367 ; repetitio», 363, 401, 402. 
Pass6 au sons eausal, 347, oit con- 
ccssif / ‘adversatif, 353-354. Em- 
ploi comp 16 tif : par confusion avee 
quod, 297, 298; par extension de 
cum historicum (audiui cum), 366. 
Cum... tum, 452. 
cumulatus, g6n., 51. 
cunctor, inf., 257. 
cupidus, g6n., 57 ; inf., 269. 
cupiens (— cupidus), 275, 
cupio, g6n., 51 ; inf., 257; prop. inf., 
328 ; ut, 302 ; cupiebam / uolui, 218. 
cur, interr. dir., 156 ; indir., 315 ; cn 
allemance avee quod : quid est cur?, 
28, 296, 339 ; « parce que », 350. 

Remplace par quid, per quid, pro 
quid?, 160-161. 
curae est alicui, 77. 
curatio, avee acc. comp!., 22. 
curo, restes de dat., 19, 68 ; subj. pa- 
ratact., 300; ut, 302. 
curro (aequor), 18. 
cursu, abi. manifcre, 96. 

damnas, acc.," 38. 

damno (-are), cf. verbes « condamncr ». 
damno, abi., « avee une perte de », 88. 
de, ancicnnc particulc, 117* Pr6pos. : 
114; prtfeise Pabl. proprement dit, 
79-86. Avee valcur partitive, 46, 
47, 48, ou de rctranchcment, 86; 
d'instrument, 90, 91. Dans les 

titres, 12. Avcc adj. ncutr., 86. 
Compl. du compar., 171. Avee abi, 
ger., 266; avcc l'inf. subst., 256. 
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Postpose, ili); disjoint par -que 
ou -ue, 120-121. Conslr. avee acc., 
47, 122, Combin<$ avee prepos. oit 
adv. : de Intus, de post, ole., 122. 
de abante, 122. 
de audito, 86. 
debello, aspert, 218. 
debeo, aliquid alieni, 03 ; inf. conipl., 
257 ; facere debeo, substit. fut., 252. 
Valeur modalo dc 1 'indic., 247-248 ; 
par transposilion, debuerim, 398- 
399, 412-413; debuisse, 326-327. 

Debitus, -i, 76. 
decedo, dat., 71. 

decerno, inf., 258; ut, 302, 303 ; prop. 
inf. «\ sons dtfclaratif, 303 ; do vo- 
lontc, 329. 

dccct, 2to ; acc. (dat ), 10, 64; inf., 
257 ; prop. inf., 328. Valeor do l'in- 
dic., 247; cf. vorbrs - devoir, olo. ». 
decumbo, aspect, 217, 218. 
decurro {laborem). 21. 
dedecet, 19, 210. 
dedor, m&l.-pass., 202. 
de ex, 122. 

dc falso, 86. 

defendo, dat. d’6loignemcnt, 71. 
defessus, inf. ou abi. g£r., 263, 270. 
deficio, 212 ; abi. do point dc vue, 95 ; 

a uiribus defici, 207. 
de foras, de foris, 122. 
deinceps, 14; reliquis deinceps die¬ 
bus, 191. 

de industria, 86. 
de integro, 86. 
de latus, 122. 

delectat (impers.) alicui, 68. 
delector, in -|- abi., 98. 
deliberatum (mthi), 74. 
deliciae pueri, 46. 

•i demander » (vorbos), donhie acc., 
37; abi. prepos., 81-82 ; dat., 71; 
int. ind., 318; ut, 301. 
de meo, 86. 

demonstrato, abi. abs. impers,, 105. 
de nihilo, 86. 

defello, abi. prdpos., 84; dat., 71. 


depereo [aliquem), 18. 
de post, 122. 

deprecator, l’abl. abs., 103. 
de retro, 122. 

deripio, dat. et abi. prepos., 70. 
desiderantissimus, 274. 
desino, inf. coinpl., 257; desiit lo¬ 
quendo, 267; desitus sum, desitum 
est, avoc inf. m&lio-pass., 208. 
desisto, abi., 84 ; inf., 257. 
despero, acc., 18. 
despicio, 80. 
de sub, de subtus, 122. 
desuper, adv. et prepos., 114, 117. 
deterior ab, 171. 
deterreo, 307, 308. 
detraho, abi. prepos., 84 ; dat., 70. 

« devoir, pouvoir, ctc. » (verbes), de¬ 
beo, decet, licet, necesse est, oportet, 
possum, aequum est, ctc. : valeor 
modalc de 1’indic., 247-249; pr6- 
dominancc du parf., 224, 247-248; 
au fitibj., 398-399. 412-413; ^ 

1 'inf., 326-327. 
de unde, 160, rem. 
deus, voc., 14. 
dextra, prepos., 115. 
dico, aliquid alicui, 63 ; double dat., 
76, 77 ; facilis dictu, 261 ; rei geren¬ 
dae diem dicere, 265 ; ut, 302, 305 ; 
prop. inf., 321 ; tour Galli dicuntur 
transisse, 327. Dic avee interr. ind. 
& 1’indic., 314; dicas (ind^f.), 237; 
diceres, 238 ; dixerit quis, 237, 243. 
Dans une apposition, 135. 
diem de {ex) die exspecto, 81 ; diem 
dico {statuo), dat., 77, 265; dies 
dominica, 43. 

differo, 212; ab, 84; cum, 88; dat., 
66 ; abi. do point de vuo, 05 ; diem 
de die, 81. 
differtus, abi., 92. 
difft cile est, indic., 247. 
diffido, dat., 64. 

dignus, abi., 103; g6n., 41 ; dat., 71 ; 
qui -f subj., 341 ; ut, 302, 341 ; di¬ 
gnum memoratu, 261 ; inf., 270. 
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dimidium de praeda, n, 47. 
dimitto, double acc., 37. 
dis- (compos^s de), 84. 
discedo, abi. pr£pos. f 84. 
discerno, abi. prtfpos., 84. 
disco, ah, 81 ; inf., 257; prop. inf., 
321 ; — passif de doceo, 206. 
discordo, cotis tr., 66. 
discors, dat:, 66. 

discrepo, dat., 66 ; ab, 84 ; cum, 88. 

discumbo, aspect, 217. 

dispar, g6n., 40; dat., 66, 175; ac, 

173 - 

dispendi jacio, 55. 
dispeream ni, 382. 
disputo, cum, 87. 

dissentio, ab, 84; cum, 88; dat., 66. 
dissimilis, g6n., 40; dat., 66; ac, 173. 
disto, acc. et abi. d'6tcndue, 30, 111 ; 

dat. ct ab, 66. 
distribuo, aliquid alicui, 63. 
diuido, aliquid alicui, 63. 
dixis, 245. t 

do, aspeet, 217; aliquid alicut, 63; 
ad aliquem, 11, 70; double dat., 76, 
77; do nuptum, 32, 261 ; do pueros 
educandos, 286 ; d.o bibere, 260, 287 ; 
perfectum dabo, 278. 
doceo, double acc., 37; fidibus, 93; 
abi. prix, 94; inf., 257 ; prop. inf., 
321; passif, 206; doctus ( doceor ) 
rem, 37. 

doleo, casum, 18 ; latus, 29; ab oculis, 
82; ex aliquo, 85 ; quod (quia), 297; 
si, 388; prop. inf., 321; dolet (im- 
pers.) mihi, 269-210; pes mihi do¬ 
let, 82. 

dolo (abi. maniore), 96. 
domandum (ante), 265. 
domi, 97, 107, 108, 113; domo, do¬ 
mum, 108. 
dominor, g6n., 52. 
dominus gloriae, 46. 
donec (donicum, donique), 370, 372- 

373 - 

dono (-are), aspect, 217; aliquem ali¬ 
qua re, 92 ; aliquid alicui, 63. 
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doti do, 76 ; dotis do, 56 ; do de lucro, 
47. 2*2. 

duas, duim, 244. 

dubito, an = « si ne pas », 316; -ne, 
num, a quo.,., 317 ; an « si », 317 ; 
6changcs dc constr., 317-318; inf. 
— « j’h6sitc k », 258; non dubito 
(non dubium est) quin, 310, 311, ou 
prop. inf., 311, 322; dubitor (d6- 
pon.), 204. 

duco, gdn. cstim., 53; dat. fin., 77; 

etnpl. abs., 212 ; prop. inf., 321. 
dum, conj. teinpor., 370-372; tam diu 
dum, 425-426; causale, 349-350; 
dum (modo) — « pourvu que », 391 ; 
ancicnne particule, 152, 370, 391. 
dumtaxat, 373. 
durus, inf., 269. 
dux, ii l’abl. abs., 103. 

ea re, 94. 
eatenus, 118. 

eccc, eccere, eccttm, eccant, eccillum, 
ctc., 23. 

ecce hic (hoc), 190 ; ecce iste, 191. 
ecquis, ecquid, ecquando, 159, 315; 

ecquandone, 158. 
edax, g6n., 57. 
edico, avee ut, 301. 
editus, abi. d’origine, 82. 
efficio, aspect, 219; ut, 302; efficitur 
ut, ut non (ne), 304, 305; prop. inf., 
321 ; effectus, 218, 277. 
effugio, aspect, 217, 219. 
effundor, nt6d.-pass., 202, 214; effu¬ 
sus, 218. 

egeo, g6n., 51 ; abi., 83. 

egredior, acc., 21. 

eido, in abi. ou acc., 112, 113. 

eligor, avee attrib., 147. 

cludo, double acc., 37 - 

em, 22-23. 

ementitus, sens passif, 204. 
emo, abi. prix, 93 ; avee abi. (g 4 n.) 
adv., 54. 

« empficher » (verbes), constr., 307- 
308. 
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emptus, dat., 74. 

en, 23 ; int<Trog., I 5 «>. 

enim, 450-451 ; placo, 161, -153, 454. 

enimuero, 451, 

enitor, ut, 302, 

eo (abi.) « potir cela », 94, 190, 452 ; 
eo... quod (ytdrt), 34H ; co magis... 
quod, 95. 357. 

eo (ire), aspcct, 218; avcc supin, 
2O1 ; inf. de but, 2O0-261 ; ad -|- 
ger., 262 ; ucnum co, co malam cru¬ 
cem, 32-33 ; it clamor caelo, 69-70 ; 
ibo I eamus, exhort., 231, 250; 
itur, 203. 
e regione, 85. 
erga, 115, ri8. 

ergo, prtfpos. impr., 181. Conj. conci., 
452 . 

erilis filius, 45. 

eripio, aliquid alicui, (>3 ; alicui oit c 
manibus, 70-71 ; me eripio ne, 307. 
erogito, aspcct, 218. 

erro, abi. de point do vur, 95 ; erratus, 
18. 

erubesco, ace., 19. 
erudio, doublr acc., 38. 

233, 233. 

et, 437, 440 sqq. ; et non (— neque), 
441-442; cl nemo, ct nullus, etc., 
196, 442 ; conj. dc compar. (— ac), 
174 ; reprend unc prop. tempor., 
441 ; -- aut, 447. 
etenim, 451. 

etiam, 443; rcnforce compar., 172; 
~ « oui », 159; non modo... sed 

(ucrum) etiam, 433. 
etiamsi, 331. 

«7 si, 331; non snbordonnant, 334; 
quod etsi, 439. 

euado, «avcc attrib., 147; d«at. d’eloi- 
gnement, 71. 
euenat, 244. 

euenit, 210; aspeet, 218; (bene) quod, 
296; ut, 304. 

ex (c), 9, 114 ; prdeise l’abl. propr. dit, 
79-86 ; valcur partitive, 47, 48, 212 ; 
disjoint par -que, 120, cf. 454. Avcc 


noms de villcs, 109; avcc abi. ger., 
2(7»; loculions e. facili, cx omni, 
ctc., 86 . Constr. avcc 1 ’acc., J22. 
exaduersum (-sus), 113. 
ex animo, 86. 

excello, abi. dc point dc vuo, 93. 
excepto t- fr. « excepte », 128. 
excrucior, mdd.-pass., 202 ; sese excru¬ 
ciare, 203. 
excubo, «aspcct, 217. 
excutio, dat. ct «abi. prepos., 70. 
exemplo (eodem, uno, ctc.), 103. 
exeo, acc., 2i. 

exerceor, mcd.-pass., 202 ; exercens, 
exercendo, 203, 274 ; se exercere. 203. 
exhaurio, dat. ct abi. prepos., 70. 
exhorresco, acc., 10. 
exiguum, gen., 48. 
eximo, d«at. et abi. prepos., 70. 
existimo, avcc gen. adverb., 53. 
exitio (exitium) est, 77. 
exoptabilis, exoptatus, dat., 76. 
expedit (impcis.), 210; inf., 257; 

prop. inf., 328. 
experior, avcc si, 238. 
expers, gc'11., 47; abi., 84. 
expeto, inf., 258. 

exploratus, «avec dat., 74 ; exploratum 
habeo, 223. 
exsecrandus, 287. 
exsequias eo, 33. 
exsors, gdn., 47. 

exspecto, dum, 371; si, 387; ante 
exspectatum (n. impers.), 281 ; ex¬ 
spectato maturius, 281. 
exstinguo, intr., 213. 
exsto (aliquem), 21. 
ex tui, gen.-, 47. 

extemplo, aupres d un part., 284. 
extorqueo, dat. ct abi. prepos., 70. 
extra, 113 ; ancien «ndv., 117. 
exuo, abi., 83 ; doublc acc., 38. 

fabrilis (— gen. fabri), 45. 
fabulae!, n. 

facilis, avcc supin (dictu), 261 ; inf., 

269-270. 
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facio, jcc. avec attr., 35; p< 5 n. cstim., 
53 (*CC., 32); lucri facio, 55*56 ; 
quid fiet mihi?, quid hoc homine ou 
de hoc homine facias?, etc., 64, go, 
91 ; potestatem alicui, etc., 63 ; =-^ 
« sacrificr », avec al>l. instr., 93 ; ut 
(ne), 302; ut (non), 30,5-306; prop. 
inf. (facit marcescere uofucrcs), 329; 
fac subj. sans ut, 300; amice 
facis quod, 296 ; facere non possum 
quin, 310; missum facio, 278; — 
« representer » -|- prop. part. ou 
inf., 282-283; facito — fac, 253; 
fecero « £a va v 6trc », 226 ; factum 
optumel, 146; facit frigus, sero 
facit (impers.), 210. Cf. fio. 
fallis dea, 323. 

fallit (me), prop. inf., 321 ; fallor, 
g6n. relat., 56. 

falsum est ut, 305. ( 

familiaris (lar, res), 45. 

fas (nefas), dictu, 261-262 ; inf., 257. 

fastidio (-iir), 51. 

fatum est, ut, 302 ; inf., 257. 

faxteo, dat., 64. 

faxo f faxim, 245. 

felix, inf., 269. 

femina, 164. 

fera, 164. 

ferax, abi., 92. 

fere, place, 1C2. 

ferme, place, 162. 

fero, aspect, 217; ferunt, 145; feror 
(ferens), m£d.-pass., 202 ; moleste 
fero, prop. inf., 321. 
fertilis, abi., 92. 
festino, inf., 257. 

fido, fidus, dat. et abi., 64, 71-72, 92. 
figo, in -}- abi., 112. 
fini (-e), prtfpos. impr., 118. 
finitimus, dat., 65. 

fio. passif de facio, 206; avec attr., 
[47; avec acc. (?), 206; quid fiet 
mihi, de me?, etc., 64, 90, 91 ; fit 
ul, fieri potest ut, 304, 305 ; fieri non 
potest quin, 310. Voir facio . 
flagitium hominis, 46. 
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flagito, double acc., 37; ut, 301; fla¬ 
gitor rem, 37. 
flebilis, dat., 76. 
fleo, acc., 18. 
flocci facio, 53. 
florescendus, 285. 
flumen Tiberis, 42. 
fluo (mollitia), 93. 

*for (fari), 203. 

foras, foris, 107. 108,113 ; pr^pos., 122. 
forem, 244, 246. 

forsan, forsitan, fors fuat an, 317. 
forte temere, 437. 
fortia > fr. « loree », 165. 
frango, aspect, 217; -or, m^d.-pass., 
202. 

fraudo, abi., 83 ; double acc., 38. 
frequentissimo senatu, 88. 
fretus, abi., 92. 
frugi, 77. 

fruor (fruniscor ), acc., 20; abi., 92; 

fruendus, 20, 264. 
fuam, -as, ctc., 244. 
fugax, g 6 n., 58. 

fugio, aspect, 217-219; fugit {me), 
19; prop. inf., 321. 
fungor, acc., 20; abi., 83. 
furia, syllepse, 138. 
futurus, adj., 279 ; quid futurum est?, 
279; futurum esse (fore) ut, 326; 
futurum fuisse ut, 429. 

gaudeo, semi-d6ponent, 204 ; abi. ou 
de, 94 ; quod (quia), 297; prop. inf., 
321; inf., 258; si, 388; id gaudeo, 
27. 

gaudia > fr. «joic », 165. 
genus, comme acc. adv. : id genus, 
omne genus, quod genus, 29 ; ex eo 
(— eorum) genere qui, 141. 
gignor, tn6d.-pass., 202 ; gignens, gi¬ 
gnentia, 203, 274. 

girus, dans loc. pr<5pos. in giro, p«r 
girum, 122. 

glorior, abi. et de, 98 ; quod (quia), 
297 ; gloriandus, avec sens passif 
d’obligation, 286. 
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gnarures (esse), avcc acc. d’obj., 22. 
grandinat (plumbo), 92. 
gratia, prtfpos. impr., 94, 118, 119. 
gratiis, 96. 

gratulor, quod, 297 ; cum, 298. 
gratus, dat., 65. 
grauatus, abi., 92. 
grauor, inf., 258. 

habeo : parf. habui, 223 ; intr. (— ha¬ 
bito), 213 ; habet, bene habet (im- 
pcrs.), res sc habet, 214 ; habet — 
« il y a w, 210; sic habeto 0 sachc 
qtic », 253; habeor, avcc attr., 147. 
Constr. : g6n. cstim., 53 ; dat. final, 
77; cognitum habeo, 223, 277-278 ; 
faciendum habeo, 286; habeo fa¬ 
cere, 252, 258, 383; nihil habeo 
quod dem, 339. 
habito, 213; al)l. prix, 94. 
hac, 102. 
hactenus, 118. 
haereo, dat., 65. 
haud, 150. 

haud scio an, 316-317. 
haurio, abi. pr<$pos., 80. 
heri, 96. 

hic, 187-189; affaibli, 190; — articlc, 
193; au st. ind., 422-423 ; hoc 
aetatis, 28, 49; hoc est, avee acc., 
24; hoc... ut, 302; hic... ille, 188- 
189; hoc (abi. adv.), 94. 
homo = fr. « on », 145-146. 
homo nihili, 44, 53. 
horreo, acc., 18; horret (impers.), 210; 
horrendus, 287. 

hortor, ut, 301 ; subj. scul, 300; inf., 
258. 

hostis, dat., 65, 

huc illuc, 437 ; hucque, 454. 

humi, 97, 107, 10R; humo, 108. 

iaceo, dat. d'agent, 75 ; abi. instr., 90, 
iacio, dat. dc mouvemcnt, 69-70. 

1 am, avee acc. dc dtirtfe, 31 ; iant... ut, 

367. 

ibi, confondu avee eo, 113. 


idcirco... quod (quia), ctc., 348. 
idem, 189; avee' dat. ou abi., 67; 
avee atque (ac), 173, 174, 358 ; avee 
rclatif, 174, 359; avee ut, quasi, 
359 ; idem... iuris, 49. 
ideo... ut, 28; ideo... quod (quia), 
348 ; scul, 452. 

idoneus, dat. ct ad, 70, 78 ; dat. g6r., 
266; qui + subj., 341; inf., 270. 
ieiunus, g< 5 n., 51. 
igitur, 452, 453, 454. 
ignarus, g6n., 57. 
ignosco, dat. et acc., 64, 68. 
ille, 188, 189; afTaibli, 190; — ar¬ 
ticlc, 192-193 ; illud... ut, 302-303. 
illectus (part.), inf., 261. 
imbutus, abi., 92. 
imitatus, sens passif, 204. 
immane quantum, 146-147. 
immentor, g6n., 52. 
immensum, acc. adv., 28 ; immensum 
quantum, 147. 

immitto, dat. et acc. pr6pos., 69. 
immo, 449. 

immolo, aliquid deo, 63 ; abi. instr., 93. 

impar, dat. gdr., 264. 

impedio, dat., 68 ; ne, quin, quominus, 

307-3 0 9 I inf. (rare), 257, 329. 
imperitus, g6n., 57. 
impero, dat., 63; dat. / acc., 67; ut, 
301 ; prop. inf. (rare), 329; ad im¬ 
perandum, sens passif, 263. 
impetro, ut, 302. 
implacabilis, dat., 65. 
impleo, g<bi., 51 ; abi., 91. 
implico, dat., 66. 

impono, dat. ct acc. pr^pos., 69; cm- 
ploi abs., 212. 
impotens, g6n., 52, 57. 
imus, h. l abl.-loc., 98. 
in, 10, 114; parfois disjoint par - que 
et -ue, 120, 121 ; d’ordinaire inque, 
120, 454. — Avcc abl.-loc. : au 
propre er au fig., 97-100; bis in 
die, (m) tempore, 99; avcc pono, 
colloco, etc., 112-113; rejoint ou 
rcmplace l'abl, instr., 91, 101 ; in 
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eo est ut, 304. -— Avec acc. : 33-34 : 
est in potestatem, in funus fui, 34, 
112; in annum, in diem, in dies 
(singulos), 34; in uerba alicuius 
iurare, in rem esse, in deterius, etc., 
34. — In Apol(l)inis (sc. balneis), 
61. Avec nonis de villos, 109-110. 
Avec g£r., 265, 266. 
in-, dans incalui, innotui, incubo, 
etc., 219. 
in ante, 122. 
incalui, 219. 

incertus, g<^n., 57 ; <1 l’abl. abs., 103 ; 

incertum an, 316. 

incipio j coepi, 223 ; inf., 257 ; subs- 
titut du fut., 252 ; incepto opus est, 
281. 

includo, abi., 93 ; in -|- abi. 011 acc., 

101. 

incolumis, h l’abl. abs., 103. 

incommodo (meo, alicuius), 88. 

in contra, 122. 

incredibile quantum, 147. 

incumbo, dat. et ad, 69. 

incurro, acc., 21. 

inde, conj. conci., 452. 

indigeo, abi., 83 ; gcn., 51. 

indignor, quod (quia), 297. 

indignus, cf. dignus. 

incfulgeo, acc. et dat., 19. 

inkuor, indutus, iwkl.-pass., 202; 

abi., 202; acc., 29; doublc acc., 38. 
ineo, acc., 20. 
inferior, ab, 171. 
infestus, dat., 65. 
infitias eo, 22, 33. 

infra, 115; adv., 117 ; paulo infra, 
94. 

in giro, cf. girns. 

ingratiis, 96. 

ingredior, inf., 257. 

inicio, dat. et acc. prejms., 69. 

inimicus, 164 ; dat., 65. 

iniuria, 96. 

inno (-are), acc., 21. 

innotui, aspect, 219. 

inops, g£n., 51, 57 ; abi. et ab, 84. 
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inquit, sujct inddf., 145; inquit ille 
(ordre des mots), 163. 
inscius, g<$n., 48. 
inseruio, acc.,i 19. 
insidiae, dat., 65. 

insidior, 64 ; insidiandus, 205, 264. 
insimulo, doublc acc., 38 ; prop. inf., 
321 ; cf. vcrbcs « accuser ». 
insinuo, trans, et intrans., 213, 
insons, gen., 59. 
insternor, mod.-passif, 202. 
instituo, inf., 237 ; institutum, dat,, 74. 
insto, acc. et; dat., 21. 
instruo, instructus, abi., 92; double 
acc., 38. 

insuetus, gdn., 57. 
insuper, pr 4 pos., 114. 
integer — totus, fr. « entier », 200. 
intellegitur, dat. int., 75. 
inter, 11, 113; postpos6, 119; inter- 
cald, 120; avec -que, 120; avec 
inf. substant., 256; acc. g£r., 265. 
intercludo, abi. et ab, 84. 
interdico, alicui re, 83; alicui rem, 
19-20; ut, ou ne (ut ne), 302. 
interca loci, 50. 

interco, passi f de interficio, 206; avec 
ab, 208. 

interest, mea (tua, etc.), alicuius, ad 
rem, 181 ; magni, multum, magno¬ 
pere, 53-54; 257; prop. inf., 

328 ; ut, 302. 
intermitto, inf., 257-258. 
inter nos, uos, etc., 186-187. 
interrogo, ab, de, ex ou dat., 71. 
interuallo, avec abesse, distare, etc., 
95 . in- 

intestato (abi. abs.), 104. 
intra, 11, 115; intra quintum diem 
quam, 100; adv., 117. 

inuentus, dat., 74. 
inuiccm, 187. 
inuictus, 276. 

inuideo, alicui, 64 ; acc., 68; alicui 
re, 83 ; in re, 9H. 
inuidiosus, dat., 65. 
inuisus, dat., 64. 
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inuitus, h 1'abl. abs., 103. 
inutilis, dat. ct ad, 70. 
ipse, 187, 189-190; comme drtnionstr., 
191 ; confondu avee idem, 191 ; 
= articlc, 193 : se ipsi (plur.), r<$- 
ciprocit<$, 18O; substituo au rtffld- 
chi, 183, 186, 422 (st. imi.). Place, 
163. Jit ipsr, tum ipsum, 100. 
irascor, dat., <>4 ; -sco, 203. 
iratus, dat., (15. 

is, anapli., 189; sort d'usage, 190; 
au lien du rdfltfchi, 185-186; is.,, 
qui ind. ou subj., 332, 338; is 
uir est ut, 189; «... ut, 344. Au 
neutro : id gaudeo, 27 ; id maesta 
est, 28 ; id aetatis, id temporis, 28 ; 
aliquid id genus, 29; id muneris, 
49; id (ideo)... ut « flans l’inten- 
tion do », 28; id... ut, « coci... (<\ 
savoir) quo », 302-303 ; id est, avec 
acc., 24. (X eo (abi.). 
iste. 187-188; son extension, 190-191 ; 

— artio.lo, 193; au st. ind., 422-423. 
isti rei ut, 71». 

ita — «1 oui », 159; ita... ut, cons^c., 
344, ol roslric.t., 345-3 46 ; ut... ita, 
compar., 355 ; ita me di ament 
(amabunt) ut, 011 sans ut, 250, 355 ; 
ita... atque, ' 75 - 
itaque, 452, 453. 

item, on correlation avee ut, 175, 355; 

avec atque, 175. 
iterum, 177. 

iubeo, daJt, ^>3; prop. inf.,/301, 329; 
inf. sans sujot (lex recte facere itt- 
bet), 330; iubeor inf., 330. 331; 
iubeo ut, iubeo ne, 301. 
iungo, aspoet, 217; dat., 65; cum, 
87 ; iunefus, abi. soni, 87, 
iuniores, 167. 
ture, 06. 

turis consultus, 57, 276. 
tuto, inf. pios, ou fut., 325 ; tutatus) 
2 76. 

ittssu (inittssu), 88. 

ius est, inf., 257; ut, 302. 

iuuat, inf., 257. 


tuxta, 115; postpostf, 119; adv., 117; 
dat., 66 ; atque (<ir), ac si, 173. 

labor (labi), aspeet, 218. 

laboro, a, de, ex, 85 ; ut, 302. 

laetor, 203; de, in -|- abi., 94, 98; 

laetandus, 286. 
lamentor, acc., 18. 
lateo, acc., 18. 
latus (adj.), acc., 30. 
latus (prdpos), 122. 
laudi do (uerfo), 77. 
laudo quod (quia), 297, 298; cum, 
298. 

lauo, -as, etc. (rdfl^chi) / lauo, -is, 
ctc. (non reflechi), 203; lauor, 
mod.-passif, 202, 203 ; lauandi, 203. 
laus est, inf., 269. 
lege (abi.), 88. 
lenio, intr., 213. 
lentus, inf., 270. 
leuasso, 

leuc, abi., 84 ; g<$n., 60. 
lex parieti faciendo, 78. 
liber (adj.), abi., 84 ; gdn., 60. 
libero (-are), abi., 84; g6n., 59; libe¬ 
rari tuiti, 60. 
liberti ah epistulis, 85. 
libet, cf. lubet. 
liceo I liceor, 203. 

licet, itnpcrs., 210; avec pron. ncut. 
suj. (hoc licet), 211; dat., 64; inf., 
257; attrib. de l’inf. au dat., 132- 
133 ! avec subj. seul (u/ postcl.), 
300. Conj. concessive, 353; avec 
part., 284. 
linquo, aspeet, 217. 
liquet, impers., 210; prop. inf., 321. 
litorc (abl.-loc.), 98. 
loco (-are), abi. prix, 93; in -f- abi., 

I !2. 

locus : eo loci, quo loci, interea loci, 
adhuc locorum, ad id locorum, etc., 
50 ; cedere loco, 80 ; loco (abl.-loc.), 
98 ; loco parentis esse, 99 ; locus est 
ut. 302. 

longe, avec superi., 172; ab, 114. 
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longus, acc., 30; longum est, indic., 
247 - 

loquor, 203; cum aliquo, 87; alicui, 
66 ; loquis (= eris), 204. 

Ittbens — adv., 166; lube.ns merito, 

437 - 

lubet, impcrs., 210 ; dat., 64 ; inf., 257. 
lucebit {hoc), 209. 
lucescit, impcrs., 200. 
lucri jacio, 55. 

luctor, cum aliquo, 88 ; alicui, 66. 
ludificor (-0), 204; double nrc., 37 - 
ludos jacio aliquem, 38 ; ludo ludere, 96. 
lugeo, aliquem, 18. 
luna, 164. 

Lutetia Parisiorum, 42. 
macte, 16. 

magis, parfois avee abi., 169, 173; 
disertus magis quam sapiens, 170; 
supplde ou concurrencc Ic compar, 
synth. (magis pius, magis lubenter), 
172 ; magis maior, 173 ; magis quam 
pro, 357 I <J U0 magis... co magis, 
quanto magis... tanto magis, 356- 
357 ; co magis quod, 93, 357 ; > Jr. 
« mais ", 437» 45°- 

magni, magno, adv. cstim. ou prix, 
53 - 55 - 

magnitudo {= multitudo), 200. 
magnum est, indic., 247. 
maior annos LX (natus) oti annis LX 
ou quam, 171 ; maior pars f maxima 
pars, 167-168 ; > fr. « mairc », 172 ; 
clamare maius (intens ), 26, 167. 
malam crucem (rem) eo, 32. 
maledico, acc., 19. 

malo, inf., 257; quam, 169, 358; ma¬ 
lim, 241 ; mallem (regret), 241 ; 
maluissem (-• mallem), 244. 
mancipium, syllepse, 138. 
mando, aliquid alicui, 63 ; ut, 301. 
maneo, acc., 18 ; dat., (>4 ; manedum, 

37 °- 

manifestus, g6n., 59. 
mano (-are), abt., 93. 
manu mitto, 80. 


maturo, inf., 257. 

maxima pars, 167-168; maxime = su¬ 
peri,, 173; maximi, maximo, adv, 
estim. ou prix, 53-^5. 
medeor, dat. ct acc., 9, 64; meden¬ 
dus, 205. 

medius, gen., 48; medius collis, 166; 

•\ rabl.-loc. sans in, 98. 
melius est, inrlic., 247. 
memini, 216, 223 ; avee gdn. et acc., 
52 ; inf. pr6s. 011 parf., 324 ; cum, 
366. 

memor, g6n., 32. 
memoratui, 262. 
mendaci teneo, 39. 

mereor, empl. abs., 212 ; mereo (->) 
ut, 302. 

merito, 96; avee gdn. (pr^pos. impr.), 
118. 

metu, 94. 

metuo, dat. c.t acc., 67-68 ; ab, 8r ; ne, 
ne non, ut, cf. verbes « craindrc »; 
non metuo quin, 308. 
meus, 180; gen. mei, 180; voc. mi, 
14 ; meum est, valcur de 1’indic., 
247 ; avee inf., 257. 
militiae (loc.), 97. 
mille homines / hominum, 139. 
milleni, 177. 

minime, inigat. forte, 153 ; minimi 
(g< 5 n.) et minimo (abi.), adv. cstim. 
ou prix, 53-55; minimum, avee 
g6n., 48; minimo, abi. de difI6- 
rence, 94. 

ministro (bibere), 260. 
minores (~ pauciores), 200. 
minus, avee g<Sn., 48; (non) minus 
quam -f- indic. numtir. (accord), 
132; minus mille homines, 170; 
minoris, minore, adv. cstim. ou prix, 
53. 54 ; co minus quod, 95, 357. 
Comme inigat.’. : 150, 308-309, 385. 
mirandum in modum, 287. 
miror, acc., 18 ; g£n., 60; quod (quia), 
297 ; prop. inf., 321; si, 298, 388. 
mirum ni, 146; mirum (mire) quam, 
146, 147; mirum est ut, 305. 
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mincto, abi. instr. nu cum, 92 ; dat., 
66 . ' 
miserandus, 287. 

(misereor), miseret (me), 19, 209, 211 
(;\ 1’inf., 323) ; miseretur (me), mi¬ 
sertum est (me), 209; misereo, 211 ; 
gte., 58 ; de, ou dat., 50. 
missum jacio, 278. 

mitto, dat. et ad, 69 ; doublc dat., 76 ; 
quod, 296. 

moderor, dat. et acc., 68. 
modo « pourvn que », modo ne, dum¬ 
modo, etc., 391 ; avee part., 284 ; 
qui modo (rcstrict.), 331 ; modo.., 
modo, 453; non modo... sed, 453. 
moneo, doublc acc., 38; subj. seul, 
300; ut, 301 ; ut et prop. inf., 303. 
monstro, aliquid alicui, 63. 
monstrum mulieris, 46. 
mora (nulla) est quin, 3 1 <*. 
mordicus, 14. 
moror, in{., 257. 

mos est, inf., 257; ut, 302; prop. inf., 
328. 

v 3 

mnueo, empl. abs., 212; intr., 213; 

abi. prtfpos., 84 ; -r, med.-pass., 202. 
multa de nocte, 86. 
multo (-are), abi., 94. 
multo dic, 166. 

multum, acc. adv. f 28, 30, 31 ; g6n., 
48 ; multo magis, multo infra, multo 
(multum) praestare, 32, 94 ; multo 
doctior, 172. 
muneri mitto, 76. 
mustum (adj. subst.), 164. 
muto (-are), rem re, 92 ; rem cum re, 
88; intr., 213; mutari, mtel.-pass., 
202. 

mufuom toga (sutno), 3*5-30. 

nam, 450, 451, 4 ,S.b 451 ; nam (quis- 
nam, Hc.), 1 57, 451. 
namque, 451, 453. 
narrant (suj. indef.), 143. 
nascor, dep., 203; avec attr., 147; 
abi., 82. 

nato (-are), acc., 18. 


natu (minor, ctc.), 95 ", natu maximus, 
168. 

natus, ab!, orig., 82-83 ; abl.-loc., 83 ; 
« « 5 g <5 dc », acc. (g6n.), 30; natus, 
avec ad ou dat., 70 ; maior annos 
LX (annis ou quam) natus, 17r. 
nauci (habeo), 53. 

ne, n^gat. dc l’impte., du subj. de 
volont<$ et dc souhait, 148, 215, 
230; ne cunctemur, 231 ; ne feceris, 
232 ; ne facias, 233 ; ne fac, 233-234, 
252 ; ne faciat (faciant), 234 ; ne 
poposcisses, 235 ; ne sit sane swm- 
mum malum dolor, 235 ; utinam ne, 
240. 

En propos. subord. : A) Complte 
tives : rogo ne, 301 ; metuo ne, 306; 
caueo ne, ctc., 307; impedio, re¬ 
cuso, ctc., ne, 307-309. — B) Cir- 
constancielles : finales, 342-343; 
constent, (particllcment), 345, 346; 
dum (modo) ne, 391 ; ne dicam, 392. 
— ParJfois combirn* avec ut dans 
ut ne, 301, 342; alternant avec ut 
non, 305. — Concurrente par non, 
1 49 (n.). 233 . 234, 240, 253-254, 
391. Quod ne, 439. 
n£-, forme br&ve de la ndgation, 149. 
-ne, interrog. (pour I'origine, iden- 
tique au prtetelent), 157-158; in- 
terr. ind., 315, 318, 319 ; adjoint au 
relatif, quemne, etc., 158; & l’acc. 
et inf. exciam., 23, 271. Cf. quin, 
308 ; sin, 385. 
nec, douhlet de neque, 
nec, forme renforcee de ne- (— non), 
149-150. 

necdum (~ nondum), 149-150. 
neccsse est, 210; valeur mod. de 1 ’in- 
dic., 247; inf. cotnpl., 257; prop. 
inf., 328 ; s u b j . seul (parfois ut), 
300. 

necne, interr. dir., 160; ind., 319. 
nec non cl (etiam), 154. 
necopinans, 149. 
nedum, 152-153. 
nefas, 149; dictu, 262. 
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neglego, 150; inf., 257. 
nego, aliquid alicui, 63. 
negotium, 150; negotium est -|- inf., 
269; quid negati?, 49; negotii ge¬ 
rentes, 58. 
nei, cf. ni, 

nemo, 149, 195; dans les defensos, 
153, 230 ; annoner fr. « 011 » {nemo 
homo), 145; non nemo, 153, 196; 
nemo non, 154 ; nemo est qui 011 
quin, 339. 

nempe, 451 ; dans interr., 158. 
neque {nec), 150-151 ; — non dans nec 
uero, 150; = ne,., quidem, 152; 
nec quisquam, neque ullus, ctc., 196, 
442; rapports avec et non, 441- 
442; ccmcnrrcncc neue, 151, 442- 
443 (cf. 444) ; nec non, 154. Tours 
neque... neque, neque... et {-que), 
et... neque, et neque... neque, ordre 
-f- neque, ut neque... neque, 150, 
J 5 C 443 - N<$g. continuar par ne¬ 
que... neque, 154. 

nequeo, 149; inf., 257; ncquifttr, avec 
inf. pass., 208. 

ne... quidem, 151-152 ; continuant 
une neg., 154. i 

nescio, 149; inf., 257; nescio an, an 
non, 316; avee an (— « si »), 317; 
nescio quis, quomodo, 314. 
nescius, & 1'abl. abs., 103 ; inf., 270. 
neue (neu), ne... neue, ut neue... neue, 
150, 151, 443 ; concurrenc<$ par et 
ne et par neque, 151, 442, 443 (mais, 
444). Cf. aussi nitte. 
neuter, 149, 198. 

ni («<?»), forme renforctfc de ne, 148- 
149; = nisi, 149, 383-384; avec 
discordance teinporclle, 382. 
nihil, 28, 149, 195 ; dans defenses, 

153. 2 3° n.; n< 5 g. forte, 153; non 
nihil, nihil non, 153-154; nihil 
noui, 49; nihili, nihilo, adv. cstim. 
ou prix, 53-54 ; nihil aliud nisi 
{quam), 174, 359, 384. 
nimirum, 149. 
nimis quam, 147. 


nimium, 28; avec gdn., 48. 
ninguit, niuit, 209; avec abi. instr., 
92. 

nisi (< *ncsi), conj. condit, n£g., 149, 
374 sqq., 383-385; avec discor- 
dnnee temporelle, 382 ; nisi forte, 
nisi uero,* 384; rapports avec si 
non, 384 ; adjoint au part., 284. 
Adv. : nisi quod {quia), 296, 385 ; 
«m qui, 384 ; nisi ut, nisi si, non 
nisi, 385; nihil aliud nisi, etc., 
359 . 384. Quod nisi (relat. liais.), 

439 * 

nitor (verbe), abi., 92, 10r. 
niue ( nciue ), 151. 
nobilis, dat., 76. 

noceo, dat., <>4, 68; acc., 19; passif, 
19, 205. 1 

noctuabundus, ■ • adv., 166. 

noli, -ite -|- inf. (defense), 232-233. 

«0/0, 149; inf. compl., 257; nolim, 

241 ; nollem (regret), 241. 

nomen mihi est, alicui nomen dare {fa¬ 
cere), 133; nomen carendi, 43; no¬ 
mine, 95 ; sui nominis, 61. 
non, ntfg. de l indic. ; — en partie — 
du subj., 149, 215, 230; subj. po¬ 
tent., 230, 233, 236; subj. d£lib., 

242 ; tend & concurrencer ne, avec 
subj. de volition, 149. 233, 234, 391 ; 
avec subj. de souhait, 240; avec 
imp6r., 253-254. — Marque in- 
terrog., 157 ; rdponses ( = fr. « non »), 
159; an non, 160, 319. Avec inf. 
exciam., 272. —- Non nullus, non 
nulli, etc., 153; nec non, nemo non, 
ctc., 154; cas de non destruction, 

I 54" I 55* — Non quod {quia), 348- 
349 ; rtnfi nisi, 385 ; si non, 384, 386. 
Vt non, dans propos. compl6t., 304- 
306, 310; conscc., 345,34C,cf. finales, 
343 ut non diram, 392. — Non 
medo... sed etiam, 453; non modo 
{non)... sed... ne... quidem, 152. 
nonne, interr. dir., 157, 158indir., 
316; avec inf. cxclam., 272. 
nonnullus, -i, 153, 195* 
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nosco I cogttoui, 217, 219; noui, 223. 
nostri (g<bi.), 180; nostri ( nostrum 
(gd».), i8o-i8t ; nostrum omnium, 
181. 

notesco I innotui, 219. 
nox (gtfn. arci».), 60. 
noxius, g<*n., 59. 
nubilat, -abitur, 209. 
nubo, dat., 64. 

nudo {-are), nudus, abi., 8,j. 
nugae I, 11, 146. 

nullus, 140, 195; comme n<*gat., de- 
clinGe, 153, ; nonnullus, non¬ 

nulli, cf. ci-dessus. 

itum, 157, 158; renforc< 5 , numnam, 

numne, numqui, numquid {non), 
158; interr. ind., 315: = an (post- 
class.), 318. 

numero obsidunt mitti, 99; ex eo 
(~ eorum) numero qui, 141. 
numero {-are), acc., avee attr., 33. 
numquam, 149, 196; negat, forte, 
153; non numquam, numquam non, 
i 5 .b '51 

nunc, au st. ind. remplac6 par tum, 
423 ; qimd nunc, 439; nunc... nunc, 

4 5 3 ■ 

nuntio, prop. inf., 321. 
nufda, 276 ; nuptum do, 32. 
nusquam, 196; n6gat. forte, 153; 
nusquam gentium, 30; non nus¬ 
quam, nusquam non, 153-134. 

0, avee nom. et voc., ix. 15; acc., 22, 
*. 3 - 

oh, 115; exprime la cause, 94; avee 
abi., 122 ; rcmplac6 par pro, 122. 
oh-, aspect. 2ic). 
obdormisco, aspect, 219. 
obeo, mortem, 20; empl. nbs., 212. 
obicin, avee dat., 69 ; quod, 297. 
obliviscor, depon., 203 ; g6n. et acc., 
32; inf., 237; prop. inf., 321. 
ohoedm, dat., 04. 

obscurum noctis, 50. 
obsequor, dat,, 68. 

obsto, dat., 64 ; quid obstat quin?, 308. 


obsum, dat., 64. 

obtempero, dat., 64 ; obtemperatio, 
dat., 65. 

obtingit, aspect, 218. 

obtrecto, dat., 64. 

occasio est, g6n. gdr. et inf., 269. 

occasu solis, 99. 

occido, aspect, 218. 

occipio l coepi, 223 ; inf., 257. 

occumbo, acc., 20; empl. abs., 212; 

oppos. d'aspect avee occubo, 217. 
occupo, inf., 257. 
ocius, 167. 
odi, 223. 
odio (abi.), 94. 
odiosus, dat., 65. 
omitto, inf., 257. 

omnis, 200 ; omnium rerum, 56 ; unus 
omnium ou omnium seitl avee su¬ 
peri., 172. 

« 011 » (sujet ind<$f.), 144-146. 
onero, abi., 92 ; double acc., 38 ; onus- 
tus, abi., 92. 

operae pretium est, inf., 257 ; operam 
do ut, 238. 
opimus, abi., 92. 
opitulor, dat., 64. 

oportet, 210; valcur modale de !'in- 
dic., 247; parf. oportuit, 247-248; 
oportuerit, 398-399, 412-413. Constr. 
avee inf. compl., 257; subj. scul 
{ut postclass.), 300 ; prop. inf., 328 ; 
part. en -tus, 282. Ernploi person- 
nel, 2ii. 

oppido quam, 147. 
opportunus, unde + subj., 341. 
oppugnassere, 325. 
opsonalu redeo, 262. 
optimus quisque, 197; optimum est, 
inf., 257 ; ut, 302. 

opto, ut, 301 ; inf., 237 ; prop. inf., 328. 
opus est, abi., 92 ; gd»., 51 ; inf., 257 ; 
rare avee subj. scul (ou ut), 300; 
supin en -u, 262; properato opus 
est, 281 ; constr. pers., 92, 2ri. 
orbo {-are), abi., 83. 
orbus, abi. avee ab, 84 ; g<$n., 51. 



INDEX DES MOTS 


5OQ 


ordine , 96. 

oriutfdus, 285 ; avcc ;il>1., 82, 83. 
ornatus (part.), abi., 92. 
oro, ut, 301 ; subj. scul, 300; inf., 258. 
ortu (solis), <)<). 

nrhts (part.), abi. orig., 82, 83. 
ostendo, aliquid alicui, 63 ; ostnutor, 
avcc inf., 327. 

* oui », dans les reponsos, 159. 
pabulum ouibus, 77. 

pace (abi. tcmp.), 90; pace alicuius, 
cum bona pacc, 88. 
paene, 162 (place) ; type paene dixi, 
2 46. 

paenitcl (me ), 19, 209 (h 1’inf., 323) ; 
gdi., 58; emptoi du n'Orchi, 183; 
avcc inf. coinpl., 257 ; prop. inf., 
321, 323; quod, 207; paeniteo, pae- 
nitens, poenitendi, 211 ; poeniten¬ 
dus, 2 11, 263, 289 ; poeniteor, 203, 
211 ; pacnitcbis te, 213. 
palam, prtfpos., 115; adv., 117. 
Palinurus Phacdromi, 31. 
par, gdi., 30; dat., <><•: ac (atque), 
173, 338; abi., 173 ; par est, valear 
dc rimlic., 237. 
paratus sum, itif., 237. 
parco, dat., 63 ; acc., 19 ; parce (— de¬ 
fense), 233. 
parens, parentes, 275. 
pareo, dat., 64. 
pario, abi. orig., 82. 
pariter, ac (atque), 173, 358; dat. ou 
abi., 60 . 

pars, en appos. a un verbo plur., 139- 
130; partim, 28, 130; pariem ( bo¬ 
nam, maiorem, rtc.), 28; parte 
(abl.-loc.), 98. 

particeps, gon., 37 ; dat. (postcl.), (>6. 
partior, cum, 87. 
parui (iinm, p!.), — pauci, 200. 
parui (gcn.) ct paruo (abi.), cstim. et 

prix, 33*53. 

parum, g6n., 48. 

patior, prop. inf., 329 ; (non) patior 
ut, 302 ; patiens, g6n., 57. 


pauci dc nostris, 38, 
paulo (infra), 93 ; paulum, 30; avcc 
gcn. coinpl., 38. 
pedem non discedo, 30. 
pelta, abi., 83. 

pendeo, acc. de inesure, 32 ; ex umero, 
1 o 1. 

pendo, gon. cstim., 53. 
penes, 10, 115; postpose, 119. 
per, 115; ctcmluo et duree, 30, 31; 
nmyon ot maniori 1 , 90, 91 ; cau.se, 
93 ; per sc, t8.| ; coinpl, du passi f, 
207. Disjoint do son compl., 120; 
avoc abi., 122. Parlicule aiilonoinc 
et conformanto (per facilis, dc.), 
177. 

per-, aspect, 219. 

perceptio» (vorbes do) : audio, sen¬ 
tio, video, ote., avoc prop. inf., 321 ; 
avcc prop) pari., 282-283 

1 

percontor, dmible acc., 38. 
percurro, acc., 18. 

perdo, intr., 213; perditus, perdendus, 
2of>. 

pereo, aliquem, 18 ; perii, 223; ~ 

passi f do perdo, 20O. 
perfectus, aspoct, 218; perfectum do, 
278. 

perhorresco, acc., 19. 
perinde ac (atque), 173, 358 ; avcc 
part., 284 ; perinde ac si, 3^9 • 
perinde quasi, tamquam, ut, 359. 
peritus, gcn., 57. 
per me stat quominus, 308. 
permitto, subj. scul, 301 ; ut, 302 ; 
inf., 258; prop. inf., 329; permissus 
est, 205. 

pernicies, syllepse dc genre, 138. 
perniciosus, dat., 65. 
perquam, 137. 

perspectum (rsf). dat., 73 ; perspec¬ 
tum habeo, 223. 

persuadeo, alicui (aliquem), 63; ut, 
301 ; ut ou prop. inf., 303 ; persua¬ 
sum habeo, 223; mihi persuasum 
est, id illis persuasi, mihi persua¬ 
deo, 63 ; persuasus est, 205. 
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peitaesum est (me), 209; rf. taedet, 
pessum do, 32. 

peto, voir verbes « demander » ; ut, 
301 ; inf. ----- « je ehrrclie fi », 258, 
Philacnmasio amator, 73. 
piger, inf., 269. 

piget (me), 10, 200 : geu.. 58 ; itif., 
257; pigendus, 2ii, 264; pigens, 

211. 

pigneror f -ro, 203. 
pignori se opponere , 76. 
pili facio, 53 

placet . 218; dat., 64; ut, 302; inf., 
237 ; prop. inf., 328. 
plaudo, choreas, 26 ; dat:., 64. 
plausus, dat., <>3. 
plenus, g£n., 31 ; abi., 92. 
plcmmque, 28. 
pluit, 209; sanguine, 02 • 
plurimum, ;ivec gcn., 48; plurimi 
(gen.), plurimo (abi.), adv. estim. 

ot prix, 53-55. 

/>lus, 28; g<bi., 48; insto (aequo), 168 ; 
suppltfc comparati f, 173; plus mi¬ 
nus (asynd.), 437; pluris, adv. 
estim. et prix, 53-54; plure, 54 - 
polliceor, aliquid alicui, 63 ; prop. 
inf., 321; avee inf. pr6s. ou fnt., 
324-325. 

pondo (est), avee acc. de rnesurc, 32. 
pone, pnSpos., 1 15. 

pono, in -|- abi., 112-113; avee ]>rop. 
inf., 32 t. 

populor (-lo), 203, 204 ; populatus, sciis 
passif, 204. 

populus, absenec. de voc., »4 
posco, doublc acc. et ah, 37; ut, 301. 
possum, valenr modale de 1‘indie., 
247-249; potui, potuerim, potuisse, 
247-24«. 326-327, 398-300, 412-413; 
impari, poterat (—- prtfs.), 248. Avee 
inf. compl., 257; facere possum, 
substitui du fut., 252 (n.), rf. 326; 
possitur, etc., avee inf. passif, 208 ; 
potest., itnpers., 210; (fieri) non 
potest quin, 310. 

post, 115, ii(>; ins<W, I20; post 


oetnuum mensem quam, mo et tr6. 
postea, posthac, postid, postidea, n(i; 
postea (postidea) loci, locorum, 50, 

116. 

postquam, orig. compar., 354 ; conj. 
tempor., 361, 362 ; rapporls avee 
cum historicum, 366; sui vi du subj., 
367 ; srns causal, 350. 
postridie eius diei, 42. 
postulo, ef. verbes « demander >'; 
subj. seni, 300; ut, 301 ; prop. inf., 
328 ; inf., 258 ; avee gcn. « pour- 
suivre (en justicc) », 59. 
pote (quam pote, quantum pote), 146. 
potens, 275. 

potior (-iVt), acc., 20; gcn., 51 ; abi., 



potissimum, place, 162. 

potius, j>Iace, 162; potius quam, 357- 

35 «. 

potus, 276. 

prae, to-11, 115; avee comparatif, 

171 ; partictile (prae quam), 117. 
praecipio, aliquid alicui, (>3. 
praecurro, dat. et acc., 21, 64. 
praefecti frumento dando, 78. 


praefero, dat., 66. 

praescribo, aliquid alicui, 63. 

praesente nobis, 128. 

praesto (-are) « je ournis », aliquid ali¬ 


cui, 63. 

praesto (-are) « je Temporie sur », dat. 
64 ; acc., 21 ; abi. de point de vue, 
95 ; praestat, impers., 210 ; inf., 257 ; 
prop. inf., 328. Avee mullum ou 
multo, 32, 94; quam, 169, 358. 
praesum, dat., 64 (acc., 21). 
praeter, 11, 115; -- comparatif, 171; 
avee inf. subst., 256 ; praeter quam, 
praeter prnpfct, 117; praeter quam 
quod, 2 <)<>. 

praetereo, acc., 20; quod, 296; prae¬ 
terit (me), prop. inf., 321 ; praete¬ 
ritum (tempus), 276 ; praeteritus est 
dies, 213. 
pransus, 276 

precor, doublc acc., 36, 38. 
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pridtc eius dici, 42 ; pridie cum diem, 
118. 

primum, acc. adv., 28, 177; rapports 
avec primo, 100. 

primus , prior, 167, 168 ; primus quis¬ 
que, 197 ; prima uirorum, 50. 
principio (m), 99. 
priuo (-are), abi., 83. 
priusquam, orig. compar., 354 ; » avant 
que >*, 367-370; aveo inf., 373; -- 
potius quam, 358. 
pro(h), interj., 22-23. 
pro, 113; disjoint par -que, 120 ; avec 
abi. gcr., 266; pro eo ac, 173, 358; 
magis quam pro, 357 ; remplace 
ob et propter, 122. Aveo acc., 121. 
Particulc (proquam), 117. Cf. prout, 
probo, aliquid alicui, 63 ; res probatur 
alicui et ab aliquo, 73. 
procul, prtfpos., 114; adv., 117; pro¬ 
cul ab, 114. 

prodigium, syllepse de genre, 138. 
proficio, proficiscor, compos As intr., 
212. ' 

prognatus, abi. origine, 82. 
prohibeo, abi., 84 ; ne, quin, quomi¬ 
nus, 307-309; inf., prop. inf., 257, 
329; prohibeor (facere), 330; pro- 
hibesso, -im, 245. 

proinde, ac (atque), 173, 358; quam, 
174, 359; ut, 175, 359; quasi, 359; 
proinde ac si (et proinde ac) — 
« comme si », 389, 390. Conj. conci., 
452 - 

promitto, aliquid alicui, 63 ; inf. pr6s. 
ou fut., 324-325; promittor avee 
inf. (— itidtff.), 327. 
prope, prepos., 115; (prope ah, 114). 
Adv., 117, 162; avec. indic, parf., 
246 ; prope est (adest) ut, 304. 
propero, inf., 257; properato opus est, 
281. 

propinquo (-are), propinquus, dat., 65. 
propior, propius, proximus, proxime, 
dat., 65 ; acc., 116. 

propitius, dat., 65 ; k l’abl. abs., 103. 
proprius, g<Sn., 40; dat., 66. 
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propter, n, 115; postposA 119; dis 
joint par -que, 120; marque la 
cause, 94; propter se, 184; avec 
acc. g<$r., 265 ; rcmplac^ par pro, 
122. Adv., 117; praeter propter, 
praeter quam, 117. 
prorsus (-um), 13. 

prospicio, dat. et acc., 68 ; ut, 302. 
prosum, dat., 64; prodest (impers.) 4* 
inf., 237. 

prouideo, dat. et acc., 68 ; ut, 302. 
prout, 173, 339. 
pubes (puber), 166. 

pudet (me), 19, 209; g6n.. 58-59; inf. 
compl. 257; dictu, 262 ; me pudi¬ 
tum est, 209 ;; constr. pers., 211; 
pudens, pudendus, 211, 286. 
puer, l’abl. abs., 103. 
pueritia (prima), abl.-loc., 99. 
pugno (-are), cum, 88; dat., 66; ex 
equo, 101 ; aliquantisper pugnato 
(abi. abs. impers.), 104. 
punio (-r), 204. 
purgor, m&l.-pass., 202. 
puto, prop. inf., 321 ; putor, avec 
attr., 147; putato ( = puta ), 253; 
non putaram (putaui), 249. 

qua, interrog., 157 ; quest. de lieu, 93, 
106; rapports avec ubi, 101-102; 
qua... qua, 452. 

quaero, cf. verbes « demander »; avec 
nonne, 316; si, 320; inf. = t je 
cherche k », 258 ; res quaeritur ali¬ 
cui, 75. 

qualis, 156, 175, 199. 
qualiscumque, 196. 

quam, correi, de tam, 199; compl. du 
compar., 168 sqq. ; aprfcs malo, 
praestat, 169, 358; attract. aprfes 
quam, 169-170; comparatif -f" quam 
ut, 346 -b quam qui, 338. PropoS, 
compar., 357; non magis (mtm*«) 
quam..., 357; potius quam, 357- 
358; quam magis... tam magis, 
357 I non minus quam si, tam quam 
si, 389. Rcnforce Ic superi. : quam 
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vutximus, etc., 17^, 356. Substituo 
\ atque (ur) aptes aeque, alius, ali¬ 
ter, contra, proinde, etc., 174, 359; 
~ (aliud) quam, 174; substituo \ 
nisi (dans quid aliud quam, etc.), 
174, 359- Type admodum quam, sane 
quam, ualdc quam, etc., 147; mi¬ 
rum (mire) quam, 146. 
quam diu?, 31, 107; <7/07»! dudum?, 
31, 107. 

quamlibet — conj. concess., 353 ; avoc 
part., 284. 

quamobrem, 15f>, 452, 453. 
quamquam, 331-332 ; avec part., 284 ; 

non stibordonnant, 334. 
quamuis, 332-353; avec part., 284; 

quam uolet (uolcnl , etc.), 352. 
quando, interr., 157; quest. de tcnips, 
99, 107. Conj. tempor., 360, 399; 
causale, 347. 
quandocumquc, 199. 
quandoque, 347. 
quandoquidem, 347. 
quanti (gen.), quanto (abi.), adv, 
estim. (ut prix, 33-53 ; quanto (ma- 
gis)... tanto (magis), 05. 350-357. 
quanti (notu, pl.), — quot, 200. 
quantum, 28, 31 ; avee gen., 48 ; quan¬ 
tum potest (pote), 146, 356; quan- 
tum in me est, 341 ; incredibile (im¬ 
mane, etc.) quantum, 146-147. 
quantumlibet, 353- 
quantumuis, 352, 353. 
quantuscumque, 196. 
quapropter, 432. 

quare, 94; interr., 156, 315; > fr. 

« car », 437. 

quasi, compar, condit., 388-390; quasi 
si, 389 ; avec part., 284 ; completi/, 
390; « sons prtftextc que *, 390; 
perinde quasi, proinde quasi, 359. 
quassantibus (capitibus), 274. 
quatenus, 118; conj. catis., 350. 

-que, 440 sqq. ; ndjoint h prepos. 
(deque, exque, inqur, etc.), 120, 454 ; 
r£p<Htf 011 en corrdlation : et... 

-que, -que... et, -que... -que, -que... 


atque, 443-444; uix... -que, 441. 
Partiente gcn&alisante dans quis¬ 
que, quicumquc, etc., 196, 335, 
quemadmodum, 355 ; son extensio» 
( — ut), 351»; au setis tempor., 361. 
queo, au passi/ par attract., 208. 
queror, acc., 18; quod, 297. 
qui, ef. relati/ (Index analytique). 
qui, abi. adv. du relati/, 334. 
qui, abi. adv. de l interr.-indef. : qui 
fit ut?, 159-157 ; souliait, 240; com¬ 
pleti/, 301 ; final, 343. C/. quin, 

293. 308. 

quia, 293; completi/, 297-299; cau- 
sal, 347-349; non quod..., sed quia, 
3-l 8 -349: non quia | subj., 348, 
H- «nd., 349. 

quicumque, relat. indtfterm. avec in¬ 
dic., 335, 399; subj., 400, 401, 404. 
Pron.-adj. inde/., 1 <>(». 
quid, c/. quis. 

quidam, 194; — quisquam, 199 ; avec 
gtfn., ou ex (de) ou inter, 48. 
quidem, 450; [qui quidem (restrict.), 
341 ; 'aprfcs relat. de liaison, ,439.3 
quidni, 156. 
quietus, 276. 

quilibet, 196; = quicumque, 199. 
quin, 293 ; avec v. d’emp6chernent, 
307-312; = ut non, 310, 345, 346; 
= ut ne, 301, 310 ; = qui non, 339 ; 
non quin (— non quod non), 349; 
nulla causa est quin, 310 ; quin etiam, 

445- 

quinquies, quintum (ncutre), 177. 
quippe, 195» 337» 45* i quippe qui, 
337; quippe cum, 347; avec part., 
284. 

qui f^>ini, t 5 6. 

quis, indo/., 193-194, 199. Interr. 

155 159; doublct qui, 155-156; 

ten/orctf par -ne, 158; par -nant, 
157; quis esi qui?, 339; quod hoc 
monstrum?, 156. — quid, acc. adv. 
interr., 28, 156; avec g6n., 49; 

quid ergo?, quid quod?, 147, 296; 
quid est quod?, 296, 339; quid si? 
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251- pro quid, per quid? ( -- fr. 
« pourquoi? »), 1O0-J61. 
quis (== quibus), relat., 334. 
quisnam, 157. 
quispiam, 195. 
quisquam, 195, 199. 
quisque, 106-198; suus quisque, 184, 
197 (attract.) ; sibi quisque , 197 ; 
optimus ( primus ) quisque, quotus 
quisque, 197 ; ut quisque. 197, 360, 
391 » 399. Place, 1O3 ; confondu 

avec quisquis ct quisquam, 199. 
quisquis, relat. indelenn. avec indic., 
335» 399: subj., 400. 461, 406; 

pron.-adj. indef., inO; confondu 
avec quisque, 199. 
quiuis, 196. 

quo (interr.), 137; quo amentiae?, 50; 
quest. dc lien, 32, 106 ; cnnftision 
avec ubi, 112-114; remplacc par 
ubi ct unde, 160. 

quo (abi. adv. indef.), si quo..., 96. 
quo (ab), adv. relat ), quo {magis)... 
eo ou hoc {magis), 95, 356.; quo nta - 
gis... tam magis, 357; quo final, 
quo ne, 343 ; non qua (subj.)... sed 
quia (indic.), 349. 
quoad, 119, 370, 373. 
quocirca, 452. 

quod (n. relat.), est quod, habeo quod, 
nihil est quod, quid est quod, 28, 
339 • quod sciam, quod meminerim, 
340-341 ; quod potes, quod poteris, 
341; quod eius ( facere ) poteris, 49; 
quod in me est, 341 ; relatif liaison, 
quod si, quod cum, quod ut, quod 
qui, etc., 439. 

Devenu conj. : 28, 293, 294 ; id 
{ideo) quod, 28, CompMtif, 295 sqq. ; 
adde quod, mitto quod, bene facis 
quod, quid est quod, mst quod, tan¬ 
tum quod, 296-297 accidit quod, 
297; doleo, miror, etc., quod, 297- 
298 ; dico {scio) quod, 298-299; 
acc. dc rclation « pour ce qui est du 
fait que », 295. — Causal, 347; 
subj., 348-349; non quod (subj.), 


348, 349. — Comparati! : eo magis 
{minus)... quod, 95, 337; similiter 
quod, itidehi quod, 339. — Annoncc 
Ic fr. « que » comme conj. univer- 
selle, 294. 307, 311-312, 344. 
quoias (cui as ), quoius (cnins), -a, -um, 
181. 

quominus, orig., 150, 308-309, 343 ; 
conj. des verbes d*empechement, 
rclus, etc., 307-309, 311. 
quomodo, interrog., T37, 315; suppltfc 
ut, 356, 361, et quod causal, 356. 
quoniam, 347-348; dico quoniam ( = 
otott), 299. 

quoque, 443. 
quoquouersus, 196. 
quo setius, 309. 

quot, interrog., 137; corr< 5 J., 199; 

rem place par quanti, 200. 
quotcumque, 335. 

quotiens, 361 ; subj. r£p<H., 399. 400. 
quotienscumque, 361. 
quotquot, 335. 

quotus, quotus quisque, 157, 197. 

rarum est ut, 305. 
ratio non est, inf., 269. 
ratione, 96. 

re « cn fait *, 95 ; re integra, 103 ; rc 
uera, ordre des termes, 163 ; ea re 
« pour cela »>, 94. 

receptui signum, 77; recipiendi si¬ 
gnum, 263. 
recordor, constr., 52. 
rectum est ut, 302. 

reddo, aliquid alicui, 63; acc. avec 
attrib^, 35 ; impetratum reddo, 278. 
redimo, ab, 84 ; abi. prix, 93*94 » 
cf. 54- 

redoleo {antiquitatem), 26. 
redundo , abi., 92. 

refert, orig., 103; mea, tua, 181 ; g< 5 n., 
181; inf. compl., 257; prop. inf., 
329; ut 302. 

refertus, g< 5 n., 51 I abi., 92. 
r6fldchi, voir Jndcx analytique. 
refugio, inf., 258. 
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« refuset » (wrbes), rniistr., 307 sqq. 
regia , mi 11 >s I.. i '>3. 
regione {r), 85. 
regno {-are), gen., 52. 
relatif, voir Index .1 natyfiqne. 
religioni est {habeo), 11- 
relinquo, aliquid alicui, (>3. 
reliqui facio aliquid, 55. 
reliquiarum reliquiae , 50. 
reliquum, gen., 37; reliquum esi ut, 
302. 

reliquus, a 1‘abl. abs., 103. 
remedio adhibeo, 77. 

reminiscor, 203 ; r.onstr., 32. 
repetitur (suj. iiidtff.) -\- inf., 327; 

re periuntur qui, 330. 
repleo, coitslr., 51 ; repletus, abl. ( 02. 
reprehendo, quod {quia), 297 ; -r -|- 
inf., 327. 

res, alterne avec. le neutro, 132 ; de- 
velnppc par ut, 302-303 ; in co res 
esf ut, 303 ; omnium rerum, gen. 
lelat., 5<); ceteris rebus, 96. Cf. 
a ussi re. 

resonare {Avonyllida), 26, 
respondeo, aliquid alicui, 63. 
responsa (plui, n.) > /r. « reponse 
1 (»5. 

res publica, orclro des tornios, 163. 
restat, ut, 302, 303 ; inf., 258. 
.prepos., 115, 122. 

rcuertor / reuerti, reuersus sum, 203, 
203. 

rcuoco, ab -}- abi., 83. 
reus {repetundarum), 59, 267. 
rideo, acc., 18; -r (dep.), 203. 
ritu, <)(). 

rogito, asperi, 218. 

rogo, donbie aro. el abi. piepos., 37, 
82 ; ut, 301 ; adj. en -udus, 289. 
rorare {sanguine), 03. 
rudis, gen., 57. 
rursus (-»»), 13. 

rus, 107, jo8; rure, 107, 108; ruri, 97, 
107, 108. 

sacer, gen., 30; dat., («5. 


sacrifico, deo hostia, 93 ; deo hostiam, 
20. 

sano {-are), aliquid alicui, 63. 
saepius, 167. 
saeuio, alicui, 63. 
sagax, g<'n., 57. 
saltare {Cyclopa), 26. 
salucto (- - salue), 253. 
saluus, \ 1’abl. abs., 103. 
sanare se, -- passif, 213. 
sane quam, 137. 
sapit {hircum), 26. 

satis, gen., 38; satis est, inf., 237; ut, 
302. 

satis dato, 103. 
satis facere, 265. 

satius est, valeiir nmdalo de 1’indic., 
237 ; fuerat, 238. 
satui semen, 77. 

satur {saturo, -are), geti., 51 ; abi., 02. 

satus, abi. orig., 82. 

saucius, dat., 76; subst., 163. 

« savoir -> (verbes), prop. inf., 321 ; 

quod {quia), 298-299. 
scelus, syllepse, 138. 
scilicet, 351. 
sciens sum, 273-275. 
sciit, 3 M ; sciit tu?, 133. 
scio, fidibus, 93 ; inf., 257 ; prop. inf., 
321; scior inf. (— suj. indef.), 
327; scias, 237; scires, 135, 238; 
scito, 253 ; haud scio an, 316. 
scitus, 276. 

scribo, avec subj. paratact., 300; ut, 
302; prop. inf., 321; scribendo 
adesse, 266. 

se, 182 sqq., 322; sui (g<in), 180; 

pro se quisque, 197 ; propter se, 183. 
se {sed), partieule ( sine), 83, 113; 

comme preverbe, 83. 
secerno, abi., 83. 

secundum, prepos., 115; adv., 177. 
secundus, 285 ; 1’abl. abs., 103. 
secus, prepos., 115; secus ac {atque), 
«73, 358; non secus quam, 173, 
359; haud secus quam, avec part., 
283. 
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sed, 84 (orig.), 447-448; sed enim, sed 
tamen, 448. 
sedete nobis, 214. 
segrego, constr., 84. 
seiungo, constr., 84. 
semel, 177. 
semper annorum, 50. 
senectute (in), 99 - 
senesco / consenui, aspect, 219 
senex, atlj., 166; h Tabi. abs., 103. 
senium, syllepse, 138. 
sentiment (verbes de), gaudeo, dole.o, 
etc., avec quod (quia), 297; prop. 
inf., 321. 

sentio, prop. part., 282-283 I prop. 

inf., 321 ; sensit delapsus, 323. 
Sequor, aspect, 218; sequitur (im- 
prrs.), avec ut, 304 ; avec prop. 
inf., 321. 
serius ocius, 437. 
seruare se, — passif, 214. 
seruio, dat., 64 ; acc., 19. 
seruitus, flat., 65. 
serus, adv., 16O. 
sestertium, subst. nent.. 177. 
seu, cf. siue. 

« si » fr., dans les reponses, 1 59, 449. 
si, orig., 374. Conj. condit., 375 sqq. ; 
combine avec d'autres particnles : 
si quidem, 375 ; nisi, si non, sin, si 
minus, siue, 383-386; si... sin, si... 
si..., si... si autem, si... si (sia) mi¬ 
nus, etc., 385-386; siue... siue, 386. 
Si comptetif (circonstanciel), exs¬ 
pecto si, miror si, etc., 387-388. 
Dans les souhaits (souvcnt o si), 
241, 380. Si concessif, 351, f^gale- 
inent, etiam si, etsi, etc., 351. Si 
tnarqnant Ia repetilion, 390-402. 
Si interrogatif, 319-320. 
siV, 374; “ « oiii », 159; tours com¬ 
par., ut... sic, sic... ut, sic... atque, 

175» 355: consue., sic... ut, 344. 
sicut... ita, 355 ; — « comme si », 390 ; 

avec part., 284. 
silentio, 96. 

similis, gtai. ct dat., 40, 66; abi. dc 


point de vite, 95; similis ( simili - 
ter) atque 011 ac, 173, 358; similiter 
quod, 359. 

simul, adv,, 117; simul cum, 114; 
prtfpos., 114; simul atque, simul et, 
simul ut, simul primum, etc., ct 
^galemont simul seul, « d6s que », 

» 73 . 3 r >» : 

sin, sin mitius, 385-386. 
sine, prepos., 84, 114; postpose, 119; 
disjf)int par -que, 120; avec abi. 
ger., 266; avec ullus ct aliquis, 195. 
Constr. avec acc., T2f. 
singuli, 176-177. 

sino, inf., 258; prop. inf., 329; ut, 

302 ; sine -|- snbj. seul, 300. 
si quidem, 375. 

sis, ■— si uis. 376. 
sisto, aspect. 217. 
sitio (sanguinem), 26. 
siue (.scff), 386; r^piHc, siue... siue, 
egaleim nt si... siue, 386; 3= « ou 
si n, seu quis alius, 386; ** ucl, -ue, 
446-447 ; siue adeo, seu potius, 447; 
dans 1’interr. ind. doublc (» <in), 

3 1 9 • 

socio (-are). 66. 
socius, gen., 47; subst., 164. 
soleo l solitus sum, soluerat, 204 ; inf., 
257 - 

soluo, cnipl. abs., 212; esse soluendo, 
266. 

spatio, abi. de mesure, 95, iit. 
specie, 95. 
spernendus, 287. 

spero, acc., 18; dat., 68; inf. pres. 
ou fut, 324-325: r 4 * >nf. (* suj. 
inrlta.), 327. 

spolio (-are), abi., 83; doublc acc., 38. 

sponsus, 278. 

stadium curro, 26. 

stat per aliquem quominus, 308. 

statim, avec part., 284 ; slatim ut, 3G0. 

statuo, in -f- abi., 112-1x3; 302- 

303 ; inf., 258; prop. inf., 303, 322, 
ct aussi 329 ; diem rei gerendae, 265. 

stillo (-an j), abi., 93. 
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stipatus, n 1 *1., 02. 
sto, asperi, .* r y ; oh aliquo, 84; nbl. 
inslr. (pilinere), 0 3 ; promissis, «15; 
« riii‘ilcr ", 53. 
strata uiorum, 50. 

studeo, ri - m ., 5 i ; i n f,. 258, a ver nf- 
trib , 250: |>inp. inf., 328 ; {ut)... 
ut, 30 2. 

studiosus, Ren., 57. 
s tu pro, aer., 18. 

suadeo, dat., (»3 ; aer., 21 ; ut, 301. 
suauis, dat., (>3. 

suh, to, ii . j ; abl. • Ino., '» 7 ; aro., 33; 
Irtnpm., 33. 

subduco, dat. ot abi. propos., 70. 
suhro , aoo , 20 

subigo, ut, 302. 

subter, 11 ; ;u < . H abi. : 3 3, <>H, 1 t ^ 

subtraho, dat. et abi. prrpos., 70. 

subtus, propos., >13. 

succedo, dal., 03. 

sue ei netus, a« r , 20. 

sudo (-are), abi., 02-03. 

suesco, asprol, 217. 

suat, avrr roii. de possession, 30 ; est 
sapientis -|- inf., 237; Reti, de qua¬ 
li te, 33-33 ; Ren. estiin. et abi. de 
prix. 33-35, 03 : dat. poss., 73 ; dat. 
finnl {et doublr dat.), 7^-77 ; abi. 
do qualito, 89 ; type si quid eo 
fuerit, «>o ; Ren. roi., 2O7 (valeur 
finale) ; dat. Rer., 2^5. - - esse in 
potestatem, in mentem, 33, 112; in 
funus fui, 33. — fuimus Troes, 223 ; 
amans sum, est loquens, 273-275 ; 
clausus fuit, 228; est ut, 303 ; in eo 
(»r.v) est ut, 303 ; est inf. (eri nere), 
2 5H ; sunt qui, est quod, 330, 330. 
Imper. : es, «<) ; estn, 235, 253. 

IMirasr a v. <• et re ", i.jb. 
summum, are. adv., 28; subst.. aveo 

Rtbi., 37. 

summus, k ra.bl.-Joc., 98; summus 
mons, K>(y. 

sumo, poenas de aliquo, 80; avee adj. 

en -ndus, 286. 
sumpti faci a, 55. 


super, 10, 113; ace., 33; avee com¬ 
par., 171; abi., 98; abi. Rer., 266. 
Adv., 117. 

superemineo, ara ., 21. 
superest (res) alieni, O.j. 
superior, ab, 1 J\. 

snpeio (-are), trans, et intrans., 212; 

abi. de point de vu*-, 95. 
superstes, Ren., 31 ; dat., 65; k l’abl. 
abs., 103. 

suppetias eo, otc., 33. 
suppetit (rc.s), dat., 63. 
supplex, supplico, dat., 63, 65. 
supra, 115; equivaut a compar., 171. 

Adv., 117; paulo supra, 93. 
suseensen, dat., f>3 ; quod, 297; si, 
388. 

suscipio, inf., 257 ; avee adj. en -ndus, 
280. 

suspectus. Ren., 59. 
susque deque, 333. 
sustineo, inf., 258. 

suus, 170, 182-180, 322 ; suus quisque, 
197 ; sui (Ren.), 180. 

laedet (me), 19, 200; (me) pertaesum 
est, 209; avee inf., 257; pers., 211. 
talis... qualis, 175, 199, 355; <7»b 

109 ; Ut, 109, 343 ; J 75 - 
tam, correlat. de quam, 199, 332, 356; 
de ut consec., 333 ; devant 1111 adj., 
1O2 ; separe par -que, - uc , etc., 353. 
tamen, 450, 353 ; apros relat. liaison, 

439 - 

tamenetsi, 351. 

tametsi, 351-352 ; non subordonnant, 
351 

tamquam, conj. rumpar., 355; tam- 
i quam si, tamquam (sotd) « comme 
si », 389, 300; compKitif, 390; — 

« dans Ia pensor «pie », « st ais pto- 
loxto quo », 390-391. Avee part., 
283. 

tanti, Ren. adv. ostim. (ou prix), 53-53. 
tanto, abi. adv. prix, 54-55 ; tanto 
(magis), 95 ; altero tanto, ter tanto 
maior, 95 ; tantopere, 163. 
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tantum, 28, 30, 31 ; gcn., ^8 ; « scu- 

lemcnt », 162 ; tantum... quantum, 
256 ; tantum quod, 296. 
tantus, 199; correlat. de quantus, 199, 

333. 35<>: oc, 175; tanti (plnr.), au 
licu de tot, 200. 

taxsat, 2/j.}-2.J3» 373- 
tegor, med.-pass., 203. 
temperi, 96, 97. 

tempero, dat., 64; dat. et acc., 68; 
ab, 8 |. 

tempore (in), 97 ; - • « en lemps op- 
portun », 99. 
tempto, si, 387. 

tempus est, ini. et gcn. gcr., 269 ; prop. 

ini., 328 ; ut, 302. 
tendo, dat. ct ad, 69. 
teneo, castris, 93 ; cl. 101 ; cmpl. abs., 
212 ; uix teneor quin, 202, 
ter, 177. 

tergeor, m6d.-pass., 202. 

terni I trini, 176-177. 

tertium, acc. adv., 28, 177 ; tertio, 177 ; 

conlns. tardive avee ter, 177. 
testis, <\ l'abl. abs., 103. 
timeo, dat. ct acc., 67-68 ; ab, 81 ; ne, 
ne non, ut, 306-307 ; ini., 258. 
tiro, — adj., 165. 
tolerabilis, dat., 76. 
tollo, aspeet, 217. 
tonat, impers., 209. 
tot, 199, 453; tot... quot, 356. 
totidem... atque, 175. 
totus, 200; «1 1’abl. avec ou sans in 
{tota nocte, tota Asia, in totis aedi¬ 
bus), 101-102, 1 1 i-i 12. 
trado, avec adj. en -ndus, 286; ini., 
286-287; tradunt, 145. 
traduco, double acc., 36. 
trans, 115; anc. nomin. (?), 14. »17. 
transcendo, acc., 20. 
transporto, double acc., 36. 
tremisco, prop. inf., 322. 
tridui mora, 43 ; tridui, 61. 
triumphatus, triumphari, triumphare 
(4- acc.), 18-19. 
tutam, 244. 


tum temporis, 50; tum.., quom, 332, 
363 ; tum... tum, 453. 

-tum iri, 325-326. 
turbatur (impers.), 205. 
turpe est, inf., 257. 

-turus sum, 278-279 ; dans prop. cond., 
381-382; -turus sim, 397; -turus 
fuerim, 398-399; -turum esse, fut., 
325, ct potent., 326; -turum fuisse, 
irr., 326. 

tuus, 179, 180; tui (g<$n.), 180. 

uaco {-ara), uacuus, abi. et ab, 84; 

uacat {mihi), impers., 210. 
uadato, abi. abs. impers., 104. 
uadunt se, 214. 
ualde quam, 147. 

ualeo, acc. de inesure, 32 ; abi. prix, 
94 ; a pecunia, 85; inf., 258; ut 
natetur?, 205; ualet, impers., 210. 
uapulo, ab, 208. 
uber, subst. ct adj., 165-166. 
ubi, interr.,; 157; ubi terrarum?, 49- 
50; quest. de lieu, 96, 106, 107, 
112-114. Conj. tempor, : 360-362; 
rapports avec cum historicum , 366- 
367; fait r6p£t6 et ant6rieur, 394, 
402; sens causal, 350; quod ubi, 

439 - 

ubicumque, rclat., 335; adv. inddf., 
196. 

-ne, 446; place, 121, 453; = « et », 
447. Cf. neuc, siue. 
uehor, m6d.-pass., 202 ; curru, 101 ; 
in essedo, 101. 

uel, 446; avec superi., 172 ; — « par 
cxomplc », etc., 446 ; = « et », 447 ; 
uel si, 351. 

uelut, conj. compar., 355; uclttl si 
{uelul seni) « comme si », 389, 390 ; 
jIlvcc part., 284, 285]) 
uenaiis, abi. de prix, 94. 
uenatu {redeo), 80. 

ucnco, ucnum eo, 32 ; avec abi. (g< 5 n.) 
de prix, 54, 93 ; passif de uendo, 
206. 

uenid {bona, tua), 88. 
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venio, nvec id, 27; supin, 261; inf., 
260-261. 

uenumdo, uendo, 32, 261 ; abi. prix, 
93 ; vendendus , venditus , 206. 
vereor, inf., 258 ; ne, ne non, ut, quan¬ 
tum, 306, 307 ; (me) uerctur ct uni¬ 
tum est, 209. 

tterisimilis, 41 ; utri simile est, ut, 305; 
prop. in/., 321. 

uero, 449, 450; place, 161, 453. 
uersus, pr^pos., 115; postpos6, 119; 
anc. noniin., 13. 

ucrto, double, dat., 77 ; trans, et in¬ 
trans., 203, 213 ; -r, med.-pass., 
202 ; uertens, 274. 

uerutn, 448; -= « oui », 160; anc. 
noniin., 14 ; iterum est, avec ut, 
305 ; avcc prop. inf., 321. 
uescor, abi., 92 ; ace., 20. 
vesperascit, impeis., 209. 
vesperi, 97. 

uespcrtinus, adv., 106. 
ueslcr, 179 ; urstri (j*<'n.), 180; ues- 

tri I vestrum, 181. 
uestio, dnuble ace., 38. 
ueto, prop. inf., 309, 329; inf., 309, 
snrtout vetor jacere, 258, 330, ou 
lex uctat facere (suj. ind< 5 /. non ex¬ 
prime). 330; uetor (dep.), 204. 
uicnn, 28-29. 
vici (patf ), 223. 
uiciniac (loe.), <>7. 

uicinus, dat., 63; subst. et adj., 164. 
uidrlicet, 451. 

uideo, asperi, 218; prop. inf., 321; 
prop. part., 282-283; cum, 366; 
uide ne, 305; uide si, 320; uiden, 
314; videns (potent.), 143, 237; 
uideres (potent, passe), 238 ; iti¬ 
dem, -is, -it, -int, 231-232; uideor, 
med.-pass., 202; avcc altrib., 147; 
uideor f mihi videtur, 331. 
vigilo, aspeet, 218. 
vilis, abi. prix, <>4. 
vinco, abi. de point de vne, 95. 
vindico, trans, et infr., 212-213. 
uiso, si, 320 ; eamus visere, 260. 


vitio (abi.), 96. 

itito, acc. (ct ancienncmcnt, dat.), 19, 
68 ; ne, 307; inf., 258. 
vitupero, quod, 297. 
uittvs, l’abl. abs., 103. 
vix... -que, 441. 
vixdum, avcc part., 284. 
vixerunt (parf.), 223. 
ulciscor, sens passi f, 204. 
ullus, 195. 
uls, IT 5. 

ultimum (illud videre), acc. «adv., 28. 
ultra, 11, 115; postpose, 119. 
umquant, 196. 

unde, interr., 157; quest. de lien, 79, 
106; rclat. adv., — a quo, ex quo, 
ftc., 334. 

unguor, med.-pass., 202. 
unus, avcc g<*n. ou de, ex, 48 ; unus 
(omnium), superi., 172; unus quis¬ 
que, 198 ; valeur inddf., et proclie 
de 1’article, 193. 

uolens propitius, «asyndfcte, 437; uo- 
lenti mihi est, 72. 

uolo, inf., 237; prop. inf., 328, et 
nussi 321 (=•= « jc pretends qne ») ; 
uolo esse studiosus, 259, 322; te 
monitum uolo, 282 ; subj. para- 
tact., parfois ut, 291, 300. — bene 
uolo alicui, 64 ; quid tibi uis?, 72- 
73 st quid me vis, 36; quid eo 
uis?, 90. —- volvi l cupiebam, 218; 
ne quis jecisse uelit, 259-260. — 
velim, express. att^miee, 237 ; son- 
liait, 241 ; vellem, terret, 241 ; ve¬ 
lim nolint, velitis iubeatis (asyn- 
detr), 437. 

uohuo, med. pass., 202; uolunulus, 
283 ; uoluens, 274. 
voluptati est alicui, 77. 
uoti damnari, 60. 
urbs Hornae, 43. 
usquam, 196. 

usque, pn'pos., 115; usque eo donec, 

37 2 - 

usui est, — p.assif de utor, 206; usus 
est, abi., 92 ; cf. opus est. 
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ut (formc rcnforctfe uti), anc. parti- 
culc ( — itoc), 293 ; dans souhaits, 
240; tour ut desint uires, 391-392; 
interr. — « comment? », 156. — 
Conjonction. A) Vt avee l’indic. : 
comparatif, ita... ut, ut... ita (sic), 
175, 294, 355 ; tempor., « dfes que », 
294, 360 ( u t primum, etc.) ; causal, 
ut erat furiosus, 350, 355; extens. 
au part., 284-285. — 31 ) Vt avee 1e 
subj. : compldtif, rogo ut, accidit 
ut, 299-306; interr. ind., 315 (et 
306); final, 342-343; conscc., 343- 
346; concurrencc de !'indic., 311- 
3*2, 314, 344- vt ne, 301, 342 ; ut 
non, 304, 305, 343, 345, 346. 

Tours particulirrs : Ut quisque, 
197, 360, 394 ; ut dixi, ut dixeram, 
225, 356; perinde. ( proinde) ut, 

prout, 175, 359; ut (utpote) qui, 
337 I utpote cum, ut cum, 347; ut 
si (compar, comi.), 389; quod ut 
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ita sit, 293-294; quod ut, 439; ut 
ita dicam, 356, 392 ; ut plura non 
dicam, ut non dicam, ut nihil aliud 
dicam, 392. 

Rcmplacd par quod , 294, 311- 
312; par quemadmodum, quomodo, 

356 . 

utcumque, relat., 335; adv. ind£f., 
196. 

uter, ind£f., 199-200; interr., 156. 
uterque, 198-199; appos6 au verbe, 
140 ; uterque consul, quorum uter - 
que, 48. 

utilis, dat. et ad, 65, 70; utile est, 
valctir xnod. de l'indic., 247. 
utinam, 239-241 ; quod utinam, 439. 
utor, abi., 92; acc., 20; utendus, 20, 
264 ; uasa utenda rogate, 20. 
utpote, qui, 337 ; cum, 347 ; avee part., 
284, 285.’ 

utrum, interr. dir., 160; ind., 318, 
319; utrumne, 319. 
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